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MEMOIRES 

DE  CONDÉ. 

servant  d’éclaircissement 

Et  de  Preuves  à l’Hiftoire 

DEM.  DE  THOU, 

Contenant  ce  qui  s'ejl  pajfc  de  plus  mémorable  en  Europe. 

OUVRAGE 

Enrieh1  d’un  grand  nombre  de  Pièces  carieufes,.  qui  n’ont  jamais  paru,. 

& de  Notes  Hiftoriques  , orné  de  Portraits,  Vignettes  & Pians  de 
.batailles. 

AUGMENTÉ  D’UN  SUPPLEMENT 

Qu‘  c°”tier>t  là  Légende  du  Cardinal  de  Lorraine;  celle 
Dom  Claude  de  Guise,  & t Apologie  & Procès  de  Jean, 
h a s t e L,  e! r autres t avec  des  Notes  Hijloriques , Critiques , & Politiques .. 


TOME  PREMIER. 


A LONDRES, 


tjrfe  ntnÀ 

A PARIS,  Chez  R O L L I N,  fils , Quai  des  AuguAins. 

M D C CX  L I I L 
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AVERTISSEMENT. 

LOrfqu’on  publia  le  Projet  d’une  nouvelle  Edi- 
tion des  Mémoires  de  Condé , On  a voit  déjà  raf- 
l'emblé  les  titres  des  Pièces  manufcrites  qu’on  le  pro- 
pofoit  d’y  inférer  j mais  comme  elles  n etoientpas  en- 
core copiées , il  ne  fut  pas  poflible  de  fixer  le  nombre 
de  feuilles  qiWlles  pourraient  remplir.  On  crût  qu’on 
auroit  afiez  de  place  dans  cinq  Volumes  in  - 40.  pour 
ajoûter  à ces  Mémoires  qui  roulent  fur  les  événemens 
de  la  première  guerre  de  Religion , les  deux  Recueils  . 
qui  avoient  été  faits  fur  la  fécondé  & fur  la  troifiéme, 
& même  quelques  morceaux  qui  ferviroient  de  fup- 
plément  aux  Mémoires  de  Charles  IX  ; enforte  que 
ce  nouveau  Recueil  formerait  un  corps  , qui  réuni- 
roit  prefque  toutes  les  Pièces  qui  concernent  le  régne 
de  ce  Prince. 

Mais  lorfqu’on  a eu  entre  les  mains  les  copies  de 
toutes  les  Pièces  dont  on  avoit  les  indications , & 
dont  le  nombre  étoit  confidérablement  augmenté  par 
de  nouvelles  recherches  , on  a reconnu  qu’on  avoit 
trop  donné  d’étendue  au  Projet  ; qu’on  étoit  forcé  de 
le  reftraindre  , & de  fe  borner  à la  réimpreflion  des 
Mémoires  de  Condé , avec  des  additions  ; & en  effet, 
cinq  Volumes  in- 40.  ont  à peine  fuffipour  contenir  les 
trois  Volumes  in  - 8°.  de  l’ancienne  Edition  , & les 
Pièces  qu’on  y a ajoutées. 

Celles  qui  dévoient  accompagner  les  deux  Recueils, 
qui  font  les  Suites  des  Mémoires  de  Condé , font  cp- 
Tome  I,  a 
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• ij  AVERTISSEMENT. 

{liées;  & font  même  pour  la  plupart,  prêtes  pour 
’imprelîîon.  Le  Public  décidera  de  leur  fort.  S’il  re- 
çoit favorablement  le  nouveau  Recueil  qu  on  lui  pre- 
fente  ; s’il  eft  touché  de  l’utilité  qu’on  peut  tirer  des 
monumens  authentiques,  qui  font  les  feules  fources  où 
Fon  doive  puifer  des  connoiffances  fures  & exaâes  fur 
notre  Hiftoire,qui  fervent  d’ailleurs  de  preuves  à celle 
de  M.  de  Thou  ; & par  le  moyen  defquels  on  pourra 
même  reâifier  quelques  fautes  qui  lui  font  échap- 
pées , le  Libraire  encouragé  , entreprÉkdra  la  réim- 
prefïïon  de  ces  Suites  ; & l’Editeur  fe  fera  toûjours  un 
devoir  de  confacrer  fon  tems  & fon  travail  à leclair- 
. cillement  d’une  Hiftoire  qui  fait  le  principal  objet 
de  fes  études. 


Il  eft  dit  dans  le  Projet  de  cette  nouvelle  Edition  r 
qu’entre  les  Mémoires  de  Condé  qui  «hnilTent  en  1 5 64, 
& le  premier  Recueil  des  deux  Suites qui  commence 
en  1 567 , on  inférera  des  Pièces  qui  rempliront  ce 
vuide.  Elles  dévoient  rouler  principalement  fur  un 
événement  qui  penfa  avoir  des  fuites  très  - funeftes. 
Charles  IX.  qui  avoit  défendu  le  port-darmes  à tous 
fes  fujets , avoit  accordé  au  Cardinal  de  Lorraine  r 
un  Brevet , par  lequel  il  lui  étoit  permis  d’avoir  des 
Gardes.  Vers  le  commencement  de  1 565 , ce  Cardi- 
nal entra  dans  rifle  de  France , accompagné  de  Gens 
en  armes.  Le  Maréchal  de  Montmorency  qui  étoit 
Gouverneur  de  cette  Province  & de  la  Ville  de  Paris* 
lui  envoya  ordre  de  les  faire  défarmer , conformé- 
ment à l’Ordonnance  du  Roi.  Le  Cardinal  répondit, 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé  un  Brevet  qui  le  difpen- 
ioit  de  la  Loi  générale.  Montmorency  en  demanda  la 
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AVERTISSEMENT.  ,ij 

communication  : le  Cardinal  réfufa  de  la  donner, 
continua  fa  route , & entra  dans  Paris.  Il  y fut  atta- 
qué par  le  Maréchal,  dans  la  rue  Saint  Denis vis-à- 
vis  les  Innocens.  Ses  Gardes  furent  mis  en  fuite  ; & il 
fut  obligé  de  fe  cacher , & de  fortir  le  lendemain  de 
Paris.  * 

Cet  événement  réveilla  tous  les  efprits  dans  le 
Parti  Catholique  , & dans  celui  des  Huguenots  ; ra- 
nima des  animofités  qui  avoient  été  plutôt  fufpen- 
dues  qu’affoupies  ; & auroit  pû  replonger  la  France 
dans  les  horreurs  d’une  nouvelle  guerre  de  Religion , 
fi  Charles  IX.  n’avoit  pas  pris  de  juftes  mefures  pour 
éteindre  les  premières  étincelles  d’un  feu  qui  auroit 
embrafé  tout  le  Royaume.  On  a entre  les  mains  les 
copies  de  plufieurs  Dépêches  qui  furent  faites  à ce 
fujet.  • 

Le  Cardinal  de  Lorraine  crut  devoir  juftifier  fa 
conduite  aux  yeux  du  public.  II  compofa  & il  fit  im- 
primer fon  Apologie , fous  le  nom  d’un  Gentilhomme 
de  Hainaut:  elle  ne  demeura  pas  fans  réponfe  ; & le 
Cardinal  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  nouvelle 
elpéce  de  combat , qu’il  l’avoit  été  dans  celui  qui  s’é- 
toit  donné  dans  la  rue  Saint  Denis.  On  publia  contre 
lui  plufieurs  Ecrits  très -bien  faits , très -curieux  & 
remplis  d’anecdotes.  Regnier  de  la  Planche  fe  diftin- 
gua  entre  les  autres , dans  cette  querelle.  Il  étoit 
Huguenot  : il  avoit  l’efprit  fin  & délié,  mais  trop 
fatyrique  ; & il  écrivoit  affez  bien  (i). 

( i ) Il  a compofé  une  Hiftoire  , fois  II.  M.  D.  LXXFI.  in- 8*. 
intitulée  : ff /foire  de  /’ Ejl.it  Je  la  Cette  Hiftoire  (croit  bonne,  fi  elle 
France  , tant  de  la  République  que  de  n'étoit  pas  partiale. 
la  Relie/ fit,  feus  te  régné  de  Iran- 

►»  •• 
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iv  AVERTISSEMENT. 

Prefque  toutes  les  Pièces  qui  ont  été  compofées  fur 
cette  affaire , font  rares  ; & il  n’a  pas  été  facile  d’en 
former  un  Recueil  complet  : précédées  par  un  Mémoi- 
re hiftoxique  qui  2 été  annoncé  dans  le  Projet , mais 
qui  n’a  pas  été  inféré  dans  cette  nouvelle  Edition , par- 
ce tju’on  n’a  pû  y donner  place  aux  Ecrits  publiés  à 
l’occafionde  cet . événement  fur  lequel  il  devoit  rou- 
ler , elles  rempliroient  un  Volume  in- 40.  qui  femble- 
-roit  devoir  exciter  la  curiofité  du  Public. 

Mais  fans  vouloir  prévenir  fon  goût , bornons-nous 
à lui  rendre  compte  de  ce  qu’on  a fait  pour  rendre  cet- 
te nouvelle  Edition  digne  de  lui  être  préfentée. 

Les  Mémoires  de  Condé  contiennent  un-  Recueil  de 
Pièces  publiques  ; des  Edits  & des  Déclarations  du 
Roi , des  Arrêts  des  Parlemens , &c.  des  Relations 
• d’Expéditions  militaires , & de  quelques  autres  évé- 
nemens  ; & des  Ecrits  politiques  publiés  pendant  le 
cours  de  la  première  guerre  qui  fut  excitée  en  France 
parles  Huguenots , dontLoiiis  premier  Prince  de£on+ 
dé  y.  s’étoit  déclaré  le  Chef. 

11  y a eu  deux  Editions  des  Mémoires  de  Condé  ; l’u- 
neen  trois  Volumes  in-8°.  ou  grandûz-16.  imprimée  à 
Strasbourg  , en  1 5 6 5 . & 1 ^ 66.  chez  Pierre  EJliardi 
C’eft  celle  dont  on  a entrepris  de  donner  une  nouvelle 
* Vcyx  r.  r.  Edition , dans  laquelle  on  trouvera  les  *titres  des  trois 
y//11  J & Volumes  de  l’ancienne. 

xjv.  j 5 5.  L’autre  Edition , que  l’on  nomme  ordinairement  les 
Petits  Mémoires  de  Condé  y & qui  ert  in- 16,  eû  encore 
plus  recherchée , parla  feule  raifon  quelle  eft  plus  ra- 
re : car  elle  eft  moins  complette.  Elle  demande  quel- 
que difcuflion  qui  pourra  faire  plaifir  aux  amateurs 1 
de  l’Hiftoire  littéraire.. 
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AVERTISSEMENT.  V 

Le  titre  de  cette  Edition , eft  différent  de  celui  de 
l’autre.  Le  voici:  Hijloire  de  nojlre  temps  , contenant 
le  Recueil  des  chofes  mémorables  pajfées  & publiées  pour 
le  fait  de  la  Religion  & EJlat  de  la  France , depuis  la 
publication  de  f Edit df  Janvier  l$6l.  jufquà  la  Décla- 
ration faite  par  le  Roy , de  fa  Majorité , 1563.  Second 
Volume.  M.  D.LXVI. 

Le  titre  du  troifiéme  Volume,  eft  femblable,  à l’ex- 
ception de  la  fin , où  on  lit ... . depuis  la  Majorité  du 
Roy',  1563  , jafque  en  fan  t$6$,  Troijiérne  Volume. 
M.  D.  LXVJ1. 

Si  je  ne  fais  pas  mention  du  premier  Volume  de 
cette  Edition , c’eft  que  je  ne  l’ai  jamais  vu  ; ôèfuivant 
les  apparences,  il  n’exifte  point.  Je  l’ai  chercfié  inuti- 
lement dans  plufieurs  Bibliothèques  publiques  & par- 
ticulières , où  font  les  deux  autres  Volumes  ; & quel- 

Îjues  perquifitions  que  f aje-faitey,  je  n’ai  trouvé  per- 
onnequi  m’ait  dit  l’avoir  vû.  Il  n’eft  paspofliblede 
deviner  par  quelle  bizarrerie  on  n’a  point  imprimé  le 
premier  Volume  de  ce  Recueil;  & s’il  l’a  été , parque! 
accident  il  a difparu.. 

J’ai  cependant  quelquefois  trouvé , & dans  des  Bi- 
bliothéques  & chez  des  Libraires , trois  petits  Volu-* 
mes  in- 16,  intitulez  fur  le  dos  : Mémoires  de  Condé 
mais  en  ouvrant  le  premier  Volume , j’ai  reconnu  qu’il 
n’avoit  aucun  rapport  à ces  Mémoires  ; & que  c etoit 
une  des  Editions  des  ( l)  Commentaires  hiforiques  du 

» • 

• • 

( 1 ) Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  : M.  D.  LXP. 

Commentaires  de  l'Ejltt  de  la  Religion  Je  connois  cin^  Editions  de  cet 
& République  , fous  les  Rois  Henry  & Ouvrage  , imprimées  tin  15651 
EranfoiJ féconds , & Charles  neuficme. 

à «J 
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vj  AVERTISSEMENT. 

Préfident  De  la  Place , qui  eft  du  même  caraQere  & 
du  même  format , que  le  fécond  & le  troifîéme  Volu- 
me de  la  petite  Edition  de  ces  Mémoires. 

Le  fécond  Volume  de  cette  Edition  , contient , à 
l’exception  de  l’Avertiffement  au  Leâeur,  les  mêmes 
chofes  qui  font  dans  le  fécond  Volume  de  celle  qui  por- 
. te  le  nom  de  Strasbourg , quoique  dans  un  ordre  diffé- 
rent ; mais  il  manque  dans  le  troifiéme, plufieursPiéces, 
qui  fe  trouvent  dans  le  dernier  Volume  de  celle-ck 
J’ai  entre  les  mains  le  fécond  Volume  d’une  Edition 
des  Mémoires  de  Coudé , differente  de  celles  dont  je  viens 
de  rendre  compte.  Il  eft  intitulé  : Recueil  des  chofes 
mémorables  pttffées  & publiées  pour  le fait  de  la  Religion 
& F fat  de  la  France  ; le  tout  depuis  la  publication  de 
[ Edit  du  X VIL  de  Janvier  i $ Go.jufquà  fEditde pa~ 
fi cation  des  troubles  de  ce  Royaume.  Second  Volume. 
A Strasbourg.  Pierpe  Ejliard  1565.  petit  in-16.  Les 
pages  ne  font  point  chiffrées.  * 

Ce  Volume  contient  le  fécond  & le  commencement 
du  troifiéme  Volume  de  l’autre  Edition  donnée  par  le 
même  Ejliard  ; mais  il  y manque  vingt-cinq  Pièces. 
En  récompenfe , il  y en  a cinq  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  deux  autres.  On  en  a inféré  quatre  à leur 
rang,  dans  ce  nouveau  Recueil  ; & la  cinquième  qui 
m’étoit  échappée , fera  imprimée  après  cet  Avertiffe- 
ment.  i 

Jeneconnois  qu’un  feul  Exemplaire  du  fécond  Vo- 
lume de  cette  Edition  ; & j’ignore  s’il  y en  a un  pre- 
mier & un  troifiéme  Volume. 

Je  connois  encore  deux  petits  Recueils  qui  contien- 
nent quelques  Pièces , qui  fe  trouvenulans  les  Mémo! 
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AVERTIS  SE  MENT.  vij 

res  deCondè.  L’un  eft  intitulé:  Sommaire  Recueil  des 
chofes  mémorables  que  le  Seigneur  Prince  de  Coudé  a 
protejlêes  & faites  pour  la  gloire  de  Dieu , repos  & utilité 
du  Royaume  de  France , contre  les  autheuis  des  troubles , 
advenues  depuis  l an  mil  cinq  cens  foixante  ,juf qu'à  pré - 
fcnt.  Le  tout  en  plufiers  articles  contenus  en  la  page  fi- 
xante. Imprirry  nouvellement  Z564.  in-  iG.  Toutes  les 
Pièces  comprifes  dans  ce  Recueil , font  dans  le  fécond 
Volume  des  Mémoires , à l’exception  de  celle  qui  re- 
garde XEntreprife  et Amboife , & qui  eft  dans  le  pre- 


mier. 


L’autre  Recueil  a pour  titre  : Sommaire  Déclara- 
tion & Confejftonde  Foy  faite  par  Monfeigneur  le  P rin- 
ce deCondé , contre  les  calomnies  & impojlures  des  enne- 
mis de  Dieu , du  Roy  & de  luy  ; avec  plufeurs  autres 
chofes  dignes  de  mémoire , contenues  en  la  page  fuivante. 
M.  D.  LX1V.  in-80.  Les  pages  ne  font  point  chiffrées. 
Les  Pièces  qu’il  renferme  , font  auffi  dans  le  fécond 
Volume  des  Mémoires  ; à la  referve  d’une  feule  qui 
eft  en  vers,  & qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs.  On  fa 
inferée  dans  le  nouveau  Recueil. 

Il  y a grande  apparence  que  les  Pièces  contenues 
dans  ces  diffèrens  Recueils,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie , ont  été  imprimées  feparément , pour  être  ré- 
pandues dans  le  tems  auquel  elles  ont  été  faites. 

‘ On  trouve  même  affez  communément  r un  Volume 
in-40.  dans  lequel  on  a raffemblé  quelques-unes  de  ces 
feuilles  volantes , & principalement  les  Pièces  qui  fu- 
rent publiées  par  le  Prince  de  Coudé, en  1 561,  & 
aufquelles  il  mit  fon  nom. 

On  lit  au  bas  du  titre  d’une  des  ces  Pièces , A Or- 
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vit)  AVERTIS  S E.M  E NT. 

léans.  Il  y a lieu  de  prélumer  que  les  autres  qui  font 
imprimées  du  même caraâére,  l’ont  été  auffi  dans  cette 
Ville , où  le  Princ^de  Condé  pafla  la  plus  grande  par- 
tie  de  l’année  1561. 

Ces  Editions  originales , & celles  d’un  grand  nom- 
bre de  morceaux  que  l’on  a ralfemblées  avec  foin  , 
ont  fervi  à donner  un  texte  plus  correâ>que  n’eft  ce-  • 
lui  de  l’ancienne  Edition  des  Mémoires  de  Condé , où 
les  fautes  d’impreffion  ne  font  pas  rares  ; car  on  a fait 
réimprimer  la  plùpart  des  Pièces  de  ce  nouveau  Re- 
cueil , fur  les  premières  Editions  qui  font  plus  cor- 
re&es  , & où  l’on  trouve  quelquefois  des  éclaircifle- 
mens  utiles,  que  l’Editeur  de  l'ancienne  Edition  des 
Mémoires  a lupprimés,  tels  que  le  nom  de  l’Auteur  , 
le  lieu  & l’année  de  l’imprelïion  , & même  des  Aver- 
tiflemens  & des  Préfaces. 

A l’égard  des  Pièces  qu’on  a été  obligé  de  faire 
réimprimer  d’après  l’ancienne  Edition , on  a rarement 
pris  la  liberté  d’inferer  dans  le  texte , les  correâions 
dont  il  avoit  befoin,  & on  les  a prefque  toujours  pla- 
cées dans  des  Notes. 

On  a remédié  à un  autre  deffautbien  plus  considéra- 
ble, qui  regnedans  f ancienne  Edition  ; c’eft  le  manque 
d’ordre  dans  les  Pièces.  On  peut  prefu  mer  pour  la  juf- 
tification  de  l’Editeur,  qu’en  ayant  recouvré  plu  fieu  r s 
pendant  le  cours  de  l’imprefîion,  il  a été  obligé  de  les 
placer  hors  de  leur  rang , à mefure  qu’elles  tomboient 
entre  fes  mains.  Celles  du  nouveau  Recueil  font  dif- 
pofées  fuivant  l’ordre  chronologique  qui  met  le  Lec- 
teur en  état  de  fuivre  le  fil  des  évenemens. 

A peine  l’ancienne  Edition  a-t’elle  fourni  la  moitié 

du 
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'AVERTISSEMENT.  ix 

du  nouveau  Recueil.  Les  additionsont rempli lerefte. 

Elles  font  de  deux  efpeces.  i°.  Des  morceaux , qui 
a voient  déjà  été  imprimer.  x°.  Des  Pièces  manufcri- 
tes  qui  n’avoient  pas  encore  été  publiées. 

On  a été  obligé  de  donner  l’exclufion  à tous  les 
Ouvrages  qui  ont  une  trop  grande  étendue.  Ils  au- 
raient trop  groflt  le  Recueil;  & d’ailleurs  ceux  qui 
ont  été  imprimés , fe  trouvent  plus  facilement  q\ie  des 
Pièces  fugitives , qui  rares  quelquefois  dès  le  tems  mê- 
me où  elles  paroi  dent , le  deviennent  toujours  de  plus 
en  plus  , parce  quelles  fe  perdent  aifément. 

Comme  l’ancienne  Edition  des  Mémoires  de  Condé , 
a été  donnée  par  un  Huguenot , la  plus  grande  partie 
des  Pièces  qu’il  y a raflemblées  , ont  été  publiées  en 
faveurdu  Parti  qu’il  fuivoit.  On  s’étoit  propofé  d’in- 
ferer  dans  le  nouveau  Recueil , les  réponfes  qui  y ont 
été  faites  par  les  Catholiques  : mais  on  a été  obligé 
d’abandonner  ce  projet,  du  moins  en  partie;  foit  par- 
ce que  ces  Réponfes  étoient  trop  diffufes  , foit  parce 
qu’il  y en  a eu  peu  qui  ayent  paru  mériter  la  réimpref- 
fion.  Il  faut  en  convenirde  bonne  foi.  Prefque  tous  les 
Ecrits  politiques,  qui  pendant  le  feizieme  necle , font 
fortis  de  la  plume  des  Huguenots,  font  mieux  faits  & 
mieux  écrits  que  ceux  qui  ont  été  publiés  par  les  Ca- 
tholiques. Si  l’on  veut  s’en  rapporter  à un  Hiftorien 
Huguenot  ; ( i ) M.  Bourdin  , Procureur  General  au. 


( i ) Régnier  De  la  Planche  , ra-  ' 
conte  que  aans  une  émotion  qui  s'ex- 
cita à Paris , on  arrêta  un  Avocat 
Huguenot , qu'il  fut  fouillé  & trouvé 
fatfi  de  ' certains  Mémoires  de  grande 
confiquence  , contenant  des  Remonf- 

Tr>me  1, 


crantes  au  Roy  & à fis  Epais , tant 
four  la  Religion  que  four  l’Ejlat  point, 
que. ....  Bourdin  Procureur  Général 
du  Roy  , ayant  vu  ces  Mémoires .... 
dit  défais  en  compagnie  privée , qu’ils 
eftoient  divinement  bien  faits  , & que 

ë 


* Hift.  de 
Mr.  De 
Thou , Tr. 
Fr.  T.  4.  p. 
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Parlement  de  Paris  , fous  le  régné  de  Charles  IX , c& 
Magiftratqui  fut  toûjours  animé  d’un  zélé  fevére  & 
rigoureux  contre  l’Héréfie  , rendoit  jufticeaux  Ecrits 
de  ceux  dont  il  déteftoit  les  erreurs. 

Je  foupçonne  que  Théodore  de  Beze  efl:  l’Auteur 
des  Pièces  qui  parurent  en  1 561,  fous  le  nom  du  Prin- 
ce de  Condé  , * auprès  duquel  il  étoit  alors  ; & on  ne 
peut  difconvenir  que  De  Beze  n’ait  été  un  des  plus 
beaux  efprits  de  fon  tems. 

Entre  les  morceaux  déjà  publiés,  qui  forment  les 
additions  du  nouveau  Recueil , un  desplus  curieux  & 
des  plus  rares , eft  la  Relation  de  la  Bataille  de  Dreux, 
faite  par  le  Duc  de  Guife , à qui  feul  on  doit  attribuer 
la  viûoire  que  remporta  l’armée  du  Roy.  On  pourra 
comparer  cette  Relation , avec  celle  que  fit  aufîî  de  ce 
combat,  l’Amiral  de  Coligny,un  des  Chefs  des  trou- 
pes Huguenotes.Celle-ciavoit  été  imprimée  dans  l’an- 
cienne Edition  des  Mémoires. 

Soit  par  ménagement  pour  le  public , & pour  ne 
pas  faire  réimprimer  des  chofes  qu’on  peut  trouver 
facilement,  foit  pour  ne  point  tropgroffir  ce  Recueil, 
on  s’eft  contenté  de  donner  à leur  rang , les  titres  de 
quelques  Pièces  qui  auroient  dû  naturellement  y en- 
trer, avec  des  renvois  aux  Livres  dont  on  les  auroit 
tirées , lorfque  ces  Livres  ne  font  pas  rares. 

A l’égard  des  Pièces  qui  n’avoient  pas  encore  été 
imprimées  ; on  a eu  des  copies  très-exa&es , faites  fur 


ees  fols  là  avoiettt  de  merveilltufemem 
bonnes  raifons  , tome  fois  mal  appli- 
quées ; Gr  que  cejloit  dommage  qu’ils 
n'emplojtient  leurs  efprits  ailleurs  qu’a 


ces  refveries contemieufes  delà  Religlost. 
Hift.  de  l'Eftjt  de  la  France  . . . fous, 
le  Rcgne  de  François  II.  p.  76. 
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les  Regiftres  du  Parlement  de  Paris  ; & les  autres  ont 
■été  tirées  des  MSS.  de  Béthune , de  Brienne , & de  Du 
Puy.  Ces  trois  grands  Recueils  de  MSS.  renferment 
fur  l’Hiftoire  de  France,  des  tréfors  immenfes  qui ref- 
tent  enfouis  : ils  contiennent  un  nombre  prodigieux 
de  Pièces,  foit  originales , foit  copiées,  qui  prefque 
toutes  mériteroient  Timpreffion  ; & l’on  ofe  aire  que 
cette  Hiftoire  ne  fera  jamais  parfaitement  connue, 
quelles  n’ayent  été  publiées. 

On  a dit  dans  le  Projet , qu’on  avoit  eu  communica- 
tion d’un  Volume  précieux , contenant  près  de  3C0. 
pages  in-fol.  dans  lequel  ont  été  recueillies  des  Lettres 
originales  de  Charles  IX.  de  Henry  III,  alors  Duc 
d’Anjou , & du  Duc  d’Alençon , fes  freres , de  Cathe- 
rine de  Médicis , du  Prince  de  Condé , de  François 
Duc  de  Guife , du  Connétable  Anne  de  Montmoran- 
cy , du  Chancelier  de  l’Hôpital , de  l’Amiral  de  Co^ 
ligriy,  & de  plufieurs  autres  Seigneurs  & Minières 
d ’JEtat.  Ce  MS.  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  de 
France , N°.  14. 

On  trouvera  cependant  ici  peu  de  Pièces  tirées  de 
ce  MS.  parce  qu’on  s’eft  apperçû  que  M.  l’Abbé  Le  La- 
boureur l’avoit  eu  entre  les  mains , & qu’il  a inféré 
dans  fes  Additions  aux  Mémoires  de  Cajlelnau , la  plus 
grande  partie  de  celles  qui  auroient  dû  entrer  dans  le 
nouveau  Recueil, 

Quoiqu’il  ne  les  ait  pas  fait  copier  avec  la  fcrupu- 
leufe  exaûitnde  dont  on  s’eft  faitune  Loi,  par  rapport 
à celles  que  l’on  a faittranfcrire , on  n’a  pas  crû  devoir 
les  faire  réimprimer.  Les  Pièces  de  ce  MS.  qui  regar- 
dent Tannée  15^5.  & les  fui  vantes  , feront  placées 

êtj 
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dans  les  Suites  des  Mémoires  de  Condé  ; fuppofé  que  le 

Public  paroiffe  fouhaiter  qu’on  en  entreprenne  l’inv*. 

fait  un  grand  ufage  d’un  autre  MS , dont  on 
croit  devoir  donner  une  Notice.  C’eft  un  in-fol.  de  près 
de  800.  pages.  Une  main  un  peu  plus  moderne  que 
celle  qui  l’a  copié  , a écrit  à la  tète  : Ce  V olume  con- 
tient toutes  les  curiojite^  du  tems  , pendant  les  tumultes 
de  France,  recueillis  par  S carron.  Secrétaire  de  t Am- 
baffadeur d Efpagne  , lequel  eut  or  dre  de  demeurer  à Pa- 
ris, lorfqu  en  tan  1 $ 64  . le  Sieur  de  Chantonay fon  Maïf- 
tre , eut  commandement  d aller  pour  Ambaffadeur  en  Al- 
lemagne. En  effet , ce  MS.  renferme  preique  toutes  les 
Pièces  importantes  qui  ont  été  recueillies  dans  les  Mé- 
moires de  Condé  ; & il  y en  a plufieurs  que  l’Editeur 
paroît  avoir  affeâéde n’y  point  inferer,  parce  quelles 
étoient  favorables  aux  Catholiques.  On  les  trouvera 
dans  le  nouveau  Recueil.  Mais  ce  qui  rend  ceMS.  très- 
précieux  , c’eft  qu’il  contient  une  fuite  prefque  com- 
plette  des  Dépêches  de  Thomas  Perrenotde  Chanto- 
nay , frere  du  fameux  Cardinal  de  Granvelle,  &qui 
fut  Ambaffadeur  d’Efpagne  en  France , pendant  les 
quatre  premières  années  du  régné  de  Charles  IX.  Ce 
Miniftre,  fous  le  voile  d’un  zélé  ardent  pour  la  Reli- 
gion Catholique , fecondoit  avec  paffion , les  vues  fe- 
cretes  de  la  politique  de  Philippe  II , Roy  d’Efpagne , 
qui  pendant  un  régné  déplus  de  quarante  ans , n’a  ja- 
mais ceffé  d’exciter  des  troubles  en  France , & de  les 
fomenter. 

C’eft  l’idée  que  le  Pere  Daniel  donne  du  caraâere 
de  Chantonay,  dans  quelques  endroits  de  fon  Hiûoirç 


prelüon. 
On  a 
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de  France.  * Onvoit,  dit-il  ,par  une  Lettre  de  ta  Reine.  * r.  8.  EJ. 
mere. . . . qu'un  de  ceux  qui  contribuait  le  plus  à allumer  dexi^9- 

ce  nouveau feu , étoit  Chantonai * Ce  Mi  ni  fixe , *9ibid.  p. 

dont  toute  l application  étoit  à brouiller  les'Chefs  des  Par-  *99- 
tis  à la  Cour  de  France , &c.  Le  P.  Daniel  dit  un  peu 
plus  bas  * , que  Chantonai  AmbajJ'adeur  et Ef pagne  à la  * au.  y. 
Cour  de  France , étoit  venu  à bout  de  la  rendre  odieufe  î 1 J* 
en  Italie , par  les  inveflives  continuelles  dont  fes  Lettres 
itoient  pleine contre  les  ménagement  que  la  Reine 
Régente  avoir  pour  les  Huguenots. 

Chantonay  écrivoit  régulièrement  cequifepaftoit 
en  France , aux  Minières  de  Philippe  II.  à Madrid , & 
dans  les  Païs-bas. 

Ces  Dépêches , dans  lefquelles  on  a cru  devoir  re- 
trancher ce  qui  ne  regarde  point  la  France,  forment 
une  efpece  de  Journal . Elles  font  remplies  de  faits  cu- 
rieux & $ Anecdotes , qui  ne  fe  trouvent  point  ailleurs  ; 
mais  qu’il  ne  faut  pas  cependant  adopter  fans  précau- 
tion. ' 

Le  feul  deffaut  de  ce  MS , eft  qu’il  a été  copié  par 
une  homme  qui  fuivant  les  apparences , étoit  étranger, 

& peut  être  Francomtois , comme  fon  Maître , & qui 
p&oît  n’avoir  eu  qu’une  connoiffance  très  - médiocre 
de  notre  Langue.  Il  a fait  à cet  égard , un  allez  grand 
nombre  de  fautes  j & il  a défiguré  la  plus  grande  par- 
tie des  noms  de  perf  onnes  & de  lieux. 

C’eft  encore  dans  ce  MS.  qu’on  a trouvé  fes  deux 
Plans  delà  Bataille  de  Dreux , que  l’on  a fait  grever. 

Dans  les  indications  des  Maftufcrits , qui  iont  join- 
tes aux  Pièces  qui  en  ont  été  tirées,  celui-ci  eft  defigné 
par  ta  Lettre  Æ,  parce  qu’il  a appartenu  àM.  l’Abbé  de 
• I iij 
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Rothelin , qui  travaille  fans  cefle  à ranimer  le  goût  de 
la  Littérature  ancienne  & moderne,  par  fon  exemple, 

Ear  la  bonté  avec  laquelle  il  communique  fes  richefles 
ittéraires  qu’il  augmente  continuellement , & par 
fon  afliduité  aux  fcéancesde  l’Academie  Françoife,  & 
de  celle  des  Belles-Lettres  dont  il  eft  membre.  Il  me 
permet  d’avertir  ceux  qui  voudront  confulter  ces  MS. 
dans  lequel  il  y a plufieurs  Pièces  dont  je  n’ai  point 
fait  ufage,qu’il  l’a  donné  depuis  peu  à W Bibliothèque 
du  Roy. 

On  trouvera  dans  les  Lettres  de  Chantonay , & 
dans  le  Journal  de  M.  l’Abbé  Brulart , qui  eft  à la  tête 
du  premier  Volume  de  ce  nouveau  Recueil , un  détail 
fuivi  des  faits  qui  ont  donné  lieu  aux  Pièces  qui  y ont 
été  raflemblées. 

Ce  Journal , & par  fon  étendue  & par  ce  qu’il  ren- 
ferme , eft  le  plus  curieux  de  tous  les  morceaux  qui 
ont  été  ajoutés  dans  la  nouvelle  Edition. 

* M.  l’Abbé  Brulart  étoit  Chanoine  de  Nôtre-Da- 
me  de  Paris;  & après  avoir  été  Confeiller  Clerc  au 
Parlement  de  cette  Ville , il  fut  fait  Maître  des  Requê- 
tes. Sonfrere  aîné  étoit  Secrétaire  d’Etat.  Laliaifon 
intime  de  M.  l’Abbé  Brulart  avec  ce  Miniftre  , & 4es 
Places  qu’il  remplifloit , & dans  l’Eglife  & dans  la  Ma- 
giftrature  , le  mettoient  à portée  d’être  parfaitement 
inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafloit. 

On  ne  trouvera  point  dans  fon  Journal , ces  peintu- 
res vives , ces  traits  ingénieux  & frappés  , & ce  ton 
de  fatyre  , qui  ont  donné  tant  de  vogue  à celui  de  M. 
de  f’Eftoile.  M.  l’Abbé  Brulart  s’eft  contenté  pour 
l’ordinaire  , de  raconter  Amplement  & naïvement  ce 
qui  fe  palfoit  de  fon  tems  ; & il  aqpifervé  la  mémoire 


Digitized  by  Google 


; AVERTISSEMENT.  xv 

de  plufieurs  faits  importans , qui  fans  lui , n’auroienc 
pas  été  tranfmis  à la  pofterité.  Tôut  annonce  dans  fon 
Journal , & Ion  zélé  pour  la  Religion  Catholique,  & 
fon  attachement  pour  la  Maifon  de  Guil'e,  qu’il  en 
croyoit  être  le  plus  ferme  appui. 

Ce  Journal  renferme  ce  qui  sert  pafle  en  France 
depuis  la  mort  d’Henry  II,  en  1559.  jufqu’en  1 569  ; 
mais  il  y a une  lacune  depuis  le  1 5 . d’Août  1 5 66 , juG 
qu’au  19.  de  Septembre  1567.  M.  l’Abbé  Brulart  y a 
inféré  plufieurs  Pièces  très-importantes  ; & il  y en  a 
même  quelques  - unes  qu’on  chercheroit  inutilement 
ailleurs. 

Dans  le  temsqu’onimprimoitce  Journal,  on  comp- 
toit  encore  porter  le  nouveau  Recueil , jufqu  a la  fin 
du  regnede  CharleIX.  C’eftpar  cette rail'on,  que  lorf- 
qu'on  a trouvé  dans  ce  J ournal  des  Pièces  dont  on  avoit 
des  Editions  originales , ou  des  copies  plus  exaêies,  on 
lesafuppriméeSjdans  l’intention  ae  les  faire  imprimer 
plus  correÛement,  dans  leur  ordre  chronologique. 
Cet  arrangement  a produit  un  inconvénient  qu’on  ne 
pouvoit  pas  prévoir  alors.  Les  Pièces  inférées  dans  le 
Journal , qui  regardent  l’année  1 5 65,  & les  fuivantes, 
jufqu’en  1 5 69.  n’ont  pû  trouver  place  dans  le  nouveau 
Recueil  ; & elles  ne  pourront  être  publiées  que  dans 
le  cas  où  on  fis  détermineroit  à faire  imprimer  les  Sui- 
tes des  Mémoires  de  Condé. 

On  ignore  fi  l’Original  de  ce  Journal , exifte  enco- 
re. La  feule  copie  dont  on  ait  connoiffance  , fait  par- 
tie de  la  riche  colleâion  de  MSS.  qui  eft  confervée 
dans  le  Cabinet  de  M.  Bouhier  Prefident  à Mortier 
honoraire , au  Parlement  de  Dijon , & l’un  des 40.  de 
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l’Académie  Françoife.  Ce  fçavant  Magiftrat  qui  a 
embrafle  tous  les  differens  genres  de  Littérature , s’in- 
térefle  à tous  ceux  qui  en  cultivent  quelque  partie.  Il 
honore  même  quelquefois  des  marques  de  fon  amitié 
& de  fa  confiance,  des  Gens  de  Lettres  qui  n’ont  jamais 
eu  l’avantage  de  le  voir  ; & il  a eu  la  bonté  de  m’en- 
voyer cette  unique  copie  du  Journal  de  M.  l’Abbé 
Brulart , d’autant  plus  précieufe  pour  lui , qu’elle  elt 
de  la  main  de  Jean  Bouhier , Confeiller  au  Parlement 
de  Dijon , fon  ayeul. 

Les  Pièces  contenues  dans  l’ancienne  Edition , & 
celles  qu’on  a ajoûtées , avoient  fouvent  befoin  de  no- 
tes. Dans  celles  qu’on  a faites  , on  s’eft  propofé  de 
re&ifier  les  faits  qui  étoient  altérés  dans  ces  Ouvra- 
ges. On  a indiqué  autant  qu’il  a été  poftible,  les  noms 
des  Auteurs  ; & nos  recherches  à cet  égard , ont  quel- 
quefois été  allez  heureufes  : on  s’eft  appliqué  à faire 
connoître  ceux  dont  il  eft  fait  mention , en  marquant 
leurs  noms  propres,  & en  rapportant  quelquefois  leurs 
principales  aôions  : on  s’eft  même  étendu,  lorfqu’on  la 
jugé  neceflaire , fur  leurs  Généalogies  ; j’ai  eu  recours 
à celles  qui  font  imprimées  ; & à l’égard  des  familles 
fur  lefquelles  j’ai  été  privé  de  ce  fecours.  J’ai  profité 
* m.  Le  des  lumières  * d’un  de  mes  amis , qui  eft  très-  habile 
Houx  de  dans  ce  genre  d’érudition , & fur  l’exaÔîtude  & la  fi- 
delité duquel  on  peut  compter.  Je  me  fais  un  devoir  de 
lui  en  marquer  ici  ma  reconnoiflance. 

Il  n’y  a qu’une  Table  dans  l’ancienne  Edition  des' 
Mémoires  de  Condè  : on  en  trouvera  cinq  dans  la  nou- 
velle. Le  Libraire  en  a fait  faire  une  pour  les  matières, 
qui  paroît  exa&e.  Elle  fera  luivie  de  Tables  de  noms 

de 
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de  Lieux  & de  Perfonnes.  Ces  fortes  de  Tables  font 
très-utiles  à ceux  qui  font  obligez  de  faire  des  recher- 
ches. Le  Recueil  des  Ordonnances  des  Rois  de  France 
de  la  troifiéme  Race , eft  peut-être  le  premier  Ouvra- 

Î;e , où  l’on  en  ait  mis  d’exa&es.  Cet  exemple  a été 
iiivi  par  les  fçavans  Bénédi&ins , à qui  la  France  eft 
redevable  de  la  nouvelle  Colle&ion  de  fes  Hiftoriens; 
& il  feroit  à fouhaiter  qu’il  fut  imité  par  tous  ceux  qui 
feront  imprimer  des  Ouvrages  hiftoriques. 

On  a placé  à la  fin  du  cinquième  Volume,  uneTa- 
ble  des  Pièces  contenues  dans  l’ancienne  Edition,  avec 
un  renvoi  aux  Tomes  & aux  pages  de  la  nouvelle , 
afin  qu’on  y puiffe  facilement  trouver  les  citations  fai- 
tes fur  la  première. 

La  cinquième  Table  préfente  les  titres  de  tout  ce 
■qui  eft  contenu  dans  le  nouveau  Recueil  ; & elle  eft 
aufli  accompagnée  d’un  renvoi  aux  pages  de  l’ancienne 
Edition.  En  parcourant  cette  Table,  on  pourra  juger 
d’un  coup  d’œil , du  nombre  & du  mérite  des  addi- 
tions. 

L’Editeur  & le  Libraire  ne  craignent  point  de  fe 
rendre  à eux-mêmes  la  juftice , qu’ils  n’ont  rien  négli- 
gé de  tout  ce  qui  peut  rendre  une  Edition  correûe  , 
utile  & commode.  Ils  fe  croiront  bien  récompenfés 
des  foins  qu’ils  fe  font  donnés , fi  le  Public , en  raifant 
un  accueil  favorable  au  nouveau  Recueil , les  engage 
à lui  en  donner  les  Suites. 


Tome  I. 


i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


xix 

♦LETTRES 

PATENTES  DU  ROY. 

PORTANT  COMMANDEMENT  ET 

. tnjonâion  à tous  fis  Lieutenant  Généraux  <£r  Gouver- 
neurs des  Provinces,  ou  à leurs  Lieutenant , de  faire  en- 
tièrement obfirver  , & entretenir  l’Edifl  de  Pacification , 
avec  les  Provifions  & Déclarations  fur  iceluy. 

DE  PAR  LE  ROY, 

NO  S T R E amc  Sc  féal , pour  le  fingulier  défir  que  Nous 
avons  de  maintenir  noftre  Royaume  en  repos , Sc  faire 
vivre  noz  bons  Sc  loyaux  fubje&s  en  la  douceur  que  l’union  Sc. 
concorde  pcult  apporter  entr’eux  , citant  allez  cognu  d’un  chaf- 
cun , combien  eft  grande  la  grâce  Sc  faveur  qu’il  a pieu  à Noftre 
Seigneur  faire  à Nous  5 c à nofdits  fubjcéts,  apres  tes  juftes&:  pa- 
ternelles vifirations  de  ces  années  paftees,  de  Nous  donner  Se 
envoyer  fa  fainéte  paix , & par  fa  bonté , Nous  faire  joyr  du  fruiéfc 
d’icelle  , par  le  moyen  de  l’Ediét  de  Pacification  par  Nous  faiét  à 
Orléans  ; de  l’entretenemcnt  duquel  dépend  ( comme  il  cft  no- 
toire) la  tranquillité  de  noftrediét  Royaume,  Sc  le  bien,  feuretc 


3 


* Voyez  ci-deflus , p.  rj,  I qui  m'avoir  échappé, auroit  dd  être  rais  4 11 

Pour  oc  rien  obmettre  de  tout  cc  ; p. 114.  du  f.  Vol.  de ccttc  nouvelle  Edition» 
qui  fe  trouve  dans  les  diffrrens  Recueils  t Lues  , publiées  fr  enrégiflréei  , ouy 
qui  renferment  une  partie  des  Pièces  qui  • <$*  non  empefehamt  le  Procureur  Général 
font  dans  l'ancienne  Edition  des  Mémoires  î du  Roy  , fous  les  modifications  contenues  en 
de  Co.odé , on  placera  ici  un  Arrêt  d*En-  ; P Am  fi  de  U Cour  , huy  donné  fur  U publt- 
régiftrement  du  Parlement  de  Bourdemux  , i cation  defdicles  Lettres,  A Bourde  aux  en  far- 
da Lettres  Patent  s du  19.  de  Décembre  j lement  , le  trentiefme  jour  d*  Avril  t mil 
1 qui  (c  trouve  dans  le  meme  Recueil  I cmj  cens  fùxante  • cmy.  Ainfi  figné.  De 
dont  on  a tiré  la  Pic  ce.  Cet  Enrégiftrcmcnc  ] Ponuc. 


Du  t.  de  Nui 
vembie. 
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8c  confolation  d’iccux  nos  fubjeélz , l’amour  defquelz  augmente" 
en  Nous,  pour  la  fidelité  8c  affeûion  grande  que  Nouscognoif- 
Tons  en  eux  ; ainfi  qu’il  plaift  à Dieu  que  facent  nos  jeunes  ans , 
fortifiez  du  foing  que  doibr  avoir  un  Prince  du  bien  8c  repos  de 
fefüidz  fubjccïz , non  moins  qu’un  bon  perc  de  fes  propres  cn- 
faus  : auffi  pour  autres  bonnes  confidérations , ayant  a cœur  l’ob- 
fervation d’iccluy  Ediû,  comme  la  choie  de  ce  mondcqueNous 
cftimons  la  plus  utile  au  bien  de  nottrediû  Royaume  s attendant 
qu’il  ayt  pieu  à Noftre  Seigneur  nous  adminiftrer  moyen  plus 
favorable , pour  l’entierc  union  de  tous  nofdi&z  fubjcftz , félon 
* la  grande  bonté  8c  incompréhenfible  providence;  8c  afin  qu’un 
chafcun  cftant  plus  frcfchcmcnt  admonefté  8c  adverty  de  noftre 
intention , fe  contienne  plus  foigneufement  es  termes  d’icelle  , 
Nous  voulons , commandons  8c  ordonnons  très  - exprcfTemcnt , 
que  vous  ayez  à de  nouveau  faire  lire  8c  publier  en  voftre  Siège 
8c  Jurifdiélion,  lediék  Edi£t  de  Pacification  , 8c  autres  Erovi- 
fions  8c  Déclarations  depuis  parNous  faiéfes  fur  l’interprétation 
d’iceluy,  8c  tenir  main  a les  faire  bien  8c  fincércment  obferver 
8c  cnfuyvre  de  poinét  en  poinû  félon  noftre  intention  ; pour  de 
laquelle  donner  plus  de  cognoiflancc  à un  chafcun  , en  ceft  en- 
droit , voulons  8c  vous  mandons  en  oultre  , que  vous  ayez  à 
faire  publier  ces  Préfèntes  à fonde  trompe  8c  cry  public,  par  tous 
les  endroiéh  accoutumez  de  voftre  RcfTort  ; procédant  au  fur- 
plus  contre  les  contrevenants , fi  rigoureufement , que  eux  chaf- 
tiez  les  autres  y prennent  exemple  ; 8c  y faifant  tel  de  voir  dc- 
voftre  part  , dc  ce  qui  fe  trouvera  en  voftrediéf  Rclfort,  que  * vous 
en  publiez  rendre  toute  raifon  8c  contentement  ; cftans  a fleurez' 
que  retournez  que  ferons  à Blois  , ( où  avecque  la  grâce  de  Dieu- 
nous  cfpérons  eftre  àceCarefmc  prochain,)  Nous  ferons  fi  dili- 
gente 8c  foigneufe  inquifition  de  noz  Officiers  8c  Juges  qui  au- 
ront néglige  ou  diffimulé  quelque  chofe  en  ceft  endroiéf , qu’ilz 
rapporteront  8c  recevront  de  leurs  faultes , le  jufte  chafticmcnt 
que  ils  auront  mérité.  Si  n’y  faites  faulte  : car  tel  cft  noftre  plaifir. 
Donné  à MtrftiHc  ,1e  huiéttefmc  jour  de  Novembre.  Mil  cinq, 
cens  foixantc-quatre. 

Signé , Charles* 

Et  au-dcilbubs.  De  L' Aubtfpine. 

Et  au  - dcflùs  de  la  Lettre  , eftefeript  : A noftre  amé  8c féal' 
fc  Prevoft  de  Pétris , ou  à fon  Lieutenant. 
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Leues  6c  publiées  en  Jugement , ou  Chaftelet  de  Parts , Mon- 
iteur lePrcvoft  tenant  le  Siège  , en  la  préfeneedes  Gens  du  Roy 
noftre  Sire,  ou  diél  Chaftelet , Advocats,  Procureurs  6c  Prati- 
ciens du  Siège,  S c aultres  perfonnes  en  grand  nombre:  enfcmblc 
l’Ediû  de  Pacification  , 6c  aultres  Provifions  6c  Déclarations 
mentionnées  en  ces  préfentes  Lettres , le  Lundy  vingt-fcpticfmc 
de  Novembre , l’an  mil  cinq  cens  foixante-quatre. 

Signé.  Bczançon , 6c  De  Neuf-bourg. 


1^4- 


L’an  mil  cinqccns  foixante-quatre,  le  Mardy  vingt  - huiftief-/ 
me  de  Novembre , a efte  par  moy  François  Pernchon  , Sergent  ou- 
Chaftelet , Prévofté  6c  Vicomté  de  Paris  , Commis  de  Hilaire 
DeBriou,  Crieur-Juré  en  ladiûc  Prévoftc  8c  Vicomté  de  Paris  e 
crié  6c  publié  par  les  Carrefours  de  ceftc  V ille  de  Paris , à fon  de 
trompe  6c  cry  public , lieux  accouftumez  à faire  crys  6c  procla- 
mations , le  contenu  cy-dcflus , accompagné  de  Claude  Malafi ->• 
gné,  trompette  juré  du  Roy  noftrc  Sire , préfent  cfdiûs  lieux. 

Signé.  Berrichon. 


Lettres  Patentes  du  Roy , portant  commandement  fi-  injonèlion  à 
tous  les  Lieutenants  Généraulz  fir  Gouverneurs  des  Provinces 
ou  à leurs  Lieutenants , de  faire  entièrement  obferver  fi-  entretenir 
[Edi  cl  de  Pacification,  avec  les  Provifions  (fi  Déclarations  fur 
iceluy. 

CH  A R L É S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  Do  j.  de  N05 
noz  Licutcnans  Généraux  Sc  Gouverneurs  des  Provinces  Ycmbrc' 
de  noftre  Royaume , ou  à leurs  Lieutenants,  6c  à chafcun  d’eux, 
fi  comme  à luy  appartiendra  : Salut.  Chacun  a fccu  Sc  cogneu 
comme  nous  avons  cy-dcvant , pour  le  bien  6c  repos  de  nos  fub-- 
jetts , 6c  pacification  de noftrediél  Royaume,  par  l’advis  6c  bon 
confeil  de  la  Roy  ne , noftre  tres-honnorée  Dame  Sc  Mere , Prin- 
1 ces  de  noftre  Sang  , 6c  Gens  de  noftre  Confeil  privé,  faiél  dès  le 
dix-neufiefmc  jour  de  Mars  , mil  cinq  cens  (oixante-deux,  l’Ediét 
de  Pacification  , lequel  a efté  publié  en  noz  Cours-de  Parlement, 

Bailliages , Sénefchauftces , ÔC  autres  Jiirifdiétions  de  ceftuy  nof-' 
ttedift  Royaume  ; 6c  pour  aucunes  difficulcez  qui  fe  font  depuis' 
grefeatéespour  l’entrctcnement  d’iccluy , faiû  pluficurs  Déclara-; 

V Hj; 
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tiens  palïces  par  les  mêmes  Jurifditions  ; auffi  pour  y donner 
plus  de  vigeur,  8c  en  faciliter  l'effet , addrelTè  l’cxccution  d’icel- 
les , à vous , 8c  vofdits  Lieutenants , en  voz  abfcnfes , 8c  à cer- 
tains bons  8c  notables  perfonnages  de  Juftice,  par  Nous  à celle 
fin  députez,  8c  envoyez  en  chacun  Gouvernement  ; 8c  davanta- 
ge , pour  coupper  chemin  à la  longeur , 8c  aller  au-devant  des  af- 
fctions  particulières  qui  pourraient  cftre  en  aucuns  de  noz  Juges 
8c  Officiers , retenu  à Nous  8c  à noftrcdit  Confeil , le  Jugement 
des  Appcllationsqui  feraient  interjetées  dcfdits  CommifTaircs : 
8c  néantmoins , ordonne , que  lcurfdits  Jugements  feraient 
exécutez  nonobftant  l’Appel  : eftimant  que  vous  nofdits  Lieu- 
tenants , auriez  moyen  avec  l’authorité  8c  les  forces  que  Nous 
vous  avons  mifes  en  main,  de  faire  fuy  vre  8c  obfervcr  par  un  cha- 
cun, iceluy  noftrcdit  Edit,  Provifions  8c  Déclarations  defluf- 
dites  j & par  - là  remettre  l’union  8c  concorde  entre  nofdits 
fubjets , 8c  maintenir  noftrcdit  Royaume  au  repos  8c  tranquil- 
lité , auquel  Nous  le  délirons  vcoir  : ce  que  par  les  lamentables 
plaintes  8c  rcmonftranccs  que  Nous  recevons  chacun  jour,  de 
pluüeurs  endroits  de  noftrcdit  Royaume  , Nous  cognoilfons 
eftrc  autrement  fuccedé  5 8c  qu’au  contraire  , les  pallions  , par- 
tialitcz , négligences  , connivences  ou  diffimulations , dont  au- 
cuns ufent , font  caufcs  d’infinis  défordres  8c  défobcilfances  , 
mefpris  & contemnement  de  nos  Edits , Ordonnances  & auc- 
torité  -,  de  forte  qu’il  fcmblc  qu’au  lieu  d’y  mettre  la  paix  8c 
union  qucNoüs  y cherchons  , quelques-uns  favorifans  félon 
leurs  a fictions  , ceux  aufquclz,  ils  inclinent  , donnent  hardielïc 
d’entreprendre  fur  les  autres , à cachetés  8c  en  public , comme 
il  cft  advenu  en  divers  lieux , par  armes  découvertes  exercées 
à fon  de  toc-faint , 8c  autres  voyes  extraordinaires , dont  font 
fortis  pluüeurs  meurdres , infolences  & oultrage  fur  nofditz 

Eauvres  fubjets  s dcfquciz  pourfuivant  raifon , ilz  ne  reçoivent 
icn  louvent  ( ainfi  qu’ilz  difent  ) cpie  remifes,  menaces,  rebuts 
8c  injures  : contraints  8c  comme  dcfcfpercz  dcfquclles,  ils  recou- 
rent à Nous,  pour  eftrefoulagcz  en  lcurfdites  affûtions  : 

Pour  à'quoy  pourveoir , ne  ayant  rien  tant  à cueur  que  le 
fouftenement , rapport  8c  reftauration  de  nofdits  fubjets , par 
bonne  8c  équitable  juftice  , 8c  faire  ceffcr  entre  eux  toutes 
•ccafions  d’altération  ü contraire  au  repos  8c  tranquillité  ,• 
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ènquoyNous  défirons  maintenir  noftredift  Royaume,  6c  le  i y 64. 

peuple  qu’il  a pieu  à Noftrc  Seigneur  mettre  fous  noftrc  puif- 

lance;  voyanc  auffi  le  mcfpris  &c  contemnement  de  Nous  &c 
de  noz  commandcmcns  , continuer  chafcun  jour,  par  le  peu  de 
devoir  que  vray-fcmblablement  aucuns  de  vous  y font,  par  les 
moyens  deflufdifts,  voulans  Nous  defeharger  tanc  envers  Dieu 
que  les  hommes  , de  toute  fufpicion  que  l’on  pourroit  avoir 
contre  Nous , de  confentir  à telles  faultes  6c  dilïimulations  ; 6C 
après  avoir  fur  ce  pris  l’advis  de  noftredifte  Dame  Sc  Mcre-, 

Princes  de  noftredift  Sang,  6c  Gens  de  noftredift  Confëil , ef- 
tans  près  de  Nous , avons  dift  & déclaré  , difons  6c  déclarons 
par  ces  Préfentes  que  voulons  cftrc  publiées  fon  de  trompe  , 
par  toutes  les  Villes  de  vofdifts  Gouvernements  , noftre  inten- 
tion avoir  toujours  cfté  6C  cftre , que  noftredift  Edift  de  Paci- 
fication foit  entièrement  gardé  6C  entretenu , 6c  les  Provifions 
& Déclarations  fur  iceluy  par  Nous  depuis  expédiées,  fuyvies 
& obfervées  , le  tout  de  pornft  en  poinft  , félon  leur  forme  6c 
teneur  ; voulans  que  les  Jugcmcns  qui  fur  ce  ont  efté  6c  feront 
donnez , foient  exécutez  , 6c  les  contrevenants  jpunis  des  peines 
y contenues  , 6c  autres  , félon  droift  6c  équité  : déclarans  en 
oultre  tout  ce  qui  a efté  faift  au  contraire,  eftre  contre  noftre 
vouloir  6c  intention , & refervans  aux  offênfez  6c  injuriez  , leurs 
aftions  & recours  des  dommages qu’ilz recevront, fur  lesbiens 
de  ceux  de  vous  qui  fe  trouveront  cy- après  y avoir  faift  autre 
que  foigneux  6c  effeftuel  devoir  , en  la  charge  que  vous  avez  de 
NousjdontNous  avons  délibéré  Nous  informer  plus  am 
Et  cependant  vous  enjoignons  très-exprefféement , 6c 
de  vous  en  fon  regard  , fur  les  peines  que  dcfliis  6c  privation  de 
voz  Charges  & Eftars , tenir  la  main  à l’exécution  de  noftredift 
Edift  de  Pacification  , 6c  de  ces  Préfentes,  au  bien  6c  repos  de 
nofdifts  fubjefts  cfgallemcnt , 6c  fans  acception  de  perfonnes  , 
fi  bien  que  ils  n’ayenc  plus  occafion  de  retourner  àplainfte  de- 
vers Nous.  Mandons  en  oultre  par  ces  mefmes  prefentes,  aux 
Gens  tenans  nofdiftes  Cours  de  Parlements  , chafcun  en  fon 
endroift,  les  faire  publier  en  leurs  Cours  Sc  Jurifdiftions , 6c 
enenregiftrer  leurs  Regiftres,  àce  que  aucun  n’en  prétend  caufe 
d’ignorance  ; 6c  de  leur  part  tenir  main  a l’entretcnemcnc  6c 
execution  de  tout  le  contenu  de  poinft  en  poinft  : Car  tel  eft 


plcment. 
a chacun 
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4.  noftre  plaifir.  Donne  à Marfeille,  le  ncufiefme  jour  de  Novem- 

— bre  , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixancc  - quatre } & de  noftre 

Règne , lequatricfme. 

Signé,  Par  le  Roy , en  (on  Confeil. 

De  V Aubefpine. 

Et  fcellé  du  grand  Séel  en  cire  jauinc , fur  (impie  queue. 

LcRa , publie a(a  & regiJlratA  , Audit»  PrccttrAtore  Générait 
Regis  , Parifiis,  in  ParlAmento,  •viceftm* feptima  die  Novembrisf 
Anne  Dominé , millefmo  yuingentejimo  fexAgefmo-guarto. 

Sic  Signatum.  Du  Tillet, 
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DES  CHOSES  PLUS  REMARQUABLES 
arrivées  en  France  defpuis  la  mort  £ Henry  fécond , arrivée  le 
dernier  de  Juin  M.D.  L1X.  jufques  à la  Bataille  de  Monte  au- 
tour. laquelle  fufl  donnée  le  y.  Oflobre  M.  D.  LXIX.  Le  tout  re- 
ceùilly  par  Mejfire  ( z ) Pierre  Brujlart  Abbé  dejoyenval , Cha- 
noine ae  Notre-Dame  de  Paris  . & Confeitler  Clerc  audit  Parle- 
ment ; ou  plujlojl  ait  Grand  Confeil , comme  le  remarque  ( 3 ) Blan- 
chard en  fes  Eloges  des  Préjidens  à Mortier  du  Parlement  de 
Paris  .page  563. 


M.  D.  LIX. 

E Roy  Henry  II.  de  ce  nom  fuit  blcflfé  d’un 


coup  de  lance  , courant  au  *Tournay,  le  Ven- 
dredy  dernier  jour  de  Juin,  par  un  nommé 
* Montgomery , qui  eftoit  Capitaine  des  Gardes, 
& fils  de  Monfieur  le  Capitaine  De  Lorge  ; du- 
quel coup  il  décéda  (4)  auxTournclles,ledixiémejoiirdc 

( 1 ) Voyez  ce  qui  eft  dit  fur  ce  Journal , fur  le  nom  de  batéme  de  l'Auteur  de  cejour- 
dint  VAvtuiUmunt  m*  Lcümr.  a .il.  Il  oc  peut  erre  autre  que  Nictlms  Bra- 

(i)Ilyj  apparence  qu’on  s’eft  trompé  Urt,  baille  à S.  André  des  Arcs, le  1 1 d’Aotlt 

Tome  1.  A 


» Cotritl  Di 
Lor*t , Comte 
•le  Montra* 
mtrj. 
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Juillet , l’an  mil  cinq  cent  & cinquante-neuf  j ôc  lui  fucceda 
François  II.  de  ce  nom  fon  Fils  aifné , Ôc  qui  auparavant 
eftoit  Dauphin  de  France. 

Le  Mecredy  xij  dudit  mois , fuft  appcllé  en  Court  ( 5 ) Mon- 
fieur  le  Chancelier  Olivier , Ôc  luy  furent  baillés  les  Sceaux  , 
pour  exercer  ledit  Eftat , comme  auparavant  l’ére&ion  de 
Garde  des  Sceaux. 

En  ce  mois , un  nommé  ( 6 ) Dubourg  , qui  en  la  préfen» 
ce  du  Roy  Henry  eftant  en  la  Court  de  Parlement , avoit  efté 
confticué  prifonnier  par  le  Commandement  du  R(  y, pour  cri- 
me d’Héréfie , fuft  déclaré  Hérétique  par  la  Sentence  de  l’E- 
vc/efue  de  Paris  ; ôc  par  fon  Jugement, condamné  à eftre  dégra- 
dé 6c  baillé  au  Bras  féculier  ; 6c  de  fa  Sentence  apella  comme 
d’abus, duquel  il  fuft  débouté  ôc  déclaré  non  recepvable.  Def- 
puis  appella  ad  Srperiorem , qui  eftoit  à l' Arcbev  f que  de  Sens. 

Le  unfiefme  jour  d’Aouft,  Fefte  de  la  Sainéle  Couronne, le 
corps  du  Roy  Henry  fuft  apporté  des  Tourneiles  en  l’Eglife 
de  Paris , en  grands  obféqucs  ôc  funérailles  à ce  requifes. 

Le  doufiemie  en  fuivant , qui  eftoit  le  Samedy  , fuft 
porté  de  l’Eglife  Noftre-Dame  de  Pans,  à S atnet  Denis , 
pour  y être  inhumé  ; ôc  y fut  enterré  le  Dimanche  fui- 


ifi8  , reçu  Chanoine  tic  l’Eglrfc  de  Paris 
en  rf  j*  » Abbé  de  S.  Martin  I ès  Autan  t 
5c  de  Joy  envol  II  étoit  Con (ciller  au  Par- 
lement de  Paris,  en  1 f 68  ; fut  reçû  Martre 
des  Requêtes  de  PH&rcl  du  Roi  Je  { d’Aoûc 
1 570.  Il  a été  aufli  Maître  de  la  Chapelle 
du  Roy.  Il  mourur  le  14  de  Novembre 
1597 , 3c  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S. 
Benoili.  Il  étoit  fiJs  puîné  de  A Jeel  Brulart  » 
Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris , 
le  6'Ifabeou  Bourdin.  Pierre  Brûlait , Sci- 

fneur  de  Crofne  le  de  Genlis  , frere  aîné  de 
breLsi.apres  avoir  été Sécretaire  des  Com> 
mandemens  de  Catherine  De  Médias , en 
2 J64, (ut  fait  Sécretaire  d’Etat  le  S demain 
K o*l  Endort , Pere  de  Pierre  & de 
Nicolas,  étoit  fils  de  Jean  Brulart , Bifayeul 
du  Chancelier  De  Sittery.  Voyez  la  Généa- 
logie des  Brsdarts ,i  la  p.  ç if . du  6.  Vol.  de 
PHiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
France. 

( 3 ) Le  Confeillcr  au  Grand  Confcil  dont 
parle  Blanchart  2 l’endroit  cité,fe  nom m oit 
Pierre  Brulart , & étoit  QCTett  de  Nied/tl , 
Auteur  de  ce  Journal. 


( 4 ; Le  Palais  des  Tourneiles  étoit  i 
peu  près  a l'endroit  où  cil  aujourd'hui  la 
Place  Royale.  Catherine  De  Médicis  le  fit 
démolir  quelques  années  apres. 

( 5,  ) ir  an  fois  Olivier  fut  fait  Chancelier 
de  France,  le  18  d’Avcil  i*4f. Etant  devenu 
prefque  aveugle,  il  demanda  la  pcrmiflicn 
de  fc  démettre  de  (on  Office  3c  de  la  Garde 
des  Sceaux.  Le  Roy  ayant  créé  par  Edit  dix 
mois  d’Avril  1 5 ç 1 , un  Office  de  Garde  de» 
Sceaux  de  France  , il  en  pourvût  le  n.  de 
Mai  luivant,  Jean  Bertrand  , Touloufain  p 
Premier  Prcfidenr  du  Parlement  de  Patin 

( 6 ) Anne  Dubourg  , Confeillcr  Clerc  au 
Parlement  de  Paris.  Henry  IJ  écant  venu 
au  Parlement,,  le  ifdc  Juin  iff?  , aux 
Mercuriales  qui  s’y  £u(oient,&  ayant  or- 
donné que  l’on  continuât  les  Délibérations 
commencées  fur  la  manière  dont  oft  de- 
voir traiter  les  Hérétiques,  fit  arrêter  Anne 
Dubourg  5c  p lu  fieurs  autres  Confeillcr  qui 
avoient  opines  en  leur  faveur.  Ces  autres- 
Confcil lers  font  nommés  plus  bas  dans. te 
dernier  article  du  mon  de  Septembre 
celte  année  155$. 
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vant;  8c  fuft  affigé  fur  le  Tabernacle  de  fa  fepulture,  cc 
4jui  s’enfuit  : 

Henri  co  IL  fcelicijjimo , Principe  optimo  , liberalijfimo , ju (l ici  a 
libertatifque  public 4 ajfertori  fortijjlmo , dum  pace  per  orbem  chrif- 
tianum  part*  , charijfima  F ilia  Sororifque  fapientijfima  nuptias 
célébrât , inter  plaufus  populi  in  ludiert  certaminc  fotçuito  vulnere 
cafo , fui  fientes  mcefitfiimi  pofuerc. 

En  ce  mois  ici , la  Sentence  de  1 'Evefque  de  Paris  donnée 
contre  Dubourgy  fuft  confirmée  par  1* Archcvefquc  de  S. ns, 
dont  il  appella  comme  d’abus  ; 8c  fuft  par  Arreft  de  la  Court 
déclaré  non  recepvable  8c  renvoié  ; dont  il  apella  ad  Supe- 
riorem , qui  eftoit  au  Primat  de  Lyon, 

Le  premier  jour  de  Septembre  décéda  Monfieur  * De  ta  * Guillaume 
Pardieu  Chanoine  de  Paris  j & luy  fucceda  en  la  Prebende  f rn  . 
un  nommé  Mr.  ( 1 ) De  S aven/e , Secrétaire  du  Roy  noftre  chwoiae  es 
Sire.  1 

Le  fixiefme  jour  dudit  mois , décéda  ( 2 ) Galandius  auflî  • 

Chanoine  ; auquel  fucceda  en  la  Prebende  le  frere  de  Mon- 
fieur l’Advocat  ( 3 ) Du  Mefnily  Advocat  du  Roy  en  la 
Court  de  Parlement. 

Le  dix-huitiefme  dudiét  mois  » décéda  le  Soubfchantre 
( 4 ) Richevilain  ; par  la  mort  duquel  fuit  efleu  via  Spiritus 


( 1 ) Antoine  De  S aveu fe,  Seigneur  de  Lo- 
finghen  qui  fut  pourvd  d'un  Office  de  No- 
taire &Sccrecairc du  Roi,Maiion Couronne 
de  France,  le  K de  Février  1 33  t.  Il  fut  aufli 
Dole n d 'Amiens , & Prieur  de  Montdidicr , 
& reçu  Confeilier  Clerc  au  Parlement  de 
Tarit , le  1 1 de  Décembre  i 3.  Il  mourut 
le  13  d’Avril  1 s jo,  & fut  inhumé  dans 
l’Eglifc  de  Paris.  11  ctoit  fils  d’Imbert  De  Sa- 
rre si fe , Confeilier  au  Parlement  de  Taris  en 
jjiS  , Bailli  d’Amiens  en  tjiS  , & Maître 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  R.oi en  t J34  ; 
& de  Maris  De  S.  Fufcie». 

( a ) Pierre  Galarsd , d ’Arre  en  Artois , 
Principal  du  College  de  Boncour  à Taris , 
& Ptofeflcur  Roïal.  Il  avoir  été  reçu  Cha- 
noine en  1 j 53. 

( 3 ) Paul  Du  Méfait , Prieur  de  Saint 
Pierre  de  U Re'olt , Dtocéfè  de  Bazas , Sc 
Chanoine  de  l'Eglilè  de  S.  Aignan  d’Or- 
leans.  Il  fut  au  (fi  Archidiacre  de  Brie  dans 
l'Egide  de  Pans  en  1 367.  Il  mourut  le  17 
de  février  1)78.  Ameul  Du  Mefml , fou 


frere  puîné , batife  en  1a  Paroifle  de  S.  C er- 
rais , le  f de  Mars  1331,  lui  fucceda  dans 
Ton  Canonicar  de  l'Egltfe  de  Paris , & dans 
l’Archidiaconé  de  Brie , & mourut  le  17  de 
Septembre  1 ç 90  i S enlis , où  il  s'étoit  rcti- 
roi  caufe  des  troubles  de  la  Ligue.  Ils 
étoient  frères  de  Ratifie  Du  Me  fui  ( Sei- 
• gneur  de  Croquet  aine  en  Brie  , Avocat  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris  , dont  Antoint 
Loyfel  a compofé  la  vie  , qui  fc  trouve  dans 
ie  Recueil  de  fes  Opufculcs  p.  17C.  & bu- 
vantes. Ces  trois  frétés  éroienr  fils  de  Jean 
Du  Méfait , Procureur  au  Parlement  de 
Paris , & Commis  au  Grcfre  Jcs  Requê- 
tes du  Palais  , & de  Simone  Rémond , faut 
de  Pierre  Remorsd  , qui  après  avoir  été 
long-rems  Avocat  des  Parties , fut  fait  Avo- 
cat du  Roi  au  Parlement  de  Paris , Sc  cn- 
fuitc  Premier  Prcfident  de  celui  de  Nor- 
mandie. 

( 4 ) Jean  Riehevillain  avoir  été  rcçil 
Chanoine  de  Paris  en  133 S , & Soulchau- 
treen  1333, 

Aij 
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1 5 5 9*  Saniïi  y un  nommé  ( i ) Moreau  Chanoine  ( 2 ) ferf  de  la- 
dicte  Eglifc  ; homme  digne  &c  bon  Eccléfiaftique. 

Dubourg  en  ce  mois  fuft  déclaré  non  reccpvablc  par  la 
Court,  de  l’Appel  comme  d’abus  qu’il  avoir  interjetté  de 
l’ Archevêque  de  Sens. 

Le  trcihafme  dudiéf  mois  , décéda  le  ( 3 ) Préfidcnt  De 
Rançonne! , Préfident  aux  Enqucftes;  lequel  mourut  en  la 
Baftille , eftant  chargé  d’avoir  commis  inccftc  avec  l'a  fille, 
ayant  eu  deux  enfans  d’elle. 

Le  dix-huitiefmc  fuft  facré  le  Roy  François  fécond,  de  ce 
nom,  à la  Ville  de  Rheims , fans  grand  pompe,  d’autant 
qu’il  cftoit  en  deüil  ; & au  mefme  temps  fut  bruiét  d& 
grandes  mutations  en  Court,  & de  beaucoup  qui  furent 
caffés  de  leurs  Eftats. 

. En  ce  temps , Moniteur  Dubourg , prifonnier  à la  Baftille  ? 

fuft  defeouvert  d’avoir  envoié  une  Lettre  eferipte  en  chifre 
• par  fon  ferviteur,  à un  nommé  Durant,  &c  le  iervitcur  prift: 

l’un  pour  l’autre,  parce  qu’il  s’adrefla  à un  nommé  Durant 


( 1 ) Jean  Moreau  reçu  Chanoine  Semi 
prébende  de  S.  Aigpan  dans  l’Eglife  de  Pa- 
ris, en  1 î34*  U mourut  le  i de  Mafs  1 571. 

( x ) On  appelloic  apparemment  ainfi  les 
Chanoines  de  S.  Agnan  & de  S.  Denis  du 
Pas.  Ces  Prebendes  font  defhnécs  i fervir 
de  récompcnfe  aux  Chantres  de  l’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Pans. 

( 3 ) Aimar  Rançonnée  , d'abord  Con- 
cilier au  G rand  Confcil  , puis  pourvd  par 
Lettres  du  11  de  Décembre  15 49,  de  l’Of- 
fice de  Confeillcr  Clerc , & Préfident  aux 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris  , vacant 
par  le  décès  de  Maître  Jaques  Berruyer  , 
avec  Lettres  du  Roi  , portant  difpcnfe  de 
pouvoir , quoique  laie  & marie , exercer 
«et  Office  ; fur  quoi  il  y eut  plufieurs  R e- 
montranccs  faites  au  Roi  j nonobftant 
Jcfquclles  il  y fut  recd  le  quinxe  d*  Avril 
1 y yo,  après  Pâques.  Il  ctoit  fils  de  Francis 
Rançonnée  , Seigneur  à*  F feoire  en  Pe'rigord 
& de  Polirnac  en  Samtonge , Avocat , 
puis  Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux,  & de  Jeanne  De  Tufiai , fa  première 
femme  , fille  d’un  Préfident  au  meme  Par- 
lement. Ce  Magiftrat  étoic  un  des  plus  fa- 
rans  hommes  de  fon  fieclc.  Saint*  Marthe 
dit  dans  l'Eloge  qu’il  a Elit  de  lui , que  ce 
|uc  injuflcracoc  qu’il  fut  accuf6d’uü  com- 


merce incefhicux'  avec  fa  propre  fille.  Le 
Journal  littéraire  imprimé  i la  Haye  cif 
171  y , Tom.  7.  p.  60.  en  parlant  du  Préfi- 
dent Ranfonnet , dit  que  fa  fille  que  l’on 
avoit  accufée  injuftement  d’inccfte  avec  lui' 
mourut  fur  un  fumier  ; que  fon  fils  fut  exé- 
cuté , & que  fir  femme  hit  tuée  d’un  coup 
de  tonnerre.  Oh  ne  fçait  otllcs  Auteurs  de 
ce  Journal  ont  puifé  ces  anecdotes.  Ils  au- 
roient  du  en  donner  la  preuve  , pour  qu’oti 
pût  y ajouter  quelque  foi  On  ne  connoîr 
point  la  femme  du  Pïéfident  Rançonnée 
ni  les  enfans  qu’il  a pu  avoir  d’elle.  On 
l fçait  feulement  qu’il  laifia  une  fille  natu- 
I relie , nommée  Aime'e  De  Ranconnet  S 
Elle  fut  mariée  ï Saint  André  des  Arc* 
le  xi.  d’Août  if6“i  , avec  noble  homme 
Antoine  Chevalier  , du  Dioccfe  à*Autun. 
Cette  Emilie  de  Ranconnet , originaire  de 
la  Ville  de  Perigueux , fubfiftc  encore  au- 
jourd’hui dans  les  Seigneurs  d ’Efcoire&c  de 
Noyau  , qui  defeenaent  de  Bertrand  de 
Ranconnet , Seigneur  d 'Efîohe , mort  le 
8 de  Novembre  îyyi.  Il  ctoit  ficre  con- 
fanguin  du  Préfident  Ranconnet , & fils  de* 
Franfois  Ranconnet , Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux  , & J ’Flelene  d’Afaac 
De  la  Douze , fa  fcconde  femme. 
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Procureur  en  la  Court , qui  n'eftoit  celuy  dont  il  eftoit  que-  1559.' 
ftion  ; lequel  voyant  ces  Lettres  ainfi  elcriptes , fc  addreffa 
à fon  Curé  pour  avoir  confeil  de  luy  ; fie  eftoit  le  Curé  de 
Sainéfc  Jehan  en  Greve , nommé  Monfieur  Le  Noir , fore 
homme  de  bien , par  le  confeil  duquel  ledit  Durand  porta 
lcfditcs  Lettres  à Monfieur  le  Prélident  .£>*£.  André ; puis 
après  par  Ordonnance  de  la  Court , fuft  député  Monfieur 
G ayant  pour  delcouvrir  lefdites  Lettres,  lefquelles  furent 
ddeouvertes  par  un  defehiffré  qui  fe  trouva  dedans  les 
coffres  dudiét  Dubourg.  Ledit  defehiffré  portoit  ce  qui 
s’enfuit  : 

Durant , ne  failles  de  foira  telle  heure  de  m’apporter  une  corde 
de  telle  grc  fur,  & amenez,  les  chevaux  que  m’avez,  promis  , avec 
bonne  compagnie , affin  que  fi  nous  fommes  dejeouverts , nous  foions- 
hs  plus  forts  j & nefaillez,  à efire  garny  de  bons  bafions  à feu.  Ledit- 
Dubourg  fuft  treuvé  faify  de  beaucoup  de  Lettres  pernicicu- 
les  qu’il  recepvoit  &c  eferivoit  aux  Fidelles  de  à ceux  de  la 
parolle. 

En  ce  mois , le  * Roy  envoia  Lettres  Patentes  à la  Court , * v<on 
par  lefquelles  il  vouloir  &c  entendoit  que  ( 1 ) Fumée,  ( 2 ) Du  }.  ». 
Fort,(  3 ) De  Faye,( 4)  De  la  Porte,  fuffent  jugés  par  trente  Con-  s- 

fèilicrs  de  la  Court , non  fufpeéls , &c  lefquels  (.<5  ) ils  pour- 
roient  reeufer  : ce  que  leldits  Confeillers  accordèrent  vo- 
lontiers pour  le  defir  qu’ils  avoient  d’eftre  libérés  de  prifon;, 

& furent  aflëmblés  à cette  fin  Meilleurs  de  plufieurs  Cham- 
bres , tant  de  la  Tournelle , que  des  Chambres  des  En- 
queftes. 

En  Oélobre , Dubourg  qui  avoit  été  déclaré  non  recep- 
Vable  appellant  comme  d’abuz , par  la  Court , 3e  la  Sentence 
de  1 rArchevefque  de  Sens , appella  ad  Superiorem , qui  eftoit  le 


( i ) Antoine  Fumée  aVoit  été  reçd  Con- 
cilier le  1 5 de  Décembre  1 

( x ) Louis  du  Faur  , reçu  Conseiller 
Clerc  le  18  d’Aoih  155$. 

( 3 ) Il  faut  corriger  De  Toix.  U fc  nom- 
snoit  Paul.  On  n’a  point  la  date  de  fa  récep- 
tion. Il  fut  depuis  Archevêque  de  Tenloufe. 
( 4 ) EuJl*che,De  la  Porte  reçd  Conf  ciller 
laïc  le  11  de  Novembre  M43- 
( î ) Je  crois  qu’d  manque  là  une  néga- 
tion , 6c  qu’il  faut  lire  , ils  ne  pour  oient  re- 


eufer. Régnier  De  lu  Flambe  dans  fon  Hif* 
toire  de  l’Etat  de  la  France  fous  Franfoit 
II.  pag.  dit  qu’en  vertu  de  ces  Let'i 
tret , le  PiéfidcntD/S'.  André'  choifit  pour 
CommifTaircs  , tout  ceux  qui  penfa  eflro 
leurs  xdzer/aires  ennemis  de  cette  Doftri- 
ne,  plus  agre'ables  au  Cardinal  [ De  Lof- 
rame.  ] Si  ces  Accufés  avoient  pd  reeufer 
ces  CommifLircs  , ils  l’auroienc  fait.  Ces- 
Lettres  de  Comnuflion  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  Rcgiibcs  du  Parlement  de  Loris. 

Aiij. 
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ï ç 59.  Primat  de  Lyon , lequel  confirma  encores  lefdites  Sentences; 

& flc  tres  trant  Sentent!*,  conformes  y par  lefquelles  il  elloit 

condemné  à la  dégradation  réelle  8c  actuelle  ; de  laquelle 
Sentence  il  appella 'comme  d’abus , auquel  il  fuit  déclaré 
non  recepyablc. 

Le  vingtiefme  du  mois  de  Novembre > Dubourg  fuft  dé- 
gradé en  la  Ballille  de  Ton  Ordre  de  Diaconat  6c  Subdia- 
conat, par  Moniteur  1 ’Evefque  de  ( 1 j Lautrcger , Vicaire 
en  cette  part  de  Monftcur  de  'Paris , accompagné  de  l 'Abbé 
• On  tu  peut  de  S.  Magloire , 6c  * Nijiebourg , 6c  de  l’Oflïcial  de  Paris  ; Sc 
nïmdlr‘{7 ‘rf  furent  gardées  les  folcmnités  à ce  requifes. 
peut  être  tu-  En  ce  mois  6c  mefme  jour , furent  publiées  Lettres  Pa- 
nmp».  tentes  du  Roy,  par  lefquelles  il  vouloir,  pour  efvitcr  aux 
Conventicules  6c  AfTemblées  illicites , que  toutes  perfon- 
» turm.  nés  qui  * arront  cognoifTance  de  ceux  qui  font  lefdits  Con- 
venticules 6c  AfTemblées  illicites , tant  denuiéft  que  de  jour, 
foit  pour  le  faiét  de  la  Religion  ou  autre  fin  quel  qu’elle 
foit , viennent  à les  reveler  à la  Juftice  dedans  le  temps 

3ui  leur  fera  prefix  par  la  Juftice , fur  peine  d’eftre  punis 
e telles  ôc  femblables  peines  que  ceux  qui  fe  feront  trou- 
vés efditcs  Conventicules  6c  AfTemblées  illicites  ; voulants 
que  à celuy  qui  premier  viendra  à révélation  , 6c  par  le 
moien  duquel  telles  choies  s’avéreront , il  luy  loit  fait  par- 
don , ores  qu’il  fuft  des  complices  ôc  coulpables  ; Ôc  encores 
qu’il  luy  foit  donné  pour  loyer , la  fomme  de  cent  Efcus 
pour  une  fois  ; voulants  que  lefdits  Révélateurs  foient  main- 
tenus 6c gardez  de  toutes  injures,  opprellions  8c  molcftes, 
6c  les  conférants  en  fa  protection  8c  Sauvegarde.  Publié  le 
xx  de  Novembre  ; lefdites  Lettres , fignées.  Bourdin. 

Le  vingt-rroifiefme  jour  du  prefent  mois , furent  publiés 
deux  Edits  du  Roy;  l’un  donné  à Vtlliers-Cottrez. , le  qua- 
triefme  jour  de  Septembre  155  9.  par  lequel  il  veulr , pour 
obvier  aux  AfTemblées  illicites  8c  Conventiculles  noéturnes, 
que  les  maifons  où  l’on  trouvera  8c  vérifiera  que  lefdits  Af- 
femblées  ôc  Conventicules  auront  efté  faiefts,  leront  rafées, 
démolies  6c  abbatues  à perpétuelle  mémoire , fans  qu’elles 
puiffenteftrcplus  rebâties  à l’advenir;  foit  que  lefdites  mai- 

( 1 ) VEvijtu  de  Trtgmtr.  Cette  Ville  I Jmentl  iis  Vrfms  en  écoit  pour  lots  Evf- 
(1  commoil  anciennement  Lnnsnguii.jtisa  \ que.  . 
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fons  apartiennent  à Gens  d’Eglife  ou  autres  de  quelque  qua-  1559. 

lité  ou  condition  qu’ils  foient , 6c  que  les  propriétaires  def-  

dites  maifons  y foient  demeurants , ou  qu’ils  les  ayent  bail- 
lées à louage , 6 c foient  tenues  par  des  * locatifs  ; 6c  ce  pour  * Uu*uktt. 
donner  occalion  auxdits  propriétaires  de  fc  pourvoir  de  11 
bons  ho  des , 6c  d’y  avoir  eux-mefmes  tel  regard , que  lcf- 
dites  perfonnes  ne  puiffent  plus  pour  l’advenir  trouver  lieu 
où  ils  foient  receus  à faire  lefdites  AfTemblées  6c  Conventi- 
culcs  avec  grand  mefpris  ôc  fcandalle  de  la  Religion  Chref- 
tienne. 

L’autre  Ediét  publié  à mefme  fin  8c  le  mefmc  jour , ed 

Eour  la  punition  6c  peine  de  ceux  qui  feront  lefdites  Affem- 
lécs  6c  Conventiculles  y voulant  par  Ediét  , Statut  6c  Or- 
donnance irrévocable , que  touts  ceux  qui  feront  Conven- 
ticules  6c  AfTemblées  illicites , foit  pour  le  faiei  de  la  Re- 
ligion , ou  pour  quelqu’autre  caufe  6c  occafion  que  ce  foit,. 
foit  de  nuiét  ou  de  jour , 6c  femblablement  ceux  qui  s’y  trou- 
veront 6c  y affideront , foient  dorefnavant  pugnis  du  luppli-' 
ce  de  la  mort , fans  aucune  efperance  ne  modération  de' 
peine  ; 6c  les  maifons  où  fe  feront  lefdites  AfTemblées  8c 
Conventicules  , rafées  ôc  delmolies , fans  pouvoir  edre  ci- 
après  rebadies  6c  réedifiées  , fuivant  ce  qui  ed  porté  par  le 
précédent  Ediél  : 8c  ont  été  lefdits  Ediéts  publiés  en  la 
Court , Tan  8c  jour  que  deffus  , Audito  Procura  tore  Générait 
Regis  id  req  ut  rente , fub  modifie  ationibus  in  Regijlro  Curia  conten- 
tis,  & prout  in  Regijbo  judicialiter  facto  eo  die  continetur- 
Le  Mardy  doufiefme  du  mois  de  Décembre , Monfieur 
* Min  art,  Préfident  en  la  Grand-Chambre , après  avoir  te-  . tc  nom<i. 
nu  l’Audiance  après  diner  , s’en  retournant  en  fon  Logis , moit  am*»u. 
iùd  malheureufement  6c  proditoirement  tué  d’un  coup  de  ^ 
pidolet,  en  la  vieille  rue  du  Temple  près  de  faMaifon;  6c 
^d  inhumé  aux  Blancs-Manteaux. 

Le  Mecredy  treifiefme  dudit  mois , üubaurg  abjura  tou- 
tes les  propofirions  Hérétiques  6c  erronnées  qu’il  avoit  te- 
nues, 6c  ce  en  la  préfence  de  Tes  Juges  ; & mid  une  créan- 
ce 6c  profefllon  de  la  Foy  par  efeript  de  fa  propre  main , la- 
quelle fud  envoiée  au  Roi  : toutes  fois  on  a douté  fi  elle 
fud  feinctc  ou  vraye. 

Le  dix-neufiefme  dudit  mois , ledit  Dttbottrg  préfenta  Re- 
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1 5 59-  quelle  à la  Court , par  laquelle  tout  au  contraire  de  l’abju- 
ration  qu’il  avoit  faicLe , il  perfiftoit , 6 c n’entendoit  le  dé- 
filer des  propofitions  qu’il  avoit  tenues  devant  1 ’EvcJqucdc 
Paris  ; quoy  voyant , fuft  déclaré  non-recepvablc  comme 
appellant  de  la  dégradation  qui  lui  avoit  été  faicle. 

Le  Çamcdy  furvcille  de  Noël  qui  elloit  le  xxiij  de  Dé- 
cembre , lediél  Dubourg  fuft  mené  en  la  Chappelle  , 6c  là 
iuy  fuft  prononcé  fon  Ârrcll  d’eftre  attaché  à une  potence 
devant  l’Hoftel  de  Ville,  ôc  là  eftre  bruflé;  lequel  jour  il 
fut  exécuté  ; mais  il  ne  fentit  aucunement  le  feu , parce  qu’il 
fuft  auparavant  eftranglé,puis  fon  corps  fuft  mis  en  cendres. 

Le  cinquielme  de  Janvier  1555),  vindrent  nouvelles  à 
Paris,  que  le  Mecredy  auparavant,  le  Roy  avoit  receu  nou- 

* jenn-Ar-re  velles  de  l’Election  d’un  Pape  qui  s’appelloit  le  Cardinal  *• 
tfti'ijuin  ou  Mcdcquin , nommé  Fias  quartus , lequel  avoit  efté  ellcu  le 

Mt  ijmh.  jour  CJC  jsj0j;j 

• Le  jour  des  Rois , fuft  couronné  le  Pape  nommé  Fias 
quartus , qui  eftoit  le  fixiefme  de  Janvier. 

Au  mois  de  Février  155$,  Mr.  Duval  Confeiller  en  la 
Court,  qui  eftoit  en  fuitte  du  temps  du  Roy  Henrj , pour 
crime  d’Héréfic,  fuftrappellé,  6c  retourna  a l’exercice  de 
fon  Eftat. 

* lift  mm - Audit  mois , à Moniteur  Mre.  * Adam  Fumée  fuft  faiét  6c 
7v».  parfait  le  procès , auquel  par  Arreft  de  la  Court  de  Parle- 
f.  s. tutu,  ment,  furent  les  prifons  ouvertes,  ôc  remis  en  l’exercice 

de  fon  Eftat. 

Confpirition  Au  mois  de  Mars  1559,  advinrent  grands  troubles  8c 
il  Amtoiic.  mutations  en  Court,  à raifon  de  quelques  gens  qui  s’élevè- 
rent contre  le  Roy  6c  fon  Confcil , foubs  prétexte  de  Reli- 
gion ; combien  que  le  bruiét  fuft  qu’il  y avoit  plus  de  mal- 
contentement  que  deHuguenoterie.LelditsProteftans  furent 
en  ce  temps  appcllés  Huguenots.  Finallement  furent  grand 
nombre  qui  vdulurent  forcer  la  Ville  6c  Chafteau  d ' Amboife\ 
à quelle  nn , latet  adhuc.  Dieu  touttesfois  par  fa  bonté  a per- 
mis , comme  la  raifon  le  veulr , que  le  Roy  ayt  efté  le  plus 
fort , 6c  que  les  Autheurs  de  telle  feditieufe  entreprife, 
ayent  efté  defeouverts  6c  exécutés  ; de  forte  que  à un  Di- 
manche de  Karefmc  , le  1 7 dudit  mois , furent  exécutés 
iufqucs  au  nombre  de  treife , ôc  pendus  aux  Lucarnes  du 

Chafteau 
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Chafleaud ’Amboife.  Defpuis  fût  exécuté  un  Gentilhomme  1559; 
nommé  ( 1 ) La  Rsinié  pour  ce  mcfme  faiét.  

En  ce  mefme  mois  furent  affichés  grand  nombre  de  Plac- 
cards  8c  Libellft  diffamatoires , tant  a Orléans  qu’autres  Vil- 
les , contre  l’honneur  de  la  Maifon  De  Guyfe. 

Le  unfiefme  jour  de  Mars , fuft  publié  un  Ediék  du  Roy  en 
la  Court  du  Parlement , contenant  la  grâce  8c  pardon  pour 
ceux  qui  par  cy-devant  ont  mal  fenty  ac  la  Foy,  lequel  Ldiét 
fuft  trouvé  fort  eftrange  par  pluficurs.  Il  cftoit  ae  cette  teneur. 

FRANÇOIS,  Par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  : « 

A touts  prefents  8c  à venir:  Salut.  A noftre  avènement  à « 
la  Couronne , Nous  avons  en  la  plufpart  des  Provinces  de  « 
noftre  Royaume , trouvé  de^rands  troubles  au  faick  de  la  « 

Religion , tant  par  la  licence  açs  guerres  paffées , que  par  « 

le  moyen  de  certains  Prédicants  venus  de  Genefve-,  la  pluf-  u 

part  gens  * mécaniques,  8c  de  nulle  littérature  ; 8c  auffi  u « it  mhim 

par  une  malicifcufe  difperllon  de  Livres  damnés  appor-« 

tés  dudit  lieu  de  Genefve , par  lefqucls  aefté  infeékéc  par- « 

lie  du  populaire  de  noftre  Royaume , qui  par  faulte  de  fça-  « 

voir  8c  de  jugement , ne  peut  pas  difeerner  les  doékrines.  « 

Au  moyen  dequoy , Nous  avons  efté  contraints  par  le  deb-  <• 
voir  de  notre  fonétion  Royalle,  faire  procéder  par  la  rigueur  « 
de  Juftice  8c de  nos  Ordonnances , tantcontre  ceux  qui  dés« 
le  temps  de  * fût  noftre  très  - honoré  Seigneur  8c  Pcre , « » 
auroient  efté  aprehendés  par  Juftice  pour  lefaiék  de  la  Rc-  « 
ligion , qu’autres  qui  defpuis  fe  feroient  trouvés  chargés  » 
d’eftre  Sacramentels  , ou  fouftenir  obftinément  doc-«« 
trines  reprouvées  ; dcfquels  ont  efté  faiékcs  jufques  à« 

* huy  plufieurs'8c  diverfes  punitions  félon  l’exigence  des  « * 
cas  ; 8c  d’autant  que  par  les  procès  fur  ce  faiéks , fe  co-  « 
gnoiftqua  grand  nombre  de  perfonnes  de  touts  fexes  8c-  u 
aages  , qualités  8c  vacations , fè  font  cy-devant  trouvées é$  « 

Cènes  8c  Baptêmes  qui  fe  font  faiéks en  noftre  Royaume  à « 
l’ufagede  Genefve  ; 8c  autres  grand  nombre  s’eft  trouvé  aux  « 
fermons,  qui  ès  AfTcmblécs  illicites  lé  font  faiéks  par  les  Pré-  « 
dicants  de  Genefve , 8c  autres  non  ayants  pouvoir  de  pref-  a 


( 1 J C’eft  peut-être  , dont  Re- 

f nur  De  lu  Pluneht  cité  cy-dcflus  , pag.  5. 
£>ote  ( l)  parle  p.  117,  dans  le  reçu  qu’il 

Terne  J» 


fait  de  Ia  Confpiration  à'Amboifr  Bez* 
dans  fon  hift.  Ecdef.  T.i.  p.  166,  le  nom- 
me K**n*). 

B 
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*159'  “ c^er  > tGUts  lefquels , fi  l’on  venoit  à faire  la  punition  fe- 

— » Ion  la  rigueur  de  droift  ôc  de  nos  Ordonnances , feroit  fai ét 

» une  mervcilleufe  effufion  de  fang  d’hommes , femmes  > 
» filles , jeufnes  gens  conftitués  en  fleur  d’addîefcence , donc 
» les  aucuns  par  indurions  ôc  fubornations , autres  pat»fim- 
« plicité  ôc  ignorance  , ôc  autres  par  curiofité  plus  que  par 
» malice , font  tombés  en  tels  erreurs  & inconveniens  ; cno- 
cfes,  fi  cela  ad  venoit,  qui  Nous  tourneroit  à perpétuel  re- 
« gret  ôc  defplailir , ôc  feroit  contre  noftre  naturel , ôc  non 
» convenable  à noflrc  aage , lefquels  nous  invitent  Ôc  inci- 
» tent  à ufer  en  cet  endroiét  de  clemenceôc  mifericorde  : de- 
»quoi  Nous  avons  plufieurs  fois  conféré  avec  noftfe  très- 
» honorée  Dame  ôc  Mert  ; ôc  finalement  fuivant  fon  advis  , 

* avons  faiét  mettre  ceftc  matière  en  délibération  de  Confcil, 
» auquel  eftoient  noftre  ditte  très-honorée  Dame  ôc  Mere  , 
>»notre  très-chere  ôc  très-amée  Compagne  la  Royne , les  Prin- 
ces de  notre  Sang,  ôc  autres  Grands, Prince1^  ôc  Seigneurs, 
a noftre  très-féal  ôc  aîné  Chancelier , ôc  les  Gens  de  noftre  Con- 
■ feil  : Sçavoir  fàifons  que  cette  matière  meurcment  delibe- 
» rée  par  les  deiïufdits  en  noftre  préfence  , ne  voulants  que  le 

rJtlnûtHc*'  ” prem*er  an  de  noftre  Régné  * ou  au  rems  advenir , fois 
« remarqué  par  la  pofterité  comme  fanglant  Ôc  plein  de  fup- 
» plices , de  la  mort  de  nos  pauvres  fubjeéls , pofé  ores  qu’ils 
» les  euflent bien  mérités;  Ains  à l’exemple  duPerc  Celefte, 
»>  efpargncr  le'fang  de  noftre  peuple , Ôc  ramener  nos  fujets 
«à  la  voye  de  falut,  Ôcconferver  leurs  vies  ; efperans  moye- 
« nant  la  grâce  de  Dieu , tirer  plus  de  fwiiét  par  la  voye  de 
» mifericorde  que  parla  rigueur  des  fupplices  ; avons  par 
- advis  ôc  deliberation  des  deftufdits  , dit , ftatué  ôc  ordonné, 
» que  pour  raifondes  crimes  ôc  cas  quclfconques  concernants 
» le  fai  et  de  la  Foy  Ôc  Religion , ne  fera  faiéte  cy*-après  par 
» nos  Juges  , pour  le  regard  du  pafle , aucune  queftionà  nos 

, » fubjeéts  de  quelque  qualité  qu'ils  foyent , en  Jugement  ne 

» hors  Jugement  j défendans  très-expreflèment  à tous , de 

* ne  fe  reprocher  aucune  chofe  du  paîré  quant  au  faiét  de  la 
» Religion , foubs  peine  d’en  être  punis  félon  l’exigence  du 
» cas  ; de  touts  lefquels  crimes  ôc  cas  concernants  le  faiétdc 

* laFoyôc  Religion,  Nous  avons  par  ces  préfentes  faiétpar- 
» don } remiflion  ôc  abolition  gcneralle  de  tout  le  pafle  » 
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à tous  nos  fubjets  , fans  ce  qu’ils  forent  tenus  prendre  au-« 
tre  pardon  ny  remiffion  de  Nous  ; 8c  moyenant  ce , feront  « 
les  coulpables  defdits  crimes  8c  cas  fufdits , tenus  de  vivre  « 
dorefnavant  comme  bons  Catholiques  , vrais , fidcllcs  8c  « 
©beiffants  fils  de  noftre  Mere  fainétc  Eglife  , 6c  garder  les  « 
Inftitutions  8c  Commandements  d’icelle , ainfique  nos  au-« 
très  fubjets.  Touteffois  Nous  n’entendons  en  la  préfente  « 
abolition  comprendre  les  Prédicants  , ni  ceux  qui  foubs  le  « 

firérexte  de  Religion , fe  trouvcrontavoirconfpjré  contre  « 
a perfonne  de  noflre  ditte  très-honorée  Dame  8c  Mere  , la  « 
Noftre,  celle  de  noflre  très-chicre  6c  très-améc Compagne  « 
la  Roy  ne , celle  de  nos  très-chiers  8c  très-amés  Freres , celles  » 
des  Princes  6c  de  nos  principaux  Miniftres , ou  qui  le  trou-« 
veront  avoir  machine  contre  noftre  Eflat , ny  ceux  qui  par  « 
voyc  de  faiét  8c  violence  , ont  * recouru  les  prifonniers  « 
des  mains  de  Juftice , 8c  qui  ont  ravy  nos  pacqucfts,  8c  « 
* excédé  les  porteurs.  Si  donnons , ôcc.  ( i ) Signé  de  par  « 
le  Roy.  De  t Anbef fine. 

Vif*  , let H*  , regiflrata  , public ata  , audita  & confentientt  Pri- 
eur a tore  Générait  Regis  , prout  tn  Regijlro  Curia  contint  tur,  Pa- 
xifiis  , in  Parlsmento , undeeim* die  Manu,  Anne  Dcmini  15  59. 
Sic  fignatum.  Du  Tillet. 

Ledit  Ediét  fuft  publié  à Ion  de  trompes  par  les  Carre- 
fours de  Paris  y lieux  8c  places  à faire  cris  8c  publications. 

En  ce  mefme  temps  , furent  exécutés  pluficurs  Capitaines 
pour  le  port  d’armes  qu’ils  avoient  voulu  faire  contre  le  Roy 
ou  fes  Gouverneurs  , entre  autres  le  Seigneur  * Ramie , le 
Capitaine  (2)  Manfele  8c  le  Baron  De  Carplcnault.  L'exécu- 
tion fuit  à Amboife. 

Le  dix-feptiefme  jour  de  Mars , fuft  publié  un  Ediét  du- 
quel la  teneur  s’enfuit.  > - 

V>.  FRANÇOIS,  8cc.  Nous  avons  puis  naguéres  par*, 
l’advis  de  noftre  très-honorée  Dame  6c  Mere , noftre  très-« 
chere  8c  très-améc  Compagne  la  Royne , les  Princes  de  nof-  « 
tre  Sang , 8c  autres  Grands,  Princes  8c  Seigneurs,  les  Gtm<« 
de  noftre  Confeil  privé , faiéfc  pardon  » remiffion  8c  aboli- « 


{ 1 ) Ces  Lettre,  furent  données  i Ambei- 
fe , au  mois  de  Mars  i j ( j. 

{t)  Ce  nom  & le  Clivant  font  défigurés. 


U faut  corriger  : Maure i Sc  C»Jf  in*u. 
Voy.  la  p.  117.  de  i'hift.  de  Reynier  Del 'a 
Ilmche  citée  cwlcflus  , p.  Note.  (j^ 

Bij 


*559- 


* trri. 

' malirait/, 


* * & 

’ l'ej.  ci. 

* Jf  ■>  p-  ». 

note  1. 


Digitized  by  Google 


*5ÏJ>- 


* défendons. 


* pi/lcleti. 
* Divin. 
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»>  non  generaîle  à toutj  nos  fubjeéts  de  quelque-qualité  ou 
» condition  qu’ils  foient , pour  tout  le  paffé , des  crimes  6c 
» cas  concernants  le  faiét  de  la  Foy  6c  Religion  ; ordonnant 
« que  pour  raifon  defdits  crimes  &cas  » ne  ieracy-après  par 
« nos  Juges  pour  le  regard  du  paffé  , faiét  aucune  queftion  à 
» nofdits  fubjeébs  en  Jugement  ne  hors  Jugement  ; 6c  * dé- 
« fendons  très-expreffément  à touts , de  ne  le  reprocher  au- 
»>  cune  chofe  du  paffé  quant  au  faiéf  de  la  Religion,  foubs 
« peine  d’en  eftre  pugnis  félon  l’exigence  du  cas  ; lefquelles 
» Lettres  ont  efté  leües , publiées  6c  cnregiftrées  à noflre 
» Court  de  Parlement  à Paris , oui  fur  ce  noflre  Procureur 
» General , 6c  de  fon  confentement  : 6c  defpuis  par  nollre 
» Ordonnance  , ont  efté  encores  femblables  Lettres  de  gra- 
« ce  6c  abolition  envoiées  à nos  Cours  de  Parlement  de  Tho- 
» loufe , Bourde  aux  , Rouen,  Bretagne,  6c  autres  nos  Parlements, 
»>  pour  y eftre  pareillement  publiées  & regiftrées.  Touteffois 
» Nous  fommes  deüemcnt  in  formés  que  pïuficurs  de  nos  fub- 
»>  jefts  , ou  pour  ignorer  noftre  fufditte  grâce  6c  abolition 
» ou  pour  eitre  féauits  par  aucuns  malings  ou  féditieux  ef- 
» prits , qui  tâchent  fouis  le  voile  de  Religion  à faccager  totir- 
« tes  les  riches  Villes  6c  Maifons  de  noftre  Royaume , fefont 
>•  mis  en  chemin  pour  venir  devers  Nous  en  plufieurs  ôc  dir- 
« verfes  trouppes , la  plufpart  d’entre  eux  garnis  d’armes  6c 
» de  * piftolles , foubs  couleur  de  Nous  vouloir , comme  ils 
» difent , prefenter  certaine  ConfcfEonde  leur  Foi , qui  eft 
» une  voye  fcandaleufe  6c  contre  tout  Droiét  * Divain  &Hi>- 
» main  ; 6c  combien  que  telle  damnable  entreprife  mérité 
»»  griefve  6c  exemplaire  punition , touteffois  ayant  veu  6c 
» cogneu  la  grande  fimplicité  6c  ignorance  cPaucuns  d’en- 
» tre  eux  prins  d’entre  les  dites  trouppes  , que  Nous  avons 
» faiéf  interroger  en  noftre  préfencc  ; defirant  de  conferver 
«ceux  qui récognoiftront  leurs  fautes,  6c  délaifferont  une 
» fi  damnable  voye  , 6c  par  la  efpargnant  le  fang  de  noftre 
«peuple  ; Scaufti  de  chaftier  ceux  qui  obftinémenc  demeu- 
« refont  en  telles  mefehantes  6c  fcandaleufes  entreprifes , 8c 
« les  pugnir  félon  la  rigueur  6c  févérité  de  la  Loy , de  manie- 
» rc  que  l’exemple  en  demeure  à toujours  ; Nous  avons  par 
« deliberation  de  noftre  très  - honorée  Dame  6c  Mcre , de 
« noftre  très-chere  ôctrès-amée  Compagne  la  Rogne  , de  plu- 
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(leurs  Grands,  Princes  8c  Seigneurs,  6c  des  Gens  de  noftre  « 
Confeil privé , ftatué  ôc ordonné , que  par  les  Carrefours» 
& lieux  publics  de  nos  Villes  à.'Amboi/e,  Tours , Chinon , « 
Foitiers , Orléans , Blois , 6 c aillieurs  où  il  appartiendra , fera  « 
faiéf  commandement  à cry  public  6c  ton  de  trompe , à tou-  « 
tes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , citants  venus  « 
ou  qui  font  en  chemin  de  venir  devers  Nous  en  trouppes  6c  « 
aiïcmblées  , 6c  en  tel  équipage  que  dit  elt,  pour  le  faiét  de« 
leur  Foy , que  dedans  vingt-quatre  heures  deux  fois  après  « 
la  publication  des  préfentes  , ils  ayent  à * reboucher  che-« 
min , 6:  à eux  retirer  en  leurs  maifons  paifiblcmcntôc  paci-« 
fiquement , deux  à deux  ou  trois  à trois  pour  le  plus  , fans  « 
mefifairc  ou  piller  nos  fubjec'ts  ;8c  à ceux  qui  par  la  manière  K 
devant  ditte  fe  rétireront  dedans  ledit  temps , Nous  avons  « 
par  compaffion  6c  mifericorde  donné  impugnité  du  faiétec 
6c  cas  dclïùldit , 6c  déffendons  à touts  nos  J uges  de  leur  en  « 
faire  à jamais  qucltion  ; 6c  quant  à ceux  qui  demeureront  <« 
obftinés  en  cette  fcandalcufe(&  damnable  entreprife , Nous» 
avons  ftatué  6c  ordonné  , que  ledit  temps  palTé , en  quel-  « 
que  part  qu’ils  foyent  trouvés  oii  aprehendés , ils  feront  « 
pendus  8c  eltranglés  fur  le  champ,  de  quelque  qualité  qu’ils  « 
Ioycnt , fans  autre  forme  6c  figure  de  procès  , nonobllant  « 
toutes  Appellations;  8c  pour  ce  faicl  6c  regard,  Nous  vou-« 
Ions  que  tous  nos  Juges  puHTent  juger  fouverainement  ; 6c  « 
en  outre , avons  permis  à touts  nos  iùbjcéts  de  les  pouvoir .. 
appréhender  de  leur  authoriré  privée , où  ils  les  trouveront  ce 
en  trouppes  6c  en  l’équipage  fufdits;6cs’ils  n’ont  force  fuffî-cc 
fante,  Nous  leur  avons  permis  6c  permettons  , à fon  de  ce 
cloche  6c  de  toefin  aftèmbler  les  Communes  pour  en  faire  «« 
les  aprehenfions  ; 6c  en  cas  de  réfiltance  , de  leur  courir  « 
fus  avec  impunité,  comme  fe  faiél  contre  les  traiftres  6c  «c 
rebelles  ; 8c  aux  preneurs  apartiendra  la  moitié  de  leurs  <r 
confifcations;Sc  néammoins  aifin  que  chacun  cognoiftc  que*» 
les  accès  à Nous  & à noftre  perfonne  (ont  ouverts  à touts  » 
qui  avec  humilité  6c  révérence , 8c  comme  il  appartient  à « 
bons  6c  loyaux  fubjecls,  voudront  venir  devers  Nous  pour» 
Nous  prélentcr  leurs  Rcqueftcs,  Nous  avons  permis  8c  per-  « 
mettons  aux  deftùfdits  qui  fe  font  retirés  fuivant  noftre  pré-  « 
fente  Ordonnance  , d’envoicr  pardevers  Nous  un  ou  plu-  « 

. * B “j 


* rcirtaffèr. 
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* Et  in  ch ê 
verte , 


* Àfichel  Di 
l'Hofpital. 


1 560. 


* Oh  l'on 
exerce  une 
picufe  chari- 
té envers  les 
Malades. 


14  MEMOIRES 

» ficurs  d'entre  eux , avec  leurs  Requêtes  Sc  Remontrances, 
*•  pour  les  faire  par  Nous  confidcrcr , &c  fur  ce  leur  pourvoir 
«comme  il  appartiendra  ; leur  promettant  en  parollede  Roy, 
••ne  faire  aucune  quetion  à eux  nia  leurfdits  Députés , d’i- 
>»  celle  préfentation.  Si  donnons,  6cc.  Donné  à Amboife , ce 
» mois  de  Mars , l’an  de  grâce  1559.  & de  notre  Régne  le 
« premier.  Ainfi  figné.  De  Par  le  Roy.  Et  plus  bas.  De  L’Au - 
» befpine.  Et  feellé  en  lacqz  de  foie  * de  cire  verte. 

Le  vingt-huitiefme  du  mois  de  Mars  , alla  de  vie  à trépas 
Monteur  le  Chancellier  ( 1 ) Olivier , étant  à Amboife  au  ler- 
vice  du  Roy  fon  Maitre  , qui  fut  une  grande  perte  pour  la 
République  ; lequel  fut  inhumé  avec  grand  pompe  funèbre 
en  fa  Chapelle  en  l’Eglife  de  St.  Germain  de  l’Auxerrois. 

Par  fa  mort  ,fut  appelle  &c  intitué  en  l’Etat  Monteur  * 
Dcl’HofyitAl , auparavant  (2)  Superintendant  des  Comptes; 
durant  le  régne  duquel  ont  été  faits  pluteurs  Edits. 

M.  D.  L X. 


EN  Juillet  1560.  fut  publié  en  la  Court  un  Ediél  du  Roy 
fur  le  Reglement  des  Maifons-Dieu  , Hofpitaux , Ma- 
ladcries , Aumofncrics , Leprofcries , 6c  autres  lieux  * pi- 
toiables. 

En  Août  1560.  furent  publiés  pluteurs  Edits  du  Roy; 
&c  premièrement  un  Edidl  pour  la  rétdencc  perfonnellc  des 
Evefques&Preflats  en  leur  Diocèfe. 

Autre  Edidtfur  la  réfidcncc  pcrfonnelle  des  Gouverneurs, 
Sénéfchaux , Baillifs , Prévôts , 6c  leurs  Lieutenans , fur  les 
lieux  de  leurs  Offices. 

Autre  Edicfc  prohibitif  à touts  Gouverneurs , leurs  Lieu- 


1)  François  Olivier , Chancelier  Je  îran- 
ce.  L’Abbé  Le  Laboureur , qui  a foie  fon 
J loge  dans  fes  Additions  aux  Mémoires  de 
Michel  De  CaJIfl-j.su  t Tom.  i.  £•  3 90.  de 
TEdit.  de  Bruxelles , marque  (à  mort  au  30. 
de  Mars  1 f$o.  [ l’année  commentant  en 
Janvier , ] 6c  ccttc  datte  Ce  trouve  auflt  à la 
p.  4S1.  du  6.  VoL  de  l’hift.  Généalogique 
de  la  Maif.  de  France. 

( 1 ) Henry  1 1.  ayant  créé  par  F.dit  du 
pieis  de  Janvier  1514.  un  Office  de  Pru- 


dent en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
four  être  Chef  (y  Premier  Préfidont  en  icelle 
Chambre  , par-dejfus  (y  outre  le  nombre  des 
Jîx  ejtti  y font  deprefent , il  en  pourvût  Mi- 
chel De  P Hôpital  alors  Maitre  desRcquêtes, 
par  fes  Lettres  du  6.  de  Février  fuivant. 
Ccttc  Charge  étant  devenue  vacante  par  U 
Promotion  de  M.  De  VHofpital  à celle 
de  Chancelier  de  France  , Charles  J X.  U 
I fupprinu  par  fes  Lettres  du  3.4.  de  Scptcnn- 
Ibrc  • 
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«enans , Préfidants , Tréforiers  Généraux  & autres  Officiers 
Royaux,  de  ne  prendre  ni  exiger  du  peuple  aucuns  deniers 
fans  la  permiffion  exprefle  dudit  Seigneur  Roy. 

Autre  ( x ) Ediét  du  Roy , défièndant  à toutes  perfonnes  ve- 
nants à lccondes  Nopces , de  n’avancer  leurs  perfonnes  ou 
leurs  enfants  l’un  plus  que  l’autre, ni  les  enfansde  leurs  enfans. 

Combien  que  Mr.*  Du  Fort  Confcilcr  en  la  Court,  par  Ar- 
reft de  ladite  Court,  pour  quelque  opinion  qu’il  avoir  tenu} 
Içavoir , qu’il  falloit  faire  Concile , cr  intérim  fufpendercntur 
Judicia  capital/ a contre  Hereticos , en  la  préfcnce  du  fût  Roy 
Henry  , auroit  efté  condamné  en  grottes  amandes  envérs  le 
Roy  8c  les  pauvres , 8c  par  Arreft  de  ladite  Court , fufpcndu 
de  fon  Eftat  jufques  à cinq  ans  ; fi  eft-ce  que  ledit  Du  Fort 
ayant  obtenu  Lettres  du  Roy  adreflantes  en  ladite  Court,  de 
revifion,  toutes  les  Chambres  attemblécs,  a propofé  nullité 
contre  ledit  Arreft , auquel  elloit  le  Prélidcnt  De  St. 
Jlndré , 8c  autres  notables  Gens  détins  de  ladite  Cour  , 
jufques  au  nombre  de  trente  Juges  ; en  la  révifion  ve/o  du 
procès , ils  étoient  foixante  8c  quatorfe  Juges , entre  lefqucls 
eftoit  féantle  Préfidcnt  Baillet,De  Thou,  Seguier&c  De  H aria  j. 
Finalement  par  Arrcft  de  ladite  Court,  donné  le  penultiefme 
jour  d’Aouft,aefté  le  premier  prétenduArreft  déclaré  nul  8c 
cafTé,  8c  ordonné  que  les  Amendes  lui  feront  rendues,  & que 
ledit  Arreft  auparavant  aonné  , feroit  rayé  du  Regiftre  de 
la  Court.  Cet  Arreft  donna  occafion  à beaucoup  de  par- 
ler, (jr  anfam prebuit  à Meffieurs  de  la  Court  de  divifion  en- 
tre eux.  Magna  enim  debetejjc  rerum  judicatarum  auilontas. 

Le  vingt-neuviefme  d’Aoft  1560.  Monfieur  le  (2)  Vi- 
dante de  Chartres  , fuft  par  commandement  du  Roy  envoié 


1560. 


* FcJ.  ei- 
p.  J. 

noie  1. 


( 1 ) C’eft  l’Edit  des  fécondés  N Aces  du 
mois  de  Juillet  de  cette  année.  La  drfpofi- 
tsoir  en  cft  allez  mal  rapportée  ici. 

(1)  Frmfoii  De  /endurât.  Il  fut  le  der- 
nier mile  de  la  Maifon  des  anciens  Comtes 
De  V tajine  , dont  la  branche  aînée  fondit 
dans  celle  De  Bourbon  . par  le  Mariage  de 
Jean  De  Bourbon  1.  du  nom , Comte  de  l* 
Marthe,  qui  époufa  Catherine  De  p'endimo 
feule  héritière  d#  JennP'I.  Comte  De  P'en- 
dime , fon  Pere.  Sous  le  régne  de  Henry 
XI.  Le  F'idnmede  Chnrtret  croit  fort  atta- 
ché aux  Cttifet , Si  par  cette  ration  il  vécut 


fort  mal  avec  le  Maréchal  De  Brijfne  , loue 
qui  il  fervoit  en  Piémont , A:  avec  qui  les 
Gni/ri  étoient  ouvertement  brouillés.  Il  fit 
en  1517-  une  action  qui  le  déshonnora.  Le 
Maréchal  De  Bnjfne  afficgcani  Ceny  , & 
ayant  dilpofé  fes  troupes  pour  l’Aflaut , 
Si  donné  la  première  Attaque  au  Baron  De 
Chefy  , Si  la  fécondé  au  riinme  , celui-ci 
qui  fut  piqué  de  la  préférence  donnée  au 
Baron  ,1c  fit  tuer  par  derrière , Si  marcha 
très-lentement  au  fecours  des  troupes  de  la 
première  Attaque  , qui  étoient  vivement 
K-pouüccs  par  les  afliegés,  Voy.  les  Kern. 
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1560.  prifonnier  en  la  Baftiile , &c  mené  audit  lieu  par  l’Ecuyer  ( 1 ) 

— Pot  on,  Senefchal  à’Agenais.  L’occalion  ne  fe  difoit  pour  lors, 

ou  cftoitfidiverfe  en  opinion  , que  l’on  ne  pouvoit  rien  aC« 
feurer  de  la  vérité.  Touttes-fois  on  eftimoit  que  ce  eftoit 
pour  le  faiél  de  l’entreprife  d’ Ambotfe. 

Au  mois  de  Septembre  , fuft  afTemblé  Confeil  à Fontaine- 
bleau ; là  où  aflilterent  plufieursgrands  perfonnages  ; &c  dit- 
on  que  audit  Confeil  furent  prelentées  deux  Requeftes  par 
Monficurl^<ùw/>*/,  ainfi  intitulées. 

(2)  Deux  Rcquejlcs  de  la  part  des  Fidelles  de  France,  qui  défi- 
rent vivre  fuivant  la  Reformation  do  t Evangille  , données  pour 
préfenter  au  Confeil  tenu  /«Fontainebleau,  1560. 

Au  Roy.  » Comme  ainfi  foie  , Sire  , &c. 

Autre  Requête  préfentée  à la  Royne  Mere  du  Roy. 

» Pour  ce  que  de  tpute  ancienneté , &c. 

Le  quinfiefmediMËhnois  , un  nommé  Mr.  (3)  De  la  Haye 
Confeiller  du  Roy  Sre  Court  de  Parlement , fuft  mené  par 
le  Prévoit  de  l’Hoftel  vers  le  Roy  à Saint  Germain  en  Laye  ; 
là  où  fuft  retenu  prifonnier  par  le  commandement  du  Roy. 


Je  Boivirs  Baron  Du  Villars , p.  778.  & 
fuir.  Lyon  1710.  in  8. 

Sous  le  régne  de  François  II.  Le  Maré- 
chal De  Brijjae  fc  réconcilia  avec  les  Gui- 
fes  ; 8c  le  Vidante  de  Chartres  quitta  leur 
Parti , pour  embrafler  celui  du  Prince  De 
Çondé.  Tous  les  Hiftorïens  mettent  la  mort 
du  Vidame  de  Chartres  en  ijtfo.  mais  les 
Auteurs  de  l’Hiii.  Généalogique  de  la 
Maifon  de  France  , T.  8 p.  73 1 qui  citent 
le  Cabinet  de  Mr.  De  Clairambauld  , la 
placent  au  7.  de  Décembre  1 1. 

Le  Vidante  de  Chartres  mourut  perdu  de 
débauches  & abîmé  de  dettes.  Il  ne  laiiTa 
point  d’enfans.  Voy.  fur  fa  vie  8c  fur  fa 
mort , les  Additions  aux  Mcm.  de  CaJieL 
nau , T.  1.  pp.  43.64.  W*  4*3*  4*7*  4*S. 
8c  469. 

( 1 ) François  Raff.n , dit  Poton  , Seigneur 
de  Pecalvary  , 8c  d’Azay  t Sénéchal  d‘A- 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi.  Nicole  Le  Roy  Du  Chtllou  , fa  veuve  , 
epouia  Artus  De  Cojfé , Seigneur  De  Gon- 
nor  , Sur  -Intendant  des  Finances  fous  le  ré- 
gne de  Charles  IX.  puis  Maréchal  de  Fian- 
ce. Il  prit  le  nom  de  Maréchal  De  Cojfé. 
Liic  avoic  çu  de  fçn  premier  mari , An- 

• 


t omette  Rajfin  - Poton  , Dame  de  Bahn , 
fille  unique  & feule  héritière  de  fon  pcrc. 
Hile  fut  mariée  avec  Guy  De  Samt-Gelaist 
Seigneur  Z)#  Lanjfac  , Chevalier  de  l’Ordre 
du  mn  , Capitaine  de  cinquante  hommes 
d’armes  , Gentilhomme  ordinaire  de  fa 
Chambre,  Gouverneur  de  Broie  âge  & de 
BUye  , qui  mourut  en  1611.  âgé  de  78. 
ans. 

(t)  L*on  n'impriracra  point  dans  la  fuite 
de  ce  journal  , les  Pièces  qui  font  dan9 
l’ancienne  Edition  des  Mémoires  De  Con - 
dé , n’y  celles  donc  on  aura  des  Editions 
originales , 8c  on  placera  celles  - ci  à leur 
rang  dans  cette  Nouvelle  Edition.  Voy; 
i’Avcrtiflemcnt  au  Lcéteur. 

Ces  Requêtes  font  imprimées  dans  le* 
Mém.  De  Coudé. 

( 3)  Robert  De  Ja  Haye , qui  fut  reçd  Con. 
feilicr  Laie  le  1 9.  de  Juillet  1 f f ç.  puis  Mai- 
tre  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi  au  moi* 
de  Novembre  1 $61.  l’Abbé  Le  Laboureur , 
qui  fait  fon  Eloge  dans  fes  Additions  , aux 
Mém.  de  Cajleliau  . Tom.  1.  p.  41.  liv.  a. 
p.  f 17.  dit  qu’il  ctoit  Gentilhomme  de  Pi- 
cardie. Il  étoit  fort  attaché  au  Pnncc  Dt 
Condé  t 8c  étoit  Chef  de  fon  Confeil. 
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En  ce  temps-là  on  difoit  qu’il  avoic  quelques  factions  6c  in- 
telligences avec  le  Prince  De  Çondé ; lequel  Prince  De  Condé 
on  loupçonnoit  élire  caul'c  des  diviûons  qu’il  y avoir  au  Gou- 
vernement du  Royaume. 

Le  leptiel'mc  jour  de  Septembre , fuft  publié  un  Editt  du 
Roy  lur  le  faitt  des  AppointemensikJugemcnsdcs  arbitres 
entre  Parties  litigantes. 

Ledit  jour, fuft  publié  autre  Editt  du  Roy  fur  les  défFenccs 
Luttes  par  ledit  Seigneur  aux  Marefchaux  de  lès  Logis,  l our- 
riers  6c  autres  OlHcicrs  , de  ne  marquer  ou  loger  aucunes 
perfonnes  es  mailons  des  Prélidcns , Mailtrcs  des  Rcqudles, 
Confcillers  &c  autres  Officiers  de  la  Court  de  Parlement. 

Ordonnance  dudit  Seigneur  Roy  du  mefmc  jour  , publiée 
en  la  Court,  lur  lafupprcirion  des  Offices  Royaux  nouvelle- 
ment érigés , 6c  julques  au  nombre  ancien  6c  accouilumé. 

Le  jour  S.  Michel , le  Roy  fifl  fon  Ordre  en  l’Abbaye  de 
Fo'lb  od  furent  faits  ( i ) Chevaliers  ceux  qui  enfui  vent. 

Le  Seigneur  (2)  De  Terri  de  s , Beauvais  , * Martiges  , Can- 
daüe,  Mcthe  Gondnn , Gondnn . * J enlts  , V,  comte  G ou  r don  , Cre- 
vé cœur,  C#ierre,Jar„ac,  * J a a/ae,  Humitrcs  , La  Tnmontlie , 
Mejieres , Kani^n  > Monficur  D' Anglurc  > Seigneur  De  Jours  > 
Beutivogle  * Italie , Rabodanges  ; lelqucls  ne  font  mis  icy  félon 
leur  ordre  ou  Dignité^  ni  de  Mailbn  ; mais  en  l’ordre  qu’on 
les  a pu  fçavoir.. 

Au  mois  d’Ottobrc  au  commencement , vindrent  nou- 
velles que  un  nommé  ( 3 ) Montbru»,  lequel  avoitelpoufé  la 
propre  nicpcc  de  Monficur  le  Cardinal  de  Tourne»  avoit 
la  VUle  de  Né/mus , 6c  avoit  pillé  touts  les  joyaux 
de  l’Eglife , 6c  chofcs  appartenants  au  minillére  d’icelle  , 6c 


* M.\niguti , 

* Genlis  , 

* L*nJJ*c , 

* Julie* , 


( I ) Le  Laboureur  dans  Ce  s Additions  aux 
Mémoires  de  CAfiein.ru  , To.  i.  p.  3*5,  a 
donné  ia  Lifte  de  ces  Chevaliers  de  Saint 
Michel.  Il  dit  d’abord  qu’il  y en  avoit  onxc 
prélens  Je  onxe  abfrns  ; ce  qui  fait  vingt- 
deux.  Il  dit  un  peu  plus  bas , tju 'il  Ajouter  a 
en  fnrenttfe  , lei  noms  p.  let  ijunlitez  Je  re; 
dix  huit  Che ailier  1 ■ 3c  il  n’en  nomme  que 
dir-fept.  II  y en  a dix-  neuf  dans  la  Lille 
de  ce  Journal.  Le  Vu terne  Gourde*  Je  Ra- 
Minrei , ne  fe  trouvent  point  dans  la  Lifte 
donnée  par  Le  Laboureur. 

{x  J Antoine  De  Lomaÿte  t Seigneur  De 

Tome  /. 


Terri  Jet , Vicomte  de  Gimoit.  La  Généalo- 
gie de  la  Maifon  De  Lent  et*  ne  cft  rapportée 
dans  l’Hiil.  Généalogique  de  la  -Mailon  dè 
France  , Toni.  t.  p.  6*7: 

{ 3 ) Ch  Arles  Dstfuj,  Seigneur  De  Ment, 
brun  , furnonimé  le  Brave.  11  étoit  d’une 
des  plus  anciennes  Maifcms  du  Dnufbim'. 
Il  fit  le  ChefdesHugucnots  dans  cette  Pro- 
vince , depuis  la  première  gnerre  de  Reli- 
gion .julqu’cn  1(7  J.  Ayant  été-fait  prilon- 
mer  dans'  un  Combat  , il  fat  condamné  à 
être  décapité  par  Arrêt  du  Parlcmrnt  de. 
Grenoble,  e<  fut  exécuté  le  11.  d'Août  1 ,7(. 

c 
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que  luy  Sc  fes  adhérants  avoient  retenu  les  deniers  do  Roy 
de  fa  Reccpte  généralle  en  la  V ille  de  Montpellier  ; fie  cc  » 
foubs  prétexte , ainfi  que  l’on  dit , de  je  ne  içay  quelle  Reli- 

Sion , ou  bien  de  mettre  divifion  au  Royaume  de  France , fie 
'une  jaloufie  du  Gouvernement. 

Le  feptiefme  d’Oélobre  audit  an  , furent  expédiées  Let- 
tres de  Par  le  Roy,  envoyées  au  Chapitre  de  Paris,  de  la  te- 
neur l'uivante. 

» Chers  & bien  amés.  Vous  fçavez  les  troubles  qui  font 
«aujourd’huy  au  faiél  de  la  Religion  entre  les  fubjeéts  de 
»nodre  Royaume , Pays,  Terres  fie  Seigneuries  ; ôc  comme 
» foubs  umbre  d’icelle , aucuns  fe  font  jà  ellcvés  à l’encon- 
»trc  de  Nous,  contrevenants  fit  enfreignants  nos  Ordon- 
nances Sc  Injonctions  ; à quoy  délirants  par  touts  moyens 
pourvoir  , ôe  mefme  à pacifier  lefdits  troubles  , fie  ofter 
>j  aux  dcfvoyés  , leur  mauvaife  volonté  Sc  opinion  , Nous 
» avons  pour  pouvoir  réfifler  à leur  entreprile  , eité  con- 
j>traints  faire  lever  fie  mettre  fus  certain  nombre  de  Gens 
>j  de  guerre  , Sc  requérir  non  feulement  voltre  Eve  faut  , 
jjmais  vous  en  particulier,  que  pourpartiedu  payement  8e 
jjfolde  defdits  Gens  de  guerre , vous  vous  veuilliez  de  no£ 
jjtre  part,  comme  ceux  à qui  le  farél  touche  autant  que  à 
j>nuls  autres , aider  de  vos  facultés  ,8ejufques  à y employer 
jj par  engagement  , s’il  en  eft  befbing , fie  ne  pouvés  par 
jj autre  moyen  recouvrer  plus  promptement  deniers,  vos 
jjvaificllcs  Sc  autres  précieux  meubles  , mcfmes  les  Reli- 
jjquiaircsfic  Joyaux  de  voflrc  Eglile,de  la  fbmme  de  quatre 
jj  mille  livres  tournois;  8c  pour  vous  faire  celle  Requelle  ; 
j>avons  commis  notre  amé  fie  féal  Confcillercn  noftre  Con- 
jjfcil  privé,  le  Seigneur  ( t ) D'Avanfo » , préfent  Porteur  , 
jj  vous  priants  fie  exhortants  à cette  Caufc , que  mettant  par 
j>  vous  en  confidération  cc  que  defTus  , vous  Nous  vcuilliés 
jj odlroicr  8c  accorder  Iaditte  fomme  ,8c  icelle  promptement 

( i ) Jean  De  St.  Marcel , Se  prieur  d*A-  ’ Sc  enfuirc  Concilier  d*Etac  , AmbaiTadeui 
m apport  , de  St.  Etienne  , de  §t.  Romain,  I a Rome  , rers  Paul  ït/.  Sc  Sur-Intendant 
3c  de  V aujferre  , en  Dauphiné , ConfciJ'cr  ! des  Finances.  Depuis  il  s’attacha  i la  Mai- 
au  Parlement  de  Grenoble  , fur  avancé  i b j fon  De  Gtnfe  , par  le  crédit  de  laquelle  Ü 
Cour  du  Roy  Henry  11.  à la  recommanda  fe  maintint  dan*  le  Mmifrcrc. 
rion  de  Liane  De  Poitiers  t Duckejje  de  Guillaume  D'sHarrfon  fon  fils , duquel  il 
y elentmcif.  il  fut  Maître  des  Requêtes  rn  * cft  fait  mention  dans  b fuite  de  ce  Rec,  fuc 
1 54V-  PtdJîdent  au  Grand  Confcii  en  i j j i.  J fait  Archevêque  d*ii mbrtm  en  1 s. 
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fournir  ès  mains  du  Tréforier  de  notre  Efpargne,  ou  du™  t 560; 
Commis  à l’Exrraordinaire  des  Guerres  du  coite  de  Picar - » • 

die  8c  Champagne , ou  des  Commis  de  l’un-d’eux , par  leurs  « 
Quittances  , réprefcntant  lefquelles , vous  ferons  rendre  « 

8c  reftituer  icelle  ditte  fomme  , fitoft  qu’elle  aura  efté  le-  « 
vée  & recouverte  , comme  entendons  eftre  faiéf , fur  les  « 
biens  de  ceux  qui  auront  efté  S c feront  trouvés  rébelles  , « 
fur  lefquels  avons  ordonné  aiïïette , cottifation  &c  levée  « 
en  eftre  faiéle  ; 8 c ou  fériés  de  ce  faire  refufants  ou  délayans  p 
attendu  qu’il  eft  queftion  du  fouftenement  de  la  Religion  « 

& confervation  des  Miniftres  d’icelle , voulons  8c  enten-  « 
dons  eftre  procédé  à l'encontre  de  vous  en  vos  biens,  félon» 
le  pouvoir  8c  Inftruéfions  que  avons  à cette  fin  baillés» 
audit  Sieur  D’Avanfon.  Si  ni  faiéfes  faulte  ; Car  tel  eft  « 
noftre  plaifir.  Donné  à St.  Germain  en  Layt , le  vu*.  jour  « 
d’Ocfbre  1560.  Signé.  François.  Et  au  bas.  Burgenfts.  m 

Mémoires  fr  Inductions  au  Seigneur  D’Avanfon  , Conseiller  du 
Roy  en  fon  Confeil  privé , de  ce  qu’il  aura  à dire  fr  faire  à 
Paris  , où  ilejl  préfenttment  envasé  pour  Us  affaires  & Jervic* 
dudit  Seigneur. 

PRélêntera  les  Lettres  que  le  Roy  efeript  à YEveJque  « 
de  Paris  ou  à fes  Vicaires , 8c  aux  Doyen , Chanoines  a 
8c  Chapitre  de  l’Eglife  Noftre-Dame  dudit  lieu , aux  Reli-  « 
gieux  8c  Prieur  St.  Martin  des  Champs , aux  Couvents  8c h 
Chapitre  des  Chartreux,  des  Celeftins , 8c  aux  Religieux,» 

Abbé  8c  Couvens  Ste.  Gene  viefve,  St.  Viélor , St.  Germain  « 
des  Prés  , 8c  S.  Denis  en  France  j 8c  leur  fera  particulière-  « 
ment  entendre , outre  le  contenu  en  icelles , qu’eftant  ad-  « 
verty  ledit  Seigneur  des  troubles  qui  font  aujourd’huy  en  « 
la  Religion  , pour  laquelle  aucuns  de  fes  fubjeéfs  fc  font  m 
ja  eflevés  en  intention , comme  il  eft  à préfumer , d’exécu-  « 
ter  quelque  mauvaifè  volonté  ; pour  y obvier  , auroit  or-  m 
donné  certain  nombre  de  Gens  de  guerre  à pied , eftre  le-  « 
vés  ; le  payement  defquels  ledit  Seigneur , d’autant  que  « 
fes  affaires  ne  le  peuvent  porter , veult  8c  entend  icelui  « 
eftre  fourny  par  manière  de  preft  8c  avance  , par  les  Pré-» 
lats  de  fon  Royaume , attendu  que  c’eft  pour  le  faiétdc  la  <« 

Cij 
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» Religion  qui  leur  touche  plus  que  à nuis  autres,  que  le1 
» dit  Seigneur  Roy  a ces  prochains  Eltats  affignés  * au  mois 
» de  Décembre , où  il  leur  a mandé  8c  mande  encorcs  de  re- 
» chef  fe  trouver,  pourvoyera  au  rembourfement  de  ce  qu’ils 
» auront  fourny  8c  advencé  pour  l’effcéf  que  dcflus  ; 8c  ce- 
» pendant  faire  icelle  fomme  cottifer  8c  impoler  fur  les  biens- 
» de  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  eilé  rebelles  8c  coulpables 
«defdites  efmotions , pourfervir  audit  rembourfement;  que 
y à cette  caufe  lefdits  Evefquc , Chapitres  8c  Couvens , ayent 
«à  fournir  dans  fix  jours  après  la  préfentation  defdites  Lct- 
« très , ce  à quoi  ils  auront  cité  cottifés , qui  eft  ; C’eft  à Iça- 
•»  voir , pour  ledit  Evcfque  , cinq  mil  livres  ; pour  ledit  Cha- 
» pitre  Noftrc-Dame,  quatre  mil  livres  ; pour  St.  Martin» 
«mil livres  ; pour  les  Chartreux,  pareille  lomme  de  milli- 
» vres  ; pour  les  Celellins , mil  livres  ;’pour  Ste.  Gcneviefve, 
«mil  livres*;  pour  St.  Viélor,  femblable  fomme  de  mil  li- 
« vres  ; pour  St.  Germain  des  Prés , autres  mil  livres , 8c  pour 
» St.  Denis , cinq  mil  livres  ; dont  fera  befoing  que  aucuns 
» d’eux  facent  advance , lâns  en  attendre  la  levée  8c  * cuil- 
« lette  particulière  fur  eux  , pareeque  audit  payement  ledit 
» Seigneur  veult  lefdits  Evefque , Chapitres  8c  Couvents  > 
«eftre  tenus  enfemblément , 8c  un  fèul  pour  le  tout. 

«Leur  remonftrera  en  outre , qu’eltant  l’affaire  de  telle 
» conféquence  que  chacun  le  peut  voir  , qu’ils  ne  doibvcnt 
» faire  aucuns  reffus  ; mais  plufloft  que  d’y  faillir,  qu’ils  doib- 
» vent  vendre  leurs  meubles,  grains,  vins 8c autres  biens  y 
»8c  mefmes  à ce  befoing  figrand , engager  leurs  Vaiflelles,. 
» Joyaux  8c  Reliquaires  de  leurs  Eglifes , pour  y fàtisfaire,  8c 
» conflituer  rentes  fur  iceux  8c  fur  tout  le  revenu  de  leurs  Bé- 
néfices; ce  que  ledit  Seigneur  veult  8c  entend  qu’ils  faccnt  9 
«là  où  ils  n’auroient  autres  moyens  ; les  affeurants  de  leur 
» en  faire  obtenir  de  noltre  St.  Pere  le  Pape  tel  Bref,  ou  au- 
» très  Provifions  8c  Expéditions  qui  leur  feront  pour  ce  re- 
» quifes  8c  néceffaires.  , 

«Et  d’autant  qu’il  eft  befoing  que  lefdites  fommes  foient 
«incontinent  receuës , où  lefdits  Evtfquc , Chapitres  8c  Cou- 
» vents  feroienr  refufants  de  fournir  leurs  cottifés  dedans  lef- 
» dits  jours  à eux  préfix , après  avojr  fait  faifir  le  revenu  de 
«leur  temporel,  fera  aulli  faifir  par  les  Officiers  dudit  Sci- 
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gneur , particulièrement  èsrnaifons  de  chacun  defdits  Eve/-» 
que , Chapitres  6c  Couvents , tous  leurs  deniers , Joyaux , « 
meubles , bleds , vins , 8c  autres  chofes  eftants  en  leurs  mai- « 
fons  8c  domicilies  ; 8c  s’enquerra  diligemment  ôc  fécrétte-  <* 
ment , s’il  y en  a aucuns  en  autres  mations  que  celles  où  ils  « 
font  leurs  demourances , foit  ès  mains  de  leurs  Recepvcurs,  « 
Fermiers  ou  autres  ayants  charge  8c  adminiftration  foubs« 
iceux  , lcfquels  il  fera  auffi  prendre  8c  faifir , &c  iceux  ex-« 
ploiéter  8c  vendre  fommairement , fans  aulcune  folemnité  <« 
de  Jullice  ygarder  , 8c  le  plus  promptement  que  faire  fe  « 

{>ourra  , au  plus  offrant  8c  dernier  encheriflêur,  jufques  à« 
a concurrence  de  laditte  fomme.  « 

Et  pour  ce  qu’il  pourroit  ellre  que  aucuns  defdits  Recep-  « 
veurs , Fermiers  8c  autres  de  la  qualité  fufdirte,  n’aoroient» 
payé  ce  qu’ils  font  tenus  8c  dofbvent  faire  , 8c  qui  néant-  « 
moins  voudroient  dire  l’avoir  faieft  ; ledit  Seigneur  D'A-  » 
vanfon  les  fera  contraindre  par  lcfdits  Officiers  dudit  Sei-<* 
gneur , à eux  en  purger  par  Serment,  8c  à en  monûrer  lcs« 
Quittances.  «• 


Et  fera  au  furplusen  ce  négoce  , tout  ce  qui  lui  fera  pof-  « 
fible , à ce  que  laditte  fomme  foit  le  plus  promptement  que  » 
faire  fe  pourra  recouverte  , 6c  mife  ès  mains  au  Tréforier» 
de  l’Efpargne  ou  de  fon  Commis  , par  fes  Quittances  ; 8c  ■< 
ce  dedans  lefdits  fix  jours  pour  le  plus  tard.  « 

Déclarera  auffi  aufdits  Evefquc , Chapitres  8c  Couvents , » 

S [ue  le  féiour  5c  frais  qu’il  faira  attendant  lefdits  deniers  , «* 
erontà  leurs  defpcns.  « 

Et  enfin,  s’il  cognoift  que  les  defïufdits  ufent  de  trop« 
grande  longueur  à payer  la  deffiifditte  fomme  , amènera  e* 
avec  luy  en  toute  diligence  ledit  Evefquc , Abbés , ou  leurs  « 
Vicaires,  8c  quatre  des  plus  apparents  da  chacun  defdits  <• 
Chapitres  , devers  ledit  Seigntfur  la  part  qu’il  fera,  pour» 
cftre  8c  demeurer  à fa  fuitte  jufques  à ce  que  laditte  fomme  « 
ayt  efté  entièrement  fournie  ; 8c  le  -tout  à leurs  propres» 
courts  8c  dépends.  » 

Et  de  tout  ce  qui  y aura  efté  Sc  en  fera  faict , en  advertira  « 
de  jour  en  autre  ledit  Seigneur  D'Avanfon , ledit  Seigneur» 
& Nos  Seigneurs  de  fon  Confeil  privé.  Fait  à St.  Germain  » 
en  l.aye , le  feptiéme  jour  d’Oéfcobre,  l’an  1560.  Ainfî» 
Signé,  François-  Burgenjis.  u C üj 


« 


t^6o. 

• Euflacht 
Dm  Bell xj. 


* Il  faut  fup- 
pUsr  ü ccs 
mors  : Le 
T rince  De  C on- 
de. 

* y§y . ci-def- 
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Ledit  neufiefme  jour , la  matière  fuft  mife  en  déliberatîbn 
au  Chapitre  de  Paris  ; là  où  Monfieur  * \'Evtf<jue  de  Paris 
affilia  ; 8c  fuft  réfolu  que  l’on  engageroit  fes  meubles  pré- 
cieux ; mais  de  vendre  , nullum  vcrbttm  ; & defpuis  ne  fc 
trouva  perfonne  qui  voulut  prendre  en  engagement  lcfdits 
Reliquiaires , qui.  fut  caufe  que  quelqu’un  du  Chapitre  , que 
l'on  ne  veut  nommer  pour  ion  honneur , tenant  le  party  de 
1 ’Evefqne,  8c  le  voulant  defeharger  de  la  fomme  de  cinq  mil 
Francs,  à laquelle  il  eftoitcottifé  pour  fa  part,  fift  ouverture 
de  vendre  le  Chef  St.  Philippe , duquel  on  offroit  neuf  mil 
trois  cent  vingt  livres  ; maiscctte  opinion  ne  fuft  trouvée 
bonne  par  la  Compagnie  ; 8c  fuft  advifé  que  l’on  cherche- 
roit  Argenta  rente  ; Se  à cette  fin  Meilleurs  du  Chapitre  me 
prièrent  de  leur  en  faire  trouver  à prefter  par  Madamoifelle 
ma  mere  ; ce  que  je  fis  très-volontiers  , 8c  leur  fis  bailler  à 
rente  la  fomme  de  quatre  mil  livres , pour  trois  cent  trente 
trois  livres  fix  fols  huit  deniers.  Bien  vray  ell  que  le  Chapitre 
accorda  à Monfieur  de  Paris , de  fe  obliger  réciproquement 
l’un  pour  l’autre , 8c  que  ils  prendroient  Quittances  leparées. 
Ce  qui  fuft  faiél. 

Le  doufiefmc  de  ce  mois  , le  Roy  partift  avec  fon  armée 
pour  aller  à Orléans  , pour  ainfi  que  l’on  difoit,  punir  lesré- 
bcllcs  contre  Sa  Majcfté. 

Le  jeudy  dernier  jour  du  mois , arriva  à Orléans , Monfieur 
le  Roy  de  Navarre , accompagné  de  Monfieur  le  Prince  De 
Condé,  lefquels,  à ce  que  l’on  difoit,  ne  furent  fort  bien 
receus. 

Le  jour  de  laTouflainél  premier  jour  du  mois  de  Novem- 
bre , vmdrent  nouvelles  que  le  Roy  avoit  faiél  conftituer 
prifonnier  * , en  la  Ville  d'Orléans , à la  garde  du  * Séncf- 
chal  d’ Agénois  8c  de  Mr.  (1)  Saviny  , Capitaine  des  Gardes; 
8c  difoit-on  qu’il  eftoit  charge  des  rébellions  faiéles  contre  le 
Roy  Sc  efmotions  en  plufieurs  pays  de  fon  Royaume. 

Peu  de  tems  après  le  Roy  manda  Monfieur  le  Préfident  De 
Thon  &c  Monfieur  le  * Procureur  Général  du  Roy  , 8c  autres 
de  Meilleurs  de  la  Cour , pour  le  procès , ainfi  que  l'on  di- 
foit , de  Monfieur  le  Vidante  de  Chartres. 


(1)  Tmfoh  li  Roy  , Seigneur  Dr  Chu-  [ Additions  au»  Mémoires  de  C.ijlelrtau  j 
yi$ny , fur  lequel  ü y a un  initie  dans  les  • Tom.  1.  liv.  ».  chip.  S.  p.  507, 
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Peu  de  temps  après  , fuft  conflitué  prifonnier  Mr.  Je  * 
Bailly  d’Orléans  y le  ( i ) Lieutenant  Général  > le  Procureur 
& Advocat  du  Roy  de  ladite  Ville. 

Le  troifiefme  jour  de  Novembre  > furent  aïïèrablés  * les 
trois  Eftats , fuivant  le  commandement  du  Roy.  L’Aflem- 
blée  fc  fiil  en  l'Evefché  de  Paris , chacun  Eftat  en  Salle  fé- 
parée  ; là  où  fuft  rémonllré  des  doléances  plainéles  du 
peuple , Sc  furent  dreflès  Mémoires  S c Infirmions  pour  ef- 
tre  monftrécs  & portées  en  l’Aftcmbléc  généralle  de  tollts 
les  Eftats  de  ce  Royaume , au  douficfme  de  Décembre , ea 
la  Ville  d’Orléans. 

En  ce  mois  ici , fuftconftituée  prifonniere  par  commande- 
ment du  Roy,  Madame  (2)  De  Roye  Belle-mere  de  Monfieur 
le  Prince  De  Condé  ; Sc  fuft  mife  au  Chafteau  do  St.  Germain 
en  Laye. 

Le  cinquiefme  jour  de  Décembre , décéda  k Roy  Fran- 
çois fécond  de  ce  nom , en  la  Ville  d’Orléans , à unfe  heures  du 
matin.  jK 

Peu  de  tems  après  fon  corps  fuft  porteur.  Denis  en  France, 
fans  aucune  folemnité. 


[CHARLES  IX.] 


Au  Roy  François  fécond  de  ce  nom , fuccéda  à la  Couron- 
ne, Charles  Frere  dudit  Roy  François , nommé  Charles  neu~ 
fiefme  , âgé  de  dix  ans  ou  environ. 

En  ce  temps  icy,  Monfieur  le  Prince  De  Condé  qui  avoit 
efté  conflitué  prifonnier  par  le  commandement  du  Roy 
François , fuft  dlargy  ôc  envoié  en  faMaifondc  Ham. 


(1)  ht  Moire , dans  fon  Hiftoire  d’Or- 
Vms , première  Partie  , pag.  15*.  dit  que 
Jean  Hue  Sieur  De  la  Cour  , étoit  Lieute- 
nant Générai  au  flaiiiiage  d’Orléans  en 
1 1 & que  Lemis  Aleoume  , Seigneur  De 

Vtrntsnl,  l’étok  en  1 57 1-  C’eft  apparem- 
ment du  premier  dont  il  t’agit  ici. 

(x)  ModeDsne  DeMoilly.  bile  étoit  fille 
De  Ferry  De  Maslly  , Baron  De  Conty , Bc 
de  Lerntfe  De  Montmorency  , Sœur  A’ Anne 
Cemejlotle  De  Montmoreseey.  Loutfe  époufa 
en  fécondes  nAccs  G* fort  A De  CeUigny  Ma- 
récitai  de  £ rance  , Pere  i'Odet  De  Colhgny, 


Cardinal  & Evêque  de  Beauvais , de  Gnf. 
parti  De  CeUigny,  Amiral  de  France  , & de 
Fronças  De  CMgny  Seigneur  D’Andeiet , 
Colonel  Général  de  l’iniantcrie  Franjoifc. 

Madtlahee  Dr  Mail! , époufa  Charles 
Sire  Dr  Riçe.  duquel  mariage  vint  Eleonesn 
De  Raye  , femme  de  Lauif  premier  , Prince 
Dr  Fonde  r petite  nièce  du  C arasé  lotie  Dr 
Mantmtrmcy  , & nièce  de  l’Amiral  De  CoL 
ligsty.  Le  Latente nr  a fait  l’éloge  de  la  Da- 
me De  Reye  dans  lés  Additions  aux  Méntot, 
tcsdeCaftelnm.  T ont.  j.-p.  3*J. 


I560. 

* Jerânie 
Groflot. 

t 

* Les  treii 
Etats  particu- 
liers du  Gou- 
vernement 4* 
Paris. 
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En  ce  temps , furent  tenus  les  Eftats  en  la  Ville  d’Orléans  ; 
portant  la  parollc  pour  l'Eglilc  Monfieur  Quintin  Doéleur 
en  la  Faculté  de  Décret  ; Monfieur  ( 1 ) De  Kochrfrt  ,pour  la 
* NoblelTe  ; 8c  pour  le  Tiers-Eftat , un  nommé  Monfieur 
Lange  Advocat. 

Peu  après  les  Eftare  tenus,  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine 
fe  retira  de  la  Cour,  8c  s’en  alla  prefeher  en  fon  Archevefché 
de  Reims. 

?\lux  dcfliifdits  Eftats  ne  fuft  aucunement  parlé  du  Gouver- 
nement , demeurant  ledit  Gouvernement  à la  Rojne  Merey 
ayant  pour  Ion  Confeil  le  Roy  de  Navarre  8c  autres  Princes 
du  Sang , 8c  Seigneurs  8c  Chevaliers  de  l’Ordre. 

Au  mois  de  Mars  furent  alfemblés  les  (1)  Eftats  en  cette 
Ville  de  Paris , ceux  feulement  de  la  Prévofté , en  la  Salle  de 
Monfieur  de  Paris , là  où  affilia  Monfieur  V Eve  [que  de  Pans, 
Monfieur  le  ■Lieutenant  Civil,  8c  autres  notables  perfonna- 
ges  ; 8c  pour  l’EgUle  mefme , ( 3 ) l’Archidiacre  de  Brie  ; 
(4)  l’Aboé dMwâB^  Mcffieurs  (5)  De  Thou  Confeillercn 
Ja  Court  8c  Tréfo^Wde  Beauvais  ; Monfieur  le  Chancelier 
(6)  Du  Vivier , Chanoine  en  l’Eglifede  Paris  ; Monfieur  (7) 
Le  Coq , auffi  Chanoine  ; Meilleurs  (8)  Machecau  8c  Mon- 
fieur (y)  Brulart , Abbé  de  Mallinois,  auffi  Chanoine  ; 8c  la 
réfolution  8c  propofition  oüie  de  la  demande  8c  fubvention 


( 1 ) Jaques  De  Silly  , Comte  Dt  Rot  ht  fort. 

(*)  Les  Eut, Généraux  A’Orltarss  ne  fu- 
rent point  terminés  dans  cette  Ville  ; & 
Ch  au  fi  IX.  au  commencement  de  fon  ré- 
gne , en  remit  l'AfTemblée  dans  la  Ville  de 
pontoife , au  14.de  Mai  1 (tf  t-_.Ce  fut  par 
cette  raifon  que  les  Etats  particuliers  des 
Gouvcrnemens  fe  raflêmblérent. 

(4)  Etienne  Du  Gué , d'abord  Curé  de 
N D.  de  Rofoyk  de  .Tesu/uin  en  Brie . puis 
Chanoincdei’nr;jcniS4s>.&  Archidiacrcde 
Jirie en  1 3 3 3. mort  Ici  1 .de  Septembre  1 (SB. 

(4)  Il  faut  peut-être  corriger  , lu  Dry  en 
A’Atr.itnt  qui  étoit  députe  à cette  Aflcm- 
blée  , & duquel , il  cil  parlé  ci-dcfTus  p.  3 . 1 
note  i.&  un  peu  plus bas. 

( ( 1 Nucl  ai  De  Thou  , Abbé  de  Saint 
Simphorien  de  Beauvais  ,Trélorier  de  l'E-l 
glife  de  Bf.uu.Au  , Chanoine  de  celle  de 
far»  depuis  1 547.  At  Confcillcr  Clerc  au 
Pailcmcnt,  II  fut  dépuis  Archidiacre  de 
tara  & enfuitq  fcvêque  de  Çhmro , 


(s)  An!  ci  ne  Du  Vivier  . Doéleur  en 
Décrets , Cuté  de  S.  Gervais  , reçu  Cha- 
noine de  Par»  en  iji fi.  Chancelier  de  la 
même  Eglife  en  1 54,.  Abbé  de  S.  Laurent 
hs-Cofne  , mort  le  3 1.  de  Décembre  t 380. 

(y)  Jean  La  Cofj  , Chanoine  de  S.  Ger- 
main l’Auxerrois  ,&  Cuté  de  S.  Euftachc, 
reçu  Chanoine  de  paru  en  134p.  mort  le 
18.  de  Juin  if£8. 

(8)  Mathieu  Machtce , reçu  Chanoine  dç 
Vans,  en  1 3 [<r. 

(y)iAt. Brulart.  dont  il  cft  parlé  ici,  clf  ap- 
paremment Jaques  Brulart , Abbé  de  Aie- 
linais , Chanoine  ,de  J’Eghfc  de  Paris , te 
Maître  des  Requêtes , ainfî  qualifié  dans  la 
Généalogie  de  cette  famille  , rapportée 
dans  l'Hiftoire  Généal.  de  la  Mail'on  de 
France  Tom.  s.  ou  àlapag.  350.  il  cft 
dit  qu'il  étoit  fils  aîné  de  Noël  Brulart , Prof, 
cutcur  Général  du  Parlement , & A’Ifa&tut 
BcurJin.  On  ne  le  trouve  point  dans  la  Lift# 
des  Chaaomes  de  l’Eglife  de  Par». 
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que  le  Roy  demandoit;  c’elt  à l'çavoir , qu’il  failloit  que  l’E-  i 5^°* 
glife  racheptaft  dedans  certain  temps  le  Domaine  du  Roi  du 
tout  aliéné , montant  à la  Comme  de  quatorfe  millions  de 
Francs  ; 6c  outfe , un  Impoli  6c  nouveau  Sublide  que  le  Roy 
déüroit  eltre  fait  &c  mis  fur  le  fel  6c  vin  , duquel  perfonne 
ne  feroit  exempt  ; full  advilé  par  le  Clergé , que  parccque 
la  Caufe  cftoit  commune  entre  la  Noblefle&lc  Ticrs-Eltat, 
fuivant  l’ancienne  oblèrvance,  nous  prendrions  advis  d’eux, 
pour  avec  eux  d’un  commun  accord  faire  une  réfolution 
pour  contenter  le  Roy  ; 6c  à celle  fin  furent  députés  Mon- 
iteur l’Archidiacre  de  Brie  en  l’Eglilè  de  Paris , &Confeil- 
ler  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement , 6c  Mr.  Griveau  , Cha- 
noine de  la  Ste.  Chapelle  6c  Doyen  A’ Amiens , pour  en  por- 
ter parolle  à la  Noblcfle  6c  Tiers-Eftat  ; lefqucls  citants  de 
retour , firent  réponfe  que  la  NoblefTeen  adviieroit , 6c  qu’el- 
le rendroit  rcfponfe  à Meilleurs  du  Clergé.  Peu  après  vin- 
drent  de  la  part  dfc  laditte  Noblefie,  ungnommé  * Martine,  6c  , 
un  autre  nommé  Luf arche,  lefquels  remonftrerent  au  Clergé  </#*«  '« 
que  en  vertu  des  Lettres  du  Roy , l’on  ne  pouvoit  procéder 
aufdits  Ellats , attendu  que  morte  Mandantis , e xpiratum  état 
Mandatant.  A.u  contraire  leur  fuit  remonltré  par  Monfcigncur 
Y Eve  [que  de  Paris  qu’il  nefaiiloit  cntrer-là  , 6c  que  les  Ellats 
combien  qu’ils  ulTent  d^fcpubliés  par  le  Roy  François  , 6c 
que,  morte  preventus , ilsrreuflcnt  pû  ellre  tenu,  fic(l-ce 
que  le  Roy  Charles , en  continuant  le  Mandement  de  feu  l’on 
Frere,  les  avoit  continués  foubs  le  même  Mandement  ; 6c 
pour  ce  qu’il  ne  falloit  révocqucr  cela  en  doubte.  Ceux  de  la 
part  de  la  Noblelfc  firent  rcfponfe , que  s’ils  eltoient  con- 
traints de  pafier  outre , ils  avoient  charge  de  dire  que  d’au- 
tant que  le  Roy  cftoit  mineur  6c  en  bas  âge,  & à cette  caufe, 
ils  ne  fçauroient  feurement  contracter  avec  lui , ils  eltoient 
d’advis  de  n’accorder  aucune  Subvention  au  Roy,  que  pre- 
mièrement il  ne  fuit  arrclté  d’un  Gouverneur  & Rcgcntde 
France  ; 6c  pour  ce  faire  * il  elliloit  le  Roy  de  Savarre  ; 6c  * î*  tlifiint. 
li  il  ne  vouloit  accepter  ledit  Gouvernement , * il  le  donnoit  \>l>  h *»- 
au  plus  proche  d’après  lui.  Meilleurs  du  Clergé  ne  leur  fi-  numt' 
rent  aucune  refponfe.  Je  ne  veux  obmettre  comme  au  Tiers- 
Eftats  il  y cuit  grandes  altercations  pour  le  Gouvernement, 
iufqucs  à nommer  * du  Conleil  pour  le  Roy  , fans  que  au-  *jpp.  *»<"»>► 
Tome  l,  D 
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* cunement  fuft  mandé  par  lediéfc  Seigneur  Roi  * de  entrer  air 

* i:  deViirtr  Gouvernement  ; de  forte  que  l’infolence  grande  fuft  caufe- 
* remettre  les  Éftats  i»  ahud  temptts  oportunius. 

m.,n,  '*  Le  Clergé  , tnter  tôt  & tam  varias  opinionesty  nltercationes  , 

ne  fe  voulant  mefler,  advifa  de  faire  faire  Remonftranccs 
au  Roy , qu’il  eftoit  près  de  luy  fubvenir  en  fa  grande  Sc  ur- 
gente néceffité  , indefinite  çr  indéterminée  , & que  l’on  le 
prieroit  de  fc  contenter  de  quatre  Décimés , entendu  que  lef- 
dites  Décimés  n’avoient  jamais  efté  introduites  linon  pour 
la  néceillté  des  guerres  ; laquelle  raifon  ne  pourroit  ccjour- 
d’huy  militer  , entendu  que  nous  fommes  en  paix  avec  nos- 
Ennemis. 

En  ce  temps  ici,  fuft  grand  bruiét  de  faulx  Prédicateurs- 
qui  prefehoient  en  la  Cour , &c  lefquels  Monfieur  l 'Admirai 
'Voj.j-  * nepveu  de  Monfieur  Le  Cône  [labié , faifoit  prefeher  ; qui 
nettL*  li  eftoit  un  grand  fcandalle  pour  la  Religion  Chreilienne.  Ca- 
tholic*  Ecclefi*  multos  hoc  tempore  advcrfnrios  habuit  & habitue* 
ejl , niji  Deus  optimus  maximus fuorutn  mifereatur , & exurgat  fr 
judicet  C aujam funm.  Ladivifion  &c  contrariété  auxMiniftres 
de  Jultice,  a caufé  une  grande  augmentation  de  divifionca 
la  Religion  Chreftienne  ; & crois  a la  vérité  qu’il  y en  a plus- 
de  contraire  Religion  que  d’autr 

M.  D.  L 

AU  mois  d’ Avril , fe  firent  plufieurs  Convenricules  S 
Paris , fans  que  l’on  y donnai!  aucun  ordre. 

Le  vingt-foptiefme  du  prefent  mois  , grande  multitude  de 
toute  forte  de  commun  peuple , allèrent  en  la  maifon  là  où.; 
eftoit  logé  un  nommé  Longememu , laquelle  eftoit  foupçon- 
néc  de  y faire  Convenricules  &c  Prefches  illicites  contre  la 
Religion  Chreftienne  ;laditte  maifon  affile  au  Prey  au  Clers;. 
& femift  ledit  Longemeau  en  deifenfe , accompagné  de  plus- 
de  crois  cent  hommes  aiants  piftolets  & armes , & y furent 
tués  de  la  Commune  plufieurs  performes. 

En  cette  compagnie-là  eftoit  un  nommé  ( i ) Rufe  Advocat 

( i ) Le  Ptdfidem  ZSt  Thon  le  nomme  Tient  an  Parlement,  & Chancelier  d 'Antoint 
R*ié , Sc  parle  de  lui  dans  fon  Hift.  liv.  17.  Roi  de  Navarre , l’ao  JJjS- 
te  13.  On  trouve  un  Jean  Ruxe,  Avocat 
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en  la  Court,  qui  pour  caufe  qu’il  eftoit  du  Confeil  dudit  1561. 

Lange  menu  , fc  trouva  en  armes  en  1*  Aflemblée , pour  deffèn-  

dre  lanouvclle  Religion , reveflu  d’un  manteau  d’efcarlatte 
violette , frappant  ainfi  que  l’on  difoit , d’une  cfpée  bien 
tranchante,  lur  la  pauvre  Commune , dont  il  y en  euftde 
fort  navrés  jufques  à mort  ; & »b  eam  caufam , fuft  par  Or- 
donnance de  Meilleurs  de  la  Cour  envoié  prifonnicr  en  la 
Conciergerie  , le  neufiefme  jour  de  May  cnluivant. 

En  ce  mefme  temps , Moniteur  le  Chancelier  De  FHofpital 
fift  faire  ès  Villes  8c  Bailliages  de  ce  Royaume , plusieurs 
publications  de  Lettres  Patentes  8c  Edits,  fans  qu’ils  cuflent 
aucunement  efté  reçeus  ny  vériffiés  en  la  Cour  de  Parle- 
ment , contre  toute  forme  de  Ju£icc  Scies  anciennes  obfer- 
vances  8c  Ordonnances  ; de  forte  que  furent  en  propos  en  la 
Court  de  Parlement  de  Paris , de  lui  faire  donner  Adjourne- 
ment  pcrfonnel  pour  refpondre  de  la  publication  defdittes 
Patentes  Sc  Efdits , fans  avoiir  efté  vérifiés, comme  dit  eft,en 
la  Court  de  Parlement. 

Au  mefme  mois  d’ Avril , advint  une  grande  efmeute  8c 
fédition  en  la  Ville  de  Beauvais , accaufe  d’un  faux  Prédi- 
cateur 8c  féminateur  de  mauvailè  doéfrine , lequel  fuft  tué 
8c  maflàcré  en  fa  maifon , 8c  puis  après  bruflé  8c  ars  par  la 
Commune  au  milieu  du  Marchef  de  ladite  V illes  8c  ce  ne  pull 
jamais  empefeher  le  Cardinal  de  Chajlillon , Evefquc  de  laditte 
Ville  de  Beauvais ; mefme  il  fuft  en  grand  dangier  de  la  per-» 
fonne. 

Peu  de  Villes  en  ce  Royaume  en  ce  temps , fe  font  trou- 
vées exemptes  de  efmeutes  8c  féditions  pour  la  nouvelle  Re- 
ligion. 

Le  troifiefme Jour  de  May  1561.  furent  envoyées  Lettres 
du  Roy  à Monfieur  l 'Evefque  de  Paris , par  lelquelles  il  lui 
faifoit  entendre  que  fur  les  plainéfes  8c  doléances  qui  lui 
avoient  efté  faiétes  par  pluficurs  de#fubje<fts  de  fon  Royau- 
me , de  l’inégalité  de  la  taxe  des  Décimes  , pour  y donner 
ordre  , il  vouloir  que  ledit  Sr.  F.vefque  de  Pans , bailla  par 
déclaration  tours  les  Bénéfices  qui  font  Cures  deftbubs  l'on 
Diocèfe  , Sc  la  valeur  8c  vray  revenu  d’iceux , enfemble  les 
charges. 

Autre  Mandement  au  Prévoft  de  Paris , de  bailler  au  Roy 

Dij 
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par  déclaration  le  revenu  de  l’Evefché  de  Paris,  des  Abbaies, 
8c  Priorés  8 c Chapitres  8c  Communautés , qui  font  dedans 
la  Prévofté  8c  Diocèfe  ; ledit  Mandement  de  la  mefme 
datte  que  ccluy  de  Monjieur  de  Paris.  . 

Les  fins  des  deiïùfdùs  Mandements , font  pour  prendre  la 
plus  grande  partie  du  revenu  de  l’Eglife,  qui  e’a  elle  don- 
né par  les  Fondateurs  à telle  fin.  Voilà  les  incommodités  de 
la  nouvelle  Religion,  qui  tousjours  aporte  cela  de  mal,  outre 
les  autres  miferes,  que  l’onveult  approprier  8c  attribuer  ce 
qui  eft  à l’Eglife  , à toutes  chofes  profanes  8c  aux  gens  laiz  ; 
ne  confidérant  de  là  où  il  vient,  8c  à quelle  intention  il  a cité 
donné  à 1’EgJife. 

La  leéture  defdites  Lcttr^fuft  faiéte  au  Chapitre  de  Parirr 
8c  fuft  advifé  que  l’on  prieroit  Monfieur  1 ’Evtfque  de  Paris  , 
que  ce  fuft  fon  plaifir  de  temporifer  8c  laiffer  couler  le  temps 
des  deux  mois  préfix  par  lefdittes  Lettres , pour  bailler  la 
déclaration  deflufditte  ; 8c  que  en  attendant , Dieu  nous 
ayderOit , 8c  pourroit  furvenir  quelque  autre  chofe.  Et  au 
regard  des  Communautés,  nous  laifferions  faire  le  Prévoit  de 
Paru  , lequel  par  nos  InltruCtions , ne  fçauroit  aucune  cho- 
fe de  noftre  revenu , 6c  fi  befoing  eftoit  nous  nous  porterions- 
Çour  appelants  de  l’exécution  defdites  Lettres  à luy  addref- 
làntes , pour  plufieurs  raifons  qui  fèroient  déduittes  en  temps 
8c  lieu.  • - 

• Le  jeudy  huitiefme  de  ce  préfent  mois,  fuft  faicl  comman* 
dement  de  par  le  Roy,  Monfieur  le  Marefchal  ( i ) De  Termes 
exécutant  ledit  commandement , à Monfieur  Fumée  Confeil- 
ler  en  la  Court , 8c  à ( i ) Martine  Procureur  du  Roy  en- 
Chaftelet , à fon  frère  foy  difant  Gentilhomme  ,*de  vuider 
la  Ville  de  Paris  dedans  vingt-quatre  heures  ; ou  autrement 
il  avoit  charge  de  fc  faifir  de  leurs  perfonnes , làns  en  dire  les- 
raifons  ny  l’occafion. 

En  ce  mois  de  May , âtrent  envoyées  Lettres  Patentes  du 
Roy  par  toutes  les  Villes  8c  Bailliages  de  ce  Royaume,  pour 
contraindre  touts  Bénéficiers  de  bailler  par  déclaration) 
tout  Sc  chacun  le  revenu  de  leurs  Bénéfices , de  quelque 

( I ) P tut  Dr  la  Banbe  , Maréchal  Dr  Lcuis  Manhu , qui  Te  qualifioit  en  1 5 ;ïv 
Ttrmer.  . Ecuyer  Seigneur  Dm  Ptrrnx, 

(1)  J tan  Martin t.  Son  ûere  ctoic  Purrt 
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qualité  qu’ils  foient  ; 6c  à faultc  de  ce  faire , feroit  procédé 
contre  eux  par  * ceffion  de  tout  leur  revenu  de  leurs  Béné- 
fices. Cette  ouverture  furt  de  pernitieufe  conféquencc  ; 6c 
fuft  advifé  par  X'Evefque de  Pans&i  Chapitre» d’en eferipre  à 
Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine.  ' 

En  ce  mois  de  May  , furent  afTemblés  * les  Eftats  ; 6c  le 
2 8e.  dudit  mois  , en  préfence  de  ladite  Aiïemblée,  furent 
les  Remonftranccs  qui  s’enfuivent  > arreftées  par  l’Eftat  Ec- 
clcliaftique. 

REMONSTRANCES  AV  ROY, 

TRès  -humbles  Remonftranccs  & prières  que  font  au» 
Roy  leur  Souverain  Seigneur , en  toute  humilité , ré-  » 
vérence  6c-  obéiftance  , les  Evefqucs > Chapitres  , Curés ,«« 
Abbés.,  * Priores  , Religieux  6c  Clergé  de  la  Ville,  Pré-» 
vofté  6c  Vicomté  de  Pans,  fes  très-humbles,  très-obéif- « 
fants  , très-fidelles  6c  très-affectionnés  fubjeéls  6c  ( i ) Ora-  « 
teurs , fur  la  demande  6c  proposition  foiéfc  aux  Eftats  >« 
affin  de  luy  f'ubvenir  en  l’acquiit  de  fes  debtes.  «• 

En  premier  lieu , plaile  à Sa  Majeftc  maintenir  6c’gardcr  « 
lefdits  Suppliants  en  fa  bemne  grâce  , 6c  les  prendre  en  fa» 
protection , àl’exemple  de  lès  Anccftres  qui  pour  leurtrès-« 
fervente  Religion  6c  faveur  qu’ils  ont  porté  à l’Eglife , ont  » 
obtenu  le  tiltre  de  Trcs-Chrcftiens,  fur  touts autres  Princes.» 

Qu’il  ne  fou  fifre  leurs  eftre  faiét  tort , travail  6c  molefte  « 
en  leurs  perfonnes  6c  biens,  par  ceux  qui  foubs  prétexte  de  <• 
Religion  6c  piété , veuillent*  évertir  l’Eftat  public  , ôc*« 
fè  parer  du  patrimoine  de  l’Eglifc , pour  l’employer  à leurs  « 
délits  defordonnés  contre  l’intention,  des  Fondateurs  qui  « 
l’ontdeftinés  au  fervice  Divin. 

.Que  cette  deferiptionodieufe  que  l’on  demande  du  bien» 
de  l’Eglife , contre  les  franchifes  6c  Liberté  duRoyaume  , »* 
que  Sa  Majefté  ervfon  Sacre  recentement  a juré  6c  promis.» 
garder  à fes  fubjcéls  , celle  conformément  à 1a  difpofition  «• 
du  Droiéf  commun  , qui  l’a  eftiméc  dure  ôc  pleine  d’inhu-»* 
manité  ès  Républiques  libres,  efquellcs  chacun  efgallc-<» 

(i)  Ce  mot  a quelquefois  été  employé1  pour  SnfpU»ns.  Voy.  Le  GlolT.de  Du  Canff 
au.  mot  Ortsrrti.  , 

D iij 
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»»mçnt  joyft  du  fien  en  pleine  liberté,  pour  ne  defeouvrir 
» * la  vilité  des  uns , 8c  attirer  à envie  les  facultés  des  au- 
«tres , qui  n’ont  jamais  efté  efgallés  non  plus  que  les  doigts 
» de  la  main,  encors  qu’ils foyent  membres  d’un  mcfme  corps; 
»8c  à cette  fin , foyent  commandées  Lettres  de  Déclaration 
«de  Sa  Majefté , 8c  enjoint  aux  Officiers  de  ce  Rcfifort , ne 
«ufer  deSaifics  8c  contraintes,  8crévocquer  lesCommil- 
« fions  expédiées  pour  ce  fait. 

» Soient  compofés  les  troubles  advenus  pour  le  fait  8c 
«eftat  de  la  Religion  qui  avoit  cy-dcvant  efté  la  plus  ftable 
« & paifible , pour  le  bon  exemple  que  les  Roys  8c  Princes 
«ont  toujours  donné  aux  fubjctsdc  ce  Royaume,  qui  a eu 
»*  ce  loas  fur  touts  autres,  qu’il  n*s’y  cft  jamais  trouvé 
«Monftre  ny  Héréfie  aucune. 

«Que  pour  la  diverfité  8c  contrariété  des  opinions  de  ceux 
«qui  abufants  des  grâces  du  St.Efprit , dépravent  8c  accom- 
» modem  à leurs  pallions  les  Saintes  Efcriptures , la  Foy , 
» la  Religion , les  bonnes  mœurs  8c  la  tranquillité  publicquc , 
»*  ne  foient  offënfés , fi  Sa  Majefté  veult  régner  long-temps 
» 8c  laiflfer  fon  Sceptre  à fa  Poftérité. 

« QueTancicnne  Religion  8c  dot  rine  foient  conftamment 
«tenues,  ainfi  que  par  les  Prédédtfieurs  8c  fucceffivemcnc 
« par  foixante  Roys  qui  ont  commandé  en  France , a efté  foi- 
«gneufement  gardée  comme  la  plus  certaine , 8c  approuvée 
« dcfpuis  la  naiïïimcc  de  l’Eglife  , par  le  confentement  uni- 
«verl'el  8c  continuel  de  là  chreftienté;  fans  blafme,  reproche, 
» foupçon  de  doubtc  8c  variation  en  quelque  point  8c  article 
«quecefuft. 

« Toutes  nouvelles  en  ce  faict,  foient  rejeélées  comme  de 
«foy  odieulcs  a caufedes  troubles , ores  qu’elles  fcmblaffent 
» tendre  à bonne  fin  & amandement  de  ce  que  l’on  prétendoit 
« eftre  corrompu  8c  vitié. 

« A cette  fin , foient  prohibés  touts  Conventicules , Pref- 
«ches  8c  Aftemblées  illicites,  contre  la  couftume  8c  ufance 
» de  l’Eglife  Catholique  Romaine , pour  ne  defvoyer  les  bons 
« 8c  fidclles  , 8c obvier  aux  périls  8c  dangers  qui  en  peuvent 
« advenir  au  public.  Si  l’on  doibt  s’efmouvoir  par  exemple 
«8c  les  mutations  advenues  en  pays  circumvoifins,  dont 
« les  pauvres  Gentilshommes  ôc  autres  naturels  Seigneurs , 
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ont  cflé  defchaffés,  en  changeant  la  Religion,  par  le  moyen« 
de  laquelle  le  peuple  édoit  contenu  en  la  crainte  de  Dieu  8c  a 
obéilîance  des  Supérieurs  par  lui  ordonnés , mieux  8 c plus  « 
feurement  que  à port  8c  force  d’armes.  « 

Et  comme  ès  Républiques  bien  ordonnées , les  bons  Prin-  « 
ces  8c  Magidrats  n’ont  tant  multiplié  les  Loix  8c  Ordon-« 
nanccs  , qu’ils  ne  fe  foient  prudemment  edudiés , à les  faire  « 

{'udes,  équitables  8c  de  durée,  pour  l’utilité  8c  repos  pu- « 
>lic,  foient  les  Ediéts  des  Roy  s de  bonne  mémoire  * Fran-u 
cois  8c  Henry  y que  Dieu  * ablolvent , fur  le  faiét  de  la  Re-« 
ligion  , curieulement  gardés.  Où  Sa  Majedé  fera  confcillée .« 
uierde  miféricorde , 8c  rappeller  les  delvoyés  pour  les  pra-« 
ticqucr  8c  attirer  au  gyron  de  l’Eglilc  , foient  tenus  pour  « 
l’exemple  8c  confirmations  des  bons  8c  fidellcs , faire  pro-« 
fcllion  exprelfe  de  leur  Foy  ès  mains  de  l’Evefque , 8c  la  « 
figner  avant  que  de  pouvoir  jouir  de  cette  grâce , luivant  « 
l’Ediét  du  Roy  François  /.  « 

S’il  plaid  ^uüi  à Sa  Majedé  procurer  la  réformation  de  ce  « 
que  parla  malice  du  temps  8c  trop  grande  licence  r a pcu« 
tdre  déréglé  ès  meurs , ordre  8c  Dilcipline  Ecclefiadique > « 
ainfi  que  ce  quied  de  l’homme  ed  peu  dable  &de  durée , « 
* qui  n’en  cd  curieux , il  y foit  maturément  pourveü  par  « 
ceux  qu’il  a plcü  à Dieu  authorifer  pour  ce  faire  , 8c  auf-  « 
quels  il  en  acommisla  charge  8c  direction  en  fon  lieu,  fans« 
rien  immuer  de  la  Doétrine  rcçcuë  en  l’Eglifc  Catholique  « 
8c  Romaine  , de  laquelle  lachrcdienté  tient  les  rudiments  « 
& inditution  en  la  Foy.  « 

Ce  * que  fera  par  eux  à cette  fin  déterminé  au  Concil  « 
Général  pour  ne  le  féparcr  de  l’unité  del’Eglife  ; ainfi  fe« 
conformer  au  Chef,  8c  avoir  mefmes  fentimentsBvec  tous» 
ceux  qui  fontappellés  aumefme  fort  8c  vaecation,foit  in-« 
violablement gardé  8c  exécuté  foubs  les  peines  indiétes  de« 
droiéfc  & par  les  Ediéis  ôc  Ordonnances,  fans  dilïimula-« 
tion  8c  efpargne  de  perfonne  ; cependant  foit  mis  fin  8c  « 
impofé  filence  à toutes  otieufes  contenfions  8c  curieufes« 
difputes  ; foient  les  Sacremens  adminidrés , les  Prières ,« 
Cérémonies  & Prédications  publicques  faiétes  8c  conti-  « 
nüées  en  la  manière  accoutumée  ; laquelle  nefe  peut  au-« 
trement  delailfer  fans  l’erreur  Sc  injure  des  Sainéts  Décrets*» 


i 561. 
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«lefquels  ont  toûjours  cité  par  l’antiquité  grandement  révé- 
rés. 

«Que  les  Dixmcs  8c  droits  deubs  à l’Eglifc  pour  le  Minif- 
«tére  du  Service  Divin  , tant  pour  la  dilpofuion  de  la  Loy 
« Divine,  naturelle  8c  politive,  que  par  toutes  louables  coul- 
« tûmes  , foient  fidellement  payés , à ce  que  dignement  les 
« Sacrements  foient  adminiftrés , 6c  le  peuple  fatisfaiél  6c  fai- 
» nement  endoélriné  ; & à cette  fin , l'oient  les  Ediéls  fur  ce 
«faiéls  rénouvellés. 

« Ce  failânt , lefdits  Suppliants  qui  ne  défirent  que  voir 
»*  Sa  Majefté  hors  d’aflfaire , croiltre  avec  l’aage , en  toutes 
» veftus , prouefTc  6c  perfeélion , pour  la  naturelle  affeétion 
«qu’ils  luy  portent,  encores  qu’ils  foientgrandement  affbi- 
» blis  5c diminués  en  biens  , tant  par  l’injure  des  guerres, 
«nouvelles  Impofitions  qu’ils  ont  porté  par  le  paiïe,  que  par 
«les  Prefches  des  faux  Prophètes  qui  * divertiffènt  le  peuple 
«de  payer  leurs  droiéls  , le  mettront  en  toutdebvoir  de  le 
» fervir  d’cfprit , corps  5c  biens , 6c  de  tout  ce  qyc  par  puif- 
» fance  humaine  ôcraifonnable  fe  pourra  faire. 

« Mais  parce  que  l’affaire  ell  commune  ôc  touche  en  gé- 
néral 6c  particulier  le  Clergé  univerfeldu  Royaume  , fup- 
» plient  tres-humblemcnt  d’avoir  permiffion  d’affembler  les 
«Députés  dudit  Clergé , à tel  jour  & lieu  qu’il  plaira  à Sa 
••Majefté  l’ordonner,  pour  advifer  enfemblc  le  moyen  le 
« plus  prompt  6c  facile  ac  le  fecourir , à ce  que  ainfi  que  touts 
»*  aymont  en  volonté  de  luy  faire  ayde , de  mefme  accord 
» 6c  confenteinent  fc  puiffent  touts  refouldre  en  la  forme  6c 
«maniéré  de  léver  IcSubfidc  qu’il  conviendra  impofer  fur 
« eux  à cet  eflFeét , 5cau  temps  dedans  lequel  fc  pourront  ac- 
« quitter  dê  la  promeffe  qu’ils  feront  à Sa  Majefté. 

•*  Et  parccque  la  demande  que  l’on  leur  faiék  , femble  in- 
« certaine  6c  confufe , fans  déclarer  les  debtes  que  l’on  veult 
» qu’ils  acquittent , ni  à quelles  fommes  de  deniers  elles  fe 
» montent , ni  dedans  quel  temps  fe  pourra  faire  l’acquift  , 
» requièrent  en  dire  fommairement  informés , 6cen  voir  un 
«briefeftat , félon  la  promeffe  faiéte  aux  Eftats  tenus  à Or~ 
« le nm , à ce  qu’ils  entendent  à quoi  ils  fc  loubfmettront,  6c  de 
* bonne  foy  eflayent  s’en  acquitter  au  contentement  de  Sa 
r Majefté. 
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Et  à ce  que  les  deniers  (oient  employés  etl  I'acquift  des  « 
debtes , fans  frais  , abus  ni  fraudes  des  Financiers , Con-  « 
troileurs  8c  autres  menus  Officiers  , foit  délaifle  la  charge  <« 
d’en  faire  les  payements  8c  acquifls,  aux  Commis  8c  Dé-« 
putés  dudit  Clergé,  8c  par  leurs  mains,  fans  que  nuis  au-« 
très  qui  ne  font  de  l’Ellat  8c  profcffi.on,*  s’en  empêchent.  « * 

Supplient  auffi  très-humblement , que  en  njémoire  de  « 
ce  debvoir  8c  des  (èrvicesdu  pafte  , toutes  Décimes,  An-« 
garies  Sc  autres  Importions  cefïent , 8c  fe  puifte  ledit  Cler- « 
gé , reftentir  du  fruiél  de  cette  paix  tant  défiréc , 8c  avoir  * 
enfin  quelque  relâche  cfgallemcnt  avec  touts  les  autres  « 
fubjets  de  Sa  Majcfté.  ■> 

Ce  font  les  Remonftrances  arreftées  par  le  Clergé  du 
Diocèle  de  Paris , lefqucllcs  furent  fuivies  par  la  plulpart 
des  autres  Clergés  de  France. 

En  ce  mois , furent  faiétes-  plufieurs  efmutes  8c  divifions 
pour  le  faicl  de  la  Religion , en  toutes  les  Villes  du  Royau- 
me de  France. 

En  Juin  1 56t.  Meflleuts  du  Chapitre  de  Paris , pour  ob- 
vier à l’odieufe  defeription  8c  déclaration  du  bien  de  l’Egli- 
fe  , envoyèrent  vers.  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  à 
Rhums , Lettres  , defquelles  la  teneur  s’enfuit. 

TV  T Onfeigneur , nous  avons  receu  Lettres  du  Roy  , « 
JLVJL  pour  bailler  par  déclaration  le  revenu  des  Bénefi-  « 
ces  en  ce  Diocèfe  , foubs  couleur  de  l’inégalité  que  l’on  « 
prétend  eftre  ès  taxes  des  Décimes  qui  fe  lèvent  fur  le  Cler-  « 

§é  ; nous  n’avons  entendu  que  l’on  en  ait  faiéf  plainéte» 
cfpuis  l’an  151 6.  que  l’Eglilc  a efté  aflervie  à ces  Impofi-  « 
rions , fi  ce  n’a  efté  de  ce  qu’elles  eftoient  tournées  en  ordi- 
naire , contre  toute  difpofition  de  Droiéfc  Divin  8c  pofi-« 
tif , 8c  contre  les  franchi fes  8c Libertés  de  ce  oyaume,  ou- 
ïes Roys  ont  efté  de  toute  ancienneté  fi  religieux  8c  ama-<» 
teurs  du  Clergé,  qu’ils  ne  l’ont  jamais  chargé  de  Subfides- 
fans  urgentifnme  néceffité , laquelle  cedant , mettoient  fin  « 
à touts  Oétrois  8c  Aydes  ; 8c  par  Ordonnance  expreffe  , « 
ont  déclaré  ne  les  vouloir  incorporer  en  leur  Domaine,  ny«« 
qu’ils  duraflènt  à perpétuité  , comme  l’on  doute  que  l’on  « 
ycult  faire  à préfent , pour  le  long-teras  qu’ils  continuent  h 
Tome  /.  . E 


3 4 MEMOIRES 

■f  5<>x.  ” lans  intermiiïion , à la  grande  foule  6e  opprefïïon  des  fub- 

« jets  dudit  Sieur, qui  ci peroient  enfin  quelque  relâche, ôcfe’ 

» reflentir  de  cette  paix  tant  dcfiréc.  Vous  fçavés  trop  mieux, 
«Monfcigneur , pour  le  maniement  qu’avés  eu  des  affaires 
» publicques,quel  fecours  le  Clergé  a toûjours  fait  au  Roy 
«quant  il  en  a efté  befoing , jufqucs  à faire  avance  fur  les 
« fruits  des  Bénéfices , avant  que  la  terre  fut  enfemencée  ,. 
« n’y  que  L’on  fuft  en  efpoir  d’en  faire  la  cuillette  ; 6 c que 
«l’on  s’eft  accommodé  à toutes  autres  inventions , pour  re- 
* couvrer  Argent , afftn  de  fecourir  ledit  Seigneur  en  fes  af- 
» faires  , fans  y efpargncr  les  Reliquaires  ni  les  vaiffeaux 
«deftinés  au  miniftere  du  Service  Divin  ■>  6c  toutesfois  nous- 
«n’e'h  avons  en  rien  dcfpuis  efté  mieux  traités  ; ains  fom- 
» mes  en  voye  d’eftre  indignement  travaillés , fi  l’on  ufe  des- 
«Saifies  6c  contraintes  que  l’on  menace  faire,  pour  avoir  la 
«déclaration  de  ce  que  nous  refte  des  guerres  6c  du  mau- 
» vais  temps, que  penfions  avoir  efehappe  par  le  moyen  de  la 
«paix. 

•>  Nous  ne  pouvons  en  ces  affûtions  nous  adrefter  à au— 
» tre  que  à vous  , Monfeigneur , qui  tervés  par  deçà  le  pre- 
*wl.  »mier  lieu  en-l’Eglife ,eftant  Légat  * nay  du  St.  Siège  Apofi- 

«tolique  en  ce  Royaume , pour  embraffer  les  affaires  com- 
«munes  du  Clergé  , 6c  y pourvoir  félon  l’éxigence,  ainfi 
» que  * les  SS.  Peres  s’en  font  cy-devant  repofés  fur  vous  &c 
» vos  prédéceffèurs.  Il  vous  plaira  donc  pour  le  zclc  qu’avés 
» à l’Eglife , nous  recepvoir  fous  voftre  protetion  -r  6c  en 
» prenant  en  main  noitre  fait  qui  cft  commun  à tout  le 
» Clergé , remonttrer  au  Confeil  qu’il  n’eft  befoin  de  bailler 
» cette  déclaration  que  l’on  demande , puifqu’il  n’y  a plainte 
» de  la  taxe  des  Décimes  ; 8c  quant  il  y en  auroit , lbmmes 
«coûts  prefts  de  faire  raifon  de  nous-mefmcs  à ceux  qui  fe 
«trouveroient  furtaxés  , 8c  rejetter  efgallement  les  furtaux 
» fur  nous , fans  perte  ni  diminution  de  l’Otroy  qui  fe  fera 
» au  Roy , &c  fans  que  nuis  autres  que  ceux  de  noftrc  Eilat 
» 8c  profcflion  s’en  empefehent  ; 8c  aufïi  que  pour  les  Com- 
«poUtionÿ  des  années  1.522.  6c  pour  les  Amortiflements  > 

* Francs  F.  - avec  les  Roys  de  bonne  mémoire  * François  6c  Henry 

* ll‘nrj  w-  • que  Dieu  abfolve>avons  efté  * rélevés  de  bailler  à jamais 
» tumftfu.  „ aucune  déclaration  de  noftrc  revenu  > par  Contrats  véri- 
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fiés  en  la  Cour  de  Parlement , à Penterinement  defqucls  ont  « 
obligé  la  Foy  de  leurs  Succefieurs , qui  a accouftumé  de  re- 
garder inviolablement  de  Prince  à fubjcéls , pour  la  manu-  « 
tentiondu  repos  publicq  8c  fociété  civille  ; joint  que  cette  « 
déclaration  ne  le  peut  faire  fans  excelfive  6c  vaine  defpen-  « 
ce , qui  fera  mieux  employée  en  acquifts  des  debtes  du  « 
Roy  que  l’on  procure , que  ès  Notaires , Financiers , Ser-  « 
gens  &c  autres  menus  Officiers  , qui  ne  cherchent  l’occa-t* 
lion  que  de  contraéler  l’autruy  8c  nous  moleller  , pour* 
faire  leur  profit.  Et  à ce  > Monfcigncur  , que  entendiés  « 
• apcrtemcntla  caufc  de  noftre  plaincfe , le  commun  bruiél- 
eit  que  l’on  tend  à autre  fin  qu’à  réformer  laditte  taxe  des  « 
DécimeSj  de  laquelle  jufqucs  à huy  les  Roys  lé  fontcon-« 
tentés,  pour  avoir  tousjours  promptement 6c  au  gré  du« 
Clergé  8c  fans  frais  , ce  qui  leur  cil  accordé  ; mais  que  l’on« 
vcult  Içavoir  au  vray  quel  bien  tient  l’Eglife , pour  retran-  « 
cher  8c  en  appliquer  la  meilleure  part  au  Fîfque , contre  « 
l’intention  des  Fondateurs , qui  Pont  dcltinés  à autres  ufa-« 
ges.  Cette  nouvelle  praélique  nous  faiél  * doubter  , fi  elle  « 
ell  vraye  , de  la  ruine  dont  nous  fommes  ménacés  par  les  « 
malveulans  de  l’ancienne  Religion  , qui  rve  peuvent  par« 
autre  moyen  nous  exterminer  , fachans  que  le  fpirituel  ne- 
peut  fubfifter  fans  l’aydc  du  bien  temporel , qui  ell  l’inf-« 
miment,  nerfs  S c force  de  toutes  vertueufes  aélions.  Les- 
autres  clliment  que  cette  contrainélc  fe  faiél affin  de  nous- 
intimider , 6 c faire  condefcendrc  à quelque  offre  , pour  « 
fatisfaire  aux  demandes  faiéles  aux  Ellalts  à.’ Orléans , fur- 
Pacquill  des  debtes  du  Roy  ; toutesfois  n’elt  befoing  de  ce  « 
faire , à l’cndroiél  de  ceux  qui  ont  tousjours  eu  bonne  vo-« 
lonté  ; &c  ne  pouvons  croire  que  le  Roy  & Meilleurs  de  « 
fon  Confeil , entendent  que  foyons  traittés  de  Cfctte  façon  ,« 
8c  pircment  que  les  autres  fubjeéls  dudit  Sr.  qui  joüi(fcnt« 
en  toute  liberté  de  leurs  biens , fans  contrainéle  de  faire  « 
cette  vile  8c  odiculé  defeription  , qui  ne  pcufl  fervir  , fi-« 
non  que  à nous  tirer  à envie  les  uns  contre  les  autres , 8c  « 
defeouvrir  aux  ennemis  les  forces  du  Royaume  , pour  lé  « 
prévaloir  contre  le  Roy , aux  premières  affaires  qui  fe  pre-  « 
lenteront.  La  peine  8c  la  nécelfité  en  laquelle  ledit  Sieur  « 
fe  trouve  à pré  lent,  donne  allés  ample  tefmoignage  que  la«« 


1 5f>r. 
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1561.  «vraye  richcnb  du  Prince,  gift  en  l’aifance  du  peuple  , es 

«mains  duquel  les  biens  plus  lèurcmcntJc  confervenc  pour 

«lé  lccours  8c  ayde  que  l’on  en  peufl  avoir  au  befoing  , qui 
» deffaudroic  maintenant , fi  par  le  pafle  on  eull  du  tout  def- 
«nüé  fes  fubjets,  comme  il  lembleque  l’on  veiiille  faire  de 
« noflre  part,  pour  nous  ( 1)  achever  à le  fecourir  8c  ayder 
«en  ce  que  pourrons  pour  ion  fèrvice.  » 

>*  Vous  lupplions  très-humblement  vouloir  faire  donner 
«permiffion  d’affembler  à certain  jour  6c  lieu , les  Députés 
» de  tout  le  Clergé  de  ce  Royaume , pour  advifer  au  moyen 
«le  plus  prompt  ôc  facile  pour  le  tirer  hors  d’affaires , à ce 
« que  joüiffant  de  fon  Domayne  , foyons  ’defehargés  des  Dé- 
« cimes , Angaries  8c  Importions  pour  l’advenir  : car  puif- 
« que  ce  faict  comimnement  touche  en  général  6c  particu- 
lier toutes  les  Communautés  Ecclefialliques  , fera  bien 
»féant,ainfi  que  convenons  en  volonté , d’entendre  au  fè- 
« cours  ôc  ayde  qu’on  nous  demande  , de  mefme  accord, 
«nous  advifions  à la  forme  6c  maniéré  de  lever  fur  nous  le 
«Subftde  qu’il  conviendra  prendre  à cet  effèél , 6c  au  temps 
«dedans  lequel  nous  nous  pourrons  acquiter  de  la  promette. 
« que  fairons  à Sa  Majefté , s’il  ne  vous  plaifoit , 6c  a nos  Sei- 
«gneursles  Illuftriffimcs  Cardinaux  de  Bourbon,  Guifc , Tour - 
» non  , Chafhlton  , faire  quelque  ouverture  honnête  pour  le 
«Clergé  ,dont  le  Roy  peull  avoir  contentement  6c  latisfac- 
«tion  , ce  que  voularions  très-humblement  vous  lupplicr 
«faire , nous  remettant  entièrement  à ce  qu’il  vous  plaira  en 
» réfouldre  ; 8c  ayants  ouy  nos  Députés,  les  envoirons  vers* 
« vous  avec  Mémoires  ôc  Inftruélions , quand  il  vous  plaira 
« le  commander,  ôc  vos  affaires  le  permettront.  Nous  avons 
« plufteurs  autres  doléances  que  remettrons  au  voyage  de 
« nofdits  Députés  , tant  fur  les  Ediéts  de  rappel  que  ron  a 
«faiéf  des  defvoyés  de  la  Religion,  à la  grande  confufion 
«des  bons  6c  fidelles,quc  de  la  rigoureufe  réftdance  en- 
«joinéte  aux  Prélats 6c Curés, aufquels  on  ne  donne  un  feul. 
«jour  en  l’an  pour  vacquer  à leurs  affaires , ce  qui  n’eft  pra- 
«ticqué  aux  Officiers  du  Roy,  qui  ont  en  toutes  faifons  leurs. 

( 1 ) Ce  root  qui  cft  douteux  , paroift  eftrc 


corrompu.  On  pourroic  ponctuer  ainfi 
de  noftte  part.  Pour  nous  achever  a te  fccou- 
rvr  & ayder  en  ce  que  pourrons  pour  fin  fit* 


vice  , Vous  fupphons , &c.  5c  le  fens  feroir  J; 
pour  nous  mettre  en  ejlat  de  faire  nos  efforts - 
four  fecourir  U Roy  , Vous  fupphom, &c. 
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vaccationsàcettefin,  encores  qu’ils  doivent  continuer  l’e-«  1561. 
xercice  en  leurs  Ellats.  Nous  ne  voulons  refufer  faire  ce  « - 

qui  cil  de  noftrc  debvoir  8c  charge , 6 c veiller  fur  les  troup-  « 

Îieaux  qui  nous  font  commis  ; mais  il  n’y  a ccluy  qui  le  puif-  « 
é exempter  de  maladies  6c  affaires , pendant  lefquclles  ,<« 
lors  que  plus  ell  de  bcfoing,  feront  laifis  au  mercy  d’un« 
Recepveurqui  coullcra  plus  à entretenir , fans  les  frais  de  « 
la  Saifie,  que  ne  vauldra  le  refie  des  fruiéls  :6c  ne  pouvons  « 
auffi.  dilfimuler  l’injure  que  l’on  nous  faicl  par  Lettres  « 
adrelTantes  aux  Baillys  de  ce  Reffort , pour  nommer  ceux  « 
qui  doibvent  donner  avis  au  Roy,  fur  le  faiék  de  la  Ré-., 
formation  de  l’Eflat  Ecclefiallique , comme  fl  de  notre  Or-« 
dre  auquel  la  décilion  de  telles  aff  aires  a toujours  cfté  re-« 
mile  , ne  le  trouveraient  gens  fuffifants  pour  fatisfairc  au» 
dèfir  dudit  ScigtHur  ;8c  en  ce , nous  craignons  paffer  par« 
leurs  Loix  non  excrcitécs  en  la  Difcipline  Ecclefiallique  ,« 

6c que  ils  eflablilfent  nouvelle  Doélrine  contraire  à l’Êgli-  « 
fe  Romaine  de  laquelle  toutes  les  autres  ont  pris  leur  dire , « 
inftitution  6c  accroiffemcnt  ; 8c  pareeque  , Monfeigneur,» 
en  elles  des  membres  principaux  , vous  plaira  tenir  la  « 
main  à ce  que  toute  nouvclleté  rcjefkéc , qui  ne  peut  eftre« 
que  grandement  périlleufe  au  faiél  de  la  Religion  , l’unité .. 
de  l’Eglife  tenue  conllammenr  dcfpuis  quinze  cens  ans,« 
foit  gardée  en  fon  intégrité  ; 8c  où  fe  trouverait  par  l’ad-  « 
vis  6c  confeil  des  Supérieurs , que  on  voulut  immuer  au-»  * 
cune  choie  de  ce  qui  concerne  l’Ordre , Police  6c  Réglé- « 
ment  de  l’Eglife  , comme  il  fe  faiél  avec  le  temps  en  toutes  « 
conllitutions  humaines , qu’il  y foit  pourveü  par  ceux  auf-.« 
quels  appartient  en  flatuer  y&c  aufquclsil  apleù  àDieuen« 
commettre  la  charge , fans  en  rien  defvoyer  de  la  Doclrine  « 
receué  en  cette  Eglifc  hors  laquelle  ne  pouvons  efperer  Sa- « 
lut;  6c  que  ce  que  par  eux  fera  arreflé,foirinviolablemcnt« 
gardé , en  façon  que  comme  en  la  Chrétienté  il  n’y  a qu’un  *• 

Dieu , une  Loy , une  Foy , une  Efperancc , un  Baptême ,« 
ung  Efpoir , ainfi  foit  une  * fainéle  voix  6c  contentement»  *'Peot  être 
de  tout  le  peuple  en  la  profeflion  de  la  Religion  ; 8c  pour  « ^ul,‘ 
n’y  avoir  en  vain  travaillé , 6c  ne  retomber  aux  prcmiercs  « 
faultes  8c  erreurs , foient  les  defobéiffants , comme  pertu-a 
bateurs  du  repos  publiques , Schifmatiques  6c  çrimincls  de  ».  . 
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1561.  ” leze  Majefté , punis  à la  rigueur  des  Ediéts  8c  Ordonnan- 

«ces,  8c  ainfi  que  membres  * defnuées  8c  immedicables , 

■ ntimhmnrs-  n *refequcs  pour  ne  inférer  les  autres  parties  (aides  8c  entie- 
* ccHfé,.  » res , à l’imitation  du  peuple  d’Ifrael  qui  puniffoit  fans  égard 
« de  perfonne  ceux  qui  apoftafioient  de  laLoy;au  pouvoir  du- 
*>  quel  n’efl  moindre  l’authorité  en  l’Eglife,dcsPrincesChref- 
« tiens  fur  leurs  Subjcéls  ; 8c  de  noftre  part , nous  effaierons 
» fi  bien  nous  acquitter  de  noftre  charge  , que  noftre  vie  8c 
» converfation  fervira  de  toute  édification  au  peuple  8c  aux 
» infirmes  qui  s’en  feroient  peut-ellre  légèrement  fcandali- 
*fés,au  plaifir  8 c ayde  du  Créateur  , que  fupplions  vous 
» donner , Monfcigncur , en  très-bonne  lanté , très-heureufe 
«vie,  avec  le  vouloir  de  retourner  en  brief  par  deçà  , pour 
«donner  le  fecours  tel  que  nous  attendons^  vous  en  toute 
» dévotion. 

Enfuit  laRefponfe  dudit  Sieur  Cardinal  de  Lorraine , à la  Lettre 
. cy-dcjfus  de  /’Evefquc  d?  Chapitre  de  Paris. 

TEflicurs , j’ay  receu  les  Lettres  que  m’avés  eferiptes 
» V J.cn  datte  du  xxix'.  jour  de  May , 8c  par  icelles  bien 
«entendu  le  difeours  de  vos  affaires, 8c  la  peine  en  quoy 
«vous  elles  pour  y donner  ordre , me  priant  pour  le  lieu 
«que  je  tiens  , vouloir  ayder  8c  favorifer  cette  Caufe  qui 
«m’eft  commune  avec  vous,  comme  elle  ell  aufli  à tout  le 
« Clergé  de  ce  Royaume  , leqliel  fe  doibt  fentir  efgalement 
«intéreffé  ès  chofes  dont  vous  me  faites  vos  doléances.  Je 
«ne  vous  feray  longue  refponce.  Vous  fçavés , Meilleurs  , 
"l’amour  8c  afîcélion  que  j’ay  toûjours  eu  à l’honneur  de 
» Dieu , n’ayant  jamais  rien  oublié  de  ce  qui  m’a  fernblé  né- 
» cefTaire  pour  conferver  la  Religion  en  fon  entier , 8c  pour 
«maintenir  ce  Royaume  en  l’obéiffance  de  la  Sainéte  Eglife 
« Catholique  Romaine , 8c  fuis  toûjours  en  mefme  volonté. 
» Mais  je  connois  bien  maintenant  que  ces  troubles  8c  les 
«chofes  qu’on  nous  demande , nous  doîbvent  affés  admo- 
« neller  de  noftre  debvoir , 8c  qu’il  cft  temps  que  chacun  de 
« noftre  profeffion  s’employe  pour  pourvoir  a tant  d’affài- 
» res  8c  de  fi  grande  importance , que  ceux  que  nous  avons 
• » aujourd’huy.  Je  partiray  de  ce  lieu  Vcndredy  prochain , 
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pour  aller  trouver  le  Roy  8c  la  Roync , fuivant  le  com-  * 
mandement  qu’il  leur  a pleü  m’en  faire  ; 6c  fi  je  puis  je  * 
m’en  iray  tout  droict  à Paris , où  je  ferai  bien  aife  de  vous» 
voir  ,*8c  de  communiquer  avec  vous  fur  tours  les  poincts  « 
difeourus  par  vos  Lettres, pour  advifer  6c  réfouldre  en-* 
femble  de  ce  que  nous  avons  à faire  pour  le  bien  de  l’Egli-* 
le  6c  confervation  de  noftre  Eltat , citant  bien  délibéré  « 


d’employer  touts  les  moyens  que  Dieu  m’a  donné , pour*  v 
y faire  6c  à tout  le  Clergé  de  ce  Royaume  , toute  l’ayde , « 
faveur  6c  fecours  qu’il  me  fera  poffible  , tant  pour  l’obli-w 
gation  que  j’y  ay , que  pour  la  bonne  opinion  6c  fyance  * 
que  vous  avez  en  moy , dont  je  mettray  peine  que  ne  vous  » 
decîjpvrés.  Cependant  je  prieray  le  Créateur  vous  donner  « 
entièrement  , Meilleurs,  ce  que  defiicrés.»  De  Rheims , ce 
3,  jour  de  Juing. 

En  ce  mois  icy , le  jour  de  la  I^le-Dieu , le  Roy  ellant 
logé  à l’Abbaie  St.  Germain  des  Pwys  , affilia  à une  Pro- 
ceffion  qu’il  fill  faire  , qui  full  fort  folcmnelle^,  6c  y por- 
«oient  * les  Gentils-hommes , ceux  de  la  Garde  , touts  des  * /« 
torches  en  la  main  ; 6c  Moniteur  l’Abbé  de  Ste.  Genc-  J ^ u 

viefve  porta  le  Corps  de  Noftre  Seigneur.  Plufieurs  des  rc}’  ' ’ 
Princes  6c  Grands  Seigneurs  furent  diftribués  par  les  Pa- 
roifles  de  la  Ville  , 6c  affifterent  aux  Proceffions  , pour 
monftrer  bon  exemple  au  peuple  de  Paris. 

Le  jour  St.  Barnabé  , fuit  préfentée  une  Requefte  par 
un  nommé  ( x ) D'Efiernan,  Gentilhomme , accompagné  d’au- 
tres Gentilshommes,  à Meffieurs  du  Confeil  privé  , par  la- 
quelle ils  demandoient  un  Temple  pour  faire  leur  Prefches 
6c  Conventicules  illicites , 8c  plus  facilement  prefeher  leur 
nouvelle  Doélrine  6c  Religion.  . 

Le  Jeudy  en  fuivant,  jour  des  Octaves  de  la  Fcfte-Dieu  , 
la  Proceflion  du  Roy  fuit  cncotes  plus  excellente  8c  véné- 
rante que  la  première  ; 8c  y porta  le  précieux  Corps  de 
Noftre  Seigneur , Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine , 8c  chan- 
ta la  grande  Melle  en  l’Abbaie  St.  Germain  des  Preys. 

Le  Vendredy  enfuivant  , treiziefme  du  préfent  mois  , * 
fuit  prononcé  l'Arrell  de  Moniteur  le  Prince  De  Coudé , en 


(i)  II  faut  corriger  £>’ F.Jlcmj , JSntùnc  1 voyez  les  Additions  aux  Mémoires  def*/ 
XajHÙr  , Stipuhr  à‘JLJ)tms}  . Car  leqycl{.wXiM/M  ^.T.  i.  L.  3,  çjjap.  3 p.  773.  t 


Digitized  by  Google 


4o  MEMOIRES 

robbe  rouge , préfent  le  Koy  de  Navarre , le  Prince  De  Monu 
p tnfier , le  Prince  De  la  Rochefuryôn , le  Cardinal  de  Bourbon,  le 
Cardinal  de  Lorraine,  le  Cardinal  dcGuife,  ôc  le  Cardinal  de 
Chafhllon , Monfieur  DeGuife,  Moniteur  Le  Conncjtablc  ,Wl on- 
fieur  De  Nevers , Monfieur  De  Montmorency , 6c  autres  Grands 
Seigneurs  ; par  lequel  Arrefi  prononcé  par  le  Préfident 
Bailler,  fuit  ledit  Prince  De  Coude  abfouls  à pur  ôc  à plein  des 
cas  à luy  impofés  , 6c  Ton  recours  pour  fes  dommages  ôc  in- 
térefts , contre  qui  il  appartiendra , 6c  à eux  leurs  deffenccs 
au  contraire  ; ôc  fera  publié  ledit  Arrefi  en  toutes  les  Cours 
Souveraines  de  ce  Royaume. 

Le  Dimanche  enfuivant  , furent  envoiées  Lettres  par 
touts  les  Bailliages  de  ce  Royaume  , de  furféance  jufquîs  à 
trois  mois  , pour  le  regard  des  déclarations  que  le  Roy  de- 
mandoit  du  bien  6c  revenu  de  l’Eglife. 

Le  dix-feptiefmé  duj^fentmois  , Monfieur  Le  Chance- 
lier alla  à la  Court  de  Pmement,  pour  faire  entendre  de  la 
part  du  Roy  6c  fon  Confeil  privé , les  troubles  qui  font  au 
Royaume  pour  le  faiél  de  la  Religion , julques  là  6c  fi  avant 
que  plufieurs  en  cftoient  tombés  en  atheifme  , qui  faifoit 
qu’ils  ne  recognoifioient  en  rien  leurs  Supérieurs , ne  vou- 
lant payer  les  Dixmcs  ; 6c  qui  pis  eft  ne  vouloient  payer  au 
Roy  en  plufieurs  Villes  de  fon  Royaume  , les  Tributs  , 
Tailles  6c  Subfides  accouftumés , ne  le  voulant  recognoiftre 
à Seigneur  ; 6c  pareeque  les  troubles  qui  eftoient  en  la  Re- 
ligion , font  caufe  en  partie  defdites  rebellions  , le  Roy  vou- 
loir avoir  advis  de  Meilleurs  de  la  Court , pour  voir  quelle 
forme  il  y faudrait  garder , pour  obvier  à tels  fcandales , ôc 
chacun  fur  lcd  ici  fa  ici:  de  la  Religion , depofito  omni  timoré  , 
6c  toutes  affeélions  ôc  pallions  oftées , euffent  à en  dire  en 
leur  confcience  pour  y donner  ordre  , 6c  à cette  fin  vien- 
drait le  Roy  de  Navarre  6 c touts  les  Princes  6c  autres  Sei- 
gneurs du  Confeil  privé  , pour  oiiir  leur  advis , lequel  ferait 
pris  par  l'ordre  du  Tableau  de  la  Court,  8c  félon  leur  ordre. 

Le  Lundy  xxiij  du  préfent  mois , commencèrent  le  Roy 
de  Navarre  8c  les  autres  Princes  6c  Seigneurs  du  Confeil, à 
aller  en  la  Court  de  Parlement , pour  entendre  l’advis  de 
Meilleurs  de  laditte  Court , pour  appaifer  les  troubles  qui 
font  aujourd’huy  fur  le  faiét  de  la  Religion, 

te 
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Le  xive.  jour  du  mois  fuivant  , la  réfolution  fuft.prife  * 
par  la  Court  en  l’Aflèmblée , après  que  Meilleurs  du  Con-  — — 
ièil  eurent  opiné , que  Ediél  (croit  faict , tendant  à fin  que 
l’ancienne  Religion  fufl  gardée  fous  les  peines  contenües 
audit  Ediél. 

En  ce  temps  icy  furent  décernées  Lettres  Patentes  à touts 
Meilleurs  les  Archevefques  & Evefques  de  ce  Royaume  , 

f)our  le  aflèmbler  en  la  V üle  de  foijjy , fur  le  faiél  de  la  Re- 
igion,  6c  Subvention  que  le  Roy  demande  à touts  les  Cler- 
gés de  ce  Royaume.  L’Aflèmblée  fufl  deftinée  au  xxvij  du 
mois. 

Peu  de  temps  après, furent  publiées  Lettres  du  Roy , par 
lclquelles  il  eftoit  permis  à touts  fes  fubjets,  de  venir  en  • 
i’Aflemblée  de  l’oijjy^  &c  d’y  faire  telles  Remonftrances  que 
bon  leur  fcmbleroit.  Elles  eftoient  de  cette  teneur. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  F rance.  A touts  « 
nos  Baillifs , Séncfchaux , PrcvoAs , Juges  , ou  leurs  « 
Lieutenants , & autres  nos  Jufticiers  8c  Officiers , où  il.c 
appartiendra  : Salut.  Pour  ce  que  en  l’Aflèmblée  généralle  « 
que  nous  faifons  préfentement  des  Prélats  de  noftrc  Royau-  « 
me , pour  les  caufes  contenües  ès  Lettres  que  Nous  leur« 
avons  par  cy-devabt  eferiptes , il  nous  a (èmblé  dire  ‘bien  « 
requis , que  tous  ceux  de  nos  fubjecis  qui  auront  fur  icel-  « 
les  à faire  aucunes  Remonftrances,  ou  qui  voudront  cftre.< 
oüis  en  icelle  Aflèmblée , s'y  puiflènt  trouver  ôccompa-» 
roir  en  toute  lèureté , pour  l’elpcrance  que  Nous  avons  de« 
prendre  par  ce  moyen  une  bonne  8c  fainéle  réfolution  : A« 
ces  èïtufcs , Nous  par  l'advis  de  noftrc  très-hooorée  Dame  » 
& Mere  la  Royne , de  noftre  très-cher  8c  très-amé  Oncle  le» 
Roy  de  A avArre  , des  Princes  de  noftrc  Sang  8c  autres  « 
Seigneurs  de  noftre  Conlèil , avons  permis  & permettons  « 
par  ces  préfentes  à touts  nofdits  fubjeéls  de  quelque  eftat,« 
qualité  8 c condition  qu’ils  foyent , qui  auront , comme  dit  c« 
cft  cy-dcflus , à remonftrer  quelques  chofes , qu’ils  puif-« 
font  lèurement,  franchement  8c  (ans  aucune  crainéle , ve-« 
nir,  (è  trouver  8c  dire  oüis  enladitte  Aflèmblée  que  Nous« 
faifons  tenir  ici  près, en  noftre  Ville  de  Poijfy,&c  là  demeurer  « 
8c  féjourner  tant  6c  fi  longuement  qu’elle  durera , 6c  après  a 
Tome  1,  ¥ 
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*5^r.  «eux  en  retourner  8c  fe  retirer  en  femblable  (cureté  & Ii- 

• » berté , où  8c  ainfi  que  bon  leur  femblcra  ; 8 c à cette  fin  r 

«leur  avons  .par  ces  préfentes  baillés  8c  baillons  bonne  8c 
«loyallc  feurcté , en  defténdant  très-expreflement  à toutes 
« perfonnes  quelconques , foient  nos  fubjeéfs  ou  autres , de 
» ne  meffairc  ni  mefdirc  de  faiél  ne  de  parolles  en  quelque 
» forte  que  ce  foit , à ceux  qui  viendront , comme  dit  eft , en. 
»>  laditte  Aflemblée , fur  peine  de  la  hart  ; enjoignant  pareil- 
lement à ceux  de  nofdits  fubjeéls  qui  viendront  pour  cet 
« effet!: , qu’ils  ayent  fur  les  mefmes  peines , à eux  compor- 
« ter  8c  contenir  doucement  8c  modeftement , 8c  fans  exci- 
«ter  aucuns  troubles  ne  féditions.  Et  affin  que  noftre  pré- 
»>  fente  permiflion,  vouloir  8c  intention  foit  parente  8c  ma- 
«nifefte  à un  chacun  » Nous  voulons,  8c  vous  mandons  par 
" ces  préfentes , que  icelles  receuës , vous  ayés  à les  faire  lire 
» 8c  publier  par  tous  les  lieux  8c  endroiéts  de  vos  Rcfiorts 
«accouftumes  à faire  crisôc  proclamations , à ce  que  aucun 
» n’en  prétende  caufe  d’ignorance  -,  8c  que  ceux  qui  auront. 
» à fe  trouver  en  laditte  aircmblée , y puiffent  venir  8c  com- 
«paroiftre  à temps.  Donné  à S.  Germain  tn  Laye , le  25.  de 
m « Juillet , l’an  de  grâce  1 5 6 1 . 8c  de  noftre  Régné  le  premier- 
Signé.,  Par  le  Roy.  Et  plus  bas.  Roberttt. 

Le  dernier  jour  du  préfent  mois  , fuft  publié  Edi<R  du 
Roy  en  la  Court  de  Parlement , fur  le  faiét  de  la  Religion  r 
duquel  la  teneur  s’enfuit. 

‘*(1)^’^  HÂRLE'S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFrance.  A 
*>  touts  préfents  8c  avenir:  Salut.Commc  pour  donner 

«remede  8c  pourvoir  aux  troubles  8c  cfmotions  que*l’oo. 
**  voit  pulluler  8c  multiplier  de  jour  en  jour  en  ce  Royau- 
«mc,a  caufe  de  la  diverfité  des  opinions  concernants  le* 
«fàiéV  de  la  Religion , Nous  ayons  faift  affemblcr  en  noftre- 
«Court  de  Parlement  de  P /tris,  noftre  très-cher  8c  très-amé- 
*>  Oncle  le  Roy  de  N*v*rre , les  Princes  de  noftre  Sang,  Pairs- 
«de  France , 8c  autres  Princes  8c  Seigneurs  de  noftre  Con- 
seil privé , lcfquels  avec  les  Gens  de  noftre  ditte  Cour  y, 
«auroient  par  piufieurs  8c  diverfes  journées  , vacqué  audit 
* affaire  : finalement  après  avoir  veü  8c  entendu  ce  qui  au— 

{0  Cet  Editcli  iihprim^  tlaiu  Fontamn  , T.  4.  .g.  144,. 
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rolt  par  eux  ellé  délibéré  en  laditte  Aflemblée , Nous  pour  . 15 

parvenir  à l’effèéf  de  noftre  principal  defir,qui  eftde  faire» 
vivre  8c  maintenir  nos  fubjecls  en  tranquillité  6c  repos,» 
avons  par  ce  préfent  Edici  enjoingt  8c  enjoignons  à tou-«. 
tes  perlonnes  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , « * 

vivre  en  union  6c  amitié , ôc  ne  fe  provocquer  par  injures» 
ou  convices  , ne  èfmouvoir , ne  élire  caufe  d’avoir  trouble  « 
ne  fédition , ne  aggrcffion  l’un  l’autre,  de  faiél  ou  de  pa-«  . 
rôles , ne  faire  fcree  ou  violence  les  uns  aux  autres , dans  « 
les  maifons  ne  aillieurs , foubs  quelque  prétextebu  couleur» 
de  Religion  ou  autre , 6c  ce  fur  peine  de  la  hart.  Avons» 
aulTi  deffendus  6c  deffendons  fur  mefmes  peines , à toutes» 
perfonnes,  ne  faire  aucuns  enroollements , fignatures  ou« 
autres  chofes  tendans  , invitants  6c  provocquants  à fac-« 
rions*  confpirations  ou  partialités  ; 6c  pareillement  à touts» 
Prefcheurs  , de  n’ufer  en  leurs  Sermons  ou  aillieurs  de  pa-« 
rôles  fcandaleufes  ou  tendantes  à exciter  le  peuple  à émo-«. 

• tion  5 ains  leur  avons  enjoinél  6c  enjoignons  le  conduire» 

6c  contenir  modeftement , ne  dire  rien  qui  ne  foit  à l’inf-«  * 
truérion  ôc  édification  du  peuple, ôc  à le  maintenir  en» 
tranquillité  6c  repos  , fur  icelles  mefmes  peines  ; ôc  deldi-  « 
tes  féditions  6c  cas  defiufdits , Nous  avons  attribué  la  co-k 
gnoiffance  en  fouveraineté  à nos  Juges , Confeillers  6c  « 
Magiflrats , eltablis  par  les  Sièges  Préüaiaux  de  nos  pais , » 

Terres  6c  Seigneuries,  refpeérivemcnt  chacun  en  l'on  Ref-« 
fort,  fans  qu’ils  puilïent  toutesfois  juger  définitivement  ou» 
à la  torture  ou  Quéltion , s’ils  ne  font  au  nombre  de  dix« 
pour  le  moins  ; 8c  néantmoins  fi  aucuns  prétendent  avoir - 
occalion  de  fe  douloir  ou  plaindre , ils  fe  pourront  adrclTcr  « 
à nofdits  Juges  , fans  qu’il  leur  foit  loyublc  d’entrepren-» 
dre  aucune  choie  de  leur  autorité  privée  ; aulfi  avons  « 
deffendu  6c  deffendons  fur  peine  de  confifcation  de  corps  « 

6c  de  biens,  touts  Conventicules  6c  Affemblées  public-« 
quesavec  armes  ou  fans  armes,  enfemble  * les  priles  ou  fc« 
feroient  Prefches  6c  adminiftration  de  Sacrements  en  autre  » ï°ma^ 
forme  que  félon  l’ufage  receu  6c  obfervé  en  l’Eglife  Catho- « 
lique  dès  Ôc  defpuis  la  Foy  Chreftienne  reccuë  par  les  Roys« 
de  France  nos  Prédécefleurs  , 6c  par  les  Evefques  6c  Pré-« 
lats , Curés  , leurs  Vicaires  6c  Députés  : Et  pour  le  rc-« 
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•ï  5 <>f . «gard  de  la  (impie  Héréfic , ordonnons  8c  Nous  plaift  que 
— : — »*  l’Edit  faid  à Üomorantin , par  le  feu  Roy  * François  dernier, 

* Frmnfo, i il.  * nof£rc  très-cher  Seigneur  ôc  Frere , Au  mois  de  May  1560; 

wfoit  obfervé  ôc  gardé  en  ce  qui  concerne  la  cognoiflance 
» dudit  crime  d’Héréfie  délaidée  aux  Gens  de  l’Eglife  ; ôc  au 
«cas  que  le  prévenu  ou  accufé  dudit  crime  , fuit  par  leldits 
«Juges  d’Eglifes  délivré  au  Bras  féculier,  en  ce  cas  Vou- 
• «Ions , entendons  ôc  Nous  plaid  , que  nos  Juges  féculiers 
«procèdent  contre  luy  , fans  luy  pouvoir  irupoier  plusgran- 
« de  Ôc  griefve  peine  que  de  luy  interdire  la  demeure  6c  ha- 
«bitation  en  nos  pais , Terres  6c  Seigneuries  feulement  ; le. 

» tout  par  manière  de  provilion,  8c  jufques  à la  détermina- 
tion du  Concile  général , ou  de  l’AÜemblée  des  Prélats  de 
«nodre  Royaume.  Et  fuivant  ce  qui  a edé  par  Nous  faid 
«dès  l’a venement  à la  Couronne  , 8c  continuants  qpdre 
«mefine  démence  ôc  miféricorde  ,.  avons  faid  8c  odroyé  , 

»»  faifons  &c  odroyons  grâce  , pardon  6c  abolition  à toutes 
« perfonnes  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  fuient , . 

* » 8c  fans  nuis  excepter,  de  toutes  les  faultes  paflees  proce-  ' . 

«dantes  du  faid  de  la  Religion,  ou  fédition  prouvée  à cau- 
»fe  d’icelle , defpuis  le  décès  du  feu  Roy  nodre  très-honoré 
«Seigneur  6c  Pere,  en  mettant  au  néant  toutes  procedures 
«contre  eux  faides,  6c  Jugements  contre  eux  donnés, leurs 
« enjoignant  dorelnavant  de  vivre  paifiblement , Catholi- 
«quement  6c  félon  i’Eglifc  Catholique,  6c  obfervation  ac- 
«couduméc  par  nofdits  Prédécefleurs  Roysde  France.  Ec 
«affin  que  nos  bons  fubjeds  ne  foyent travaillés  ny  inquié- 
» tés  fans  caufe , enjoignons  à touts  nos  Juges,  Procureurs y 
» Advocats  6c  autres  Officiers,  ne  rechercher  ou  moledcr 
«indiferetement  nofdits  fubjeds  , rv’abufcr  de  l’exécution. 

«du  contenu  en  ces  préfentes  , ôc  punir  les  faux  délateurs 
« 8c  calumniateurs  de  telles  6c  pareilles  peines  que  leroient 
«pugnis  les  accufés  , s’ils  cdoient  convaincus  des  crimes 
«dont  ils  auroientedé  chargés.  Avons  pareillement  prohibé 
» 8c  deftendu,  prohibons  6c  defFendons  à toutes  perfonnes- 
«de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , fur  peine  de 
»•  la  hart , toutes  voyes  de  faid  ôc  port  d’armes  ; deffendant 
« pareillement  fur  la  mel’me  peine, le  port  des  arquebulès  ôc 
«pidolets  \ fors  6c  excepté  aux  Archers  de  nos  Gardes  , 6c 
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ceux  de  nos  Ordonnances , allants  Sc  venants  en  nos  Gar-  <.  1 5^r* 

nifons , les  Pre  volts  des  Marelchaux  , leurs  Lieutenants  8c  » “ 

Archers»  les  Minillres  de  la  Juftice,  autant  qu’if  fera  rc-« 
quis  pour  l’exercice  d’icelle  , les  conducteurs  de  nos  de- « 
niers  pour  la  feurcté  d'iccux  feulement' , enfemble  aux  « 

Gardes  des  Foreils  8c  buifloTis  ,aufquejs  permettons  porter» 
piltolets  ; défendons  aulli  à toutes  perfonnes  autres  que  les  » 
cy-deffus,  excepté  les  Gentilshommes,  les  ferviteurs*des« 

Princes  , Seigneurs  8c  des  Gentilshommes , 8c  lorfqu’ils  « 
font  à leur  fuitte  tant  feulement,  de  porter  aux  Villes  5c  « 

.Bourgades  épées  , dagues  , grands  couftctfcx  8c  autres  <« 
armes  offenfivcs  ; fi  ce  n’elt  en  allant  par  païs  pour  la  feu-  « 
reté  5c  dcffènlé  de  leurs  perfonnes , fur  peine  de  cinquante  « 

Elcus  d’Or  fol , pour  chacune  fois  qu’ils  y auront  contre- « 
venu, fans  que  pas, nos  Juges  laditte  peine pyifTc eltremo-:. 
derée  ; 8c  au  cas  de  modération  ou  contravention  à nollrc» 
préfente  Ordonnance,  fera  prife  8c  levée  laditte  Amande  « 
fur  lefdns  Juges;  8c  fi  les  condamnés  en  laditte  Amande  ne» 
la  peuvent  ou  veuillent  payer , feront  punis  de  peine  cor-  » 
porelle  8c  arbitraire.  Si  donnons,  8cc.  Donné  à St.  Germain « 
es  Laye , au  mois*de  Juillet,  l’an  de  grâce  1561, 8c  de  « 
nollrc  Régne  le  premier.  * » 

Le  U a , publient/*  & rrg/Jlrata  r audita  Procura  tore  General/ « 

Regio  , per  modum  provijionis  dumtaxat , & douée  aliter  fucritu 
ordinatum.  , « 

Et  fur  la  Requelte  faiéte  par  le  Procureur  Général , con-  « 
cernant  la  réfidcnce  des  Evelqucs  8c  des  Gouverneurs  des  « 

Provinces , pour  faire  exécuter  8c  garder  ce  prélêntEdiél,™ 
la  Court  ordonne  que  l’Edicl  cy-deyant  publié  8c  regiltré» 
en  icelle , fera  gardé  félon  fa  foru^lCc  teneur.  Pariüis , in  « 

Parlamento  > ultima  die  Julii , Anno  domini  Millejimo  quingen-  « * * 

tefimo  fexageÇimo  primo . » 

Le  Eundy  dix-huitàefme  du  mois  d’Aoulï , Monfieur  fe 
premier  Preüdent  Le  Maiftre  fuit  interdicl  de  par  le  Roy  , 
de  ne,plu#entrer  en  la  Court  de  Parlement , julqucs  autre- 
ment par  luy  en  cult  cllé  ordonné  ; 8c  ce  pour  avoir  dit  en 
Ibn  opinion  en  la  préfencedu  Roy  de  Navarre , féant  en  la. 

Court  de  Parlement,  que  il  fcmbloitquc  l’on  eufl; gardé  les- 
Cayersdes  Eltats  de  deiïcin  faict , 8c  que  l’on  vouloit  fur- 
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prendre  la  Court,  d’autant  que  l’on  les  avoir  envoié  fur  la 
fin  du  Paiement , 6c  que  ce  n’eftoit  chofe  qui  fe  deuft  pré- 
cipiter ; 8c  que  Te  premier  Article  concernant  l’eleéfion  des 
Evefques , eftoit  Schifmatiquc. 

Le  vingt- fcpciéme  dudit  mois  , furent  publiées  à fon  de 
trompe  les  Lettres  Patentes  du  Roy  fur  le  fai&  de  la  Reli- 
gion j defquellcs  la  teneur  s’enfuit. 

« 

» HARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A nof- 

» y i tre  cher  8c  bien  amé  Coufin  le  Seigneur  De  Montmc- 
"rency  , Chevalier  de  noftre  Ordre , Marefchal  de  France  , 
«Gouveroeur  8c  noftre  Lieutenant  Général  en  1 ' IJk  de  Frw 
»ce,  ou  à fon  Lieutenant  audit  Goûvcrncment  : Salut.  "En- 
» cores  que  par  nos  Prédécefteurs  Roys  8c  Nous , ayent  cy- 
» devant  eflé  faibles  plufieurs  Ordonnances  8c  Ediéls  pour 
» faire  vivre  nos  fubjcéls  en  repos  , 8c  maintenir  parmy  eux 
«la  tranquilité  8c  union  qui  eft  nécciïaire , obvier  aux  inju- 
«res,  oflenfes,  forces  8c  violences  qui  fè  peuvent  commct- 
«tre  les  uns  envers  les  autres  ; néantmoins^ious  fommes  ad- 
« vertis  que  en  divers  endroits  de  noftre  Royaume , méfi- 
âmes en  voftre  Gouvernement,  plufieufsperfonnes  fédi- 
» tieulès  8c  qui  ne  défirent  rien  moins  que  le  repos  publicq , 
«font  journellement  amas  de  gens  8c  d’armes , 8c  en  grand 
«nombre , les  uns  pour  venger  leurs  inimitiés  privées  , 8c 
«exercer  leurs  pâmons  , 8c  les  autres  Çoubsccrtainprétexte 
» de  Religion  , entrent  ès  Eglilès  8c  Maifons  où  ils  font  avec 
«la  force  8e  les  armes,  infinis  maux , pilleries  , outrages  , 
«meurtres  8c  autres  chofes  cftranges  , qui  requièrent 
«prompte  8c  roide  provifion  , telle  que  Nous  délirons  y 
«eftre  mife  pour  le  bierroe  la  Juftice , repos  de  nofditsfub- 
»jeéls,8c  de  l’obéiflance  qui  Nous  eft  deüe  ; Nous  à ces  eau- 
« lès  » confiderants  combien  il  eft  nécefTaire  d’y  mettre  la 
» main  à bon  efeient , encores  que  Nous  foions  alfés  afTeurés 
«que  de  voftre  part  vous  employerés  tout  debvoir  pour 
«maintenir  nofdits  fubieéls  en  repos , 8c  chaftier  4cs  pertu- 
«bateurs  &c  fétjitieux , félon  que  il  appartient  à la  fiance  que 
« Nous  avons  en  vous , voulons , vous  mandons , commet- 
«tons  8c  ordonnons  par  ces  préfentes , que  vous  ayez  de  re- 
« chef  à faire  publier  à fon  de  trompe  par  tout  voftre  dit 
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Gouvernement , les  deffènees  à toutes  perfonnes  de  quel-  « 
ques  qualités  qu’elles  foient,  de  s’injurier  , provocquer 
irriter , ne  outrager  l’un  l’autre , de  taicl:  ne  cfc  parolles , « 
faire  Aftcmblée  en  armes,  courir  fus  les  uns  aux  autres,., 
ne  autrement  troubler  ne  offenfer  en  quelque  forte  qucce« 
foit  la  tranquillité  publique , fous  couleur  ae  quoique  Re-.. 
ligion  que  ce  foit,  ne  autrement; 8c  fi  après  icelle  deften-.. 
ces,  \rous  trouvés  aucuns  qui  s’oublient  tant  que  d’y  con-<« 
trevenir  , ou  qui  s’ingèrent  de  s’alfembler  en  arme#,  8c  <« 
faire  infulte , outrage  ne  offenfe  à qui  que  ce  foit , en-  .. 
trent , forcent *&  pillent  les  Eglifes  , abbatent  Images 
Croix , ou  facent  aucun  défordre  qui  Nous  offenfe , le  privé  « 
ôcle  public,  en  ce  cas  faittcsles  prendre 8c faifir  au  corps,» 

{>our  en  cftre  faicl  la  Jullice  6c  punition  fi  rigourculè  que« 
'exemple  ferve  à contenir  les  autres  ; 6c  affin  que  l’obéif-  « 
fance  Nous  y foit  rendüe  telle  qu’il  apartient, 6c  que  ayés» 
mieux  de  quoy  fatisfairecncetcndroiéf  ànoflre  intention,., 
au  cas  que  autrement  ny  pourriés  pourvoir,  6c  fériés  con-.» 
trainéf  venir  à ce  dernier  6c  néceffaire  remede , faites  venir  « 
à vous  touts  les  gens  de  nos  Ordonnance^ui  feront  en .. 
voftrc  dit  Gouvernement , 6c  fi  befoing  cft , mettre  fus  6c  .. 
lever  le  Ban  6c  Arriéré- ban  d’iceluy,convocquer  6c  affem-» 
blcr  la  nobleffe,  ôc  toutes  les  autres  forces  qu’eftimerés.. 
nécefTaircs , pour  courir  fus  à telles  maniérés  de  gens,  6c  « 
les  chaftier  comme  infraéfeurs  de  nos  Ordonnances , 6c  en-« 
nemis  de  Nous  ôc  du  repos  publicque  de  noftre  dit  Royau-  « 
me, en  maniéré  que  la  force  Ôc  l’authorité  Nous  en  de-« 
meure.  De  ce  faire  vous  avons  donné  8c.  donnons  plein  « 
pouvoir  , authorité  , commifTion  ôc  mandement  fpecial.  « 
Mandons  ôc  commandons  à touts  nos  Jufliciers  , Officiers  « 
6c  fubjeéïs,  que  à vous  en  ce  faifant , obéiffent  ôc  enten-  .« 
dent  diligemment , preftent  6c  donnent  confcil , confort,  « 
ayde  6c  prifons , fi  * meftier  eft  6c  requis  en  font.  Donné» 
à St.  G crm  un  en  Lnye , le  1 6e.  jour  d’Aouft , l’an  de  grâce» 
mil  cinq  cent  foixante-un  , 6c  de  noftre  Régne  le  premier... 
Signées.  Par  le  Roy  en  fonConfeil.  Dct Aubcff  'mt  ; ôcfccl-.. 
iées  en  fimplc  queuhe  de  cire  jaulne  , du  grand  Secl.  •» 

En  ce  mois  d’Aouft,  furent  afTemblés  fur  le  faick  de  la 
Religion  les  Archeveiqucs , Evcfqucs  6c  Prélats  de  ce 
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Royaume  » fuivanr  le  commandement  du  Roy , en  l’Abbaye 

de  t'oijfj , le  premier  jour  d’Aouft  > * cc  qui  s’enfuit. 

( t ) The  ma  ta  Conflit  i Pofliaceni , le  cl  a in  Aula  illufbijfimi  D. 
• Cardinalis  à Lotharingia  > afjljlentibus  multis  Cardmalibus  , 
Archiepffcopis  , Epifcopis  & Docïortbus  Gallicis , frima  die 

Augufii. 


l Utd  prefcribcndum  Epifcopis  ? Ut  fide  & Rcligione 

y J preluceant  % pure  ôc  (incerè  Evangelium  annun- 
tient , de  fuis  facultatibus  pauperibus  largiantur  , Ôc  gratis 
adminiftrent  Sacramcnta.  « 

2°.  De  Diçnitatibus  Ecdcfiarum  Cathedralium  tollendis,  ne  in 
pofterum  fit  locus  ambitioni. 

30.  De  Canonicis  cr  eorum  exemptiombus  auferendis  j vel  in 
meliùs  commutandis. 

40.  De  Curatis  vel  eorum  inf  itutionc , five  per  prcfcntatio- 
nem  , (Ive  per  collationem  ordinariam  ; modo  iint  probatao 
fidci  ôc  do£krinæ , acccdatque  feniorum  populi  approbatio. 

50.  De  Portique  C anonica  eis  ajjignanda  iuper  Abbatiis  vel 
Prioratibus. 

6Û.  De  minoribus , alias  ignaris  facerdotibus  & eorum  effrœ- 
nato  numéro , ab  ordine  fubmovendis. 

7°.  De  Reformati onc  Monajieriorum  , loco  inertium  Mona- 
chorum  ut  fubftituantur  Pædagogi  dodli  ôc  juvenes  probi  , 
qui  in  Sacris  Litteris  diligentiüs  incumbant  , ôc  ætate  ÔC 
lcientià  provcéfiores  minillrent  Ecclefiæ  ac  concionentur  , 
aut  alio  modo  inflituti  Reipublicæ  profinr. 

8°.  ffutd  fenticndum  de  Commendis  ? Solius  Regis  poteftati 
rclinquantur. 

<y°.  De  Beneficiorum  numéro  & incompattbilttafe  abrogandis , 

...  <ju  texte  de  ces  Articles.  C’cll  li  la  Pièce 

que  l’Auteur dccc  Journal  rapporte  ici; 
mais  il  n’y  a point  de  liiftinftion  de  carac- 
tères dans  le  Manufcrit.  A l’aide  du  paflage 
de  Moniteur  De  Thou  qui  a rapporté  cea 
Articles  , en  changeant  néanmoins  les  cx- 
preffions , pour  les  rendre  dans  un  Latin 
plus  élégant , on  a tâché  de  rcconnoîrre 
les  Addinons  du  Critique  , At  on  les  a fait 
imprimer  en  caractères  Romanis. 

cum 


(1)  Monfieur  De  Thou  dit  dans  le  Li- 
yre  18.  de  ion  Hiftoirc  [ Tom.  1.  pag. 
1 17.  Edit.  Lond.  ] que  quelque  tems  avant 
l’ouverture  du  Colloque  de  Pc'jfi . les  Pré- 
lats qui  dévoient  y affilier , s'aflcmblcrent 
pour  convertir  entr’eux  des  Articles  con- 
cernant la  Difciplinc  Ecclefiaftiquc  , que 
l’on  devoit  y décider.  Un  particulier  s’in- 
géra de  les  taire  imprimer , & fc  donna  la 
liberté  d’y  ajouter  des  Additions  lâtyriqucs 
qu’il  diitingua  pat  des  eataâercs  drlfcrcuts 
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cum  omnibus  dilpenfationibus  quæ  non  folum  jura  fed  ani-  1561.’ 
mas  lædunt.  

1 Ou.  Qui  via  in  pofterum  previdrndum  fie  Monafieriis  vacan- 
tibui  ? Spiritus  fané!  i , quæ  vulgo  eleétiva  nuncupatur. 

119.  Num  remedium  tamis  litibus  inveniri  pojfit , qua  de  Bene- 
ficiis  moventur  ? Maximum , fi  fuprafcripta  Ferventur. 

1 20.  De  Cenfuris  Ecclefiafiicis  non  nifi  maxima  ratione  vel 
caufa  mancipandis  cxecutioni. 

Leétori , manca  & obfcura  erant  præfcripta  Themata , quæ 
nos  paucisadjeélis  clucidavimus. 

Ut  autemquæ  addidimus  nofcas  >ea  * crafllonibus  eicmen-  *V<o.ài4»t 
tis  iinprefTa  lunt.  Tu  parvo  hoc  noftro  labore  fruere,  æqui  *s-’u,e  *• 
bonique  coniùle , &c  iis  qui  PoJJiaceno  Confilio  adfunt  bene 
precarc  * quo  velutiannotata  lunt,  vel  ut  meliùs  eis  vide- 
buntur  Rcpublica  fore  , ita  fentiant.  Vale. 

Ces  précédents  Thèmes  furent  imprimés  fans  nom  de 
l’Autheur , en  la  fbrmc*&  maniéré  précédente , Sc  fans  que 
l’Imprimeur  aulîi  fc  nommait. 

En  cette  Aflèmblée  de  Poiflÿ,  fut  propofé  ( 1 ) pour  la  Sub- 
vention que  demandoit  le  Roy  à l’Eftat  Eccleüaftique , du- 
quel il  déliroit  qu’il  racquittait  fon  Domaine  6 c fes  Aides  Sc 
Gabelles  en  fi  peu  de  temps  , quel  il  s’y  trouva  de  grandes 
difficultés  ; ledit  Domaine  &c  Âydes  montant  à la  Ibmmc  de 
feife  Millions. 

En  ce  mefme-temps , furent  leües  en  l’Aflemblée  dudit 
Poijfy  , plufieurs  Lettres  venants  de  toutes  les  parts  du 
Royaume  , portans  de  grands  troubles , féditions  &c  inju- 
res faiétes  aux  perfonnes  Ecclefiaftiques  & fubjcéts  de  ce 
Royaume , les  ungs  aux  autres  ; le  tout  pour  le  faiél  de  la 
Religion  ; entr’autres  furent  leües  Lettres  de  Monfieur  YAr- 
chevefque  de  Bourges  pour  le  faiét  de  fon  Dioccfe.  La  leéture 
oüye , Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fuit  prié  par  Mon-  * 
fleurie  Cardinal  de  Toumon  qui  comme  plus  ancien  préfi- 
doit  en  laditte  Affemblée , de  en  aller  faire  les  Remonltran- 
ccs  au  Roy  8c  au  Confeil  ; &c  lors  répondill  qu’il  ne  refufe- 
roit  jamais  telles  charges  qui  concernent  le  bien  publicq  & 
la  tranquillité  univerlelle  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  Royau- 

(1)  Ce  mot  cft  inutile  & brouille  le  feot  de  cette  phrafe , dent  laquelle  d’ailleurs  il 
manque  peut-être  quelques  taon. 

Tome  L G 
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1 5 6 j.  me  ; maïs  qu’il  efloit  contraint  de  dire , dit  ode  dm  Jumus , fat 

unus  ex  nobis  Di  abolit  s ejl  > &c  paffant  plus  outre , qu’il  y avoic 

ung(j)  Evefquc  de  la  Compagnie , lequel  il  ne  nommeroit 
point , mais  que  Dieu  permettroit  que  il  feroit  cogneu  pour 
tel  qu’il  efl  , avant  que  l’Affembléc  fufl  départie  , qui  avoit 
révélé  ce  qui  fe  faifoit  en  laditte  Aflcmblée , Sc  avoit  voulu 
faire  trouver  mauvais  à la  Kojnc  Mete  &c  à fon  Confeil,  plu- 
fieurs  propos  tenus  par  ledit  ficur  Cardinal  de  Lorraine , donr 
touttesfbis  la  Royne  Merc  ni  fon  Confeil  ne  croioient  rien , &c 
l’avoit  en  meilleure  ellime  Se  réputation.  Lors  Monfieur  le 
Cardinal  de  Tournon  luy  fift  reiponcc  , quoi  habebat  multos 
tcjies  en  la  Compagnie , Se  qu’il  n’avoit  rien  dit  qui  ne  fuit 
bon  Se  fainél.  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  alla  faire  les 
Remontrances , tant  fur  le  fkiél  des  féditions , que  furie  faiefc 
de  la  Subvention , pour  parvenir  à laquelle  il  ofFrifl  nomine 
totius  ClerifeiCe  Millions  ; remonflrant  à Meffieurs  des  Finan- 
ces j que  s'ils  avoient  quelque  meilleur  moyen , ils  vinfTcnt  à 
PoiJJy  les  propofer,  Se  que  les  Ecclcliafliques  fe  efForceroienc 
de  faire  Se  obéir  au  Roy  en  tout  ce  qui  leur  fêroit  polFible. 
Suivant  ce , furent  envoies  de  Meffieurs  des  Finances  audit 
Poiffÿ , comme  il  fera  dit  cy-aprcs. 

En  ce  temps  ici , fuit  commencé  à befongner  aux  Cayers 
des  Eflats , par  Meffieurs  de  la  Court  de  Parlement , Se  con- 
tinué julqucs  à la  fin  de  la  publication  d’iceux. 

Lé  quatriefme  de  Septembre  1561.  furent  envoies  en 
l’Affemblée  de  Roijfy , de  Meffieurs  des  Finances , pour  faire 
des  ouverture*  pour  trouver  moyen  de  fubvenir  au  Roy  ; 
entre  lefquels  efloit  Monfieur  (2)  De  Beauvoir,  Chevalier  de 
l’Ordre , Mr.  (3)  Du  Mortier,  Mr.  (4)  De  VoefinUeu  ?Mr.  le 
Tréforier  de  l' Efpargnc  >Sc  Monfieur  (5),  De  Granville.  Ledit 


(1)  C'eft  fois  doute  Montluc  t Evêque  de 
VaLcncc  r qu'il  defignoit. 

(t)  Nicolas  De  Bricbanteau , Seigneur  de 
Beauvais-Nantis , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi.  Il  mourut  au  mois  deScprembrci  564. 

(3)  André  Gurüart , Seigneur  du  Mor- 
tier , de  VI fie  , Y Efifiheliere  8c  d'Ajfc  le 
Rtbôulle  . fuccelfivemcnt  ConlciUcr  au  Par- 
lement de  Paru  , en  1515».  Maître  des  Re- 
quêtes de  TH&cl  du  Roi  ca  1531.  Anibaf- 


fadeur  a "Rome  en  if47-  Maitrtdes  Requd* 
tes  pour  la  féconde  fois  en  1 549.  i fon  re- 
tour de  Rente  ; 8c  enfin  Confeilicr  a’Luc 
ordinaire. 

(4)  Jean  Le  Conte  , Seigneur  de  Foijtn- 
lien  . Sécrétoire  du  Roi  , 8c  Intendant  de* 
finances» 

(l)Charlrs  Le  Tnvofi  , Seigneur  de 
GraniviUe  & de  Brou  , Secrétaire  du  Roi  9 
& Intendant  des  finances- 
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Sieur  (i)  De  Gonmr  propofa  un  moyen  le  plus  expédient , 1561. 

ce  luy  fembloit,  pour  acquitter  le  Roy  ; ce  clloit  de  aliéner  

du  bien  de  l'Eglilc , cinq  cent  mille  livres  de  rente  ; laquelle 
ouverture  ne  fuit  trouvée  bonne  , pour  la  conféqucnce  ; 
joinét  que  les  Eccleftaftiques  n’ellants  qu’ufufruétiers  des 
biens  d’Eglife , ne  doibvcnt  8c  ne  peuvent  conléntir  à l’a- 
liénation * d’icelle.  Propcferent  encores  pluiieurs  autres  « jel  tian 
moyens , lefquelsferoient  longs  à reciter.  futiu. 

Le  neufielme  jour  du  prélent  mois  , les  Proteftans  & ad- 
, verfaires  de  noltre  Religion  Chrcltienne , furent  ouis  en 
l’AlTcmblée  de  Poiffy  , le  Roy  préfent , la  Roync  Mcre  , 6c 
touts  Meilleurs  de  Ion  Confeil,  8c  Princes  du  Sang.  Dcfdits 
Proteftans  qui  eftoient  en  nombre  de  vingt-huit,  le  Con- 
ducteur &.  Chef  eftoit  un  nommé  Théodore  De  B^ze,  lequel 
porta  la  parole  6c  propofa  ce  que  bon  luy  fembla,6c  fuit  oui 
aflfés  attentivement , jufques  à ce  que  parlant  finifteement 
du  Sacrement  de  l’Autel  6c  du  précieux  Corps  de  N oftrc 
Seigneur , (2)  quelqu’un  fe  levait  qui  criait  Blafphemc  , 6c 
fuit  interrompu  6c  perdift  Ion  premier  propos  , lans  facile- 
ment y pouvoir  rentrer;  d’où  vint  que  pour  cette  occafion  *il  * Dt 
fift  imprimer  une  lommaire  déclaration  fur  certains  poincts 
par  luy  propofés  en  l’Affemblée  des  Cardinaux  6c  Evefques 
de  France  6c  des  Miniftrcs  de  l'Eglife  à Poiffy , le  ix.  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  foixantc  & ung  ; 8c  fuit  pareillement 
imprimée  la  propofition  de  Beze  ainli  intitulée. 

(3)  Harangue  de  Théodore  Ve  Beze , Miniltre  duSainétre 
Evangile,  prononcée  au  nom  des  Eglifes  Réformées  , 8c  « 

Miniftrcs  d’icelles, en  l’Aflemblée  des  Cardinaux  , Evcf-« 
ques  8c  Prélats  de  France , tenants  Concile  national  à Po/Jjy,  « 
le  ix.  de  Septembre  1561.» 

Le  cinquiefme  du  préfent  mois , fuit  publiée  une  Ordon- 

(0  Artus  De  Cojfe,  Seigneur  de  Genntr,  des  dans  le  Colloque  de  Pv  fjj  , font  ira** 

Comte  de  Secoadigny  , Chevalier  de  l’Or-  priraces  dans  les  Livras  6 .&  7,  de  l’Ouvra- 
dre  du  Ik)i , Sur-Intendant  des  Finances.  Il  gecompofépar  Mordieu r De  L a Place, 
lut  fait  Maréchal  de  France  en  1 167.  l/Ab-  Premier  Président  de  la  Cour  des  Aydes  de 
bc  Le  Laboureur  a donné  fon éloge  tort  au  Paris  , & tué  i Ja  Saint  Barthélémy.  Cec 
long  , dans  Tes  Additions  aux  Mémoires  de  Ouvrage  cft  intitule  : Commentaires  de  /'E- 
Cafielnan  , tom.  1.  pag.  y 31.  fiat  de  la  Religion  & Républ  que  fo«bs  les 

(1)  Moniteur  De  Thon  dit  que  ce  fut  le  Rois  Henry  & Fr  an  fois  féconds , & Char  Ut 
Cardinal  de  Tournon.  neufiejme.  Je  connois  cinq  Editions  de  Cet 

(3 ) Les  Harangues  qui  furent  prônon-  Ouvrage , Lûtes  en  i y* y. 

Gij 
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1561.  nancc  du  Roy  prohibitive  de  porter  habillements  de  Drap 

de  foie  6e  autres  fuperfluités  ; par  laquelle  entre  autres  cho- 

fes  eft  dit  que  touts  Gens  d'Eglifes , le  veftiront  dorefnavant 
d’habits  modeftes',  décens  Se  convenants  à leur  profeffion, 
fans  qu’ils  puilfent  porter  aucuns  Draps  de  foie,  (oit  en  rob- 
bes , fayes,  pourpoints  ou  chauffes , ni  lefdites  chauffes  au- 
cunement defeoupées  ; 8e  fi  porteront  les  fayes  longs  ; du- 
quel Ediét  la  teneur  s’enfuit 

(1)  CHARLES, 8cc. 

Le  feifiéme  du  préfent  mois  , Moniteur  le  Cardinal  de 
Lorraine  fift  refponcc  à la  Harangue  propofée  par  Bez.e  ac- 
compagné des  Proteftans , en  pareille  ôe  cncores  plus  gran- 
de  Aflcmblée  que  n’eftoit  celle  des  Proteftans  , en  fi  bons 
ôe  élégans  termes  , 8e  d’une  fi  bonne  grâce  8e  affeurance  , 
que  nos  adverfaircs  mefmes  l’admiroient.  Laditte  Harangue 
& Refponcc  ne  fuft  fi-toft  imprimée  que  celle  des  Hugue- 
nots. 

En  ce  tems  ici  , Monficur  le  Chancelier  décerna  Lettres 
Patentes  du  Roy,  pour  faire  bailler  par  déclaration  à touts 
les  Bénéficiers  de  ce  Royaume , tous  8c  chacun  leur  revenu  ; 
8c  ce  fur  peine  de  Saific  de  leur  temporel, dedans  le  premier 
jour  d’Oétobre  ; ce  qui  fuft  en  plufieurs  lieux  exécuté  à 
grands  frais  8c  préjudice  des  Bénéficiers. 

Le  xxiv.  les  Proteftans  pourfuivirent  fort  pour  eftrc  de  re- 
chcf  oüis , 8c  entendre  les  paflages  allégués  par  Monfieur  le 
Cardinal  en  fa  Refponce  , 8c  en  conférer  avec  luy  8c  les 
douze  Députés  ; 8c  importunèrent  fort  la  Roy  ne  More  8c  le 
Confeil  du  Roy  pour  eftre  oüis.  La  matière  fuft  mife  en  dé- 
libération entre  les  Prélats  aflemblés  à Po/ffy , 8c  réfolu  par 
eux  que  non  erat  congredtendum  cum  his  qui  principia  & fonda - 
mentum  totius  nofira Fidei  & Religionis  Chrifliana  neganti&C pour* 
ce  protefterent  touts  de  ne  les  ouir,dilants  que  ceux  qui. 
conrfereroient  avec  eux , feroient  excommuniés. 

Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  voiant  qu’il  paffoit  à la 
pluralité  , qu’ils  ne  feroient  ouis , pour  le  défir  qu’ffavoit' 
de  les  gagner , 8c  auflï  de  fatisfaire  au  vouloir  de  la  Royna 

(1)  Comme  ccs  Lettres  qui  font  du  n.  page  sS,.  du  premier  Volume  des  Ordon- 
d*  Avril  1 («  : ne  regardent  point  l’Hiltoi-  nances  de  Fontanm  , on  n’a  pas  cru  dévoie 
ut  ; &.  que  d’aüleuts  clics  le  trouvent  1 la  les  faire  réimprimer  ici. 
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Mere , leur  accorda  d’cftre  oiiis  en  une  chambre 
Toiffj  , là  où  il  affèmbla  le  nombre  de  gens  Doétesi 
luit  ; Sc  eux  venus , leur  dit  qu’il  eftoit  d’accord  de  confé- 
rer avec  eux  de  tous  les  poincls  propofés  par  Théodore  De 
Beze  i moyennant  que  premièrement  ils  accordaient  Sc 
le  lignaient  , que  Jub  Jpecie  panis  , Sacratijimum  Corpus 
Chrijti  inefi , c!r  fub  Jpecie  vint  , Sanguis  Chrijti  incjl.  En 
cette  ditte  Chambre  , cela  ellant  ainil  propofé  par  Mon- 
fieur  le  Cardinal , en  la  préfence  de  la  Royne  Mere  , Sc  de  la 
Royne  de  Navarre,  Sc  de  plulieurs Princes  Sc  notables  peF- 
fonnages  , les  Proteftants  firent  de  grandes  altercations  fur 
ce  poinét  ; tamdem  ils  demandèrent  délay  de  deux  jours 
pour  en  venir  refpondre. 

Le  vingt-cinquiefme  en  fuivant , Moniteur  le  Cardinal  de 
Chajhllon  alla  par  devers  la  Royne  Mere , pour  lui  faire  Re- 
monftrances  de  ce  que  tout  fon  Clergé  du  Royaume  pou- 
voit  faire  pour  la  Subvention  ; Sc  luy  dit  que  il  accorderoit 
par  Contraél  avec  le  Roy  feile  Millions  de  Francs , à payer 
dedans  douze  ans  par  elgalle  portion  ; laquelle  offre  fuft  ac- 
ceptée ; ôc  par  ce  moyen  les  Lettres  Patentes  du  Roy , pour 
bailler  par  déclaration  , furent  révocquécs  ; 6c  commande- 
ment de  bailler  main  levée  à ceux  qui  à fàulte  d’avoir  baillé 
par  déclaration , auroient  eilé  faifis  ; ce  qui  fuft  fai  cl.  L’exe- 
cution du  payement  fe  trouva  fort  difficile  ; Sc  failluft  la  le- 
ver Sc  efgaler  par  forme  de  Décimes.  Ce  qui  fuft  accordé  ; 
à la  charge  que  le  Roy  maintiendroit  l’Eglife  en  fa  Liberté 
Sc  en  fes  Privilèges  ; Sc  auflique  les  Chanoines  des  Eglifts 
Cathédrales  , en  réfidant  in  Cathedrali  , feroient  exeufés 
de  la  réfidence  en  leurs  autres  Bénéfices  ; ce  qui  fuft  ac- 
cordé; 

En  ce  temps  icy  , le  Cardinal  de  (i)  F mare  vint  Légat 
en  France  , ayant  plufieurs  chofcs  à dire  de  .la  part  du 
Pape  Sc  du  Roy  Catholique  , le  tout  pour  le  faiéi  de  U- 
Religion- 

(i)  Hjffolilt  D’Fft  , Archevêque  de  Mt-  de  Mtutx  , de  Tontipty  , Ordre  Premcm- 
hm  , Si  Adminiftrateur  des  Archevêchés  tré.  Il  étoit  fils  i'AlfonJt  D'Ffi , Duc  de 
de  Lyon  , A'Auch  Si  A’Arlcr , Sc  de  l'Evè-  Forint  , & de  Luette.-  Borgi*  là  lêcondo 
ché  A’Aunm  , Abbé  des  Abbayes  de  Chu  femme  , fille  naturelle  du  Pape  AltxnnJrt 
ks  ,dc  FUi'irny  , de  Jumitgct , de  L**nj  , h'I.  11  mourut  le  s.  de  Décembre  1571- 
de  Saiat  Méaard  de  Soijfons , de  Saint  baron  daus  U forxantc  uméuie  année  do  fon  âge, 

G iij. 
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i 5 Sx.  Le  jour  de  St.  Michel , fuft  marié  le  jeune  ( i ) De  Roham 

- Coufindu  Roy  de  Navarre , avec  une  Damoilclle  nommée 

Brabançon , niepee  de  Madame  D' F. fi  amp  es  ; 8c  furent  cfpou- 
fés , eo,pime  le  bruiét  commun  courut , en  la  mode  de  Ge- 
nefve , par  Théodore  De  Beze  ; iàque , au  village  d’ Argenteuil  » 
près  Sainft  Denis  en  France  ; là  où  aftifta  le  Prince  De  Conié 
8c  la  Royne  de  Navarre  ; qui  fuft  un  grand  fcandale , 6c  con- 
tre la  Religion  Chrcftiennc. 

Au  commencement  du  mois  d’Oétobrc  , fuft  vciic  une 
Confeffion  faiéle  en  la  Conférence  qui  a efté  faiéic  à S aine f 
Germain , où  eftoient  aflemblés  de  la  part  des  Evcfqucs  , 
Meilleurs  de  (2)  Valence , (3)  SeSs , (4)  DTpences , Satignac 
ôcBoutelliery&cdc  la  part  des  Miniftres, Meilleurs  (5)  Martyr, 
Beze , De  Saules , (6)  Marlorat  &c  (7)  De  Spina  ; defquels  fu- 
rent eferipts  les  vers  François  qui  enfuivent,  par  les  mal- 
vreillans  de  la  Religion  ancienne. 

( 8)  » Meilleurs  de  Valence  6c  de  S tes 
«Mettent  les  Papilles  aux  Septs. 

» S alltynac , B ou  te  Hier  ôc  Defpence , 

«Pour  fervir  Dieu  quittent  la  pancc, 

« Marierai,  Beze  6c  Martyr 

«Font  mourir  le  Pape  Martyr. 

« Saules , (9)  Merlin  6c  De  Spina 

* marris,  «Sont  * merris  qu'encores  pis  n’a. 


( 1 ) Jean  De  R oh *n  , Seigneur  de  Fronte- 
nay.  Il  fut  tue  i U St.  Barthélémy  en  1^7*. 
Il  ctoit  le  fécond  des  fils  de  RW  premier 
du  nom  , Vicomte  De  Rohan  ,&c  à*ifabelle 
D’jilbret  , fille  de  Jean  Roi  de  Navarre. 
Diane  De  Barùanfon,  fa  femme,  étoit  fille 
de  Michel  De  Barbanfon, Seigneur  de  Cany  , 
£c  de  Perronne  De  PiJJeleu.  Elle  étoit  feetir 
aînée  6’ Anne  De  Ptjjeleu , maiiéc  avec  Jean 
fjt  Brojfe  , die  De  Bretagne  , Duc  à'Ef- 
tajnpes. 

(1  ) Jean  De  Montluc , Evêque  de  V elence. 

(3)  Pierre  Du  Fal  t Evcque  de  Seez. 

(4)  Claude  D'Efience  , natif  de  Cbâlons- 
fur- Marne  , Doftcui  en  Théologie  de  la 
faculté  de  Paris , de  la  Maifon  de  Naiarre, 
mort  le  5.  d’O&obrc  1571. 

(O  Pierre  Fermeil , dit  Martir  , Flo- 
rentin. 


(6)  Auguftin  Maetorat , Lorrain  , Minif 
tre  à Rouen  , 01I  il  fut  pendu  après  la  prile 
de  cette  Ville  , le  trente  d’Oéfcobrc  mil  cinq 
cens  foixancc-deux. 

(7)  On  ne  trouve  point  ce  nom  dans  le 
Liv.  6 . des  Commentaires  de  De  La  J lace , 
oi\  font  nommés  les  Mini/trcs  Huguenots 

ui  vinrent  au  Colloque  de  PoiJJy.  Il  parle 

c Jean  De  VEfpine  qui  cft  fans  doute  le 
meme  que  De  Spina  qui  cft  nommé  dant 
ce  Journjl. 

(8) ,  Ces  huit  Vers  fon  rapportés  par 
l’Abbé  Le  Laboureur  , dans  fes  Additions 
aux  Mémoires  de  Cajielnaut  au  Chapitre 
du  Colloque  de  Poijfy  , Tom.  i.  pag.  73S. 
Le  dernier  mot  du  iêcond  Vers  doit  être 
Cepst  & non  Septs. 

(9)  Jean  Raimond  Merli/f. 
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Enfuit  la  (iJ  Canfefiion  des  ? rote  fiant  s touchant  U Sain  cl 
Sacrement. 

EN  tant  que  la  Foy  rend  préfentes  les  chofes  promifes , 
8c  que  cette  Foy  prend  très-véritablement  le  Corps  8c 
le  Sang  de  Jhefus-Chrift  par  la  vertu  du  St.  Efprit  : en  cet 
cfgard  nous  confeftons  la  préfence  du  Corps  & du  Sang 
d’iceluy  enlaSainéfe  Cène , en  laquelle  il  nous  préfente, 
donne  &c  exhibe  véritablement  la  fubftance  de  Ion  Corps 
6c  de  fon  Sang , par  l’operation  du  St.  Efprit , &c  nous  y rc- 
cepvons  6c  mangeons  fpirituellement  6c  par  Foy  ce  pro- 
preCorps  qui  eft  mort  pour  nous , pour  cftrc  Os  de  fes  Os 
6c  Chair  de  fa  Chair  ,affin  d’en  eftre  vivifiés  , & percep- 
voir  tout  ce  qui  eft  requis  à noftre  Salut.  » 


J Enfuit  une  autre  Confejfion  des  Protcfiants , que  Fon  dit  efirt 
La  plus  vraie. 

\ TOus  Confcflons  que  Jhefus-Chrift  en  la  Saindc« 
Cène  nous  préfente , donne  6c  exhibe  véritablement  « 
la  fubftance  de  fon  Corps  & de  fon  Sang , par  opérations 
de  fon  Sainét  Efprit  ; 6c  que  nous  prenons  6c  mangeons  « 
facramentallement , fpirituellement  6c  par  Foy  le  propre  « 
Corps  qui  eft  mort  pour  nous > pour  eftre  Os  ae  fes  Os  8c  <* 
Chair  de  la  Chair, affin  de  eftre  vivifiés,  6c  percepvoir«; 
tout  ce  qui  eft  requis  à noftre  Salut  ; 6c  pourccque  la  Foy  « 
appuiée  fur  la  parolle  de  Dieu , faiék  6c  rend  préfentes  les« 
chofes  promifes  ; 8c  que  paF  cette  Foy  nous  prenons  récl-« 
lement,  8c  de  faid  le  vray  ôc  naturel  Corps  de  Noftre  <« 
Seigneur  Jhefus-Chrift:  par  la  vertu  de  fon  St.  Efprit  ; en« 
cet  efgard , nous  confelfons  en  la  Cène  la  préfence  du.Corps  « 
6c  Sangde  Jhefus-Chrift.  » 

Le  unfiefmc  jour  du  préfent  mois , vindrent  nouvelles 
que  pour  defpartir  par  efgallcment  fur  les  Diocèfes , ôc  four- 
nir à la  Subvention  du  R.oy , les  Evelques,  Abbés , Chapi- 


i (i)  Cette  Confie  Æon  de  Foi  4c  la  Cli- 
vante , font  imprimées  dans  le  Livre  7. 
des  Commentaires  de  D t La  Place.  Il  y a 


uneConfcffton  de  foi  beaucoup  plus  nmpic 
dans  le  premier  T orne  de  l'ancienne  Làit 
don  des  Manoucs  de  t ende,  » 


i^6ii 
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très , Prieurés  non  Cures , payeroient  cinq  Décimes , 8c  les 

Cures , quattre  ; encorcs  ne  fçavoit-on  fi  cela  y pourroit 

fournir. 

Le  Dimanche  doufiefme  du  prélent  mois,  fe  filt  une  Af- 
femblée  près  (i)  Sainél  Anthoine des  champs»  qui  elloit 
bien  de  fix  mille  perlonnes;  là  où  fuit  faiéle  une  Prefchc  , 
dont  avint  une  grande  fédition  à Pans  : car  voyant- la  mul- 
titude fi  grande,  les  Portes  de  la  Ville  furent  fermées.  Tout- 
tcsfois  les  Huguenots  forcèrent  la  (a)  Porte  du  Temple  , 
de  telle  forte  qu’elle  fuft  par  eux  rompue,  Sur  ce  faiél  la 
Commune  fe  ruaft  fur  eux  ; 8c  y en  eult  d’un  collé  8c  d’au- 
tre pluficurs  tués. 

Le  Roy  8c  fon  Confeil  eftant  adverty  de  cela  , envoierent 
Moniteur  le  * Prince  de  La  Rochefuryon  Gouverneur  à P a- 
ris , accompagné  de  Monfieur  De  Montmorency  Marefchal  de 
France , 8c  de  Monfieur  De  Termes , pour  éviter  8c  donner 
ordre  à telles  féditions  ; lefquelles  alfemblerenc  les  forces 
de  la  Ville. 

Le  quinfiefme  dudit  mois,  Monfieur  le  Préfidcnt(î)  Pirot 
6c  le  Préfident  Prevojl,  avec  le  (4)  Sclleur  , furent  députés 
par  le  Chapitre  de  Paris,  pour  aller  congratuler  à Monfieur 
le  Prince  * , 8c  lui  faire  les  Remonftranccs  requifes  en  telles 
affaires  .Inter  coetera  autem  qua  illi  propofita  fuere,  c’eftoitque 
le  principal  moyen  d'appaifer  les  troubles , c’efloit  fuivant 
les  Edits  8c  Oraonnances  Royaux,  de  cmpccher  les  Prcf- 
ches  8c  Conventicules.  Lors  il  fit  relponce  qu’il  n’avoit  au- 
cune charge  de  cela  5 mais  feullement  d’appaifer  Sc  empef- 


(0  L’Abbaye  de  Saint  Antoine  qui  cft 
dans  le  Fauxbourg  de  Paris , qui  porte  cc 
nom. 

( 1 ) Porte  de  raris  ainû  appelle.  Elle  ne 
fubfîfte  plus.  Elle  droit  auprès  du  Temple. 

(})  Ce  nom  eft  défiguié  ici , & dans  un 
autre  endroit  de  ce  Journal.  Il  faut  corri- 

Îjer  Picot.  Il  fe  nommoic  Jean.  U fut  reçu 
e 4.  d’O&obre  1543.  Confeiller  Lai  au 
Parlement  de  Paris.  Dépuis  il  fut  reçu 
Concilier  Clerc  au  lieu  & par  la  dcmijTion 
ÜEuftache  Dh  Bellay  , Evêque  de  Paris  , 
le  premier  de  Février  ifji.  & PréfiJcnt 
aux  Enquêtcs^u  lieu  de  Claudi  Tudert , le 
M-  de  Juin  1 ff  i.ilfiitauffi  reçd  Chanomc 
Àc  PEglifc  de  Paris  en  j jtfo»  II  mourut  le 


10.  d*Ayril  1164.  avant  Pâques , ainfî  qu’il 
eft  rapporté  dans  ce  Journal  j Sc  il  cft  in- 
humé dans  rpglifc  de  Sainte  Croix  de  la 
Btetonnerie.  Il  croit  le  cinquième  fils  de 
Louis  Picot , Vicomte  de  Ro/hay , Baron  de 
Dampierre  , Sc  de  Sompuis , Premier  Préfi- 
dent  de  la  Cour  des  A y des  de  Paris  en 
if  13.  mort  le  C.  de  Décembre  1 f4f.  Sa 
pofterité  fubfillc  encore  i préfem  dans  les 
Seigneurs  de  Dampierre  en  Champagne , de 
C ombreux , Scc.  La  Généalogie  de  cette  fa- 
mille fc  trouve  dans  le  Nobiliaire  Je  Cham* 
pagne  , grand  in-fol. 

(4)  App.  le  Sécrcuirc  du  Chapitre  , qui 
en  aYoit  le  Sceau» 

cher 
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cher  les  féditions  ; qui  fuft  une  refponcc , foubs  fa  correc- 
tion , qui  déclaroit  affcz  évidemment  le  fupport  que  l’on 
^onnoitaux  Huguenots  Se  nouveaux  Evangéiiftes. 

Le  feifiefme  jour  en  fuivant , fuft  publié  à fon  de  trompe 
8c  * affigé  par  les  coings  des  rues  de  Paris , cc  qui  s’enfuit. 


DE  P A R L E R O Y , & Mr.  le  Prince  de  La  Rochtfu-  « 
ryon , Lieutenant  Général  de  Sa  Majefté  en  la  Ville  de  « 
Paris.  Il  eft  enjoindt  à touts  * Chefs  d’hoftels , propriétai-« 
res  ou  locataires  de  cette  dittcVille  de  Paris  8c  Faulbourgs,« 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , foient  faifisre 
dedans  le  jourd’hui  des  armes  de  leurs  domeftiques  8c  fer-  « 
viteurs , tant  cfpées , dagues , piftolets,  que  autres  armes« 
défenfibles  j 8c  icelles  tenir  foubs  bonhe  8c  feurc  garde ,« 
de  maniéré  qu’ils  en  puiflent  refpondre  , 8c  n’en  aavien-« 
nent  aucun  inconvénient  ; 8c  que  leurs  dits  (erviteurs  &c« 
domeftiques  n’en  portent  en  maniéré  que  ce  foit;  n’eftoitee 
que  les  Maiftres  allaffcnt  pour  leurs  affaires  par  les  champs;  « 
auquel  cas  lefdits  Maiftres  en  feront  refponlables  fur  peine  « 
de  la  hart  ; defquellcs  armes  qui  feront  en  leurs  mailons,« 
ils  feront  tenus  de  bailler  déclaration  au  vray  au  Com-ce 
milTaire  du  quartier  dedans  vingt  8c  quatre  heures,  fur« 
peine  de  confifcation  defdites  armes , au  cas  qu’il  s’en  trou-  ce 
vaft  d’avantage  en  leur  pofleflion , 8c  de  mil  livres  d’a-« 
mende  ; pour  icelle  déclaration  eftre  portée  à mondit  Sei-« 
gneur  le  Prince,  Lieutenant  Général  ; lefquelles  armes  ils  ce 
ne  pourront  vendre  ou  prefter  fans  fon  Congé  8c  permif-ce 
fion.  Et  pour  faire  ccfter  ce  que  pourroient  prétendre  lef-« 
dits  habitans  Chefs  d’hoftel , de  n’oftre  obéis  par  leurs  fer-« 
viteurs  ou  domeftiques , eft  enjoindt  aufdits  Chefs  d’hoftel  ce 
d’en  advenir  le  Commiflaire  de  quartier  , pour  inconti-ce 
nent  prendre  8c  aprehender  lefdits  defobéiflants , 8c  enec 
faire  faire  la  Juftiee.  Auifi  eft  enjoinéf  fur  les  mcfmes  pei-  ce 
nés  aufdits  Chefs  d’hoftel,  de  ne  iouffrir  vaguer  leurs  dits  ce 
ferviteurs  ou  domeftiques  par  ladite  Ville;  ains foy  conte- ce 
nir  en  leurs  maifons  8c  vacquer  à leurs  affaires  paifible-ce 
ment,  fans  meffàireni  mefdire  en  maniéré  que  ce  foit,  à ce 
leurs  voifins  ou  autres  perfonnes paffans  ou  repa{Tans,dece 
quelque  Religion  que  l’on  les  prétende  eftre  ; 8c  de  ne« 
Tome  I.  H 
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r.561.  «jetter  ôli  fouffrir  d’eftre  jette  de  leurs  maifbns  parleurs 
“ « enfans , fcrviteurs  6e  domeftiques , aucunes  pierres  ou  au- 

«tres  chofes  offènfiblcs , fur  quelque  pcrfonne  que  ce  foit  ; 
«mefmemcnt  n’ufcr  ne  appeller  par  ces  mots  de  P m fi  fit  otr 
« Huguenots , fur  peine  d'en  rcfpondre  cux-mefmes  corpo  - 
relle ment  , 6c  lus  la  peine  fufdite  ; 6e  de  mefmes  feront 
» tenus  les  Peres  6e  Meres  6e  ayants  charge  d’cnfans  , de 
«refpondre  d’iceux , ôc  les  Maillros  6e  Maiitreffcs , de  leurs- 
«Serviteurs.  Et  afïlnque  le  ton  6e  injure  , fi  aucun  fe  faict 
«aufdits  Chefs  d’holtel,  leurs  ferviteurs  8c  domelliqucs  » 
*■  «foit  réparé, ôc  Juftice  exemplaire  en  foit  faiétc  prompte- 
« ment , efl  enjoinék  en  ce  cas  aufdits  Chefs  d’hoitel , aller 
«promptement  faire  plaincte  au  Commiflaire  du  quartier  T 
«du  tort  ou  injure  qui  leur  aura  efté  faiéte , fans  en  prendre 
«ou  faire  vengeance  de  foy-mclme  , par  injure  ou  autre- 
» ment  ; auquel  CommilTaire  efl  enjoinct  y pourvoir , 6e  faire 
«pourvoir  par  Juflicc  promptement  6e  fans  aucun  délay  » 
«lèlon  que  le  cas  le  requerra , fur  peine  de  punition  corpo- 
relle ; 6e  de  laquelle  plainéte  ils  prendront  Acte  par  dc- 
» vant  deux  Notaires , à ce  que  lefdits  CommilTaires  ne  facent 
«faulte  de  leur  en  faire  faire  la  raifon.  Auffi  eft  enjoinét  au 
» Procureur  du  Roy  en  Chaftelet , fi-toft  que  laditte  plainéte 
«fera  veniic  à fa  cognoiflfance , en  faire  la  pourfuitte,  fans- 
« attendre  ne  fe  repoier  aucunnemcnt  fur  la  Partie  civille^ 
«Sont  auflTt  faidtes  deflènccs  % toutes  perfonnes  de  quelqycr 
«eftat  ou  condition  qu’ils  foient,  de  foy  trouver,  aller  ne 
«venir  fur  le  Rampart  fans  urgente  afiàirc , fur  peine  de  la 
«hart.  Pareillement  cil  enjoinct  à tours  Hofte Hiers  6e  autres 
«perfonnes  qui  logent  gens,  tenir  Ilegiflre  du  jour  qu’ils- 
« feront  arrivés  ôe  partis  de  leurs  logis, ôe  iceluy  Rcgillre 
«aporter  chacune  lemaine  deux  fois  ; à fçavoir , le  Samedy 
«8c  Mardy,  au  Prévoit  de  P /iris  ou  fon  Lieutenant  ,pour 
«iceux  ellre  mis  ès  mains  dudit  Sr.  Lieutenant.  Audi  elt  en- 
« joincl  aufdits  Chefs  d’hoftel  mettre  lanternes  £c  lumières  à 
«leurs  fencllres  dcfpuis  fept  heures  du  foir , fuivant  les  Or- 
«donnanccs  cy-devant  faictes  6e  peines  indittes.  Eli  pareil- 
lement enjoinét  à touts  vagabonds  6c  gens  non  ayants- 
«Maiftres  ou  adveti , de  fortir  dedans  vingt-quatre  heures; 
«de  laditte  Ville  6c  Faulxbourg , 6e  foy  retirer  en  leurs  pays. 
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& maifons , fur  peine  de  la  hart.  Eft  faille  deffènce  à touts  « x 5 5 r. 

Arineuriers,  Fourbifteurs , 8c  autres  faifants  eftat  de  ven-«  

dre  armes, ne  preftcr  foubs  quelque  couleur  que  ce  foit , au-  « 
cuncs  efpcces  d’armes , fans  le  congé  ou  permilTion  dudit  ce 
Sieur  Lieutenant  ; 8c  s’ils  en  ont  vendu  en  quantité  defpuis  « 
un  mois  en  ça  , qu’ils  ayent  à l'en  advertir  fidellemcnt.  Pa-« 
reillemcnr  font  faiékcs  deffènees  à toutes  perfonnes  dc« 
quelque  eftat  ou  condition  qu’ils  foyent  , de  ne  tirer  ou  « 
permettre  tirer  de  nuit  aucunes  harqueb'ufes  ou  piftolets ,« 
fur  peine  de  la  hart;  8c  en  cas  de  contravention  , enjbinét* 
aux  voifins  en  advertir  les  Commiflaires  du  quartier  , fans<« 
autrement  s’en  pourvoir.  Eft  dcfFcndu  à touts  particuliers  « 
très-exprclTément,  de  n’entreprendre  ne  foy  ingérer  au-« 
cunnement  d'aller  aux  maifons  les  ungs  des  autres  , pour« 
loy  enquérir  que  l'on  y faiét,ou  d’inciter  noilê,  querelle  « 
ou  fédition,  encorcs  qu’ils  fuftentfoupçonnés;  mais  ayent  « 
à s’en  plaindre  & pourvoir  au  Commiflaire  du  quartier  ;« 

& ce  fur  peine  de  la  hart.  Et  à ce  qu’aucun  n’en  prétendes 
caufe  d’ignorance  de  ce  que  deffus  , eft  ordonné  qu’il  lera« 
publié  à fon  de  trompe  par  cette  Ville , 8cc.  » 

Samedy  dixncufiefmc  dupréfènt  mois , fuft  terminé  8c 
achevé  le  Colloque  de  Menteurs  les  Evefques  8c  Prélafts 
qui  eftoient  aflemblés  à Poifiy  ; 6c  furent  portés  les  Canons 
raidis  par  eux  au  Confeil  du  Roy , pour  y prefter  confente- 
menr. 

Le  Dimanche  vingticfme  du  préfent  mois , Monfieür  le 
Prince  de  La  Roche furjon,  Lieutenant  pour  le  Roy  en  (a  Ville 
de  Paris , accompagné  de  Monfieür  le  Marefchal  De  Mont- 
morency 8c  De  Termes , du  Prevoft  de  Paris  S c Prevoft  des  Mar- 
chands ScEfchevins  de  laditte  Ville, firent  une  reveiie  par 
îa  Ville, pour  voir  s’il  s’y  faifoit  aucunes  Aflèmblécs;  6c  ne 
s’en  trouva  aucune.  Furent  en  ce  mefmc-temps  réitérées 
les  defFenccs  de  ne  porter  aucunes  armes  ; 6c  ceux  qui  en 
auroient  de  les  porter  en  l’Hoftel  de  la  Ville. 

Le  premier  6c  fécond  jours  du  mois  de  Novembre  , fe  fi- 
rent plufieurs  grandes^Aflêmblées  6c  Conventicules  en  la 
Ville  de  Paris , jufques  au  nombre  de  deux  ou  trois  mille  per- 
fonnes, en  plufieurs  6c  diverfes  lieux  ; quod  non  fuit  fine 
m.igno  tr.com/nodo  Reifnblic x Chrifiianx i 6c  le  pis  eft , que  com- 

• H ij 
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1561.  bien  que  Moniteur  le  Prince  fuft  à Paris  Lieutenant  pour  fe 

Roy  , ce  néammoins  ny  donna  aucun  ordre  , difant  qu’il 

avoir  bien  charge  de  appaifer  8c  empefeher  la  lédition  ; mais 
de  empefeher  les  Prelches  6c  Conventicules  , cela  n’elloit 
de  fa  Charge , n’ayant  la  force,  ainfi  qu’il  difoit , pour  cc 
faire. 

En  ce  temps  icy,vindrent  nouvelles  du  pillage  de  la  gran- 
de Eglife  de  Montpellier  6c  du  Prédicateur  tué , 6c  des  Cha- 
noines, jufqucs  au  nombre  de  huit  ; (1)  1 ’EveJque  dudit  lieu 
eftant  contrainél  d’abandonner  fon  Evefché  en  habit  dilfi- 
mulé  , de  peur  que  l’on  ne  luy  en  fift  autant  comme  aux 
Chanoines.  Les  nouveaux  Evangéliltes  firent  cc  beau  mef- 
nage  là  : Vidcndum  qua  traditio  Upo/hlorum  & Rtligio  Chrifii ... 
Au  mefine-temps  fuftbruiél  qu’ils  en  vouloicnt  autant  faire, 
en  la  Ville  de  Carcajfonne. 

En  cc  temps  icy , les  Evefques  furent  nommés  par  le  Roy 
dt  Trtntt.  p0lir  ancr  au  Concile  * qui  elloit  ouvert  j defquels  le  Catalo- 
. guc  s’enfuit. 

Meilleurs  les  Evefques  (2)  d’ Avranges, de  (3)  Chaulons  fur' 
la  Saône , de  (4)  Chaalons  en  Champagne ,de  (5)  Lavaur  , (6). 
d’Evreux , de  (7)  S ces , (8)  d’Amiens  ; ôc  douze  Théologiens 
• de  la  Sorbonne. 

En  ce  temps  icy,  continuèrent  fort  les  A ITemblées  6c  Con- 
venticules illicites , fans  que  aucun  ordre  y full  donné  ; 6c  fe. 
tenoient  lefdites  AfTemblées  en  plufieurs  lieux  de  la  Ville  6c. 
Faulbourgs.. 

En  cc  temps  icy , Monfieur  le  Prince  de  La  Roche furyon  &c 
Monficur  le  Chancelier  , firent  plainéfe  à Meilleurs  de  la 
Court  de  Parlement , de  ce  qu’il,  s’elloit  tenu  une  propofi- 
tion  par  (p)  un  Théologien  qui  demeuroit  au  College  de 
Harecourt , que  Papa  potejl  Reges  & Impcratores  Hareticos  depo - 


( j ) Guillaume  Peüicier  , Prélat  tres-fça- 
vant,  Evêque  de  Montpellier. 

(1)  Antoine  Le  C trier.  ^ Evcque  d'Avran- 
ehn,ëc  Doyen* de  J'Eglife  Cathédrale  de 
Paris . 

(5)  Antoine  Erlauli,  Evêque  de  Châlens 
fur  Saône  , Confeflcur  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Medieis. 

(4)  J trente  Burgenfit  , Evcque  de  Çhd- 
Um  fur  M*we,. 


(j)  lierre  Dane's , Evêque  de  Lavaur. 

(6)  Gabriel  Le  Veneur  De  Tillieres 
Evcque  d*E%reux. 

(7)  Pierre  Du  VA  , Evêque  de  Seet. 

(8)  Nicolas  De  Pelleve  , Evêque-  d’A- 
miens  , ggis  Archevêque  de  Sens  & Cardi- 
nal , £c  grand  Ligueur. 

(?)  Jean  Tànquerel.  Voyez  fur  cette  af- 
faire l’Hiftoirc  de  l’Umvetfitc  de  Taris  y, 
par  Du  Boulay , Toiu.  6.  pag.  5 4 y. 
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r*ere,  remontrants  que  cette  propofition  feroit  trouvée  mau-  iy6r. 

vaife  8c  féditieufe  , attendu  la  qualité  du  temps  , Sc  la  mino-  

rite  de  noftre  Roy  , 8c  autres  raifons  plus  amplement  par 
eux  déduiébes. 

Le  Samedy  quinfiefme  de  Novembre , fur*la  propofition 
faiébe  au  Chapitre  Général  de  Paris , fuft  advilë  en  la  Com- 
pagnie, que  chacun  des  Chanoines,  Chappelains,  Habitués 
8c  Subjects  de  laditte  Eglife  , feroient  tenus  de  faire  audit 
Chapitre  en  publique , profeftion  de  Foy,  attendu  la  qualité 
du  temps  ; 8c  lemblablemcnt  les  Chanoines  8c  Habitués  8c 
Subjeéts , qui  cy-après  y feroient  receus  ; 8c  fi  feroient  le 
fcmblable  envers  ceux  qui  font  détenteurs  des  mailons  8c 
locataires  d’icelles , qui  dcfpendent  dudit  Chapitre. 

Le  dix-fepticfmc  du  prélent , la  Cour  toutes  les  Chambres 
affemblées , manda  Meilleurs  de  la  Sorbonne , qui  cftoienc 
en  fort  bon  nombre  ; aufquels  fill  les  Rcmonllranccs  en 
icelle  Monfieur  le  Prefident  De  St.  André , fur  la  deffus  ditte 
plainébe , telles  qui  fe  pouvoient  adapter  en  la  matière  ; 8c 
après  les  Concluiions  de  Monfieur  le  Procureur  Général  du 
Roy,  fuft  dit  par  Àrreft,  que  ccluy  qui  avoit  tenu  la  propo- 
fition  deftus  mentionéc , feroit  tenu  de  coriiparoir  dedans 
trois  jours  ; 8c  à fàulte  de  ce  faire  , feroit  pris  au  corps  ; 8c 
quant  à ccluy  qui  avoit  préfidé  à l’Aébc , auroit  fon  College 
pour  prifon  ; Seniores  vero,  qui  avoient  vcü  8c  accordé  lel- 
dites  propofitions  , feroient  interrogés  par  Monfieur  (i) 

Des  Dormans Foie , ConfeilTers  en  la  Grand’Chambre. 

Le  vingt-troiiicfme  jour  de  Novembre  qui  eftoit  Diman- 
che , heure  de  fept  heures  du  matin,  pour  parvenir  à l’exe- 
6ution  de  l’Ordonnance  qui  avoit  cfté  faiebe  au  Chapitre 
Général  cy-deflus  mentioné,touts  Meilleurs  de  noftre  Com- 
pagnic’fe  trouvèrent  au  Chapitre , auquel  fuft  prié  Monfieur 
de  Paris  d’affifter , ce  qu’il  fill  ; auquel  lieu  les  Articles  de 
la  Foy  furent  leus,  8c  puis  après  jurés  par  la  Compagnie  ; 
fors  par  Mre.  (3)  Jacques  Rouilard , 8c  Mc.  (4)  Adrian  De 

' -»  . j'  » »V,-  ; «« . . • 

( I ) Charles  De  Dermml.  (4  ) Adrien  De  Thsii , Concilier  Clerc  au 

(1)  îlarthelnni  Faje  , reç(5  Confeiller  Parlement  , reçd  Chanoine  de  Paris  en 
Clerc  au  Parlement,  le  17.  de  février  154 1.  1545.  & Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel 

(3)  Jac  jucs  Rostilhrd , Confeiller  au  Par-  du  Roi , le  1 1.  de  Novembre  1 5 gj,  mort  * 

lrmene  de  Paris,  reçu  Chanoine  de  Paru  le  tj.  d’OÛobrc  1570. 
en  IJ  fi- 

Hiij; 
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ï Tbou , Chanoines  de  laditte  Eglife  8c  Confeillcrs  en  la  Court. 

— ; — Ledit  Rouillard  rcmonltra  , combien  qu’il  aprouvaft  la  ma- 
tière 8c  contenu  efdits  Articles  , 8c  dont  il  avoit  efté  faiét 
profeflion  par  la  plufpart  defdits  du  Chapitre  , touttesfois 
pour  autant  qife  l’on  n’avoit  pas  obtenu  congé  6c  permif- 
. lion  du  Roy  pour  faire  laditte  AfTcmblée , il  cuidcroit  la  fai- 
fant  d’offenfer  ledit  Sieur  Roy.  Mr.  De  Thou  fuit  de  mefme 
opinion , néanmmoins  les  autres  fuivants  ne  laiiïerentpour 
leurs  Remonltranccs  de  païïer  outre.  Ledit  Rouillaid  ce 
voyant , mcnafTa  la  Compagnie  de  en  advertir  Monfieur  le 
Chancelier.  Tant  y a que  ledit  affaire  alla  jufqucs  aux  oreilles 
du  Roy  8c  de  fon  Confeil  , 6c  le  vouluit-on  faire  trouver 
mauvais  non  feulement  audit  Confeil  ; mais  aufli  à Monfieur 
le  Prince  de  La  Rochefuryon  , Lieutenant  pour  le  Roy  en  la 
Ville  de  Parie  ; dont  citants  advertis  Meilleurs  du  Chapitre 
de  Paris , députèrent  quatre  de  leur  Compagnie  ; fçavoir  elt, 
Monfieur  le  Chancelier  Du  Vivier  , Moniteur  ( i ) Man  a , 
* Mr.  Mache^au  6 c moy,  pour  aller  faire  les  Remonltranccs 

que  s’enfuivent,  6c  luy  donner  par  icelles  à cognoillre  la 
vérité  du  faiét. 

Remontrances  faiefes  a Monfieur  le  Prince  de  La  Rochefuryon  > 
four  en  faire  de  pareilles  au  Roy , à Mejfieurs  de fon  Confeil. 

« T)  Laira  à Monfieur  le  Prince  de  La  Rochefuryon,  remonfi. 
» 1 trer  au  Roy  6c  à Meffeigneurs  de  fon  Confeil , que  le 
» Chapitre  de  l’Eglifc  de  Paris , affemblé  au  dernier  Chapi- 
»rre  Général  6c  ordinaire  d’après  la  St.  Martin  d’hyver  , 
«pour  traitter  des  affaires  qui  concernent  la  réformation  6c 
«correétion  de  laditte  Eglile  6c  Miniltres  d’icelle.  . 

«Fuit  mis  en  délibération , que  pour  les  troubles  qui  font 
« de  préfent  fur  le  faiét  de  la  Religion  , 6c  pour  la  conferva- 
«tion,  intégrité  6c  union  d’entre  eux  6c  leurs  fubjeéts  Ecclc- 
«fiaftiques , il  feroit  bon  faire  un  Statut,  par  lequel  tours 
«Chanoines , Officiers , Bénéficiers  6c  Habitués  de  laditte 
« Eglife  , Ôc  des  Eglifes  fubjeétes  d’icelle  , feroient  à l’ad- 
» «venir  tenus  faire  déclaration  8c  profeffion  de  leur  Foy 

( ï ) Monfieur  De  Marc»  ne  fc  trouve  "point  dans  la  Lifte  des  Cfiapoincs  de  l’E- 
gliiê  de  Vxrt'., 
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en  leur  dit  Chapitre  , auparavant  que  d’y  eftre  reccus.« 

Et  affin  que  ceux  qui  par  cy-après  s’y  prélenteront  pour« 
eftre  reccus,  ne  fiffent  difficulté  de  prefter  ledit  Serment ,« 
ou  faire  laditte  déclaration  6c  profcllion  } 6c  qu’ils  n’alle-« 
guaffent  que  l’on  leur  feroit  faire  chofe  inlolite  6c  nonn 
faiéfte  par  cy-devant,  fuftadvifé&cconclud  audit  Chapitre  >c 
Général, que  touts  les  Chanoines 6c  Dignités  jareceùs  en« 
laditte  Eglifc  , feroient  fcmblable  profeition  de  leur  Foy  ,«. 
félon  le  contenu  ès  Articles  arreftés  par  la  faculté  de  Theo-« 
logie  de  Parts, le  dixiefme  jour  de  Mars , l’an  1 541.&C  com- « 
me  entièrement  conformes  à la  Doctrine  6c  oblervance  Ca-  « 
thoüque , définitions  6 c déterminations  de  l’Eglifc  ,autho-« 
rifés  ciufcu  Roy  François  l de  ce  nom  , que  Dieu  abiolve  ,« 
par  fes  Lettres  Patentes  données  à Paris , le  xxiij.  jour  de« 
Juillet  mil  cinq  cent  quarente-trois , leiies , publiées  6c  en-  « 
regiltrées  en  fa  Court  de  Parlement , oui  6c  requerantfon« 
Procureur  Général,  le  dernier  jour  dudit  mois  6c  an,  6c « 
publiées  àfon  de  trompe  par  les  carrefoursde  laditte  Ville, « 
de  l’ordonnance  de  laditte  Court , le  premier  jour  d’Aouft« 
audit  an  ; avec  injonétion  dudit  Sieur  aux  Prélats  6c  autres^ 
Ecclefiailiques  , d’oblcrvcr  entièrement  le  contenu  efdits<c 
Articlcs,cn  deffèndant  très-expreffement  d’y  contrevenir ,« 
6c  louftnr  prefeher  ès  Eglifes  aucune  chofe  contraire  ,ré-« 
pugnantc  ou  diffbnantc  au  contenu  dcfditsArticles, directe- « 
mcntouindireétement,apertemcntou  par  mots  couverts  ;« 
6c  faire  faire  lecture  du  contenu  cldits  Articles  aux  Prédica-  « 
tcurs , affin  que  s’ils  y contrevenoient , ils  n’en  puiffent  pré-  « 
tendre  caufc  d’ignorance  ou  exeufe  ; 6c  pour  autant  que  « 

Çlufieursdcs  Confeillers  6c  Préfidents  de  laditte  Cour  dc« 
arlcmcnt,  citants  .Chanoines  SeduCorpsdudit  Chapitre, « 
ne  s’y  pouvoient  trouver  à jour  ouvrier , pour  leur  occupa-« 
tion  en  leurs  eftafts  au  fcrvice  du  Roy , fuft  arrefté  par  lef-  « 
dits  du  Chapitre  lors  délibérants , que  au  premier  Diman-« 
che  fuivant  , feroit  faicte  fur  ce  lpccialle  convocation  à« 
chacun , pour  eux  trouver  audit  Chapitre  ledit  jour  à fept« 
heures  du  matin,  6c  affilier  avant  le  Service  Divin  pour« 
faire  la  profeflion  des  Articles.  « 

Ce  qui  auroiét  efté  faicl:  par  lefdits  du  Chapitre , en  pré-« 
Ibnce  de  Moniteur  l’Fvefyue  de  Pans , lequel  ils  auroient<« 
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En  ce  mois  icy  , fuit  baptifé  l’enfant  d’un  nommé  Berthe  t^6t. 
Advocat  en  la  Court  > en  liAffemblée  de  (1)  Copeaux  à la  “ 
mode  de  Genefve  ; dont  advint  que  la  femme  audit  Berte 
penfant  bien  faire  > le  fift  en  la  ParoilTe  de  St.  Germain  re- 
baptilcr  par  fon  Curé  dudit  St.  Germain  de  l’Auxerrois. 

En  ce  mefme-temps,fuff  mariée  une  nommée  la  Valecourt , 
autrement  (2)  Boucher , leur  du  Préfidcnt  D’Orpay,  Prélidcnt 
du  Conleil  , à un  nommé  Hauite'ment  Greffier  des  Mon- 
noies  ; 8c  ce  pareillement  à la  mode  de  Genefve.  Semblables 
Sacrements  alTés  l'ouvcnt  lé  miniftroient  de  cette  façon , au 
veu  8c  feeu  de  la  Court  de  Parlement , fans  que  touteftbis 
on  en  fift  aucune  punition  ni  Inftancc. 

La  Koyne  Mere  en  fon  Conlêil  vift  Tes  Remonftranccs  de 
Meilleurs  du  Chapitre  de  Paris , lefquclles  elle  trouva  bon- 
nes , 8c  ofta  l’opinion  de  la  fédirion  que  l’on  luy  vouloit 
donner  ; approuvant  le  zèle  de  Meilleurs  du  Chapitre  ; effi- 
mant  que  d’urte  telle  Compagnie  il  ne  pouvoit  for.ir  que 
toutes  bonnes  chofcs.. 

Le  peufiefme  du  mois  de  Décergbre  1561.  Monfieur  le 
Premier  Préfident  * Le  AIxi/tre , par  commandement  du  * Voj.à- 
Roy , rentra  en  la  Court  de  Parlement,  à l’exercice -de  fon  p-  4f' 
Etaft  ; dont  beaucoup  de  gens  de  bien  furent  bien  édifiés. 

Le  Mecredy  dixiefme  audit  mois , le  Minime  Prédicateur 
pour  les  Absents  en  l’Eglife  St.  Barthélémy  à Paris , fuit  le 
matin  heure  de  dix  heures , par  quarante  hommes  en  ar- 
mes , mené  à la  Court  du  Roy  ; dont  la  Commune  de  la  Ville 
de  Paris  full  fort  emciic , ne  fachant  à quelle  fin  ledit  Mi- 
nime avoit  cfté  mené  ; touteffois  defpuis  on  eult  nouvelles 
■que  ceylloit  par  le  commandement  du  Roy , pareeque  l’on 
le  chargCoit  d’avoir  parlé  des  Princes  ; 8c  clloient  les  tef- 
moings , des  Huguenots  indignés  de  ce  qu’il  avoit  prefehé 
que  leurs  Minillres  cftoient  féduéleurs  du  peuple  8c  faux 

(i)C*eft  fans  doute  l’endroit  où  eft  la  Prftopt , Maître  des  Requêtes  de  FHAcel 
rue  Coupcaux  ou  Coupcau  , qui  cft  dans  le  du  Roi,  6c  Premier  Préfidcnt  de  fon  Grand 
Fauxbourg  Saint  Marceau,  & qui  aboutit  Confcil , mort  en  1^91.  6c  fille  de  Pierre 
i la  rue  Saint  Viélor.  Boucher , $ teneur  d ’Orfay , Pifcoÿt , HoùiU 

(x  Catherine  Boucher  , Veuve  d 'Olivier  les  , 6c  en  partie  de  f^entoy  , Avocat  en  la 
Bouchart , Ecuyer  Seigneur  de  Valletourt , Cour  de  Parlement  ; puis  Maître  des  Re- 
ic  remaria  aVcc  Jean  Hotman  , Greffier  de  quêtes  extraordinaire  de  PRôtcl  du  R.oi , 

Ja  Chambre  des  Monnoyes.  Elle  étoit  feeur  en  1497. de  Michelle  De  U Grangc- 
à'Arnonl  Boucher , Seigneur  d *Orf*y  6c  de  Trisnon  , fit  féconde  femme. 

Tomel.  ' I 
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1561.  Prophètes  ; lequel  Minime  le  dix-feptiéme  cnfuîvant > fuit 
abfouls  6c  renvoié  à pur  6c  à plain , pour  prefeher  6 c an- 
noncer la  parole  de  Dieu  comme  devant  ; 6c  à l'on  retour  r 
l’accompagnaft  grand  nombre  de  Marchands  de  Paris. 

Le  dixiefme  dudit  mois , ès  Aflemblées  ordinaires  à Coi - 
féaux  6c  (1)  Pouyncourt , fuit  publiée  une  Police  6c  ordre 
gardés  en  la  dillribution  des  deniers  auxmonnés  aux  pau- 
vres de  l’Eglife  Prétendue  Réformée  en  la  Ville  de  Paris , 
fécondés  au  Conllfloire  eftably  en  laditte  Ville  par  les  Mi- 
nières , Diacres  6c  Députés  de  l’Eglifc , publiés  6c  annon- 
cés en  plaine  Aèemblée  des  Fidelles , le  x«.  jour  de  Décem- 
bre 1 56 1.  au  lieu  de  Pouf  incourt ; 6c  l’onziefme  confécutif  au 
lieu  nommé  le  Patriârchc , Faulxbourg  St.  Marcel.  Ladite 
Police  fuit  imprimée  ; de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 

Police  (jr  ordre  garde')  en  la  dijlribution  des  deniers  aulmoncs  aux 
fauvres  de  ÎEglife  Refotmcc  en  la  Ville  dç  Paris. 

(2)  » S E R A drclfé  , Scc. 

Voilà  ce  qu’ils  firent  imprimer  j 6c  pareeque  cela  full 
trouvé  mauvais , comrrft  tendant  à grande  fédition , mefme 
d’autant  que  les  deflufdics  y elloient  nommés,  ils.cn  firent 
imprimer  un  (3)  autre , là  où  ils  ne  mirent  les  noms  defïuf- 
dits,  femblable  au  relie , avec  l’addition  qui  s’enfuit , his  ver- 
bis  ; » Advcrtiècment  à ceux  qui  veullent  communiquer  à 
«laSainéfc  Cène  de  Nollre  Seigneur , pour  le  commence  - 
» ment  de  ce  mois  de  Janvier. 

Ces  mefmcs  jours  , fuit  femblablcment  lignifié  par  le  Mi- 
nière à toute  l’afiièancc , que  laSainéteCéne  de  Noère  Sei- 
gneur Jefus-Chriè  , fe  célébrerait  au  commencerrjent  du 
mois  de  Janvier  prochain  ; que  ceux  qui  auraient  vouloir 
d’y  participer , s’y  dilpofalTept  d’heure , 8c  s’adrelTafTent  un 
chacun  au  (4)  Surveillant  de  fon  quartier,  pour  fo  faire  cn- 
rooller  ,*affin.  de.  pouvoir  difeerner  ceux  qui  y debvroient 
eère  admis  ; que  touts  ni  feraient  pas  receus  pelle  méfie  j. 

(1)  Popincourt  , nommé  préfentemenr  fécondés , il  y a,  accordez.. 

Pamevurt , dam  le  Fauxbourg  Saint  An-  (3)  C*cft  fur  la  première  Edition  que 
loine  , par  de  là  le  Pont  au  Choux.  cette  Pièce  fera  imprimée  dans  la  fuite  de 

(t)  Cette  Pièce  fera  imprimée  dans  la  ce  Recueil.  • 

fuite  de  ce  Recueil , fur  l’Edition  qui  en  (4)  C’efl  une  cfpece  d’Officc  Ecclcfiaf- 
fut  faite  dans  le  temps.  Le  nue  n’eû  pas  tique  , dans  l’Eglilc  Prétendue  Reformée, 
entièrement  femblable  t & au  lieu  du  i^ot  t Le  mot  indique  <^ucl  cil  leur  emploi. 
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ains  feulement  ceux  qui  par  fainede  convention  feroient  15 St. 

preuve  de  leur  Foy  6c  repentance , 6c  qui  auraient  une  faine 
6c  paffablc  cognoifTance  de  ce  Sainéd  Miftere  ; bref  qu’on 
ne  donne/oit  point  chofcs  ii  làinédes  aux  chiens  , ni  telles 
* perles  aux  pourceaux  ; &c  aftin  que  on  fccut  à qui  (è  retirer 

{jour  fc  faire  enregiftrer ,lur  l'heure  furenf  nommés  touts 
es  Surveillar.s  de  l’Eglilè , ung  chacun  par  nom  6c  furnom , 

6c  quel  quartier. 

Ne  faut  oublier  que  depuis  la  Conférancc  faite  à Poifo 
avec  les  Minières , le  Chancelier  De  F Hofyutl  fiil  permettre 
par  tollerancc  aùfdits  Minières  de  faire  Prcfches  publiques; 

6c  leur  furent  ordonnés  deux  lieux  ; l’un  près  la  porte  St.  * 
Anthoinc  nommé  Poupwcourt,  &c  l’autre  lieu  près  Sr.  Mé- 
dard  à la  porte  St.  Marceau  , nommé  le  Patriarche  ; 6c  me- 
noient  leurfdits  Miniftres  en  armes  aafdits  lieux , tenants 
prefque  toute  la  Ville  en  fubjcédion. 

Enfuit  la  Coppic  de  l’Arreft  contre  Mefïïeufs  de  la  Sor-» 
bonne, pour  la  * propoütion  qui  a voit  eilé  teniie,  que  le  Pape  * rf- 
pouvoit  dépofer  un  Prince  Hérétique.  ilS»*  t-  «>• 

LA  COUR  a ordonné  6c  ordonne  , que  fuivant  la» 
déclaration  baillée  par  Me.  J chu  1 * Tacquenl,  (ignée  « 
de  fa  main , 6c  pour  fon  abfence  6c  au  fieu  de  luy , le  Bé-« 
deau  de  la  Faculté  de  Théologie  déclarera  en  pleine  Sor- » 
bonne , en  prélënce  du  Doyen  6c  de  touts  les  Doclem^defc 
laditte  Faculté  de  Théologie  , mefmes  de  Mc./ acquesBouyna: 

Dodkeur  en  laditte  Faculté , 8c  des  Bacheliers  de  cette» 
prochaine  Licence , qui  feront  pour  cet  efïcéd  congregés  ôc« 
aiïemblés  fur  peine  d’ellre  privés  des  privilèges  a eux  « 
oédroyés  par  le  Roÿ  ôc  fes  Prédecefleurs  , alTiftant  l'ung» 
des  PréliJents , deux  Confeillers  du  Roy  en  icelle  Cour,» 

6c  le  Procureur  Général  dudit  Seigneur,  qu’il  defplaift» 
audit  Tnqncrel  d’avoir  tenu  telle  propofition  qui  fera  leiie ,« 
que  indiierétement  6c  inconliderémcnt , laditte  propo(i-« 
tion  a elle  teniie  6c  dilputée  , 6c  qu’il  eft  certain  du  con-« 
traire  ; Suppliera  très-humblement  au  Roy  luy  pardonner» 
l’offence  qu’il  a faiéte,  pour  avoir  tenu  laditte  propofi-» 
tion , 6c  icelle  avoir  mis  en  difpute  : 6c  ce  faicl  ,4eur  leroit  » 
par  laditte  Cour  faiéles  dcfFences  à l’advenir  de  tenir  tel-» 

- • Iij 
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î 5 ^ x.  «les  projpofitions  ; 6 c d’abondant  que  deux  d’entre  eux  le- 

* » ront  députés  pour  aller  devers  le  Roy , aiïin  de  le  fupplicr 

jj  très-humblement  qu’il  leur  veuille  pardonner  l’offence  en 
» laquelle  ils  peuvent  eltre  encourus  , pour  avojr  permis 
jjladitte  difputc,  Sc  les  tenir  en  fa  bonne  grâce  en  laquelle  % 
» ils  défirent  demourer , comme  lès  humbles  Sc  obéiirants 
jjfubjeèls  Sc  ferviteurs.  Du  IIe.  Décembre  1561. 

Le  vingt-fcptiefmc  du  mois  de  Décembre  1561.  avint 
une  grande  (édition  en  l’Eglife  St.  Médard  , par  ceux  qui  fe 
dilènt  l’Eglife  Réformée.  A vint  que  le  jour  St.  Jehan  après 
Noël , les  Paroilïïens  dcSt.  Médard  firent  fonner  les  dernie- 
' res  Vefpres  en  leur  Eglilè  , auprès  de  laquelle  eltoit  un  lieu., 
nommé  le  Patriarche , où  fe  faifoit  ordinairement  laPrefche 
des  Huguenots  ; lefquels  indignés  que  tel  fon  de  cloche  cm- 
pefehoit  que  leur  Prédicateur  ne  fuit  bien  entendu , allèrent 
en  grand  nombre  en  laditte  Eglilè  de  St.  Médard  , laquelle, 
ils  pilleront  ,*blclTercnt  Sc  navrèrent  jufques  à mort  plulieurs 
perfonnes  ParoifQens  de  laditte  Eglilè , rompans  Sc  abba- 
tans  les  Images  de  laditte  Eglifc  ; 6c  advint  que  un  pauvre 
Boulangicr  de  la  Parodie  , chargé  de  douze  entans  , voiant 
le  maffacre  qu’ils  faifoient  à l’Eglife  , prill  entre  fes  bras  le 
Ciboire  où  elloit  le  précieux  Corps  de  Nollre  Seigneur , 
leurdilànt:  Mefjieurs,  ne  touches  la  p our  l’honneur  de  cHuy  qui' 
tvpofe  en  ce  lieu.  Lors  un  mefehant  luy  donna  un  coup  de  per- 
tu  i fa  rte  au  travers  du  corps , 6c  plulieurs  autres  coups  > def- 
quels  il  mourut  à l’inltant  près  le  grand  Autel  de.  laditte 
Eglifc  , 6c  luy  difoit  *.  EJl-cc  ton  Dieu  de  pafle  qui  te  delivre 
maintenant  des  peines  de  la  mort  ?.  6c  foullerent  aux  pieds  le 
précieux  Corps  de  Nollre  Seigneur  ; Scie  lieu  là  où  il  repo- 
l’oit , mirent  en  centmillè  pièces.  Les  pauvres  gens  le  voyants* 
ainfi  mutilés  Sc  traittés  ,1c  retirerenwau  clocher,  Se  fonne- 
rent  au  Tocfin , au  fon  duquel  ne  furent  aucunement  fecou- 
rus , à raifon  que  ils  eftoient  bien  trois  ou  quatre  /nil  en  ar- 
mes , qui  tenoient  en  fubjcétion  toutes  les  rués  delà  à l’en- 
tour. Furent. auflfi  tués  deux  autres  perfonnes  en  laditte 
Eglife , Sc  plulieurs  autres  blclTés  Sc  navrés  : ce  néammoins- 
menés  en  prifon  liés  de  gros  cables  comme  Gallericns  , fans^ 
aucune  Information , ne  qu’ils  euflènt  rien  faiét , le  peupla- 
de Taris  fuit  fort  cfincu  ; mdmement  que  le  Guet  qui  allif- 
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toit  auxdits  Huguenots  avec  le  Lieutenant  de  Robbe  courte  *5^x' 
îiomm  q Des  jardins , fouffrirent  eftre  faiffc  telle  indignité  à 
cette  pauvre  Eglife  , fans  que  un  feul  des  exécuteurs  de  telle 
entreprife  fuit  confiàtué  prifonnier  ; qui  elloit  une  évidente 
injuftice. 

Le  vingt  huitiefme  enfuivant  qui  eftoit  le  jour  des 
Innocens , Meilleurs  les  Gens  du  Roy  accompagné  de  Mon- 
iteur le  Prevoft  des  Marchands  8c  Efchevins  de  la  Ville  de 
T uns,  furent  faire  Remontrance  au  Roy  6e  à fon  Confeil  , 
fur  le  piteux  6c  calamiteux  aétc  cy-devant  récité.  Tout  ce 
qu’ils  en  purent  rapporter  , ce  fufl  des  ptifes  de  corps  ; en 
premier  lieu , contre  Desjardins , Lieutenant  de  Robbc  cour- 
te , 8c  ceux  que  l’on  fçauroic  avoir  cité  autheurs  de  laditte 
lédition. 

Fuit  remonilré  à Monfieur  le  ConnejfMc  fur  ce  faiéb  par 
l’Eltat  Ecclefiaitique  ,que  quand  telles  féditions  cltoicnt  ad- 
venues avec  le  fcandallc  faick  à l’Eglife,  il  Tailloir  faire  une  • 
expiation  publique  audit  lieu  de  Sainék  Médard , pour  ap- 

Îiaifcr  l’ire  de  Dieu  lequel  fiil  rdfponce  que  c’eftoir  la  choie 
a plus  raifonnablc  du  monde  ; mais  d’autant  que  le  Roy 
eiloit  près  de  la  Ville  3e  Paris,  il  feroit  bon  l’en  advenir  , 
pour  préalablement  entendre  fur  ce  Ion  vouloir , pour  fui-- 
vant  iceluy  fe  conformer. 

Le  vingt-huitiefmc  dudit  mois,  * ils  allèrent  de  fang  froid  * lti U“ZU<- 
achcvcr  crabatrc  8c  rompre  les  Images  qui  reftoient  en  la- 
ditte  Eglife , à railon  que  la  Commune  avoit  mis  le  feu  en  la 
maifon  du  Patriarche  , lequel  fuit  foudainement  citcint  par 
ceux  qui  fe  difoient  de  l’Eglife  Réformée.  \ 

En  ce  mois  ic^ , y cuit  plulieurs  troubles  en  diverfes  con- 
rrées  8c  Villes  de  ce  Royaume  ; le  tout  pour  le  faiék  de  la 
Religion,  8c  foubs  prétexte  de  la  querelle  de  Dieu.  Je  ne 
fçay  pas  comme  le  bon  i^cu  s’en  contentera  8c  en  fera- 
fervy  ; mais  je  fçay  bien  qur  le  Roy  ne  s’en  trouvera  gucres 
bien  , 6c  que  le  Royaume  icra  en  grand  dangicr , fi  les  chofes1 
continuent  comme  elles  font  commencées. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier  i 561.  furent  af- 
femblés  cfe  toutes  les  Cours  de?  Parlements  de  ce  Royaume , 
deux,  tant  Préfidents  que  Confeillcrs,  pour  fe  trouver  à St.. 

Gcrmr.in  en  Layc  ,*pour  déterminer  fur  le  faick  de  la  Religion 

Iüj, 
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I$6 r.  & des  Temples  j que  les  nouveaux  Evangéliftes  .deman- 

doient  ; la  plufpart  dcfquels  avoient  efté  éleus  ôc  choifis  par 

Monfieur  le  Chancelier  De  L'Hofpnal  qui  n’elloit  lans gran- 
de fufpition  ; furent  alïemblés  au  Conleil  privé  avec  Mef- 
fieurs  dudit  Confeil  ; auquel  fuft  après  longues  journées  dé- 
terminé qu’ils  n’auroient  des  Temples.  Mais  ce  n’eftoit  allez  ; 
il  falloir  continuer  ; car  pour  cette  détex'mination , il  en  iortit 
un  (1)  Edit  fi  pernicieux  pour  la  République  ôc  pour  le  re- 
pos publicq  ôepour  la  manutention  du  Royaume , qu’il  riVft 
pofïible  de  plus  ; par  lequel  Edit  le  Roy  deffènd  les  i ref- 
chcs  dedans  les  Villes,  ny  en  publique  ni  en  privé  , qui  elt 
de  foy  chofe  bonne  ; mais  ès  Prclchcs  que  ies  nouveaux 
Evangéliltes  feront  es  Fauxbourgs  des  Villes,  ne  veult  que 
on  leur  coure  fus  , Ôc  deffènd  aux  Magiflrats  de  ne  les  em- 

fiefcher  ; ains  permet  aufdits  Magillrats  d’y  aller  ; ôc  parcil- 
ement  permet  aux  Minières  tout  exercice  de  leur  Religion  , 
comme  plus  à plein  cft  déclaré  par  ledit  Ediél , qui  fit  une 
fommaire  aprobation  de  cette  malheureuleSeéle  Cal  vinifie, 
foubs  le  Seel  du  Roy,  ce  que  auparavant  fe  permettoit  par 
tollerance  feullement.  , , • 

Cet  Ediél  fufl  envoie  au  mefme  mois  de  Janvier  à Mef- 
fieurs  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris , après  que  ja  avoit 
efté  envoié  aux  autres  Parlements  du  Royaume , contre 
toute  forme  de  Juftice  ôc  llancienne  obfervancc.  Laditte 
Court  du  Parlement  de  Paris, ne  vouluft  publier  ledit  Ediél, 
ôc  arrefta  his  verbis  : Ko»  pojfumus  me  debemus  ; ôc  ordonna 
Mcffieurs  le  Prélident  (2)  De  Thou  &c  ( 3)  De  G arment! , Con- 
feillcr  en  la  Grand’Chambre , pour  en  aller  faire  Remonf- 
rrances  au  Confeil  privé. 


( i ) C*cft  le  fameux  Edit  donné  le  17  de 
Janvier  1 jtf  1.  Si  que  Ton  nomme  ordinai- 
rement PEdit  de  Janvier.  C’eft  le  premier 
Je  ceux  qui  ont  étc  accordés  aux  Hugue- 
nots. 

fi)  Chrijlopht  De  Thou  , depuis  Premier 
Préfidcor. 

(3)  Guillaume  Vtolle , Seigneur  de  Guer • 
mante , Abbé  de  Hum  en  P /car die  , reçu 
Confeiller  Clerc  au  Paiement , le  dernier 
■ d'Avnl  1 jfo  II  fut  fait  Evêque  de  roris  en 
1 {64.  Fit  (on  cntiéc  folcmnelie  le  fécond 
Dimanche  de  Carcinc  iS.  de  Mars  15^4. 


avant  Pâques.  Il  mourut  dans  fon  Palai* 
Emfcopal , le  4.  de  Mai  1 jiî8.  fut  inhu- 
iflllc  7.  fui  van  t dans  le  Chœur  de  fou 
FgJife.  Il  ctoit  quatrième  fils  de  Nicolas 
Violle , Seigneur  du  Chemin , Az.ay  , Rc- 
quemont , Malxoifine  , & en  partie  de  No:- 
feau  , Maître  ordinaire  cilla  Chambre  des 
Comptes  à Paris,  mort  le  x S.  ci* Août  1548. 
)i&  inhume  le  19.  a S.  And  ré»  des  Arcs,  fa 
Paro'fTc  , & de  Claude  DeChambon  fa  fem- 
me , fille  de  Pr an  fois  De  Chambon  , Sei- 
gneur de  Soulages  au  pais  Chat  train  , 
Confeiller  au  Pailcrricm  de  Parts, 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E\  7ï 

En  ce  mois  advint  de  grands  troubles  Sc  efmeutes  en  plu-  1561. 
fieurs  lieux  du  Royaume.  Entre  autres  chofes  , vindrent 
nouvelles  que  la  Ville  d 'Age»  avoit  efté  pillée , Sc  ufte  Mai- 
fon  appartenant  au  Roy  de  Havane  au  pays  de  Guienne , nom- 
mé* ALntmaifault  ; tic  ce  par  les  Huguenots,  Sc  foubs  le 
prétexte  de  la  Religion. 

Le  Mecredy  des  Cendres  en  Février , Monfieur  le  Préfi- 
dent  De  /'hou  6c  Garinente , nom  né  Mc.  Guillaume  Viole , Cor.- 
feillerdc  la  Grand’Chambre , fuivant  la  charge  qvnls  avoient 
receu  de  MeflTieurs  de  la  Court  de  Parlement  , allèrent  en 
Court  pour  faire  les  Remonllrances  fur  l’Edit  mentionné 
cy-dcflus , 8c  ne  urofiterent  grandement,  linon  qu’ils  apor- 
terent  une  modification,  par  laquelle  le  Roy  deffendoit  à 
fes  Officiers  , de  n’aller  aufdits  Prcfches  &c  AfTcmblées  , 
avec  une  Juffioç  de  le  publier  ; &c  néanmoins  la  Cour  , 
toutes  les  Chambres  affemblécs , déterminale  dix-huiticfms 
du  préfent  mois  de  Février:  As»  pojfumus  nec  debemus  pro  con-t 
feiemia.  En  quoy  Meilleurs  de  la  Court  receurcnt  un  grand- 
ifTime  honneur. 

En  ce  temps  icy , fuft  faiéte  prohibition  de  ne  vendre  au- 
cunement de  la  chair , fur  peine  de  la  vie  , finon  à celuy  qui 
feroit  député  par  la  Court  pour  diflribucr  la  chair  à ceux 
qui  avoient  congé  d’en  manger  par  néccffité  de  maladie. 

Le  Jeudy  dix-neufiefme  du  préfent  mois  , la  Royne  Mere 
6c  le  Roy  de  Navarre  arrivèrent  en  cette  Ville  ; &c  lors  firent 
courir  un  bruiet  les  nouveaux  Evangéliftes , qu’ils  efloicnt 
venus  pour  faire  publier  l’Ediét , ce  qui  toutteffois  ne  fe 
trouva  véritable  par  les  actes  lubféquents. 

Le  Vendredy  xxe.  la  Roint  manda  Meilleurs  lesPréfident% 
de  la  Court , pour  entendre  d’eux  que  c’efi  qui  les  mouvoit 
de  ne  vouloir  publier  l’Ediét , attendu  les  modifications  qui 
cftoient  fàiétes.  Après  avoir  entendu  leurs  raifons , leur  fit 
refponfc , que  puifque  ils  ne  le  trouvoient  bon  , qu’ils  fe 
afTcmblafTent , Sc  advifaffent  touts  les  moyens  pourappaifer 
les  troubles  qui  s’excitoient  au  faiét  de  la  Religion  ; Sc  à cette 
fin , le  Lundy  en  fuivant  qui  effort  le  xxijc.  dudit  mois , fu- 
rent toutes  les  Chambres  de  la  Cour  affemblécs. 

En  ce  temps  icy , Monfieur  V Admirai  6c  Monfieur  D'An- 
de  lot  fè  retirèrent  de  la  Court  en  leurs  Maifpns  j.qui  ne  fuft 
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1 561.  grand  perte  pour  la  République  , parce  qu’ils  eftoientie* 
plus  grands  fauteurs  des  Hérétiques. 

Ne  feult  icy  obmettre  chofc  mémorable  pourl’impofture 
des  nouveaux  Evangéliflcs , & pour  defeouvris  leurs  hypo- 
crifies  ; c’elf  que  le  Vendredy  vingtiefrne  dudit  moisson 
leur  avoit  donné  à entendre  que  la  Roync  Merc  les  debvoic 
aller  voir  pafler  en  la  rué  St.  Anthoinc  , pour  aller  à leur 
Prefchc.  Eux  advertis  de  cela  , convièrent  toutes  fortes  de 
gens  à aller  à la  Prefche , reveltus  de  leurs  beaux  habille- 
ments avec  (1)  Cornettes , affîn  de  donner  à entendre  à la 
Roync , que  en  leurs  AfTembléès  (é  font  touts  gens  de  rcfpeél 
& de  réputation  , 8c  de  faiét  portèrent  la  plulpart  d’eux  des 
Cornettes  ; mefmes  (2)  Du  Moulin  &c  Rufc , Advocats  en  la 
Court , qui  jamais  ny  avoient  auparavant  cité  en  tel  équi- 
page ; Sc  fault  noter  que  les  Frippiers  firent  fort  bien  leur 
proffit  ce  jour-là , parce  que  ceux  qui  n’avoient  de  bons  ha- 
jaillerncns , en  louèrent  à la  Fripperie, affîn  d’eftre  ellimés  de 
m *f‘  réputation.  Les  frais  de*  fes  louages  * ce  faifoient  aux  dçf- 
pens  de  la  bourfe  commune.  TouttcfFois  la  Reine  Mac  ne  les 
vift  paflTer. 

La  Court  fufl  ademblée  par  deux  jours  entiers  fuifrant  le 
commandement  de  la  Roync , pour  luy  donner  advis  fur  les 
troubles  qui  font  en  ce  Royaume  fur  le  faiél  de  la  Religion. 
Finallement  le  Mecredy  xxv.  de  ce  mois  de  Février  1561. 
arreilerent  qu’il  pleuft  au  Roy  faire  de  rechef  publier  l’Edit 
de  Juillet  dernier  pâlie  , félon  fa  forme  8c  teneur;  auquel 
feroit  adjouflé  que  les  Minières  8c  Prédicants , (croient  te- 
nus de  vuider  hors  le  Royaume  ; 8c  fi  bon  leur  (èmbloit , fc 
.treuveroient  au  Concile  Général  ; 8c  pour  ce  faire  , leur  fe- 
roit baillé  Sauf-conduit;  8c  pendant  le  temps  dudit  Concile, 
on  feroit  tenu  de  vivre  félon  l’Eglife  Catholique  8c  ancienne; 
8c  fi  pendant  ledit  temps  aucuns  Baptefmcs  lé  faifoient  en 
autre  forte  que  celle  qui  cil  rcccuc  en  l’Eglife  ancienne , fc- 


(1)  Voycï  le  Dictionnaire-  Etymologi- 
que de  Mtnagc  au  mot , Cernette.  Il  dit 
que  c'cfl  une  marque  de  Magiftratuqp.  Il 
aroîi  par  un  paflage  qu’il  cite  , & par  ce 
ournal  , que  les  Gradues  portoient  auilî  la 
Cornette.  Les  Profcflcurs  duCollegc  Royal 
d Furu  , la  portent  encore  aujourd’hui 


dans  les  Ceremonies.  C’efl  une  large  bande 
de  taffetas  noir  , qu’ils  mettent  autour  du 
col , St  qui  pend  des  deux  côrCs  par  de- 
vant , à-peu-pres  comme  les  fctolcs  des 
Prêtres 

(1)  Charlts  Du  Moulm, rCiébre  Jurifêon. 
luire  , dont  le  nom  fcul  fait  l'dlogc. 

roient 


t 
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roient  les  enfans  ainfi  baptilés  déclarés  illégitimes.  Ces 
moyens  & advis  de  la  Court  de  Parlement  furent  envoiés 
au  Confcil  du  Roy , 6c  non  touteffois  bien  receus , comme 
il  fera  ailé  déjuger  cy-après.  Qui  fuft  caufe  6c  moyen  aux 
adverfaires  de  l’Eglile , d’eftre  plus  orgueilleux  6c  audacieux 
qu’ils  n’eftoient  auparavant  > 6c  de  continuer  à aller  tous- 
jours  en  leurs  Prelches , Aftemblées  6c  Conventiculcs  du 
Patriarche  6c  de  Poupmcourt , garnis  de  pilloiets  6c  autres  ar- 
mes deffcnfibles  6c  ofïènfibles. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Mars  > fuit  faiéf  au  Diocèfedc 
T uns  ung  Jubilé  pour  l’extirpation  des  Héréfies , 6c  pour 
l’ouverture  du  Concile  Général  de  Trente. 

Le  meftnc  jour , combien  que  fuivant  le  commandement 
de  la  Roync  Mere,  Meilleurs  de  la  Court  fe  fufiènt  affemblés 
pouradvifer  les  moyens  de  compofer  les  troubles  qui  font 
au  faiét  de  la  Religion , 6c  que  ils  euflent  envoié  au  Conlcii 
du  Roy  fur  ce  leur  advis , fuft  arrefté  au  Conleil  privé , que 
nonobftant  leur  advis , l’Edit  feroit  publié  avec  les  modifi- 
cations qui  y font  ; fçavoir,  que  les  Officiers  du  Roy  n’iront 
au  Prefche , finon  ceux  qui  y feront  envoyés  pour  la  Poli- 
ce ; 6c  que  c’eft  fans  approbation  de  la  nouvelle  Religion. 

Le  Lundy  enfuivant  quieftoit  le  fécond  jour* , Monlieur 
le  Prince  de  L*  Rochefuryon  qui  avoir  receu  le  commande- 
ment de  venir  par  deçà  faire  publier  l’Edit , arriva  en  cette 
Ville  ; lequel  fift  affembler  toutes  les  Chambres  le  Mardy 
enfuivant , pour  en  délibérer. 

Fault  icy  fingulierement  noter  que  fe  firent  plufieurs  pra- 
tiques & menaces  à plufieurs , tant  Préfidents  que  Conlcil- 
lers , pour  les  faire  condcfcendre  à la  publication  ; & la  for- 
ce fuit  fi  grande , que  non  feulement  ils  furent  menafles  de 
leur  faire  perdre  leurs  Eftats  ; mais  encorcs  fufeiterent  les 
Efcholiers  pour  les  intimider  6c  menafler , affin  de  la  publi- 
cation de  l’Edit , qui  eft  grand  force  faifte  à Juftice  : Qui  fuft 
caufe  que  plufieurs  gens  de  bien  voiants  la  force  que  l’on 
faifoit  à Juftice > s'abftindrent  de  fe  trouver  en  l’Aftcmblée 
des  Chambres , ne  voulants  confentir  à un  fi  mefehant  6c 
malheureux  Edit , contre  leurs  confciences. 

Le  Mardy  cftants  Aftemblées , fuft  mis  en  délibération  ; 
fçavoir  , U ceux  qui  elloient  du  Corps  de  la  Court , qui 
Jome  l.  K 


1 5<îr. 
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avoient  elté  appcllés  en  nombre  de  xiiij.  à la  confection  de 
l’Ediét , pourraient  opiner  fur  la  publication  de  l’Edit  ; &c 
combien  que  auparavant  par  Arreit  de  laditte  Court , eult 
cité  dit  qu’ils  ny  pourraient  alïiltcr  , toutefFois  par  autre 
Arrefl  fuit  dit  qu’ils  donneraient  leur  opinion  fur  le  faiffc  de 
la  publication  ; qui  fuit  un  mauvais  préjugé  pour  les  boni 
Catholiques. 

Le  Mardy,  advint  un  aéte  merveilleux  à ung  lieu  nommé 
Va  fl)  en  la  Principauté  de  (i)  Jainville.  Moniteur  DcGuife 
ayant  envoié  fon  Chappelain  pour  célébrer  laMefle  en  l’E- 
glife  dudit  Vafl) , ellant  entré  en  l’Eglife  pour  oüir  la  Mclfe, 
ouilt  plufieurs  qui  eltoient  alfemblésen  une  grange  devant 
laditte  Eglife , qui  faifoient  leurs  Prcfches  &c  Prières  comme 
ils  appellent , faifants  un  fort  grand  bruiéh  Monfieur  De 
Guife  oyant  cela , leur  manda  par  le  jeune  Brefé  Gentilhom- 
me > qu’il  les  prioit  de  furceoir  & fupcrceder  leur  Alfemblée 
jufques  à ce  que  la  MelTc  fuit  célébrée.  Brefé  y eltant  allé , le 
Miniltre  luy  filt  refponce  que  Monfieur  De  Guife  n’eltoit 
qu’un  homme , &c  qu’ils  eltoient  en  ce  lieu  là  plufieurs  alfem- 
blés  pour  oüir  la  pure  parolle  de  Dieu , &c  faire  priera  à 
Dieu  , & qu’ils  ne  le  recognoilfoicnt  en  rien  , & qu’ils  ne 
ccfïcroient  ; &c  à l’inllanr  fut  jetté  quelque  pierre  fur  ledit 
Bref:  y &c  à ceux  qui  l’a  voient  accompagné.  Lors  Mr.  De 
Guife  eltant  adverty  de  ce , achève  d’ouir  la  MelTe  ; & quant 
elle  fuit  célébrée,  il  heurte  à la  porte  delà  grange  où  ils 
eltoient  affemblés , pour  leur  remonltrer  que  ès  slllcmagncs 
&c  autres  lieux , ils  luy  ont  bien  faiét  cet  honneur  de  lui  laif- 
fer  faire  fon  Service  lans  l’empêcher,  & que  eux  qui  font  fes 
fubjects , luy  tiennent  plus  grande  rigueur  que  les  eltran- 
gers.  Le  Miniltre  filt  quelque  refponfe  alfés  audacieufe  com- 
me la  première  ; & dit-on  que  en  melmcs  inllant  on  lâcha 
un  piltoler  pour  tuer  Moniteur  De  Guife , &e  force  pierres  fur 
luy , dcfquelles  il  fuit  blclfé.  Luy  voyant  cela , milt  la  main 
à l’efpée , & touts  fes  Gentilshommes  après , de  forte  qu’il  en 
fuit  fait  fi  grand  carnage , que  ils  furent  tant  tués  que  fort 
navrés  , jufques  au  nombre  de  huiét  à neuf  vingt , comme 
le  bruiét  courait. 

Le  V endredy  fixicfme , à jour  extraordinaire , fuit  publié 

(i)  JcimiUtf  eu  Champagne. 
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PEdiél  qui  avoir  efté  auparavant  refufé  par  trois  fais 
quel  Edicf  la  teneur  s'enfuit. 


JJ 


1561. 


Edicf  du  Roy  Charles  neufiefmt  de  ce  nom,  fait  far  le  Confeil  & 
ad  vis  de  la  Reine  fa  Mere , du  Roy  de  Navarre  , des  Princes 
du  San g & Seigneurs  du  Confeil  privé , appelles  avec  eux  au- 
cuns Présidents  & Principaux  Confeillers  de  s Cours  Souveraines 
de  ce  Royaume , fur  les  moyens  les  plus  propres  d'appaifer  les  trou- 
bles & feditions furvenues  pour  le  faicf  de  la  Religion. 


* C H ARLES  ,&c. 

Enfuit  la  Déclaration  Sc  interprétation  du  Roy , fur  au- 
cuns mots  & articles  contenus  au  précédent  Edicl  du  xvij. 
de  Janvier  1561. 

* CHARLES,  &c. 


* Du  17.  de 
Janvier  i$«i. 


* Du  14.  de 
Février  jj«i. 


Premières  Lettres  de  Jujfion  du  Roy , envoiées  au  Parlement  de 
Paris , pour  la  publication  du  précédent  Edicf. 


* * CHARLES, &c. 

■ / 

Secondes  Lettres  de  jujfion  pour  vérifier  ledit  Editf. 

*CHARLES,&c. 


* Du  14.  de 
Février  ij«i, 


* Du  1.  de 
Mars. 


Par  cet  Ediél,  les  adverfaires  de  l’Eglife  Catholique  Sc 
les  nouveaux  Evangélilles  , penfoient  avoir  beaucoup 
gaigné  ; mais  parce  qui  s’enfuivra  cy-après , il  le  trouvera 
que  il  ne  leur  proffita  gucrcs. 

Le  feifiefme  enfuivant , arriva  Monficur  De  Guife  à Paris  t 
lequel  pour  le  zélé  que  l’on  Içavoit  qu’il  avoir  à la  Religion  , 
fuit  bien  receu , Sc  alla-on  en  grand  nombre  au  devant  de 
luy , Sc  fift-on  coihme  l’on  a accouilumé  aux  Entrées  des 
Roys.  Il  elloit  accompagné  de  deux  mille  Gentilshommes, 
Sc  pour  le  moins  de  trois  mille  chevaux. 

Le  dix-feptiefme  enfuivant , arriva  en  cette  Ville  de  Paris 
Monfieur  le  ( t ; Cardinal  de  Bourbon , pour  y dire  Gouver- 

( 1 ) Charte!  De  Bourbon . Cardin.il,  A rchevéque  de  Rouen,  frère  d’Antoine  De  Bourbon  t 
Roy  de  Navarre , Sc  de  Louis  De  Bourbon , premier  Prince  De  Comte’. 

Kij 
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1.  ncur  ; 8c  en  cette  qualité  elloit  logé  au  Louvre  ; 8c  (t)  pour  Ta 
force  luy  full  donné  Monlicur  le  Maréchal  (2)  De  Br/jjac 
ôc  (3)  De  Termes  ; avec  Moniteur  D' Avanjon  6c  (4)  De 
«SWvopour  le  Confeil  ; tours  deux  du  Confeil  privé,  ayec  les- 
quels il  pourroit  appeller  tels  de  Meilleurs  les  Préfidents  de 
la  Court  que  bon  lui  fembleroit.  Son  pouvoir  fut  receu  6c 
publié  en  la  Cour  de  Parlementa  Paris, le  xviij.enfuivant, le- 
quel elloic  grand , jufques  à pouvoir  faire  mener  le  canon  fi 
bdbing  elloit.  Du  Gouvernement  par  ce  moyen  full  olté 
Monficur  (5)  De  Montmorency  fils  ailné  de  Monfieur  le  Con- 
ne (labié , lequel  favorifoit  fort  le  party  des  nouveaux  Evan- 

Séliiles  , 6c  fouloit  fort  les  Catholiques.  Ce  Gouvernement 
e Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon  full  fort  agréable  au 
peuple  i car  defpuis  iccluy , il  n’avint  que  bien  en  la  Ville. 

Faulticy  noter  que  le  Prince  De  L'onde , frere  du  Roy  de 
Navarre  , favorifani  le  party  des  Huguenots  , les  mena  en 
armes  à la  Prefchc  au  Faulxbourg  St.  Jacques, en  un  lieu  dit 
Hierul'alem  ; 6c  avoir  avec  luy  grande  compagnie  de  che- 
vaux. Ceux  pourtant  qui  elloient  delTus,  n’elloient  que  des 
belillrcs , fe  difants  foubs  fon  aveu  Gentilshommes.  Vraf 
ell  qu’il  y avoir  avec  luy  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  -,  fça-* 
voir  ell,  (6)  Janlis  ôc  (7)  Jamac.  Il  ne  receut  grand  hon- 
neur à faire  cet  aélc-là , 6c  eult  mieux  faiil  de  ne  le  déclarer- 
li  fort. 

Le  vingt-uniefine , le  Roy  de  Navarre  qui  s’elloit  formel- 
lement déclaré  pour  l’ancienne  Religion  , arriva  à Paris 
avec  grande  compagnie  ; au-devant  duquel  alla  Monfieur 


(1)  Pour  lui  fournir  les  gens  de  guerre 
dont  il  avoit  befoin  pour  fc  faire  obéir. 

(1)  Charles  De  CoJJe' , Comte  de  Brijfsc  , 
Maréchal  , Grand  Panneticr  , Sc  Grand 
Fauconnier  de  France  , mort  le  3 i . de  Dé- 
cembre 1 f<S  v âgé  de  ans; 

(3)  Paul  De  U Barthe  , Seigneur  de 
Thermes  , Maréchal  de  France,  rnort  le  6. 
de  Mai  i fli.  i Paris , Agé  d'*  So.  ans. 

(4)  Odet  De  Sehe  , fucccflivcraem  Con- 
cilier Clerc  au  Parlement  de  Paris  , & au 
Grand  Coufcil  , Maître  des  Requêtes  de 
PHôtel  du  Roi , Prcfidcnr  au  Grand  Con- 
fril , Ambafladcur  en  .Angleterre  , 5:  trois 
jbn  à Rome , Si  en  dernier  heu,  Confcillcr 


au  Confeil' privé  , mort  le  if.  de  Mars. 
1 v il  étoit  fils  de  Jean  De  Selre, Premier 
Président  du  Parlement  de  Parts , mort  au> 
I mois  d’Août  1 f t*. 

(f ) Franfon  , Duc  de  Montmorency 
Pair  , & Maréchal  de  France  , fils  aîné 
d‘Anne  Duc  de  Montmorency  , Pair  & Con- 
nétable de  France. 

6)  Fr  an  fois  de  H ange  fl  , Chevalier  de 
POfdrc  du  Roi , Seigneur  deGeniis. 

(7)  Gui  Chabot , Baron  de Jarnac  , célé- 
bré par  fôn  duel  contre  Franyois  De  t^i*. 
•vonne  , Seigneur  de  la  Çhaftcignernye  # 
qu'il  tua. 
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De  Gttife  &C  Monfieur  le  Conm fiable , 5c  la  plus  grande  partie  i 5 ^ f • 
des  Marchands  de  Paris.  Sa  venuë  n’aporta  que  toutes  cho-  ’ 

fes  bonnes  pour  l’ancienne  Religion,  comme  nous  verrons 
cy-aprcs. 

Le  vingt-dcuxiefmc , jour  des  Rameaux  , auquel  fuivant 
la  couftume  , l’Eglife  de  Paris  alla  faire  la  bénédiékion  du 
bouts  en  l’Eglife  Ste.  Geneviefve,  6c  y faire  la  Procefliorr. 

Quant  la  Compagnie  de  l’Eglile  de  Pans  full  affèmblée  au- 
dit lieu  de  Ste.  Geneviefve , le  Roy  de  Navarre  en  un  mcfme 
inftant  envoia  coup  fur  coup  deux  Gentilshommes , pour 
dire  aux  Chanoines  qu’ils  n’euflent  à partir , 5c  qu’il  les  vou- 
loit  venir  prendre  pour  les  accompagner  dudit  lieu  jufqucs 
à l’Eglife  de  Paris.  Peu  après , le  Roy  de  Navarre  accompa- 
gné de  Moniteur  De  Gui/e,  le  Connefiablc,  Mr.  ( 1 ) D' Au  malle  , 
IeMarefchal  (2)  De  St.  Audié>De  Beauvais , De £rijfac,($)  De 
Sanjac*(t$.  De  Randan  , De  Gonrtor , (y)  De  Creveceur,  (6)  De 
Brefe,  (7)  D’Anville  , du  Marquis  (8)  D’Elbeuf,  du  Comte 
(y)  De  P'tllars.du  Comte  (10)  De  Grcnieres  ; touts  lefqucls  vin- 
drerrt  à cheval , accompagnés  pour  le  moins  de  deux  mille 
Gentilshommes  ; Ôc  eftoient  lefdits  Chevaliers  de  l’Ordre , 
revellus  de  leur  grand  Collier  de  l’Ordre  ; & eftanrs  arri- 
vés du  logis  de  Monfieur  le  Conefiable  en  l’Eglife  Ste.  Gene- 
viefve , mirent  pied  à terre  , 6c  conduifirent  à pied  la  Pro- 
ccffion  jufques  en  l’Eglife  de  Paris  ; excepté*  que  Monfieur 
le  Conefiable , à raifon  de  Ion  âge  6c  de  fes  gouttes , elloic 
monté  fur  un  mulet;  auquel  lieu  ils  oiiirem  la  grande  Méfié 
en  grand  honneur  8c  révérence. 


(1)  Claude  De  Lorraine  , Duc  A'Auma- 
te  , frère  Je  Franco  s De  Lorraine  , Duc  Je 
Cwfe. 

(1)  Jacques  D’Albon  , Seigneur  De  $. 
André* , Maréchal  Je  France. 

fj)  )ean  Frovqft  , Baron  Je  Sonfte  , Che- 
valier Je  l'Ordre  Ju  Roi , Capitaine  Je  50, 
hommes  J’armes. 

(4  ; Charles  De  la  Rochefoucaud  , Comte 
Je  Randan  , Colonel  Je  l’Infanterie  Fran- 
•pile  , mort  le  S.  d*Oltobre  iftfi.  des 
blcflurcs  qu'il  reçut  à la  pn le  du  Fort  de 
Sainte  Catherine  du  Mont  de  Rouen.  Son 
doge  cft  inférée  dans  les  Additions  aux 
Mémoires  de  Ca/lehiau  , tom.  1.  pag.  817. 
( sJFraa  foisÇottjjierf  SeignçuidcC  mecœu  r. 


(5)  Art u s De  Maille  , Seigneur  de  Bre* 
zé  t Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi. 

(7)  Charles  De  Montmorency  , Seigneur 
de  Dampulle , fils  puîné  du  Connétable. 
Il  a été  depuis  Maréchal  , & enfuitc  Con- 
nétable Je  France. 

(S)  René  De  Lorraine  , Marquis  A’FL 
beuf , fiefe  des  Ducs  de  Cuife  & è’An-t 
male. 

( 9)  Honorât  De  Ssvoy* , Comte  , puis 
Marquis  de  Villars  , Comte  de  Tende  & de 
Sommertxe  , depuis  Maréchal  & Amiral  de 
Franc<u  mort  en  1J7S.  Voyez  fou  éloge 
dans  •Additions  aux  Mémoires  de  Cap 
telnau, par  Le  Laboureur.  T.  1.  L.  7.  p.  7^7. 

(10)  Le  Comte  De  Cruyere. 

Kiij. 
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r.  Le  mefme  jour  fut  ordonné  en  la  Ville,  que  il  n'y  auroit 
— plus  que  fix  portes  ouvertes , 6c  que  on  mettroit  gardes 
aufdites  portes , ce  qui  fuit  faict  ; 6c  ce  pour  les  faétions  8c 
entreprile  du  Prince  De  Coude , de  1 ’ Admirai,  de  D’Audelot , 
6c  plufieurs  autres. 

Le  Mardy  vingt-quatricfme  dudit  mois  , Monfieur  le 
Prince  De  Condt* par  le  commandement  du  Roy  de  Navarre 
fon  frere,  fuit  contrainét  fe  retirer  de  la  Ville  de  Paris , ôc 
Madame  la  ( i ) Princejje  fa  femme , laquelle  par  effroy  accou- 
cha de  deux  enfans  malles  , avant  terme  , en  s’en  allant, 
pour  la  folie  d’ung  de  fes  Gentilshommes  qui  l’accompa- 
gnoit,  lequel  voulut  charger  fus  de  pauvres  gens  de  village 
qui  elloient  en  Procelïton  fur  les  chemins  ; 6c  touttelïois  il 
fuit  luy-mefme  chargé , 8c  elle  en  grand  dangier. 


Al.  D.  L XII. 


6 2.  T E Dimanche  enfuivant,  jour  de  Pafques,  les  Huguenots 
— I > avoient  préparé  leur  lieu  de  Poufincomt  poury  faire  la 
Cène  ; dont  adverty  Monfieur  le  Cardinal  de  B oui  bon  Gou- 
verneur de  Paris  pour  lors,  manda  quérir  Maton , La  Rivière, 
Miniftres,  Sc  leur  filt  deffènees  de  par  le  Roy  de  ne  faire  la- 
ditte  Cène , fur  leurs  vies  ; Ôc  que  autrement  y feroient 
chargés  6c  mis  en  pièce  ; 6c  de  faiét  ne  firent  point  la 
Cène. 

Le  Lundy  enfuivant  xxx.  Monfieur  le  Prince  De  Coudé 
avec  Y Admirai  8c  D’ Andelot, vint  accompagné  pour  le  moins 
de  huit  cent  chevaux , pour  entrer  en  la  Ville  de  Paris , 6c 
fe  préfenterent  à la  porte  Sainét  Honoré.  Ledit  Prince  De 
Coude  fuit  rccogneu  par  Monfieur  De  Termes , Chevalier  de 
l’Ordre  ; auquel  fuit  faict  refponlè  que  il  entreroit  bien  luy 
doufiefme  en  la  Ville  ; mais  que  fa  compagnie  n’y  entreroit 
point.  Au  mefme  inflant(2)  Bujfy  accompagné  de  fix  cent 
chevaux , vouluft  forcer  la  porte  Sainét  Jacques;  mais  Dieu 


fi)  Elconore  De  Roye  , PrinccïTe  De  Con- 
dc . Le  $o.  de  Mars  iftfi.  lcndedfcin  du 
jour  de  Pâques , elle  accoucha  avant  terme 
à Gandelns  en  Brie,  de  deux  fils  jumeaux. 
L’aîné  , Charles  De  Bourbon  , fut  dépuis 


Cardinal  & Archevêque  de  Rouen  , quoi 
qu’il  ne  fut  point  Prêtre  : Le  fécond,  Louis 
De  Bourbon, mourut  le  ij>.  d’OAobre  15^3. 

(t)  Jacques  De  Clermont  d’Amboife  # 
Seigneur  de 
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ne  permifl:  qu’ils  entraient  en  la  Ville.  Voiants  qu’ils  ne 
pouvoicnt  entrer  en  la  Ville  de  Paris,  s’acheminèrent  puis 
après  pour  s’en  aller  à Palefeau , pour  prendre  le  chemin 
d 'Orléans , S c s’emparer  des  Villes  qui  font  fur  la  riviere  de 
Loyrc , comme  nofs  verrons  cy-après  j le  tout  fous  prétexte 
&c  manteau  de  Religion. 

Le  fecondjour  d’Avril  i 562.  après  Pafques,  Monficur  le 
Prince  De  Coudé  entra  en  la  Ville  à’ O rie  Am  , accompagné  de 
mille  ou  douze  cent  chevaux  , de  laquelle  il  s’empara  pour 
y tenir  fort  contre  le  Roy  ; &c  avoit  avec  luy  l’ Admirai  Se 
D'Anddot,  ôcplufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre  ; entre  autres 
un  nommé  J anlis  Sc  ( 1)  Pi  Anne , 8c  grand  nombre  de  Gen- 
tilshommes. Ils  s’emparèrent  aufïi  par  intelligence  de  Tours, 
Angers,  le  Mans,  Blois  , Sc  quelques  autres  Villes.  Voilà  la 
Religion  qui  les  mouvoit. 

Toll  après , le  Roy  failant  plus  que  il  ne  debvoit , allant 
chercher  fon  ValTàl  pour  le  réünir  avec  luy , envoia  Mon- 
iteur De  Gonnor,  Chevalier  de  l’Ordre,  pour  tâcher  à le  re- 
tirer de  fon  entreprife  ; lequel  fift  refponfe  que  on  leur  bailla 
pour  oftages  le  fils  du  Roy  de  Navarre , &c  qu’ils  viendraient 
parler  au  Roy.  Quant  le  Roy  S c fon  Confeil  euft  entendu 
cette  refponfe , fufl  renvoié  après  Monfieur  (2)  Pot,  Mailtre 
des  cérémonies  de  l’Ordre  , vers  ledit  Prince  &c  rebelles  , 
ayant  charge  de  leur  dire  que  fi  ils  ne  * vouloint  laifTer  les 
armes , que  ils  renonccalTcnt  leur  Ordre  au  Roy  ; firent  ref- 
ponfe qu’ils  n’en  feraient  rien , & que  ce  qu’ils  faifoient , 
c’efloit  pour  mettre  le  Roy  en  liberté  Sc  la  Royne  Mere,  qui 
comme  Prifonniers , efloient  détenus  par  ceux  qui  gouver- 
noient. 

Fufl  pour  la  troifiefinc  fois  renvoié  Monficur  VEvefqut  de 
Vallence  vers  ledit  Prince , 8 c ne  proffita  rien. 

Pour  la  quatriefme  8c derniere  fois,  le  feptiefme  du  pré- 
fent  mois,  fit  (1  renvoié  vers  ledit  Prince  Moniteur  De  Gonnor , 
Chevalier  de  l’Ordre , accompagné  des  deux  (3)  Robertet  Se- 
crétaires d’Eftat, lefquels  revindrentle  Vcndredy  enfuivant 


(,)  Ch  trie,  de  Hall 'Vit , Seigneur  de 
Firmes. 

(i)  Jean  Pot , Seigneur  de  Rhodes. 

florimoml  Rthertet  , Seigneur  Du 
Ftejrse,  fiic  S facture  d’tttt  eu  ijj/.  & 


mort  en  1 \6j.  Sc  Flerhnond  Rohertet , Ba- 
ron A’Allujefûc  Sdercuired'Eratcn  1 5 ; j. 
Sc  mort  en  1 1$  écoient  couCus  tffus  de 

germains. 


i5  6i. 


* corr.  Jan- 
vier. 


♦ Du  S.d'A- 
»ri)  ijtft. 


* peut  lue 

triU- 
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x.  du  préfent  mois , 8e  rapportèrent  au  Roy  refponfe  que 
ils  ne  dépoferoient  les  armes , fi  Moniteur  De  Gu /Je  ne  le  re- 
tiroit  de  la  Court,  Se  n’eftoit  punyde  l’aéte  de  Vajjÿ , 8c  ne 
rendoit  compte  de  l’adminillration  du  royaume  qu’il  avoir 
eu  du  vivant  du  Roy  François > Il  j fi  Moniteur  le  Connejlable 
8c  Marefchal  De  St  André  ne  s'en  alloient  à leurs  Gouverne- 
ments , 8c  que  l'Edit  de  * Février  dernier  fur  Jp  faiét  de  la 
Religion , ne  fuft  entretenu  lelon  fa  forme  Se  teneur  ; au- 
quel feroit  adjouté  , qu’ils  pourroient  édifier  des  Temples. 
Cette  refponle  oüie , on  fe  prépare  pour  les  aller  combat  - 
tre , 8e  faire  de  forte  que  lt  Roy  loit  le  plus  fort  en  fon 
Royaulnte  ; 8e  de  toutes  parts  on  leve  gens  de  guerre. 

Le  Lundy  fixiefme  du  mcfme  mois  , le  Roy  fans  aucune 
lblemnité  fift  fon  Entrée  à Paris',  au-devant  duquel  allèrent 
le  Prévoit  des  Marchands  8e  Efchevins  , 8e  les  Marchands 
de  la  Ville  de  Paris , bien  montés,  tours  rcvellus  de  noir; 
8e  ne  vint  le  Roy  en  l’Eglife  de  Parts  comme  il  avoit  accout- 
tumé  ; ains  feulement  de  la  porte  St.  Denis , pafla  par  la  riie 
de  la  Ferroneric  , pour  s'en  aller  au  Louvre.  A collé  de  luy 
elloit  le  Roy  de  Navarre  ; de  l’autre  codé  la  Roync  Mere  ; 8c 
près  de  la  Roync  Mere,  Monfieur  le  Duc  D'Orléans  Frcre  du 
Roy  ; 8e  ne  fuit  cecy  pris  pour  Entrée , laquelle  fuit  refcr- 
vée  en  autre  temps. 

Le  ncufiefme  du  mois , furent  publiées  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  , defquelles  la  teneur  s’enfuit , avec  l’intitu- 
lation. 

Lettres  Patentes  de  Déclaration  du  Roy,  contre  ceux  qui  ont  fris  les 

armes  fans  Ja  fermifion  , & qui  fe  font  emfarés  d'aucunes 

Villes  ef  Chajleaux  de  ce  Royaume. 

* CHARLES,  8ec. 

Le  Samedy  quatricfmc  jour  du  mois  d’Avril , Monfieur  le 
Conejlablc  s’en  alla  à Pouf  incourt , auquel  lieu  il  mift  le  feu  ; 
8e  les  armes  qu’il  y trouva , les  donna  aux  Soldats  ; 8c  de-là 
s’en  alla  en  un  lieu  nommé  Hycrufalem , où  femblablement 
fe  faifoit  la  Prefche  8c  Coflvcnticulc  des  Huguenots  , là  où  il 
filt  le  fcmblable , 8e  rompift  les  fellcs  , 8c  * bailla  les  bancs 
qui  y eftoient  j fors  8c  excepté  qu’il  ne  mift  le  feu  en  la 

maifon* 
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maifon  , de  peur  de  endommager  les  maifons  voifines.  1562. 

En  ce  temps  icy,  Kufc  qui  fe  faifoit  nommer  Chancellicr  

des  Huguenots , fuit  conltitué  prifonnier  en  la  Baflille , par 
mondit  licur  le  ConnefiMe . 

En  ce  mois  icy , il  y euft  de  grands  troubles  en  la  Ville  de 
Tours , du  Aluns , ôc  Angers  j aufquelles  Villes  les  Hugue- 
nots pillèrent  les  Eglifes  Cathedralles  , rompants  Images , 

6c  dcimolilïants  les  Eglifes  ôc  pillants  les  maifons  des  Cha» 
noines. 

En  ce  mefme  temps , la  Communc.Cathoiiquc  de  la  Ville 
de  Sens  tua  plufieurs  Huguenots , Ôc  pilla  leurs  maifons  ; ôc 
furent  jettes  dedans  la  rivière. 

Le  unlîefmc  du  mois , fuit  publiée  une  Déclaration  du 
Roy , fur  le  faiét  ôc  Police  de  la  Religion , portant  deftèn- 
fes  de  faire  Prelches  ôc  Convcnticules  en  la  Ville  Ôc  Faulx- 
bourgs  ôc  Banlieue  de  Pans ; de  laquelle  la  teneur  s’enfuit. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A « 
nos  amés  ôc  féaux  les  Gens  tenants  nos  Coures  de« 

Parlement,  Baillifs,  Sénefchaux,  ou  leurs  Lieutenants,  ôc« 

à chacun  deux , li  comme  à luy  apartiendra  : Salur.  Eltant« 

afTés  notoire  combien  les  fubjeéts  de  cettuy  noftre  Royau-« 

me  ,fc  font  tousjours  montrés  loyaux , fidelles  ôc  très-af-« 

feétionnés  envers  les  Roys  nos  PrédéceflTeurs  , ôc  jufques« 

à Nous  avoir  faiét  en  cela  tel  debvoir,  qu’il  ne  le  peultcc 

dire  que  nul  autre  Royaume  ait  par  la  grâce  de  Dieu  trou-  « 

vé  plus  d’obéiffânee  de  fes  peuples , que  celle  que  Nous» 

avons  eue; tellement  que  tant  plus  cftrange  eft-il  qu’apré-« 

fent  aucuns  d’iceux  fe  foienteflevés  ôc  mis  en  armes,  ôc« 

aflcmblés  en  grand  nombre, comme  Nous  les  voions  en« 

divers  endroits  d’iceluy  ; mefmement  en  noftreVille  d 'Or-  « 

leuns,  foubs  prétexte  a’une  crainte  qu’ils  difent  avoir  que« 

l’on  les  veuille  rechercher  en  leurs  confciences,  ôc  empê-« 

cher  qu’ils  ne  jouiflent  des  Edits  ôc  Ordonnances  par  Nous« 

fàiéfcs  , mefmement  au  mois  de  Janvier  dernier,  fur  le«  <* 

faitffc  de  la  Religion , les  vexer  Ôc  travailler  pour  l’opinion,« 

qu’ils  en  ont  ; ôc  foubs  cette  couleur , attirent  à eux  aucuns  « 

de  nofdits  fubjeéls , aufquels  ils  ont  faiék  prendre  les  ar-<* 

mes  ; ôc  d’autant  que  c’elt  chofe  trop  éloignée  de  noftre  in-« 

Tome  I.  h 
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1 5 6%,  » tendon , ôc  à quoy  Nous  n’avons  jamais  penfé  toucher,  ne" 

w que  pour  cela  ils  l'oyent  inquiétés  ne  moldtés,  affin  que 

«nul  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  de  noftre  ditte  inten- 
» tion , lever  ôc  ofter  à touts  nofdits  fubjets  le  fcrupule  ôc 
» crainte  qu’ils  en  pourroient  avoir  ; 8 c fe  puiffent  difeerner 
jjeeux  qui  feront  mehus  d’autre  deffeing  ôc  paflion  que  dir 
w répos  de  leurs  confcienccs  & zélé  de  la  Religion , trou- 
«blants  cettuy  noftre  Royafume  , Ôc  offenfans  Nous  ôc  nol- 
jj  tre  auékorite  ; avons  par  l’advis  ôc  délibération  de  la  Rcyne 
» noftre  très-chcre  fie  très-honoré%D*»»f  6c  Alere,  de  noftre 
» très-cher  ôc  très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre  noftre  Lieu- 
w tenant  Général,  reprélentant  noftre  perfonne  par  touts 
» nos  Royaumes  ôc  Pays , de  Nos  Coufins  les  Cardinaux  de 
jo  Bourbon  ÔC  de  Guife , Ducs  De  Guife , Montmorency  .Connejla- 
x>ble,  ôc  D' A u malle ,, Chancelier,  Seigneurs  De  St.  André,  De 
nÇrijfac  ôc  De  Montmorancy , Marcichaux  de  France,  ôc  au- 
» très  bons, grands  8c  notables  perfonnages  de  noftredit  Con- 
«fcil , dit  ôc  déclaré,  difonsôc  déclarons,  que  Nous  n’avons- 
« mis  ni  mettons  en  doubte  ledit  Edict  du  mois  de  Janvier  ,> 
v ne  au  préjudice  d’iceluy  entendu  ôc  n’entendons  que  au- 
» cuns  de  nos  fubjeéfs  foyent  pour  cette  occafton  , ne  aulfl 
jo  pour  avoir  pris  ôc  porté  les  armes  pour  lediéfc  faiék,  aucu- 
nement recherchés  , moleftés  ny  travaillés  en  leurs  per- 
»fonnes  Ôc  biens;  ce  que  Nous  denendons  très-expreflement 
» à vous  ôc  à chacun  de  vous  ; à la  charge  aufli  de  fc  conte- 
„ nir  par  eux , ôc  vivre  pacifiquement , lans  y contrevenir 
jo  en  quelque  forte  .que  ce  foit,fur  les  peines  y contenues  j* 
jolàuf  ôc  excepté  touteffois  en  cette  noftre  bonne  Ville  ôc 
jj  Cité  de  Paris , Faulxbourgs  ôc  Banlicüe  d’icelle  , en  la- 
» quelle  Nous  n’entendons  , ne  voulons  qu’ri  foit  faiél  au- 
jocune  Affemblées  publicqucs  ôc  privées,  ne  aucune  admi- 
ooniftration  de  Sacrements  en  autre  forme  que  celle  qui  eft 
joreceiie  ôc  obfervée  en  noftre  Eglifc  ; Ôc  pour  ce  que  Nous 
«craignons  qu’il  y ait  aucunes  opinions  ou  crainte  de  fimul- 
«tés  ôc  inimitiés  entre  plufieurs  de  nosfubjeéls  qui  les  pour- 
voient entretenir  en  dcfïiances  les  uns  des  autres  , ôc  rrou- 
»bler  le  repos  de  noftrç  Royaume  ôc  tranquillité  de  nofdits- 
jofubjeéls , Nous  avons  défendu  8c  défendons  à touts  nofdits» 
«fubjets  > de  quelque  qualité  ôc  condition  qu’ils  foient*, 
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qu’ils  n’ayent , à peine  de  la  vie , à s’cntrequereller  , pro-  « 15 6z. 

vocquer  ny  offenfcr  ; les  mettants  à noftre  Sauve-garde  ,«  ‘ * 

6c  baillants  en  garde  les  uns  aux  autres,  pour  vivre  doref-re 
navant  en  telle  paix,  amitié  8c  union  foubs  noftre  obéif-« 
fance  ; que  noftredit  Royaume  , tout  port  d’armes  cc(Tés ,<t 
demeure  en  repos  8c  tranquillité.  Si  voulons  8c  vous  man-« 
dons , 8cc.  Donné  à Pnrisy  le  1 t«.  jour  d’Avril,  l’an  de Gra-« 
ce  1562. 8c  de  noftre  Régne  le  de  uxiefmc.  Ainfi  ligné.  Dr  « 

L' Aubefpine.  » 

Le  ci*  , publient*  dr  regifirat*  , nudito  firoeuratore  Générait  ' 

Regis  infequendo  bonam  voluntatem  diefi  Dcmini  Regis  , dr  ha- 
b to  refpctiu  urgenti  neceffitati  temports  . dr  id  totum  per  modunt 
provifionis  , dr  quon/quc  aliter  per  diclum  Dominum  Regem  jue rit 
ordination  , abfque  approbatione  pretenfa  nova  Religionis.  Infuper 
ordinatCuri*  , quoi  Declaratio  publient a fiexta  die  Mardi  ultime » 
lapfi , fuum  plénum  dr  intrgrum  fiorfiatur  cffcctum  1 injungitqut 
Officiariis  Regis  dr  *liis , quatenus  illam  objervent 'fecundumji,  *m 
jormam  dr  tenorem  , dr  pro  ul  vérifient*  dr  publient a fuit.  Pari- 
fiis  in  Pnrlamento  , décima  quart*  Apnlis  , anno  Domirti  Mil - 
Itfimo  quingenteftmo  fexagefimo fecundo,pojl  Enficha.  Sic  fignntum. 

Du  Tillet. 

» 

En  ce  temps  icy,  fuft  envoyé  de  la  part  du  Roy  par  plu- 
fieurs  fois  Monfieur  DcGonnor,  Chevalier  de  l’Ordre , 8c  au- 
tres , vers  Monfieur  le  Prince  De  Conde  8c  fes  complices  , à 
Orléans,  pour  voir  s’ils  vouldroicnt  laiffer  les  armes.  Et  en- 
cores  , le  xxvijc.  jour  du  préfent  mois,  Monfieur  ( 1 ) Y hvef- 
que  d’ Orléans  nommé  M^rvillier , Conléiller  du  Conleil  pri- 
vé , 8c  Monfieur  (2)  De  L' Aubefpine  Sécretaire  d’Eftat  8c 
des  Finances , furent  envoiées  vers  ledit  Prince , de  la  part 
du  Roy. 

Le  Dimanche  xxvi.  dudit  mois  , plufieurs  gens  ramaffés 
furent  en  la  rue  St.  Denis  près  le  pillier  vert , pour  voler  des 
maifons  , où  ils  difoient  que  l’on  faifoit  Prefchcs  8c  Con- 
vencicules  ; dont  adverty  Monfieur  De  Montmoro  ty  ,par  le 

( 0 J«»  r>t  MorvilUtr , Etoile  d’Or-  (i)  Claude  Dt  VAutefphu  , Sciene&r  * 

Lan,  . natif  tic  HlOs.  11  lut  fait  Garde  à' Haut  rne  , Baron  de  Cbàtteuuuufifier^ 
de.  Sceaux  de  France, en  if«8.  Il  eut  une  Cher , fait  Secrétaire  d’Etat  Si  de,  Fioan- 
tre, -grande  part  aux  affaires  publujues  de  ce,  , en  1 543.  mort  le  1 1.  de  Novembre 
(on  tenu-  1 j«  7. 

Lij 
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1562.  commandement  du  Roy , accompagné  de  Moniteur  le  Pré» 

: voftde  l’Hoftcl,  y fuit  pour  y donner  ordre  ; 8c  trouvant 

un  homme  faify  de  quelques  meubles , le  fiil  fur  le  champ 
pendre  8c  eftrangler  à la  croifée  des  Fcncftrcs  de  la  maifon 
oit  la  pillerie  fe  faifoit  ; les  autres  qui  en  eftoient  coulpa- 
bles  , furent  conftitués  Prifonniers. 

En  ce  temps  icy , le  Roy  leva  fur  fes  fubjeéts  de  la  Ville 
de  Paris  , par  forme  d’emprunt , la  fournie  de  deux  cent 
mille  Efcus , pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  contre  les 
féditieux. 

Enfuivent  les  Remontrances  faites  au  Roy  par  les  Ca- 
tholiques , manants  <5 c habitants  en  la  Ville  de  Paris , fur  les 
Placards  8c  Libelles  attachés  8c  femés  le  xviij  de  ce  préfenc 
mois  d’ Avril , par  ceux  qui  fe  difent  de  la  Religion  Réfor- 
mée. 

SIRE,  Sec.. 


Le  fécond  jour  du  mois  de  May,  revint  Monfieur  l’Eve/- 
d’0//ea»j  8c  Monfieur  De  F Aubefpine  , de  la  Ville  d 'Or- 
léans., rapportants  refponfe  de  Monfieur  le  Prince  De  Condéy 
fcmblable  aux  précédentes  ; 8c  d’abondant , que  toutes  les 
Eglifes  de  laditte  Ville  avoient  efté  pillées,  Scies  Images 
abbatues;  fors  8c  excepté  la  * Grande  Eglife  qui  ne  fuit  pil- 
Cm?‘S*‘n,‘  Pcn^ant  fiue  ledit  Eve  faste  d 'Orléans  eftoit  en  la  Ville  ^ 
mais  bien  peu  après  qu'il  fuit  de  retour , elle  fuit  pillée  com- 
me les  autres. 

Le  mefme  jour,  le  ( 1 ) Nez  D'Argent  8c  ung  autre  nommé" 
Molcon,  furent  exécutés  aux  Halles,  pour  le  faicl  de  la  fédi- 
rion  par  eux  faiéte  8c  commife  en  l’F.glife  St.  Médard  ; &c 
eftoient  à les  accompagner,  affin  que  la  force  demeurait  au' 
Roy , huiét  cens  hommes  en  armes.  Leurs  corps  furent  par 
les  petits  enfants  mis  en  cendres  Se  brufiés. 

Le  troifiefme  jour  dudit  mois  de  May , vindrent  nouvel- 
les au  Roy,  que  Monfieur  de  la  (2)  Alotte-Gondrin , Lieute— 


( 1)  Voyei  cy-deflous  la  note,  fous  l'ar- 
ticle du  17*  d'Août  t 
fi)  Bl&ife  De  PardariU»  , Seigneur  de  la 
Mothe-Gondrin , Chevalier  de  l'Ordre  du 
lU>i  ^Gentilhomme  ordinaire  de  Cl  Cham- 


bre , & Capitaine  de  fo.  hommes  d'armes  ^ 
étoit  Lieutenant  pourte  Roi  , & Comman- 
dant en  Dauphine  , en  l'abfcncc  du  Duç 
De  Cutfe. 
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nanc  pour  le  Roy  au  Pays  de  Pengort,  & Chevalier  de  l’Or-  1562; 

dre , avoir  efté  tué  8c  mis  à mort , parce  qu’il  fouftcnoit  la  

Religion  ancienne  ; 6c  ce  dedans  la  Ville  de  Valanct,  par  un 
nommé  le  Baron  ( 1 ) Des  Adrez  ; dont  le  Confeil  du  Roy  fuft 
fort  efbaby  ; 6c  puis  après  avoir  efté  tué  , fuft  pendu  ; & 
avec  luy  vingt  Gentilshommes  qui  cftoient  en  fa  compa- 
gnie, furent  tués  ôc  mis  à mort,  puis  pendus  ; 8c  dc-là  ledit 
Baron  fe  tranfporta  à la  Ville  ôc  Ôhafteau  de  Toumon  , là  où 
il  pilla  tout  ce  qu’il  y peuft  trouver  ; mefmes  les  meubles  de 
fut  Monfieur  le  Cardinal  de  Tournon. 

En  ce  mois  icy , fuft  exécuté  pfr  Monfieur  le  Prévoft  de 
l’Hoftel , un  homme  que  l’on  trouva  volant  une  mail'on  , 8c 
feify  de  meubles , auprès  le  Ponfeau  à la  rue  St.  Denis , 6c  ce 
foubs  prétexte  de  dire  qu’elle  appartenoit  à ung  Huguenot. 

Ledit  nomme  faify  de  meubles  fuft  pendu  lur  le  champ  , 
fans  figure  ni  forme  de  procès , aux  lucarnes  de  la  maifon 
où  il  avoir  faitfk  le  pillage  ; 6c  peu  après  y en  euft  un  autre 
pour  le  mefme  faiét  exécuté , 6c  quelques  femmes  qui  cu- 
rent le  foiiet. 

Le  Lundy  quatriefme  dc.cc  mois , vindrent  nouvelles  au 
Roy  6c  à fon  Confeil , comme  toutes  les  Eglifcs  de  la  Ville 
de  Rouen  avoient  efté  pillées  par  les  nouveaux  Evangéliftes 
ôc  les  Images  romuiies  6c  abbatiies , les  Titres  6c  Ornements 
bruflés , touts  lcwtivres , Manuels , Meflèls  ôc  Plaultiers' 
lërvants  à l’ufage  du  Service,  touts  bruflés,  le  précieux  Corps 
de  Dieu  foulé  aux  pieds  , portants  des  Hofties  au  bout  d’une" 
lance  où.iLy  avoit  un  dragon , difants  en  dérifion  que  le  dra- 
gon avoit  mangé  la  Mefte  ; ceux  du  Parlement  dudit  lieu- 
chafles , 6c  le  Parlement  ceffaft  ; 6c  cfcripvoicnt  en  cette  fa- 
çon au  Roy  : Les  biens  vojhes  humbles  çr  obéijfanrs  ferviteurs  & 

JUhjects  de  vojlre  Court  de  Parlement  de  Rouen , qui  a efté  & qui 
nejl  plus. 

En  ce  mefme-temps , les  Eglifes  d 'Orléans  furent  toutes- 
pillées  ; nonobftant  que  le  Prince  De  Condé  y fuft , l’ Admirai 
ôc  D'Andelot,  qui  avoient  néanmoins  promis  par  leur  affo-- 
ciation , de  ne  defmolir  Croix , ni  abbattre  Images , ny  piller 

(1)  Frmfiii  De  Renummt  , Baron  Des  de  Religion.  Lors  de  la  féconde  guerre  . il 
Adrets  , Gentilhomme  de  Deufhme’ , Chef  quitta  le  parti  des  Huguenots  dont  il  ctoit 
des  Protcftansdans  cette  Province  .fameit*  mécontent , Je  prit  celui  des  Catholiques, 
par  lis  cruautés  pendant  les  guerres  civiles 

L iij 
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1 562.  les  Eglifes.  Le  femblable  fuft  faictès  Eglilèsde  Tours  8c  villa- 

ges  circumvoilins.  Le  femblable  ès  Eglifes  de  la  Guicnne,  en 

la  plufpart  d’icelles. 

Le  Jeudy  vingt  8c  uniefmc  du  préfent  mois , vindrent 
* peut-être au  nouvelles  * du  Roy  de  Navarre,  que  en  la  Ville  d Z.V andofmc 
en  laquelle  elloit  fa  femme  , toutes  les  Eglifes  avoient  elté 
pillées  ; mcfme  i’Eglife  du  Chaileau  en  laquelle  fftoient  les 
Ancellres , Ayeuls  8c  Pere  du  Roy  de  AWw , delquels  ils 
avoient , en  dédain  de  luy  , dcltruilt , brifé  8c  rompu  les  mo- 
numents. 

Furent  envoyés  en  ce  rflefme-temps  Moniteur  le  Comte 
De  Vtllars  8c  Monfteur  (1)  De  Vteilleviüe  vers  Monfteur  le 
Prince  De  Coudé,  pour  voir  s’il  y avoir  moyen  d’accorder. 
Eftants  de  retour , rapportèrent  qu’il  ne  vouloir  aucun  ac- 
cosd , ftnon  que  les  Eglifes  defquelles  ils  s’eftoient  emparés 
8c  les  Villes  , demeuralfent  en  liberté  de  vivre  félon  leur 
Religion. 

Le  Dimanche  vingt  8c  quatriefme  , vindrent  nouvelles 
que  les  Catholiques  avoienr  deffaié!  grand  nombre  de  Hu- 

fuenots  en  la  Ville  de  Thouloufe , 8c  que  les  Capitouls  de  la- 
itte  Ville  avoient  faiét  pendre  jufques  au  nombre  de  dix- 
fept  Miniüres.  Vindrent  en  ce  meime-temps  nouvelles  , que 
les  Gentilshommes  de  Provente  avoient  dcffaiét  beaucoup 
de  Huguenots.  # 

En  ce  temps  icy , Monfteur  le  Cardinal  de  Lorraine  pref- 
cha  le  jour  de  la  Pentecofte , 8c  au  matin  Sc  après-difner , 8c 
emporta  l’honneur  d’eftre  le  premier  de  l’Europe  tant  en 
Doéfrine,  érudition,  que  facundité  de  Langue  8c  de  bien- 
dire.  A fon Sermon  affûtèrent  le  Roy  de  Navarre,  Monfteur 
le  Connejiable , Moniteur  De  Guife , Monfteur  le  Marefchal 
De  St.  André,  8c  plufieurs  autres  Gentilshommes  8c  Cheva- 
liers de  l’Ordre.  Ledit  Sieur  Cardinal  continua  ledit  Sermon 
à St.  Germain , le  jour  de  la  Trinité , 8c  loir  8c  matin  ; 8c  au 
mefme  lieu  prefeha  le  jour  du  St.  Sacrement,  8c  le  lende- 
main enluivant , accompagné  de  Grands  , Princes  8c  Sei- 
gneurs qui  affilièrent  à fa  Prédication. 

Le  dernier  jour  du  mois , vindrent  nouvelles  que  ceux  qui 


( 1 ) Frxnfoii  D*  Scepeaux  , Seigneur  De 
yitUlc-Vilh  , qui  (vit  fait  Maréchal  de 
France  après  la  mort  du  Maréchal  De  St. 


André' , en  154  t.  Il  y a de  lui  un  bclcloga 
& fort  détaillé , dans  les  Additions  aux  Mé- 
moires de  Cafitlaa»,  to.  t.  p.  154. 
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avoient  pillé  les  Eglifes  à Vandofme,  avoicnt  retenu  fur  la  1 562. 

Receptc  dudit  Vandofme , 8e  pillé  la  fomme  de  vingt-cinq  

mille  livres  apartenantes  au  Roy  de  fa  Rccepte  généralle. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Juing,partilt  l’armée  du  Roy, 
en  laquelle  eltoit  Lieutenant-Général  pour  le  Roy,  le  Roy 
de  Navarre:  Monficur  De  Gutfe  y allait , 8c  Moniteur  le  Cors- 
ne fl  aile  de  France  nommé  Montmorency  , 8c  Monfteur  le  Ma- 
rc fc  ha  1 De  St.  André,  avec  plufteurs  Chevaliers  de  l’Ordre  ; 
lefquels  partirent  touts  d’une  mefme  volonté, accompagnés 
de  grande  Noblclfe  de  France , pour  aller  contre  les  rebel- 
les qui  s’eftoient  emparés  des  Villes  du  Royaume , 8c  avoienc- 
pillé  les  Eglifes. 

Le  Mardy  fécond  dudit  mois  , la  Roy  ne  Mere  partyll  du 
Bois  de  Vincennes,  pour  aller  entre  les  deux  Camps , au  lieu 
nommé  ( 1 ) Tonry , pour  parlementer  avec  le  Prince  De  Con- 
dé.  TouttefFois  ledit  Prince  De  Condé  ne  s’y  trouvai!  pas  ; 
dont  le  peuple  de  Paris  ne  fuft  malcontent , d’autant  que 
l’on  fc  doubtoit  que  elle  faifoit  ce  à l’intention  de  moyenner 
quelque  accord  que  l’omcraignoit  eftre  plus  au  défavantage 
de  la  Religion  Chrellienne  que  autrement. 

Peu  de  temps  après , ladicte  Roy  ne  Mere  retourna  à un  lieu* 
mmé  * J onvellc , pour  parlementer  avec  le  Prince  De  Con-  * corr.  ]*«- 
7;  8c  le  Roy  de  Navarre  l’accompagnoit,  xiUt-  Voye* 

Le  Maray  neufiefme  dudit  mois , touts  Meilleurs  de  la  n>  ‘ *' 
Court  du  Parlement  de  Paris , unanimement  8c  d’une  mefme 
volonté , firent  profelïion  de  leur  Foy , conformément  auîfr 
Articles  arrellés  par  la  Sorbonne , contenus  en  l’Edit  faict 
par  le  Roy  François  I.  fur  le  faicL  de  la  Religion  , en  l’an 
1 543.8c  jurèrent  de  garder  8c  obferver  leldits  Articles , 8c 

Su’ils  croyent  lefdits  Articles.  Et  pareeque  il  y en  avoit  plu- 
eurs  abfents  fulpcéts  de  la  nouvelle  Religion , fuit  ordon- 
né que  ils  ne  feroient  reccus  à l’exercice  de  leur  Eltat  à leur 
retour, que  prémiérem®fit  ils  ne  fiflènt  lèmblabîe  profelïion1 
de  Foy.  Fuft  pareillement  ordonné  que  les  Avocats  8c  Pro- 
cureurs feroient  le  femblable , fur  peine  d’eltre  dématriculé 
8c  interdits  de  jamais  ne  poltuler. 

Le  Mccrcdy  enfuivant , dixiefme  du  mefme  mois , les 
Advocats  firent  profclfion  de  leur  Foy  en  pleine  Au-- 

( 1 ) Ce  Bourg  tft  fi(u<  i douze  Ueurt  à'Orltiuu  , Si  inné  beuc  de  ou 

TarvUle , fur  le  grand  chemin  de  F»r  i i-Orlnuu. 
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diance , l’un  apres  l’autre  ; puis  après  allèrent  au  Greffe  de 
la  Court  la  figner. 

Le  Vendredy  doufiefme , les  Procureurs  de  la  Court  fi- 
rent le  femblablc  ; aufqucls  full  enjoincl  de  fe  trouver  touts 
à la  Proceffion  ordonnée  par  laditte  Court , pour  l’expiation 
de  St.  Médard.  * 

Le  Dimanche  quatorzième  fuft  faiclc  une  Proceffion  par 
l’Eglife  de  Paris , accompagnée  des  quatre  Mandiants  8c  de 
* Lu  T-gli-  leurs  * Filles,  8c  furent  en  l’Eglife  de  Ste.  Geneviève  pren- 
/«  CeUt’ids  Jre  le  Corps  de  Dieu  , lequel  fuft  porté  à St.  Médard  en 
Pj/is  ^ ll‘  grande  révérence  8c  dévotion;  8c  cftoient  tendues  les  rues. 

Les  Religieux  de  laditte  Abbaie  cftoient  au  collé  gauche  , 
8c  Meilleurs  de  l’Eglife  de  Paru  tenoient  le  collé  droiefc. 
Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement  accompagnèrent  touts 
en  robbe  rouge  , laditte  Proceffion  jufques  audit  lieu  de  Sr. 
Médard  ; lelquels  cftoient  fuivis  par  la  plufpart  des  Avocats 
Sc  Procureurs  de  laditte  Court  ; Meilleurs  les  Cardinaux  de 
Bourbon , ( i ) d*  Armignac , de  Lorraine  8c  de  Guije,  affilièrent 
à laditte  Proceffion , reveftift  de  leurs  rochets , Se  accompa- 
gnés de  dix  Evefques  femblablemcnt  reveftus  de  leurs  ro- 
chers Se  camails  ; Monficur  le  Marefchal  De  Brijfac  Gouver- 
neur à Paris , s’y  trouvaft.  La  Mcfle  fuft  célébrée  par  Mon-^ 
* cotr.Airan-  fleur  1 ’Euefque  * à’  Av  range  s , Doyen  de  l’Eglife  de  Paris , 
chu.  Antome  jc  £)iacrc  Y Abbé  de  S le.  Gencvtcve,  ôc  le  Soufdiacre  Mon- 
* d’Air'ivi-  fieur  (2)  Bencdtcii,  Abbé  du  Val , Chef  d’Ordrc  de  Ste.  Ca- 
therine des  Efcolicrs.  La  Prédication  publicque  fuft  faiéle 
par  un  nommé  Hungarius  Jacobin , au  mefme  lieu  où  les 
Miniftrcs  de  Calvin  failoient  leurs  Prefchcs , nommé  le  Pa- 
triarche. 

Le  Samedy  précédent  la  Proceffion  , Monficur  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  fuft  en  la  Court  de  Parlement  , leur  faire 
quelques  Remonftrances  ; mcfmement  pour  fubvenir  au 
Roy  en  une  telle  nécefflté  qui  fe  pt^fentoit  pour  le  faiél  de 
k Religion,  4eur  faifant  entendre  que  la  Roy  ne  Mere  avoit 


que 

A*/- 


( j ) Gecr»ei  D'ArmMgnxc , Cardinal , ciéé 
par  Paul  111.  le  ly.  de  Décembre  if44- 
depuis  Archevêque  de  Tokloufe , 8c  en  der- 
nier lieu  ii  * Avignon  , où  i(  mourut  le  de 
Juin  15S5.  igé  de  84.  ans.  H croit  fils  de 
F/errt  Bâtard  D’Armagnac  , Comte  de 


YJjlt  en  Jeurdùn , 8c  à'IoUnde  De  la 
Haye  , Dame  de  Les  Hugue- 

nots ont  bien  dit  du  mal  de  lui  dans  les 
Ouvrages  qui  feront  imprimés  dans  la 
fuite  de  ce  Recueil. 

[ij  Jc*n  Bcncduli  créature  de*  /%r/K 
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eflfayé  touts  les  moyens  pour  parvenir  à quelque  accord  ; 
mais  que  il  n’y  avoic  point  de  moyen  du  coité  des  adverfai- 
res  qui  font  de  la  Religion  nouvelle. 

La  Roy  tic  Mtrt  paVtilt  le  Mecredy  xvij.  du  préfent  mois , 
pour  aller  trouver  le  Prince  De  Condé  à St.  Symon  près  Or- 
léans , pour  voir  s’il  y auroit  moyen  de  faire  aucun  accord  ; 6c 
ce  à la  Requefte  dudit  Prince. 

Le  dix-neufiefme  jour  de  Juin  , il  fuft  proclamé  pour  la 
fécondé  fois  que  touts  foupçonnés  de  la  nouvelle  Religion 
euffent  à fe  retirer  hors  la  Ville  de  Paris,  tic  dans  vingt-qua- 
tre heures  , à peine  de  la  hart , s’ils  ne  venoient  à péni- 
tence. 

Le  Dimanche  xxi.  fuft  faiéie  Proceffion  généralle,  6c  fuft 
defeenduë  la  Charte  de  Madame  Ste.  Geneviève  6c  de  Mon- 
iteur St.  Marceau  ; 6c  à laditte  Proceffion  aflifta  la  Court  de 
Parlement  en  robbe  rouge,  8c  la  Maifon  de  Ville' accompa- 
gnée des  Efchevins  6c  Archers^,  8c  des  Lieutenans  Capitai- 
nes érigés  de  nouveau  en  laditte  Ville. 

Le  Lundy  xxij.  le  Lieutenant  de  Bxr-fur-Seine  fuft  con- 
damné par  Arreft  de  la  Court , à faire  Amende-honorable 
en  chemife  en  la  Grand’Chambre  , 8c  devant  la  pierre  de 
marbre , 8c  de  mettre  le  feu  aux  Libelles  diffamatoires  dont 
il  avoir  cllé  treuvé  faify , 8c  fuft  condamné  à eftre  envoyé  à 
cinq  ans  aux  Galères , 8c  banny  après  les  cinq  ans , à perpé- 
tuité du  Royaume , 8c  déclaré  inhabile  de  jamais  tenir  Eltaf. 
Et  au  cas  qu’il  fuft  trouvé  * ayant  Rappel  de  ban , fera  pendu 
par  ledit  Arreft , fans  autre  forme  ni  figure  de  procès. 

Le  Mecrcdy  xxiiij.  de  Juin , y euft  Paix  8c  Articles  accor- 
dés entre  les  deux  armées  eftants  une  lieue  l’une  de  l’autre , 
par  le  moyen  de  la  Roy  ne  Mere  eftant  lors  à St.  Simon , où  elle 
eftoit  allée  pour  moyenner  laditte  Paix.  Le  Jeudy  xxv.  fub- 
féquent",  le  Roy  eftant  au  Bois  de  Fincennes,  euft  nouvelles 
de  pette  Paix , 8c  partift  dudit  lieu  pour  aller  à Fontaine- 
bleau, 

Le  Vendredy  vingt- fixiefme , toutes  les  Eglifès  8c  Monaf- 
teres  de  la  Ville  de  Meaux  8c  des  environs , furent  pillés  8c 
fâccagés  ; 8c  les  Catholiques  chartes  8c  mis  hors  de  laditte 
Ville  par  ceux  de  la  nouvelle  Religion. 

Le  bamedy  xxvij.  au  matin , Meflieurs  de  la  Ville  de  Paris 
Tome  l,  M 


1562.’ 


* avant  o> 
n'njMU. 


Digitized  by  Google 


90  MEMOIRES" 

1562.  le  aiïèmblcrcnt  aux  Bernardins;  & après-difner,  fuft  crié 

que  touts  ceux  de  laditte  nouvelle  Religion  jufques  aux 

ioupconnés,  qui  avoient  cfté  déférés  par  leurs  Dixeniers». 
euflent  à fortir  hors  de  la  Ville  Ôc  Banfieiie  dedans  vingt- 
quatre  heures, à peine  de  la  hart  ; cncorcs  qu’ils  eulTent  baillé 
confelïion  de  leur  Foy. 

Le  Mardy  dernier  jour  de  Juin,  il  fuft  publié  un  Arreft 
de  la  Court , par  lequel  touts  ceux  qui  ont  pillé  ôc  laccagé 
les  Eglifes  ôc  mailons , tant  de  Ale  aux  que  autres  lieux  , font 
déclarés  rebelles  au  Roy , crimineux  de  Lczc-Majcllé  Di- 
vine 6 c humaine  ; permettant  au  peuple  de  leur  courir  fus  r 
ôc  tuer  ceux  qu’ils  trouveraient  faiiànts  tels  faccagcmcnts 
ôc  pilleries. 

Ledit  jour , le  Roy  citant  à Fontainebleau  , euft  nouvelles 
à dix  heures  du  loir,  de  la  rupture  de  laditte  Paix;  Se  le 
lendemain' matin  partill  dudit  lieu  pour  aller  à Melun. 

Le  Mecredy  premier  de  Juillet  à quatre  heures  du  foir  » 
fuft  crié  que  touts  Gendarmes  qui  fe  feraient  retirés  en  la 
Ville  de  Vaus  , foubs  prétexte  de  laditte  Paix  ou  autrement  , 
euftent  à aller  au  Camp  en  toute  diligence  ; 6c  partir  de  la- 
ditte Ville  incontinent, fur  peine  de  la  hart  ; 6e  pareeque 
l’ Arreft  publié  le  Mardy  précédent , fuft  fi  mal  entendu 
par  le  peuple  ^ que  defpuis  laditte  publication  jufques  au 
Jcudy  après-difné  il  fuft  tué , faccagé  ôc  jetté  en  la  rivière 
plus  de  foixante  que  hommes  que  femmes  j il  fuft  ledit  jour 
de  Jcudy  après-dîné  , cryé  6c  deffèndu  fur  peine  de  la  hart  » 
de  ne  tuer  perfonne  ; mais  rendre  à Jufticc  ceux  qu’ils  pren- 
draient ; fi  ce  n’eftoit  qu’ils  fuflent  trouvés  en  flagrant  dé- 
lié!, comme  il  cft  contenu  par  ledit  Arreft  ; ce  qui  modéra  la 
fureur  du  peuple. 

Le  fepticfme  jour  dudit  mois , fuft  donné  Arreft  de  la 
Court  de  Parlement  contre  touts  Bénéficiers  qui  ont  pris  les 
76  ie  armes  contre  le  Roy.Par  ledit  * Arrcftladittc  Court  en  ayant 
' IJSl*  clgard  à la  Requcfte  de  Monfieur  le  Procureur  Général  du 
Roy,  ôc  entérinant  icelle , a ordonné  ôc  ordonne , 6 ce. 

Le  treifiefinc  de  Juillet , fuft  publié  Arreft  6c  Ordonnan- 
ce en  la  Court  de  Parlement,  par  lequel  cft  enjoiné!  à touts 
Officiers  Royaux  6c  autres , de  faire  profeflion  de  leur  Foy 
6c  Religion  Catholique.. 
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(1)  Le  mefme  jour , fufl  publié  Arrefl  en  la  Court  de  1562. 
Parlement , par  lequel  fuit  permis  aux  Communes , tant  des 
Villes  que  V illages , de  prendre  les  armes  contre  les  pilleurs 
des  Eglifès  Ôc  maifons , 6c  faifeurs  de  Conventicules  ôc  Af- 
femblées  illicites. 

Le  dix-fepticfme  de  Juillet , fuit  donné  Arrefl  de  la  Court 
de  Parlement  , fur  l’emprifonnement  6c  punition  de  touts 
Prédicants,  Miniflres  ôc  autres  Officiers  de  la  nouvelle  SeG- 
te;ôcdcftènfes  à toutes  perfonnesde  les  rcceller;  duquel  la 
teneur  s’enfuit. 

* » VEU  par  la  Court , toutes  les  Chambres , Ôcc.  * Du  *7- 

Juillet  s "■ 

Le  vingtiefme  du  mois  de  Juillet,  le  Lieutenant  Général 
de  Pontoifï  nommé  R au  chenu , fufl  exécuté  par  Juflice  ôc  Ar- 
refl de  la  Court, 6c  fufl  pendu  en  Grève  , pour  avoir  faiél 
prefeher  foubs  le  nom  du  Roy  dedans  la  Ville  de  Pontoifc 
6c  lieux  circonvoifins  , en  autre  forme  que  l’Eglifc  an- 
cienne. 

En  ce  mois  icy  ,il  y eufl  plufieurs  Huguenots  noyés  ôc 
tués  par  le  populaire,  en  la  Ville  de  Paris. 

En  ce  mois  icy , fufl  publié  en  la  Court  un  Arrefl  contre 
les  rebelles  ôc  fèditieux , qui  en  forme  d’hollilité  ont  pris 
les  armes  contre  le  Roy  en  Ion  Royaume , ôc  pillé  les  Eglifcs 
ôc  maifons  des  Catholiques  ; duquel  Arrefl  la  teneur  s’enfuir. 

VEU  par  la  Court , toutes  les  Chambres  afïcmblées , « 
les  Lettres  Patentes  du  Roy  , du  huitiefmc  jourd’A-« 
vril  dernier  pafTé  , vérifiées  ôc  enregiflrécs  en  icelle  lc« 
neufviefmc  jour  dudit  mois;  autres  Lettres  Patentes  dudit  « 

Seigneur , du  cinquicfme  jour  de  Mayeniuivant , Lignées  ,« 

Bom d u i 8c  feellces  du  vingtiefme  jour  de  ce  mois , auffi« 
fignées , Bourdin  ; concernants  les  rebelles  6c  fèditieux  qui« 
ont  pris  les  armes  contre  le  Roy , defmoly  6c  pillé  les  Lgli-« 
fes  ôc  maifons  des  Catholiques  ; les  Conclulions  du  Procu-  « 
reur  Général  du  Roy , 6c  fur  le  tout  la  matière  mife  en  dé-« 
libération;  la  Cour  ayant  efgard  aux  Conclufions  dudit  « 

Procureur  Général  du  Roy , 6c  Lettres  Patentes  dudit  hui-  « 

(1)  Ces  deux  Arrcts  du  13.  de  Juillet  feront  imprimes  ions  b fuite  de  cc 
Recueil. 
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1562.  «tiefme  jour  d' Avril, Ôcfuivanticelles, a déclaré  ôc  déckrc 

«rebelles  8c  ennemis  du  Roy  8c  de  la  Couronne  de  France  , 

«féditieux  ôc  perturbateurs  du  repos  publicq  , criminels  de 
» Lezc-Majefte  Divine  5c  humaine,  touts  ceux  qui  en  forme 
« d’hoflilité  ont  pris  les  armes  contre  le  Roy  en  fon  Royau- 
»me  , tant  ès  Villes  d’Orléans  , Lion  , Rouen  , Meaux , Bour- 
rages , PoicUers , Angers  , Angoulefme , Mans , Bloys , Tours , Ve n- 
■niofmt , Beaumont,  5c  autres  Villes , Challeaux , Bourgades 
»S c Villages  de  ce  dit  Royaume  , pillé  , faccagé  , volé  5c 
»defmoly  les  Eglifes  5c  Monaftercs  , attenté  contre  les 
«Sainéls  Sacrements , bruflé  les  Reliques  6c  Offcmens  des 
» corps  Saints , abbatu  les  Croix  6c  Images , ravy  5c  delrobé 
«les  Croix  , Calices,  Ornements,  Joiaux  5c  meubles  pré- 
«cieux  dcfdites  Eglifes  6c  Monallercs , violé  les  fépulchres 
«des  Prédécefleurs  Roys  , Princes , Ducs , Comtes  Sc  Sci- 
«gneurs , pillé  ôc  faccagé  Villes  , Chafteaux , Villages  6c 
«8c  Mailons  des  Gentilshommes  6c  autres  bons. 5c  loyaux 
«fubjeéfsduRoy,  faify  ôc  pris  les  deniers  6c  Finances  dudit 
«Seigneur;  enfemble leurs  faulteurs,  complices  6c  adhé- 
rents, qui  leur  ont  donné  confort  ôc  ayde,foit  de  vi- 
«vres , armes  5c  Argent  ; déclare  laditte  Cour  touts  les 
«héritages  féodaux  apartenants  à ceux  de  la  qualité  defluf- 
«ditte  , tenus  6c  mouvants  immédiatement  du  Roy,réir- 
«nis  6c  incorporés  au  Domaine  ôc  Couronne  de  France  ; 
»8c  touts  6c  chacuns  leurs  autres  Fiefs , héritages  ôc  biens, 
«tant  meubles  que  immeubles  , acquis  6c  confifqués  au 
«Roy  ; Sc  comme  tels  les  a privés  & prive  de  touts  les 
«Eftats , Offices  6c  Charges,  qu’ils  ôc  chacun  d’eux  peuvent 
«avoir  en  ce  Royaume  ; lefquels  dès  à prélènt  laditte  Cour 
« a déclaré  ôc  déclare  fupprimés  , quant  à ceux  -qui  par  les 
«Ediéls  du  Roy  font  fubjeéls  à fuppreffion  ; 6c  les  autres 
«vacans  6c  impctrables  ; fur  touts  lefdits  biens  les  Eglifes 
«pillées  8c  Parties  intérelTées  , préalablement  récompen- 
•«fées.  Faiéf  icelle  Court  inhibitions  8c  dcffences  à toutes 
«perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu’ils  foient  , 
«de  porter  ou  envoyer  vivres , Argent , armes  ne  autres 
«chofes  quelsconques  , au  Camp  8c  Villes  dont  lefdits  re- 
« belles  fc  font  emparés , furies  peines  cy-dcffus  contenües; 
«6c  pour  s'enquérir  qui  font  ceux  de  la  qualité  ddTufditte  , 
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fera  baillée  au  Procureur  Général  du  Roy  , Commiffion  « 
de  laditte  Court , adrciïante  à certains  des  Confcillcrs  d’i-« 
celle  , Juges  Royaux  , CommifTaires  6c  Enquefteurs  des« 
lieux  , fur  ce  requis  , pour  l’Information  faiéîc  6c  rappor-« 
tée  devers  elle , y dire  pourveü  ainfi  qu’il  apartiendra  par<« 
raifon.  Faiét  en  Parlement  , le  xxvij«.  jour  de  Juillet 
l’an  15  62.  Ainfi  fignéc.  Benuytr,  a 

Extrait  des  Registres  du  Parlement \ 

LA  Cour  a déclaré  6c  déclare, que  par  l’Arreft  par  elle« 
donné  ce  jourd'huy  contre  les  rebelles  6c  defobéif-« 
à Dieu , au  Roy  ôc  à fon  Royaume , elle  n’a  entendu  « 
6c  n’entend  y comprendre  Meiïire  Loys  De  Boutbon  Prince  « 
DeCondc  , pour  les  caufes  6c  raifons  conteniics  es  Lettres^ 
Patentes  dudit  Seigneur  Roy , du  huitiefmc  jour  d’ Avrils 
dernier  paflfé , 6c  en  celles  du  vingtiefme  jour  de  ce  mois  ,tf 
portants  qu’il  a cfté  contrainfl  à force  de  faire  ce  qu’il  a« 
faiét.  Faiél  en  Parlement , le  vingt-fepticfme  jour  de  Juil- « 
lct , l’an  156a.  Signé.  Bcrruyer.  » 

Le  pénultiefme  jour  du  préfent  mois  de  Juillet  , paffe- 
rent  par  le  milieu  de  la  Ville  de  Paris , llx  mille  Lanfquc- 
nets,pour  aller  au  fervice  du  Roy  r 6c  entrèrent  par  la  porte 
St.  Anthoinc , 6c  fortirent  par  la  porte  St.  Jacques  ; 6c  faule 
noter  que  toutes  les  Dixaincs  de  Paris  eftoient  en  armes,  fai- 
fants  hayes  des  deux  collés  ôc  des  champs  6c  de  la  Ville  * 
defpuis  le  petit  St.  Antoine  jufques  au  rempart  qui  elloit  au 
Faulxbourg  St.  Jacques , fur  lequel  y avoit  quatre  mil  hom- 
mes en  armes , 8c  autant  fur  le  rampart  de  la  porte  St.  An- 
thoinc. 

Le  premier  jour  d’Aoufl , la  Roy  ne  Mere  alla  en  l'Hollet- 
de-Viîle  , pour  remonilrcr  la  néceffité  du  temps,  8c  prier 
Meilleurs  de  la  Ville  de  vouloir  fécourir  le  Roy  fon  Fils , 6c 
que  les  deniers  qui  lui  feroient  baillés  > feraient  rendus  à 
Noël  prochain  ; ou  bien  que  l’on  en  ferait  rente  à ceux  qui 
Les  voudraient  mettre  à rente. 

Le  Lundy  enfuivant  qui  elloit  le  troifiefme  jour  dudi6 
mois,fufl  faiélcAllcmblée  dcVille  de  toutes  gens, en  laquelle 
fe  trouva  Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  propofa  l’in- 

Müj 
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tentiori  du  Roy  8c  de  la  Royne fa  Mere\&ccc  faict , plufieurs 
ofTrircnt  deniers  au  Roy  volontairement.  La  Subvention 
qu’on  demandoit  eftoitde  cinq  cent  mille  livres. 

Le  quatriefme  jour  qui  elloit  le  Mardy  , quatre  furent 
exécutés  pour  le  faict  de  St.  Médard  ,ftont  y en  cuft  deux 
qui  eurent  le  poingt  couppé  devant  l’Eglilé  , 8c  l’un  d’eux 
la  langue  percée  ; 8c  furent  touts  quatre  pendus  8c  ellranglés 
dedans  le  lieu  du  Patriarche  , qui  eiloit  le  lieu  où  les  Minis- 
tres de  la  nouvelle  Seéle  failoient  leurs  Synagogues  8c  Prei- 
chcs  ; 8c  puis  après  leurs  corps  mis  en  cendres. 

Le  mefme  jour  , le  Roy  s’achemina  pour  aller  à fon  Camp 
avec  toute  la  Maifon , 8c  arriva  à Blois  le  xie.  jour  d’Aoult. 

En  ce  mefmc-tcmps , vindrenr  nouvelles  que  les  Hugue- 
nots qui  s’clloient  emparés  de  la  Ville  d’Orléans , avoient  per- 
du en  laditte  Ville  une  grande  partie  des  munitions  de  pou- 
dre , par  inconvénient  du  feu  ; 8c  que  le  Couvent  des  Corde- 
liers de  laditte  Ville  en  avoit  cité  ruiné  , avec  plulicurs  mai- 
fbns  circonvoifines , 8c  vingt  hommes  qui  y moururent. 

En  ce  mefme  temps , vindrent  nouvelles  que  Monfieur  le 
Marefchal  De  St.  André  avec  Monfieur  le  Comte  De  VtH/trs , 
& toute  leur  gendarmerie , entrèrent  de  force  pour  le  Roy 
dedans  la  Ville  de  PoiBiers , où  ils  firent  grandes  exécutions  ; 
8c  y euft  beaucoup  de  gens  tués.  En  mefme  temps  vinrent 
nouvelles  que  dedans  la  Ville  d’ Augoulefmeiccux  qui  y eftoient 
allés  pour  le  Roy , avoient  faiél  le  femblable , 8c  avoient  efté 
les  plus  forts. 

Le  Vendredy  veille  de  la  Noftrc-Dame  d’Aouft , fuft  exé- 
cuté le  Lieutenant  de  Sentis,  pour  avoir  faitft  la  Cène  à la 
mode  de  Genefve. 

Le  Dimanche  xvi.  d’Aouft , furent  à la  Requcfte  de  Mon- 
ficur  le  Procureur  Général  du  Roy  , jettées  monitions , ai 
fine/n  revelationis , de  ceux  qui  fçavent  8c  cognoiflcnt  les  Of- 
ficiers du  Roy  qui  ont  efté  à la  Prefche  , 8c  faiét  la  Cène 
ou  exercice  des  Sacrements  en  autre  forme  que  l’Eglife  Ca- 
tholique a receu , comme  Baptefmes , Mariages  8c  autres.  Ce 
mefme  jour  , vindrent  nouvelles  que  en  la  V'  ille  d’Orléans , il 
avoit  efté  faiél  commandement  de  par  le  Prince  à touts  Pa- 
pilles, de  vuider  la  Ville  dedans  deux  heures,  fur  peine  de 

})unition  corporelle  ; 8c  de  n’emporter  avec  foy  que  douze 
ivres  dix  fois. 
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En  ce  temps  icy,  la  mortalité  de  pelle  fufl  grande  ;mcl-  15^2. 
mes  en  la  Ville  de  Paris , 8c  en  la  plus  grande  partie  des 
Villes  du  Royaume. 

Le  vingt  8c  uniefme  du  préfent  mois  , par  Arreft  de  la 
Court  de  Parlement,  un  nommé  (1)  Baba /ton  Chevalier  du 
Guet,  full  exécuté  devant  l’Hoftelde  la  Ville,  & eull  la  tète 
tranchée  ; 8c  ordonné  que  fon  corps  leroit  mis  en  cendre , 8c 
la  telle  portée  à la  porte  St.  Marceau  ; 8c  ce  pour  le  faiét  de  la 
fédition  de  St.  Médard  ; 8c  eft  à noter  que  combien  que  ledit 
Babnjlon  full  mort  bon  Chrcllien  8c  repentant  des  faultes 
qu’il  avoit  commifes , fi  eft-ce  que  l’inlblencc  du  peuple 
après  fa  mort  full  telle,  que  le  corps  ellant  au  feu,  le  tirèrent 
hors  du  feu , 8c  le  traifnerent  delpuis  ledit  HoDel-dc-Yille 
jufqucs  au  logis  dudit  Chevalier  du  Guet , baillants  des- 
coups de  ballons  fur  ledit  corps  -,  qui  clloit  chofe  pitoiable  à 
voir. 

Enfuit  la  forme  de  la  monition  à la  Requclle  de  Monfieur 
le  Procureur  Général  du  Roy , de  laquelle  cil  faiét  mention 
ey-devant. 

O F F IC  1 A LIS  Parifienfis.  Omnibus  Prejbyteris  & Nota* 
rtis  nobis  fubditis  : Saluttrn  in  Domino.  Vobis  mandamus 
qu  a tenu  s ad  injlantiam  (jr  requejlam  Nobilis  & Confultijjimi  viri 
Domini  Procuratoris  General/s  Domini  nojiri  Regis  in  Supremo 
Parifiorum  Senatu  , conquerentis , ex  parte  nofira  diligenter  & 
canonise  moncatis  in  gênerait  : « Touts  ceux  ÔC  celles  qui  fça- 
vent  8c  cognoilfent  les  Officiers  du  Roy  de  Judicature , de  « 
quelque  Eilat  8c  qualité  , condition  ou  prérogative  qu’ils  te 
ioient , qui  ont  ellé  ès  Prefchcs  publicques  8c  privées  8c  « 
Alfemblees  illicite»,  icelles  fréquenté,  tant  en  armes  que« 

Luis  armes , faict  la  Cène , ou  aflidé  à voir  faire  Baptcfmes« 


0)11  faut  corriger  , Gabsflon.  On  Pic- 
eufoie  d'avoir  allumé  le  feu  de  la  Sédition 
au  tumulte  de  Saint  Médard , au  lieu  de 
l'éteindre  , & d’avoir  encouragé  les  fédi- 
rieux  II  fut  condamné  i être  pendu  , par 
Arrêt  du  Parlement, avec  un  Archer,  brave 
homme , qut  s’éto:t  dtftingné  dans  ce  tu- 
multe , & que  l’on  appdloïc  AV*  d’.vgent , 
parce  qu’ayant  eu  autrefois  le  nésvrm  porté 
d'un  coup  à la  guerre , il  pottoit  cffcÉUvc- 


mentun  nés  d* Argent.  Après  leur  exécu- 
tion , leurs  corps  turent  arrachés  des  mains 
du  Bourreau  par  la  populace , qui  les  traîna 
ignominiçufcmcnt  dans  les  rues , 6c  les  jetta 
enfuite  dans  la  rivière.  De  Thon  , iiv.  18. 
Traduction  firançoife  , tome  4.  page  133. 
CaficUau , dans  le  Livre  iv,  de  les  Mé- 
moires, Tom.  1.  pag.  1 13.  dit  que  Caéa/- 
tô  t étoit  Lieutenant  du  Capitaine  du  Gueu 
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. » 6c  Mariages , dogmatifé , prefehé , &l faicl  pricres  &C autres 

' «aétes  contre  les  traditions  6c  Commandements  de  l’Eglifc 
» Catholique  8c  Romaine  ; enfemble  ceux  6c  celles  qui  ont 
» retiré  en  leurs  maifons  les  Prédicants  ôc  Miniflres , 6c  qui 
jjfciemmentontbcii  6c  mangé  avec  eux  , 6c  autres  perfon- 
j>ncs  appellécs  Surveillans  6c  Diacres,  ffitos  nos  prefentium 
tcrtorc  monemus , ut  ipft  tntrti  très  dies  proximè  futuros , pofiquam 
hit  nofira  prefentes  Littera  ad  eorum  notitiam  devenerint , totum 
id  quicquid  de  premiffis  viderint  , fciverint  , fecerint , aut  modo 
quovis  cognoverint  eorum  Curatis  Jeu  diclorum  Curatorum  Vtca- 
riis , ayt  eorum  allers , in  prefentia  tejiium  fide  digrsorum , débité 
dicant , revelent  aut  notificent , feu  diei  j revelari  aut  notifie ari 
f aérant  (J  procurent , talibus  modo  (fi  forma  , qtiod  diffus  ton - 
querens  hujusmodi  revelationibus  aut  notifie  ationib  us  fie  juvare 
pofflt  (fi  •valent,  tam  in  Judicio  quam  extra  ; alioquin  ipfos  omnes 
fi  fingulos  malefaffores  premijfos , ac  de  pramijfis  aliquid  feientes 
fi  non  révélantes , diffis  tribus  diebus  elapfis , ex  nunc  prout  ex 
tune , fi  ex  tune  prout  ex  nunc,  his  in feriptis  exeommurticamus  > 
quam  excommunie ationis  Sententiam  > fi  per  alios  très  dies  p ré- 
futas , très  alios  immédiate  fequentes  fufiinuerint , ipfos  in  eifdem 
feriptis  aggravamus.  Verùm  fi  prxfatas  ex  communie  ationis  fi 
Aggrav  ationis  S entend  as  in  Je  , per  alios  très  dies  prefatos  fex 
dies  ante  dtffos  ex  tune  immédiate  fequentes , corde  cr  animo  , 
quod  abfit  , induratis  fufiinuerint  , ipfos  in  eifdem  feriptis  rea- 
gravamus  ; excommunicatos  , aggravatos  fi  reagravatos  à nobis 
& aufforitate  nofira  in  Ecelefiis  vefiri 4.  ftngulis  diebus  Dominicis 
(fi  Fefiis  ypalàm  (fi  publiée  nuncietis.  Datum  fub  figillo  Curia  nof- 
tra  } una  cum  Signeto  nofiro , anno  Domini  millefimo  quingentefimo 
fexagefimo  fecundo , die  Martis  > undecima  menfis  Augujli.  Siona- 
tum.  J.LÔYSEL.  . 

En  ce  temps  icy , vindrent  nouvelles  de  la  prife  de  Mafcon 
par  Monficur  (1)  De  Tavanesy  contre  les  nouveaux  Evangé- 
Iifles,  laquelle  Ville  fui!  remife  en  l’obéifïancedu  Roy. 


Le  fécond  jour  du  mois  de  Septembre , vindrent  demaul- 
vaifes  nouvelles , que  le  premier  jour  dudit  mois , les  (2)  mu- 
nitions de  pouldres  avoient  efté  prifes  6c  bruflées  près 

( 1 ) Gxftxri  De  Sxsilx  , Seigneur  de  Te-  (a)  Elles  Iraient  deftinées  pour  l’armde 

vannes , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , qui  du  Roi, qui  aflicgeoit  alors  la  Viilc  de  Bswr- 
fiit  fait  Maréchal  défrayai:  le  10.  de  N»-  ses  , dont  lu  Huguenots  s'etoient  cm- 
Ï*mbfeij70,  parcs. 

Chaficaudun  y 


(i)  Gajhard De Saulx  , Seigneur  de  T*- 1 (a)  Elles  étoient  d< 

vannes , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi , qui  du  Roi, qui  adicgeoit 
fut  fait  Maréchal  de  J rapoc  le  10.  de  N®  j ses  , dont  les  Hugr 
ïimbfe  1 J7°> 
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Chafteaudun , par  les  ennemis  du  Roy.  Toutefois  l’artillerie  *5^*- 
ne  fuft  prife  par  eulx , mais  remenée  dedans  Chajleaudun.  ‘ 

Le  Jeudy  au  foir  troifiéme  du  mois  , vindrent  nouvelles 
de  la  prife  dç  Bourges , laquelle  ne  fuft  prife  d’aftault  ; mais 
par  compofition.  Les  Articles  de  la  compofition  ne  fe  di- 
loient  point  au  vray  le  jour  que  les  nouvelles  vindrent. 

Depuis  le  Roy  répalfa  à Montargis  , où  il  réduift  la  Ville 
en  Ion  obéilTance  ; de-là  on  laifla  près  d’Orléans  huit  mille 
hommes  ; 6c  partyft  le  Camp  du  Roy  pour  aller  à Rouen 
alfiéger  la  Ville. 

Le  fixiéme  du  préfent  mois,  fuft  donné  A rrcft  de  la  Court 
en  la  Chambre  des  Vacations,  portant  perrniffion  alix*Ca-  • 

pitaines  de  Paris , de  conftituer  prifonniers  ceux  qui  font 
revenus  de  Potftiers , Bourges  6c  autres  lieux  rebelles  au  Roy; 
enfemble  ceux  aufquels  a efté  faiél  commandement  de  vui- 
der  la  Ville  de  Paris , encores  qu’ils  ayent  faiél  profclïion  de 
leur  Foy. 

En  ce  temps  icy , Monficur  ( 1 ) De  Boijfy  Grand  Efcuicr , 
fuft  envoie  par  le  commandement  du  Roy  en  la  Ville  de 
Aleau.'i , où  le  vingt-huitiefme  enfuivant  , pour  les  rebel- 
lions 6c  indignités  commifcs  par  les  Huguenots  , par  le 
commandement  dudit  Seigneur  Roy  , fift  defmanteler  le 
Marchçf  dudi^  Meaux  , qui  elloit  le  plus  fort  6c  principal 
lieu  de  laditte  Ville  , 6c  là  où  touts  les  Huguenots  fe  Veti- 
roient. 

Au  commencement  du  mois  d’Oclobre , la  Ville  de  Rouen 
fuft  aftiégée , en  laquelle  elloit  * Montgommcry  , celui  qui  » V*jt z.  â- 
tuaft  le  Roy  Henry  fécond  du  coup  de  lance  ; 6c  difoit-on  , »• 

qu’il  portoit  en  fes  armes  un  heaume  percé  d’une  lance , qui 
cftoit  choie  fort  dure  à croire. 

Le  Mardy  fixiefme  dudit  mois,  le  Fort  S te.  Catherine  près 
la  Ville  de  Rouen  , fuft  pris  d'afïault , où  il  y eull  grand  nom- 
bre de  gens  tués  ; auquel  aftault  fuft  Monficur  De  Guife 
vaillamment  6c  hardiment. 

En  ce  mcfmc-tcmps , Monficur  (2)  DeSclve  Confcillerdu 


( 1)  Claude  Goujper,  Seigneur  De 
•i)  Cajlehmu  dans  fes  Mémoires  , le 
nomme  Ci  erg  • De  Seize  ; mais  il  ne  peut 
être  autre  que  üdet  De  Stlve  , dout  il  cft 

Time  1. 


parlé  ci-devant , page' 7 6 ,6c  quietoit  le 
(lui  de  cette  famille  , qui  fut  alors  du  Con- 
fcü  privé. 


N 
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Confeil  privé , accompagné  de  Mr.  ( 1 ) Sapin  Confeiirer  de 
la  Court,  & du  (2) fils  de  * fût  Montieur  le  Préfident  Riant, 
furent  pris  par  ceux  d 'Orléans , eftant  envoies  en  Ambaflade 
par  le  Roy  ue  France  vers  le  Roy  Catholique  en  Efpagnt . 

En  ce  temps  icy  , ceux  d’Orléans  firent  de  grandes  incur- 
fions  par  tout  le  pays  de  la  Beauee  prochaine  d’Orléans,  jufi- 
ues  à deux  lieux  près  de  Chartres  ; 6c  firent  grands  dégâts  t 
évaflations  6c  pilleries  fus  les  pauvres  gens. 

En  ce  mefme-temps , un  Gentilhomme  nommé  (3)  Mali- 
gny  Vifdames  de  Chartre t.vcndift  aux  Anglais  un  lieu  & place 
nommé  le  Hazrt  de  grâce  qui  apartepoit  au  Roy , & fie  retira 
en  Angleterre  ; éc  par  ce  moyen  introduifit  les  Anglois  anciens 
ennemis  de  France , dedans  le  Royaume.  Voilà  des  cffcéfis 
de  la  nouvelle  Religion. 

En  ce  mefme-temps  fuft  grand  bruict  que  (4)  D'Andelot 
amenoit  grand  nombre  d! Allemands  contre  le  Roy  , 6c 
efloient  ja  en  la  Lorraine . 

En  ce  mefme-temps , vindrent  nouvelles  que  le  Roy  de 
Navarre  eftant  devant  Rouen  à la  tranchée  , pour  donner 
courage  aux  foldats  d’aller  à l’aflàult , fuft  fort  blcflé  d’un 
coup  d’arqueboufie. 

Le  Lundy  vingt-fixiefmc  d’Oclobre , fuft  prife  la  Ville  de 
Rouen  d’aftault , à l’heure  de  deux  heures  après  le  <hfner  ; 
6c  y euft  peu  de  gens  du  Roy  tués; entre  lefquclsy  euftdeux 
grands  perfonnages  occis , dont  l’un  eftoit  Chevalier  de  l’Or- 

( 1 ) Ratifie  Sapin  , Chanoine  , 8c  Séné- 
chal Je  PEgliSc  de  St.  Martin  de  Tours  , re- 
çu Conseiller  Clerc  au  Parlement  de  Paris , 
le  x.  d'Aout  1 j ç j.Voy.  cy-deflous  i Parti  - 
do  du  de  Novembre  fui  vaut. 

(i)  Le  fils  du  feu  Préfident  Riant,  éroit 
neveu  de  Batifie  Sapin.  Il  fc  nommoit  Gil- 
les De  Riant , Baron  de  Villtraj  , & fut  re- 
çu Conseiller  au  Parlement  de  raris , le  ti. 
d* Avril  \s6y.  Maître  des  Requêtes  , le 
dernier  de  Septembre  IÇ70.  Confcillcr 
d’Etat  ordinaire  , au  mois  d’Août  iç8i. 

Il  fut  Chancelier  de  Fr  an  fois  De  Valois  , 

Duc  à* Anjou  , 8c  d 'Alençon.  Il  fut  reçu 
Préfident  i Mortier  du  meme  Parlement  , 
le  îX.  de  Janvier  1 Il  étoit  fiis  de  Denis 
Riant , Seigneur  de  Vtlltray  au  Perche , 

/ucccSfivcnicnt  Avocat  des  Parties,  Avocat 
du  Roi , & Préfident  i Mortier  du  Parle- 
ment de  Pans , mort  aiimois  de  Mai  iffy. 


8c  de  Gabrielle  Sapin  , fidc  de  Jean  Sapin  , 
Receveur  Général  de  Languedoc  , Sei- 
gneur de  la  Bretaiche  , 8c  de  Maris  B refit , 
Dame  de  la  Porcherie  , & de  la  Coudoûtcre 
en  Touraine. 

(3)  ]ea*  D*  Ferrières , Seigneur  de  Ma~ 
r>£Tjy  en  Bourgogne , Vidatne  de  Chartres. 
Il  avoir  hérité  du  Vidamé  de  Chartres  par 
la  mort  de  François  De  V tndofme  , F'tdame 
de  Chartres  , Prince  de  Chao  un  on  , fon  cou- 
fin  germain  ,dont  il  c(i  par  lé  ci-devant , p. 
1 ç.  note  x.  II  étoit  fils  de  Jean  De  Ferriè- 
res , Seigneur  de  Malirnj  t & de  Lotit fe  De 
yendofmc.  Il  fut  un  des  principaux  Chefs 
des  Huguenots.  U cft  parle  de  lui  dans  les 
Additions  aux  Mémoires  de  Cafielnau  , T- 
1.  Ltv.  7.  chap.  1.  pag  tSo. 

( 4)  François  De  Colîgny , Seigneur  D'An- 
delot , frerc  puiiîié  de  P Admirai  de  Ce- 
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dre,  nommé  Mr.  (1)  Gedoj»  ; 6c  l’autre  Cajlelpers , Gentil- 
homme 6c  unicque  fils  d’une  maifon  de  vingt-cinq  mille  li- 
vres de  rente.  Audit  aftault  6c  à l’entrée  6c  furie  , y eu  fl 
beaucoup  de  gens  tués  de  laditte  Ville  de  Roue»  > 6c  ne  fuft 
poflible  d’empefeher  que  la  meilleure  partie  de  la  Ville  ne 
fuft  pillée.  La  Ville  eitant  ainfi  prife  , les  principaux  fac- 
teurs 6c  entrepreneurs  de  la  fédition  , comme  un  nommé 
Cotto»  , riche  Marchand  de  laditte  Ville  , 6c  un  nommq 
(2)  Mandreville  , Préfidcnt  des  Monnoyes  à Rouen , fc  reti- 
rèrent avec  quatre  cent  hommes  dedans  le  vieux  Palais  , 
penfants  tenir  fort  ; mais  ils  furent  contraints  le  Mardy  en- 
fui vant  jlc  fe  rendre  à la  mercy  dufcoy. 

Le  Comte  /)'<•  Montgommery  fe  fauva  au  Havre  de  Grâce  > 
mais  en  laditte  Ville  * fuft  pris  un  nommé  Mandrcville  Pré- 
fident  des  Généraux  audit  Roue»,  lequel  le  Vendredy  fui- 
vant  fuft  mis  à mort , traifné  fur  une  clayc , 6c  puis  après 
euft  la  telle  tranchée  , parce  qu’il  étoit  des  principaux  au- 
teurs de  la  fédition.  (3)  Marlorat  qui  étoit  le  principal  Mi- 
niftre  de  leur  Seéle , ôéqui  les  avoir  confirmés  en  leur  Reli- 

fion  & troubles , fuft  pendu  6c  eftranglé.  Fuft  oélroyé  par- 
on  à touts  ceux  de  la  Ville  ; fors  6c  excepté  à un  nommé 
(4)  Cotto n Efchevin  de  laditte  Ville , à un  nommé  (5)  Cho- 
caujfe  , 6c  à un  nommé  (6)  De  C roi fie  ; 6c  deux  autres  , les- 
quels citants  fabricateurs  6c  inftigateurs  de  la  fédition , fu- 
rent pendus  6c  eftranglés. 


( 1 ) Ce  non  eft  défiguré.*  Il  faut  fans 
doute  corriger  d’Andouins.  Taul  D'An- 
douins , Vicomte  de  Louvigny  t Seigneur  de 
Lefcun  , Chevalier  de  l'Ordre  , & Pcre  de 
Diane  D'Andouim,  oui  Fut  mariée  en  i ^67. 
avec  Phil.bert  De  Gr  amont  t Comte  de 
Guiche.  Diane  eft  la  belle  Corifàndc  que 
Henry  I V.  avoit  aimée  dans  fa  jeuneffe  , 
& de  laquelle  il  eft  parlé  dans  l'Ouvrage 
intitulé  ; Hiftoire  des  Amours  du  Grand 
Alcandre  [ Henry  IV.] 

(1)  Le  Préfidcnt  D’EfmendreviUe.  L'Au- 
teur parle  plus  exaéVemcnt  un  peu  plus  bas , 
lorfqu’il  die  qu’il  étoit  Préfidcnt  des  Géné- 
raux. II  fe  nommoit  Jean  Du  Bofc , Sei- 
gneur d’ Efmendreville,  Il  avoit  été  d’abord 
reçd  Coufciller  & Commiflairc  aux  Requê- 
tes du  Palais  du  Parlement  de  Rouen  , Je 
dernier  jour  de  Juin  1544-  & enfuite  fé- 


cond Préfidcnt  en  la  Cour  desGénéraux  des 
Aydes  , le  16 . de  Janvier  Le  Labou- 
reur , dans  fes  Additions  aux  Mémoirrs  de 
Cajlelnau  ,to  i.ch.  15.  p.  X$f.  pàiic  fort 
au  long  de  ce  Piéfident , & de  la  famille  , 
ainfi  que  de  fes  compagnons  de  fortune. 

(O  Auguflin  Marierai.  Il  en  eft  parlé  ci- 
dcfliis , p.  J 4. 

(4  ) Jean  Cotton  , Sieur  De  Berthouville , 
Confeillcr  de  Ville. 

(f)  Vincent  De  Grouchot  , Seigneur  de 
Socquence  t Confeillcr  de  Ville. 

(6)  Il  faut  pcui-ctrc  corriger  De  Crofe  , 
f Jean  ) qui  avoit  été  Lieutenant  au  Gou- 
vernement du  Havre  de  Grâce  , pour  l’A- 
miral De  Coligny , & qui  fut  pendu  pour 
avoir  mis  ccuc  place  entre  les  mains  des 
An&lois. 


* de  Roiitn . 
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La  veille  St.  Simon  8c  St.  Jude , furent  publiées  Lettres  en 
la  Court  de  Parlement , féant  la  Chambre  des  Vacations , 
requérant  le  Procureur  Général  du  Roy  , par  lefquelles  le 
Roy  voüloit  que  l’on  aliefnaft  fur  les  biens  immeubles  des 
Eglifes  du  Royaume  , cent  mil  livres  de  rente , pour  la 
fournie  de  doule  cent  mil  livres , foit  par  aliénation  perpé- 
tuelle , foit  par  engagement.  Cette  ouverture  fuft  trouvée  de 
périlleufe  conféquence. 

Le  fixiefme  jour  de  Novembre , vindrent  nouvelles  que 
ceux  d’Orléans  indignés  de  l’exécution  que  le  Roy  8c  Ion 
Confeil  avoit  fai<ft  faire  en  la  Ville  de  Rouen , firent  pendre 
8c  eftrangler  Mr.  ( i ) Süpin , Confeiller  en  la  Court^de  Par- 
lement , beau-frere  du  Prémier  Préfident  (i)  Magijfri , 8c 
avec  luy  fon  Clerc, 8c  Mr.  l’ Abbé  de  (3)  Gajlines, homme  plus 
que  fexagenaire.  Cette  façon  de  faire  eftonna  beaucoup  de 

fens  6c  non  fans  caufe  ; car  ledit  Sapin  eftoic  fort  homme  de 
ien  , m quo  non  eratdolus. 

Le  feptielme  jour  de  ce  mois , fuft  pourveu  fur  les  Let- 
tres Patentes  du  Roy,  qui  auparavant  avoient  efté  publiées 
pour  l’aliénation  des  cent  mil  livres  de  rente  , 6c  autres  Let- 
tres de  Déclaration  du  Roy  , par  lefquelles  il  entendoit  la- 
ditte  aliénation  eftre  faille  feulement  fus  les  Archevefchés  de 
Sens  8c  Rheims , dont  le  département  par  mefmes  Lettres  fuft 
faict  fur  les  Communautés  8c  gros  Bénéfices  , félon  la  vo- 
lonté du  Roy. 

Le  doufieime  jour  de  ce  «nois,  vindrent  nouvelles  que  la 
Ville  d ’Ejlampes  avoit  efté  prife  8c  pillée  par  les  ennemis  du 
Roy  & de  la  Religion  ;&  de-là  allèrent  à la  Ville  de  Dordart 
laquelle  ils  bruflerent , parce  que  elle  eftoit  à Monficur  De 
Guifc.  En  ce  mcfme  temps,  fe  firent  plufieurs  pilleries  ès  Vil- 
les 8c  Bourgades  de  la  Beauffc . * 

Le  Mecredy  dix-feptiefmc , par  Ordonnance  de  la  Court  » 
fuft  faicT:  un  Service  folemnel  en  l’Eglife  de  Paris , pour 
l’ame  de  deffuncb  Monficur  Sapin , Confeiller  en  laditte 
Court , malheureufement  occis  8c  mis  à mort  par  les  adver- 


(1)  Voyez  les  Additions  aux  Mémoires 
de  Csftelnau  , liv.  4.  ch.  1.  p.  14.  du  to.  1. 
où  ü y a un  article  touchant  la  mort  du 
Confeiller  S Afin.  Voy.  auffi  ct-dcflu";,f>.98. 
(1  ) Otllfi  Le  Maître  , Premier  Prcûdcnt 


avoit  epoufe  Marie  Sapin. 

(j)  Jean  De  Troyei , Religieux  de  l’Or- 
dre de  Saint  Auguftiu  , doit  Abbé  de 
Cajimes. 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E’.  i o i 

faires  & ennemis  de  noilre  Religion  ; &c  à fondit  Service  , 
affilia  toute  la  Court  de  Parlement  ; duquel  full  imprimée 
ce  qui  s’enfuit. 

( i ) P) OSTERITATI.  Baptiflx  Sapino • , nobili  fami- « 
J[  lia  orto  , Senatori  ornatiffimo , viro  integerrimo  ,« 
omni  doélrinarum  genere  predito,  civi  optimo  : quicum« 
obeundi  muneris  ergo  * Turonos  iter  faceret , à publicis« 
hoffibus,  pofitis  latronum  more  inüdiis,  in  Camotenji'agro« 
# interccptus  , * Aurelias , impiorum  & c faétionum  arcem  ,« 
abduélus  > perduellium  exercitui  traditus  , ac  dies  aliquot« 
miferé  adfervatus  ; Demùm  quod  antiquæ  &c  Catholicæ« 
Religionis  alTertor  fuilfet,  turpiffimæ  neci  eft  addiéhis.« 
Patres  hoc  tanto  feelere  commoti  , univcrli  in  purpura « 
coëuntes,  hancin  infontis  Collegæ  corpore  acceptam  inju-« 
riam,  toti  ampliffimo  Ordini  irrogatam  &c  communem« 
cenfucrunt,  &c  tanquam  honeflam  6c  gloriofam  pro  Chri-« 
fti  nomine  & Chriltiana  Repubiica  mortem  perpeflo , fu-« 
premis  &c  ipfi  in  eum  Officiis  fungentes  ; folemnem  luc-« 
tum  fieri  , publicum  parentale  peragi,aram  propitiato-« 
riam  extrui,ac  reliquos  omnes  Senatorios  honores  mortuo« 
defferri , ex  voto  publico  decrevcrunt.  » 

De  Baptiflæ  Sapini  Regii  Confilarii  accrba  & violenta 
morte , Carmen. 


(2)  Camificinx  fxcris  facri  devota  Senatus  y 
U num  pro  cunclis  corripit  & jugulât. 

Sapini  Qoerimonia  ad  Senatum  Parilienfem. 


oc 


c# 


(3)  0 RD  O togatorum  eu]  us  Aum  faha  m/webant 

J ura > falus  populi  Kehgtoque  Jfetit  ! « 


(1)  Cette  Epitaphe  eft  gravée  fur  une 
lame  de  cuivre  , qui  fe  voit  fur  fon  tom- 
beau dans  l’Eglife  des  Auguftins  i Paris. 
Elle  eft  imprimée  plus  correctement  que 
dans  ce  Journal , dans  les  Additions  aux 
Mémoire  de  Cajielnau  , a l’article  ci-defïus 
cité.  Il  y a même  quelque  chofe  de  plus. 

£1).  Voici  a ce  que  je  crois  le  leus  de  ce 


Vers  : La  Ville  àJOrleant  qui  eft  une  véri* 
table  boucherie  , eft  dévoilée  inévitable- 
ment à la  punition  que  le  facré  Parlement 
de  Paris  lui  infligera  pour  Tes  crimes. 

(3)  Ces  Vers  font  auflt  imprimés  dans 
les  Mémoires  de  Cajielnau  , Tom.  1.  pag. 
1 j ,■  mais  il  y a quelques  différences. 

Niij 


1562. 


* Tnrtnt 1 , 
Caft. 

* AuuliMn  - 
Cait. 


i >1 

« " 
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»Ordo  togatorum , Regni  columenque  de  eu  [que  , 
jj  Cujus  tram  nuper  de  grege , quifquis  eram. 

» Accipe  crudelis  pranuncia  carmina  fats  , 

» Fati  , qtio  tibi  Uns  , lux  nu  ht  rapt  a fuit. 
jj  Accipe  qua  celeri  committo  noviffima  venta , 
jj  Carmina  flebiltbus  ftp'e  canenda  madis. 

jj  U rbe  foroque  procul , ligerim  Patriofque  Turonas 
jj  Dur»  fcqiior,  & medium  carpo  quietus  iter  i 

jj  Seditiofa  cohors  , armifque  rebellibus  audens  , 
jj  In  Patriam  & fuperos  bella  ciere  Deos. 
jj  bruit , à"  ftritti  mini  tans  lethalia  ferri 
jj  Vulnera  , ccrrej/to  me  remoratur  equo. 
jj  Mox  trahit  Aurel  iam , hojliles  ubi  terri  eus  iras  , 
jj  Experiorque  gravi  probra  ferenda  reo. 

»%gjd  faciam  ? precione  caput precibufque  rependam  ? 
jj  Non  audit  blandas  gens  truculent  a preces. 
jj  Nil  peccajfe  probem  ? dirum  béni  vivere  crimen  , 
jj  Et  culpam  , vitii  labe  vacare , putat. 
jj  Aut  Régis  Magno  demiim  me  nomine  tuter  ? 
jj  Ludibrio  Regem  jujfaque  Regis  habet. 
jj  Quid  plttra  ? immites  fubeo  fine  crimine  panas  , 
jj  Ôgj15  m,ki  * trifie pati  ,fed  mage  turpi  loqui. 
jj  H ac  igitur  memort  fmt  verba  inferipta  fepulchro  j 
jj  U na  mihi  mortis  caufa , Scnator  eram. 

Idem. 

• 

nVinea  Nabothum  , me  perdidit  Ordo  > minantes 
jj  Ni  réprimât  fttgulum  totus  at  Ordo  dabit. 


Le  dix-feptiéme  du  prélènt  mois,  vindrent  nouvelles  cer- 
taines de  la  mort  du  Roy  de  Navarre. 

Le  quinziefme  du  préfent  mois , le  Camp  des  adverfaircs 
de  noltre  Religion  s’en  alla  près  Corbeil , pour  l’affiéger. 
ToutrcflTois  voiants  qu’ils  n’euoient  afles  forts , 8c  que  il  y 
avoit  beaucoup  de  forces  dedans  ledit  Corbeil , fc  retira  &c 
tourna  vifage  , 8c  prifl  le  chemin  de  la  riviere , par  lequel 
chemin  il  eliendit  (on  armée  fur  touts  les  Villages  de  ces 
quartiers-là , efquels  ils  pilleront  les  Eglifcs  8c  abbatirent 
les  Images , 8c  ruinèrent  plufieurs  maifons  ; 8c  vinrent  juf- 
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ques  à Gentillj  , & avoient  leurs  Corps  de  garde  jufques  au 
Chaftcau  de  * P'iccjln-,  dont  la  Ville  de  Paris  fuit  fort  efmeüe; 
non  touttefFois  pour  s’en  fuir, ni  faire  tranfportcr  aucuns 
biens  de  laditte  Ville  ; mais  pareeque  l’armée  du  Roy  n’eftoit 
prefte.  En  ce  temps-là , on  fift  faire  par  defïùs  les  Fauîx- 
bourgs  des  tranchées , là  où  l’artillerie  fuft  aflife  , pour 
faulver  les  Faulxbourgs  & la  Ville  ; car  fi  les  ennemis  fe 
fuiïent  emparés  des  Faulxbourgs , ils  euflent  fort  eftonné  la 
Ville.  Cependant  par  toutes  les  Villes  du  Royaume  , cou- 
roient  AmbaflTadeurs  de  la  nouvelle  Religion , aflèurants 
que  Paris  eftoit  e râleur  puiiïànce  S c poffelFion. 

L’Armée  des  ennemis  fuft  au  Village  de  Gcntilly  &c  ès  en- 
virons à une  petite  lieue  près  de  Paris  , l’efpace  de  quinze 
jours  ; pendant  lequel  temps  il  y euft  Pourparlcr  de  paix  } 
mais  ne  fuft  polïible  d’accorder  pour  plulieurs  raifons  que 
il  faut  laifler  difeourir  à ceux  qui  cftoient  du  temps  , ma- 
niants les  affaires  du  Royaume,  ôclefquelles  non  ejjct  futur» 
Jiribere. 

Le  Dimanche  fécond  jour  de  l’Advcnt  fixiefgte  du  mois 
de  Décembre , décéda  heure  de  trois  heures  du  matin , Mon- 
iteur le  Premier  Préfidenc  Le  Alaijlre , lequel  peu  de  temps 
auparavant  avoir  réfigné  ès  mains  du  Roy  purement  &C 
Amplement  fon  Eftat  ; & lors  la  Royne  Mere  luy  fift  pro- 
mette de  faire  récompenfe  * à ce  qui  defpendoit  de  luy.  Il 
fuft  inhumé  le  feptiefme  dudit  mois , en  grande  pompe , en 
PEglife  Sc  Convcnt  des  Cordeliers  à Pans. 

En  ce  temps  icy , il  y euft  Pourparler  d’accorder  ; mais  il 
ne  fuft  poflible  d’accorder  au  moyen  que  les  ennemys  du 
Roy  demandoientpour  leur  (cureté  des  oftages;  entre  autres 
un  Fils  de  France , un  des  enfans  de  Monficur  De  Guife , &c 
un  de  Monficur  le  Connejiable. 

Le  Lundy  fcptiefme  dudit  mois,Monfteur  De  *Ta»lys  Che- 
valier de  l'Ordre  , * qu’avoit  tenu  le  party  de  Monfieur  le 
Prince  contre  le  Roy  /voyant  qu’il  avoit  refufé  les  belles  of- 
fres que  le  Roy  leur  avoit  faicF , fçachar.t  que  elles  eftoient 
plus  que  railonnables  , fe  retira  du  Camp  des  ennemis  avec 
quelques  Capitaines  , & fe  mift  foubs  la  miféricorde  du 

Roy-  « • 

Ce  mefme  jour  , arrivèrent  à Paris  trois  mille  Gafcons  &c 


15  62. 

* nucfn. 


* à fis  htru 
tiers. 


* Genlis. 

* qut  avoit. 


■Digitized  by  Google 


io4  MEMOIRES 

1562.  & quatre  mil  Efpagnols , pour  la  defFence  du  Roy  ; dont  les 
ennemis  advertis, craignant  d’avoir  le  Mecrcdy  fuivantla  Ba- 
taille, defeamperent  6c  s’enfuirent  (ans  trompette , 6c  laifle- 
rent  beaucoup  de  butin  dedans  le  lieu  où  s’eftoit  atTis  leur 
Camp  ; 6c  nos  gens  leur  donnèrent  fur  la  queue, où  il  y en  cuit 
beaucoup  de  dcflàiéts  ; 6c  faut  icy  noter  que  dcfpuis  leur  par- 
lement, nos  gens  mefmes  mis  pour  la  dcttcnce  du  Roy , pillè- 
rent touts  les  Villages  circonvoifins  de  la  Ville  de  Paris,  juC- 
qUes  à vendre  * huits , fenellres , contrefeneftres , ferrures , 
vitres , 6c  toutes  autres  chofes , encorcs  qu’elles  tinffent  à fer 
6c  à cloud.  q . 

Le  unfiefmc  du  préfent  mois , partifl:  l’armée  du  Roy  avec 
fes  forces,  pour  aller  trouver  fes  ennemis  qui  faifoient  con- 
tenance de  vouloir  aller  affiéger  la  Ville  de  Chartres  ; mais 
c’eftoit  pour  tirer  vers  Dreux , pour  fe  joindre  vers  les  An- 
glois  en  la  Normandie. 

En  la  place  de  fût  Mr.  le  Premier  Préfident  Le  Afaijhe , 
fucccda  Mr.  (1)  De  Thou , auparavant  Préfident  du  nombre 
des  quatre  fuit  receu  le  quatriefine  dudit  mois  en  laditte 
Court. 

En  ce  mefme-temps , vindrent  nouvelles  de  la  defeente 
des  Anglois  en  France , par  le  moyen  des  ennemis  du  Roy  ; 
& voulurent  lcfdits  Anglais  furprendre  On  fleur,  auquel  lieu 
ils  furent  bien  frottés. 

Le  Mecredy  fcificfme  dudit  mois , vindrent  nouvelles  que 
l’armée  du  Roy  avoir  deflàiét  quatre  cent  Reiilres  de  l’ar- 
mée du  Prince. 

Le  Vendrcdy  dix-huitiefmc  dudit  mois , Meilleurs  de  la 
Court  de  Parlement  firent  une  Procefiion  à la  Stc.  Chapelle  , 
là  où  ils  affilièrent  touts,  6c  y fuit  portée  la  vraye  Croix  , 
affin  d’apailer  l'ire  de  Dieu,  & de  donner  viétoire  ttu  Roy 
des  ennemis  de  Dieu  6c  de  fon  Royaume  6c  du  repos  pu- 
blic , contre  lefquels  on  ellimpit  avoir  en  brief  la  Bataille. 

Le  Dimanche  xx.  dudit  mois,  fuit  fàitte  Proccffion  Géné- 

(1)  Chrijlophe  De  Tfat*  , Seigneur  de  Prévôt  des  Marchands,  & Confeiller  de 
Ctrli , de  Bonnœil , de  S tain  , d'abord  Avo-  Ville  , & enfin  Préfident  du  Parlaient  de 
car  au  Parlement,  puis  fucccffivcmcm  , Parts  /en  j 554.  ayant  été  pourvu  d’un  des 
Confeiller  & Avocaijdu  Roi  au  Siège  de  la  4.  Offices  ciéés  par  Edit  du  mois  de  Mai 
Table  de  Marbre  , Wcréraire  du  Roi  , & de  cette  année.  11  mourut  je  premier  de 
Concxolleur  en  la  Chancellerie , Echevin  , Novembre  jj8x.  âgé  de  74.  ans  5.  jours. 

ralle 
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xallc  qui  fuft  fort  fule.rinel  ; 8c  alla  laditte  Proceffion  à Ma-  1562. 

dame  Sainte  Geneviève  qui  elt  Tartfiorum  ta  trou  a , aux  mcf-  

mes  fins  que  deflüs. 

Le  Dimanche  mefme  jour  après-difné  environ  midy , vin- 
drent  nouilles  que  l’armée  du  Roy  avoit  perdu  la  Bataille, 
dont  le  peuple  t'ariften  8c  François  elloit  fort  eftonné  8c  faf- 
ché , 8c  non  fans  caufc  ; d’autant  que  de  cette  Bataille  dcl- 
pendoit  tout  l’Eftat  de  la  Religion  Chreftienne  8c  du  Royau- 
me ; ce  qui  fuft  caufe  de  ce  bruiél: , fuft  à l’occalion  que  les 
ennemis  de  Dieu , du  Roy  8c  du  repos  publicq , faifants  con- 
tenance de  aflaillir  l’Avantgarde  ou  eftoit  Monfieur  De  Gui- 
Je  en  grande  force,  ledit  Sieur  DcGuife ne  bouge  8c  regarde 
leur  contenance , cependant  ils  vont  par  derrière  charger  la 
Bataille  où  eftoient  les  Suijfes  8c  Mr.  le  Connejlable , lclquels 
Suijfes  firent  grand  debvoir  ; touttcffbis  furent  forcés  8c 
non  fouftenus  par  les  hommes  d’armes,  la  plufpartdefquels 
fe  mirent  en  fuitte,  8c  y fuft  pris  Monfieur  le  Connejlable  par 
les  Reiftres.  Quoy  voiant  quelques-uns  des  noftres  qui  1<? 
enfouirent,  vindrent  en  diligence  à Taris  dire  que  la  Bataille 
eftoit  perdue.  Cependant  les  adverfaires  fc  amufants  au  pil- 
lage , Monfieur  De  Guifc  avec  toutes  fes  forces  8c  l’Infanterie 
Françoife  8c  des  Efpagnols  8c  Gafcons , donne  dedans  de  telle 
forte , qu’il  dcffaict  l’armée  8c  prent  le  Prince  De  Coudé, i ans 
luy  faire  aucun  mal  n’i  l’offencer  ; 8c  par  ce  moyen  toute 
leur  Infanterie  fuft  deffàiéle , 8c  leurs  chevaux  deffaiéls , à 
la  réferve  de  fcpt  cent  qui  fe  retirèrent  en  un  petit  taillis  près 
d’eux  ; 8c  difoit-on , qu’ils  avoient  emmené  avec  eux  Mon- 
fieur  le  Conncftable  i toutteffois  l’on  ne  s’en  donnoit  pas  gran- 
de peine , pareeque  l’armée  du  Roy  les  tenoit  fi  bien  envi- 
ronnés , que  eux-mefines  eftoient  prilonniers  de  Monfieur 
De  Guife.  1)  Cette  deffaiéte  fuft  le  Samedy  8c  Dimanche  , 
ainfi  que  l’on  dift. 

Le  Lundy  matin  jour  de  Sainét  Thomas , vindrent  nou- 
velles en  la  Ville  de  Paris , de  la  Bataille  gagnée  ; 8c  à l’infi- 
tint  le  Roy  accompagné  de  la  Rojne  fa  Mere , de  Meilleurs 
les  Cardinal  de  Bourbon , 8c  Princes  du  Sang,  De  Montpenficr  , 

De  la  Rochefuryon , 8c  de  plufieurs  Seigneurs  8c  Chevaliers , 

(I'  Cette  Bataille  fut  donnée  le  Samedi  ij.  de  Décembre  près  de  NuiftmeiU, 

Village  à une  lteud  de  Dreux.  Ou  la  nomme  la  Bataille  de  Dreux. 

Tome  J.  O 
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15 62.  encre  autres  de  Monlieur  D’EJlampcs&cdü  Comte  De  VUUrs  r 

— vint  du  Bois deVinccnnes defcendre  en  l’Eglifc de  Paris , pour 

rendre  grâces  à Dieu  de  la  viéloirc  qu’il  luy  avoit  pieu  don- 
ner de  les  ennemis.  Les  particularités  des  Seigneurs  deffaicts 
en  la  Bataille, ne  fe  difoient  pas  encores  , ni  d’une  part  ni 
d’autre. 

Le  Mardy  vingt-deuxiefme , fuft  faiéle  Proccllion  par  le 
Roy , pour  remercier  Dieu , en  laquelle  furent  portées  les 
Sainélcs  Reliques  ; Sc  y afïifta  le  Roy  avec  la  Royne  fa  Mere  , 
Monlieur  le  Duc  D'Orléans , les  Princes  duSang , Monficur  le 
Cardinal  de  Bourbon , Meilleurs  De  Montpenfier  &£  De  laRoche- 
Juryon , Monfieur  le  Cardinal  de  Guife , le  Légat  Cardinal  de 
Eerrare,  &c  plufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre , &c  autres  Sei- 
gneurs. 

Le  Mecredy  xxiij , fufl:  faicle  lemblablement  Proccllion 
généralle  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  avoit  donné  vic- 
toire à l’armée  du  Roy.  Laditte  victoire  ne  fuit  fans  grande 

Îerte  de  gens  de  bien , 6c  tenants  de  grands  lieux  ; dcfquels 
1 Lille  s’enfuit: 

Morts. 


Monlieur  le  Marefchal  (1  ) De  St.  Andrc , Chevalier  de 
l’Ordre. 

Monlieur  (2)  De  Monebru»  , fils  de  Monficur  le  Conné- 
table. 


( 1 ) ]*%***  , Seigneur  de  57. 

André , Maréchal  de  France  , Chevalier 
des  Ordres  de  Sr.  Michel  & de  la  Jarre- 
tière , &c.  Il  fut  tué  de  lang  froid  d*un 
coup  de  piüolet  par  Jean  Ferdrtel , Sei- 
gneur de  MezJeres  près  de  Dreux  , 8c  de 
Bobigny , qui  ne  manqua  pas  l’occafion  de 
fc  vanger  de  ce  Maréchal , donc  il  avoit 
heu  de  fe  plaindre.  L’éloge  du  Maréchal 
De  Sr.  André , fc  trouve  dans  les  Addi- 
tions aux  Mémoires  de  Cajlclnau.  Tom. 
a.,  hv.  4.  clup.  6.  pag.  7f.  Jeun  Pcrdriel 
qui  mourut  en  1 169.  était  fils  aine  de 
Pierre  Périr  ici  ou  Vérifier  , comme  il  s’é- 
crivoit  autrefois  , Seigneur  de  Bebirny , de 
Metjerts , A:  de  la  Commune  aux  Damoi- 
fiUei , Notaire  8c  Sécrécaire  du  Roi  , & 
greffier  de  la  V'illc  de  Paris , & de  Jeanne  J 


U Cocq.  Il  avoit  été  marié  le  7.  de  Mart 
1 *vcc  Anne  De  Bouvroy  , dicte  De  St» 
Simon  , fille  de  Louis  De  St.  Simon  «,  Sei- 
gneur de  Rafle  , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi , Gentilhomme  ordinaire  de  (a  Cham- 
bre, & Bailly  de  Sentis  y 8c  A* Antoinette  De 
Mailly.  Il  n'en  laifla  que  Marie  De  Per- 
driel , morte  âgée  d’environ  trois  mois , le 
1 1.  de  Juillet  1 jtfy. 

(1)  Gabriel  De  Alontmorency  , Baron  de 
Mont  b tr  on , & non  pas  Mont  brun , Cheva- 
lier de  l’Ordre  du  Roi , Capitaine  de  ço. 
lances  , quatrième  fils  A' Arme  Duc  de 
Montmorency , Pair  & Connétable  de  Fran- 
ce. Il  n*avoit  que  10.  ans.  Son  ciogc  le  voit 
dans  les  Additions  aux  Mémoires  de 
nau  , au  chapitre  ci-dclLs  cité,  p.  8j. 
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Monficur  ( 1 ) De  U Brojft  le  vieil , Chevalier  de  l’Ordre. 
Monficur  (2)  De  Givry , Chevalier  de  l’Ordre. 

Monfieur  (3)  De  Bcsuvais  ; l’on  dit  dcfpuis  qu’il  cftoit 
prifonnicr  feulement. 

Monfieur  (4)  Dejbordes  , Lieutenant  de  Monfieur  De 
Kevers. 

Monfieur  De  Vanellier , Lieutenant  de  Mogficur  D'Au- 
mslte. 


(1)  Jaques  De  la  Brojfe  , Chevalier  de 
l'Ordre.  Il  étoit  de  3o.  ans  , fuivanc 
Brantôme  , qui  Tait  de  lui  un  bel  éloge , le- 
quel Te  trouve  atilfi  dans  les  Additions  aux 
Mémoires  de  Cajlelnau , To.  i.  liv.  4.  cha- 
pitre C.  p.  8p.  jaques  Delà  BrojJJv.qui étoit 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi , fut  fait  Chevalier  de  l’Ordre  le  18. 
de  Novembre  15*7-  à la  recommandation 
du  Duc  de  Guife  , auquel  le  Roi  Henri  IL 
envoya  le  lendemain  19  fes  Lettres , pour 
lui  donner  le  Coûter  à Compiegne  ; 3 c en 
écrivant  à ce  Duc  , il  lui  mande  qu’il  cft  af 
furé  q ic  cetui  là  ne  fera  jamais  rougir  le 
Patron  dudit  O/drc  , tant  il  Pcftime  hom- 
me do  bien.  Il  écoit  en  ijji.  Lieutenant 
de  la  Compagnie  Je  40.  Jances  des  Ordon- 
nances du  Duc  de  Longueville  , en  ijju 
Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Ordon- 
nances du  Duc  de  Lorraine  , en  ijjj.  Lieu- 
tenant de  celle  de  100.  lances  des  Ordon- 
nances du  Duc  de  Guife  ; de  en  1 jtf  1.  Ca- 
pitaine d’une  Compagnie  de  30.  lances 
fournies  des  Ordonnances.  On  a de  lui 
plufieurs  quittances  en  ces  qualités , (ignées 
de  lui  , 3c  fccllees  de  fon  fceau  , charge  de 
trois  glands.  Il  croit  de  la  meme  Lundlc 
que  les  De  la  Brojje  , Seigneurs  de  la  Mou- 
itère  , Paroiflc  de  St.  Bonne t in  Four  en 
Bourbonnais.  Sa  femme  étoit  feeur  de  Mar- 
guerite De  Moujfy  la  Comtour  , femme  de 
AlÆÛiteu  De  Mauleon , Seigneur  de  la  Ro- 
thæ!  melon. 

Gajlon  De  la  Brojfe  , fon  fils  , qui  fut  tué 
avec  lui , étoit  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  A:  Guidon  de  la  Com- 
pagnie de  100.  lances  des  Ordonnances  du 
Duc  de  Guife , filtrant  les  quittances  don- 
nées par  lui  en  cette  qualité  , des  années 
ijjj.&  1 j jp  ; & fuivanc  une  de  jean 
De  la  Brcjjo  , Ecuyer  , Seigneur  dudit 
Jicu  , fon  tien:  6c  fon  héritier , en  datte  du 


a.  de  Man  iftfi.  avant  Pâques  , pour  ce 
qui  reftoit  dû  a feu  fon  frère , à caufc  de 
Ion  Etat  de  Guidon. 

Jean  De  la  Broffe  , outre  ces  deux  fils  , 
eut  Eue  tarife  De  la  Brojje  , femme  de  Jean 
De  Bourbon  Buffet , Seigneur  de  la  Aletbe- 
Feüilly  , & du  Montes  ,3c  fuivanr  quelques 
mémoires  , une  autre  fille  mariée  avec  un 
De  Le  visC  ou  fans. Cette  famille  De  U Brojft 
ctoit  connue  fous  le  nom  De  la  Brojfi’Mor- 
Ist.  Elle  croit  inconnue  i l'Abbé  Le  Labou- 
reur , lorfqu’il  a compofc  fes  Additions  aux 
Mémoires  de  Caflelnau. 

(t)  René  D'Anglure , Seigneur  de  Givry , 
Chevalier  de  l’Ordre  , & Capitaine  de  jo. 
hommes  d’armes. 

(3)  Nicolas  De  Brichanteau  , Seigneur 
de  Beauvais-Nangis , ci-dcfTus  mennonné , 
p.  jo.  note  t.  Il  fut  feulement  bLffé  & 
fait  prifonnicr  d la  Bataille  de  Dreux.  Ilnc 
mourut  qu’au  mois  de  Septembre  1J64.  Il 
ctoit  frère  utérin  de  René D'Anglure , Sei- 
gneur de  Givry,  tué  dans  cette  Bataille. 
Marie  de  P très , fa  mcrc  , Dame  de  Beau - 
vais~Nang*s , Veuve  de  Lotus  Seigneur  de 
Brichantoau  , s’étoit  remariée  le  16.  de  Mai 
ij  13.  avec  Fr  an  fois  D'Anglure , Baron  de 
Bout  fouit  & d'Ejlauges.  Elle  avoir  eu  1 1. 
enfans  de  fon  premier  mari.  Elle  en  cur 
encore  6.  du  fécond.  Les  éloges  du  Sei- 
gneur de  Beauvais-Nangis  , & du  Seigneur 
de  Givry  fon  frère  , font  pareillement  rap- 
portés dans  les  Additions  aux  Mémoires  de 
Cafrlnau  , To.  1.  liv.  4.  chap.  6.  pag.  pu 
3c  94. 

(4)  René  De  la  Plathére  , Seigneur  Des 
Bordes.  Il  étoit  fils  unique , & encore  jeu- 
ne. Il  ne  la  fla  qu’une  ferur  , qui  fut  héri- 
tière uni  ver  fc  lie  d'Imbert  De  la  Plattiért 
leur  oncle  , Seigneur  de  Bourdillon  , Ma- 
réchal de  Fiance  , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi , 6cc.  mort  le  4.  d’Avril  1 j 67, 

Oij 
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Monficur  De  Vitry , Enfeigne  de  Monfieur  t>e  Guife. 

Le  Lieutenant  de  Monfieur  De  Vaudemont. 

Monfieur  D’Efjuillon , Lieutenant  de  Monfieur  De  Mar* 
figues. 

Lourfe , Lieutenant  de  Monficur  De  Fontaines. 

De  Varitarville  , Efcuier  de  Monfieur  De  Guife , 

• 

Navrés. 

Monfieur  le  Duc  ( i ) De  Nevers. 

Lancel  j l’aifné. 

La  Brojfe , Lieutenant  du  Prince  de  Joinville* 

Brau(fe//o» , fon  Guidon. 

Le  Vicomte  Noftre-Dame. 

ViHarfeaux , Enfeigne. 

La  Mothe  Monfchaine. 

Herville , Enfeigne  de  Monfieur  De  Nevers. 

(2)  Motfalets  , Enfeigne  de  Monfieur  le  Marefchal  St. 
André. 


Le  Dimanche  xxvij.  dudit  mois  > partifl:  la  Rojne  Mere  ac- 
compagnée de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon , Prince  dir 
fang , 6c  de  Monficur  De  Montpenfier , pour  aller  trouver 
Monfieur  le  Duc  de  Guife  à Rambouillet , pour  advifer  s’il  y 
auroit  quelque  moyen  d’accord. 

Le  Lundy  vingt-huiticfmc  , furent  en  l’Eglife  de  Paris 
célébrées  Vigilles  folcmnelles  pour  ceux  qui  elloient  morts 


( 1)  Franfois  De  Clexes , Duc  de  Nevers  , 
Pair  de  France  , Comte  d’ Auxerre  , de  Re- 
thel , & à* Eu  , Seigneur  6’Orval , Gouver- 
neur de  Champagne.  Il  mourut  de  fa  blcilu- 
re  , le  10.  de  Janvier  faivant , à l'âge  de 
13. an*. 

(1)  Ce  nom  cft  défiguré  ici  & plus  bas. 
C’cft  fans  doute  jaques  Balaguier , Sei- 
gneur de  Montfalét , Chevalier  de  l’Oidre 
du  Roi.  Il  fut  d’abord  Guidon  de  la  Com- 
pagnie^D’Ordonnance  du  Maiévhal  De  St. 
André , fuivant  une  quittance  donnée  par 
toi  en  cette  qualité,  du  j.  d’Août  içtfo.  Il 
étoit  en  j 564.  Capitaine  d’une  Compagnie 
de  30.  lances  , fournies  des  Ordonnances, 
li  fut  tue  a la  Bataille  de  jarnac  au  premier  1 
choc , le  j.  de  Mars  1 $6?.  Il  croit  le  der  | 


I nier  mâle  de  fa  Maifon , qui  étoit  de  Lan- 
guedoc , d’une  ancienne  Noblcfle , 8c  dont 
les  armes  croient  d’Or  i 3.  fa  fcc  s de  gueu-" 
! les.  Il  ne  Iatfla  de  S ufarme  d’EJirJfacù  fem- 
me , que  Marguerite  de  Balaguier  , Dame 
de  MontfaUs , qui  fut  mariée  1 °.  le  1 6.  de 
Novembre  1 J79.  avec  Bertrand  D‘Hcbmtotlt 
Seigneur  de  St.  Sulfite  ; i°.  le  19.  d’^uc 
1 s *9-  avec  Charles  De  Montluc  , Seigneur 
de  Caufent , tué  i la  dctênfc  d’Ardres  en 
1 196 ■ & 3*.  le  4.  de  Septembre  1^04.  avec 
Bertrand , dit  La  Hire  , Seigneur  & Mar- 
quis de Fignoles , Chevalier  de  l’Ordre  du 
Saint  Efpnt.  Elle  eut  une  fille  de  chacun1 
d’eux , qui  furent  mariées  dans  les  Mai/ous 
de  Cruffol-d'Ufez. , de  Laux.ieres  de  Themi - 
nés , & de  Celas  de  Lebtro»  d’ Ambres. 
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en  la  Bataille , pour  la  querelle  de  Dieu  ; Se  le  Mardy  fui- 
vant,  fut  célébrée  la  MelTe  8c  fait  le  Service  comme  l’on 
fàiéf  pour  les  Chanoines , avec  toute  telle  pompe  8c  fon- 
nerie. 

Le  Dimanche  troifiefme  de  Janvier  1562.  partirent  de 
cette  ViUe  quatre  de  Meilleurs  de  la  Court,  par  le  com- 
mandenmit  de  la  Roync  Mere , pour  l’aller  trouver  à Char- 
ires  ; fçavoir  , Monlicur  le  Préfident  * Pinot,  Meilleurs 
CO  D’Egnmont,( 2)  D’EfvrjJeSc  (3)  Graffiti , Confeiilcrs  en  la 
Court , avec  Mr.  le  Grenier  Du  Tillet. 

Le  Mardy  cinquicfinc  dudit  mois , (4)  partifl  de  cette 
Ville  pour  s’en  aller  à Chartres  ; Et  faut  noter  que  en  ce 
temps  icy  le  Prince  De  Coniê  qui  cftoit  prifonnier  à Dreux  , 
fufl  mené  près  de  Chartres  en  lieu  appartenant  à Mr.  Ber  fai- 
ne Confeillcr  en  la  Court  , nommé  Leneville , qui  eu  un- 
Chalteau  près  de  Chartres , diflant  de  cinq  quarts  de  lieues' 
de  laditte  Ville.  _ * 

• Le  Samedy  ( 5 ) fixiefme  de  ce  mois,  fur  la  Caufe  qui  avoit 
cfté  plaidée , 8c  Rcquelte  préfentée  par  les  Capitaines  de 
Paris  le  Vendredy  précédent,  la  Court  ordonna  par  fon 
Arreft , que  lefdits  Capitaines  affembleroient  les  plus  gens- 
de  biens  de  leurs  quartiers  , pour  fçavoir  8c  entendre  d’eux 
ceux  qui  font  1 ufpcéls  de  la  nouvelle  Scéfe , 8c  les  raifons  de 
la  fufpitton  ; ce  qui  cil  entendu  de  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient.  Puis  après  lefdits  Capitaines  en 
feroient  leur  rapport  à l^Court. 

Oultre,par  laditte  Court  le  mefmc  jour  fufl  ordonné,- 
que  Moniteur  le  Procureur  Général  iroit  faire  Rcmonflran- 
ce  au  Corps  de  la  Chancelle  rie, à ce  qu’ils  euflent  à faire  touts 
profeffion  de  Foy , tant  les  Sécrétaires  que  Rapporteurs,  8c 
autres  Officiers  de  laditte  Chancellerie  j 8c  où  ils  ne  vou- 


(l)  Jaques  V toile  , Seigneur  A’Ai*re- 
mont  6c  â'JÎndrefcl , nié  le  14.  de  Novem- 
bre 1 ç f 7.  reçu  Confeiircr  au  Parlement , le 
4.d’Oélobrci  j43.Il  fut  un  des  Commiiîai- 
xcs  pour  U rédaftioh  de  la  Coutume  de 
Paris  en  i j So. 

(1)  B.trtheUmi  Fayè  D*Efpetffn  , reçû 
Confeillcr  Clerc  au  Parlement , le  17.  de 
Février  x ç 4 1 . 6c  Commiflaire  aux  Requê- 
tes du  Palais , le  4.  de  Janvfcrj  $ 6 3. 


(3)  Pierre  Gr afin , rcçiî  Confcillerau  Par- 
lement de  Paris , le  17.  de  Septembre  1 J45. 
mort  le  18.  d'O&obre  1 jtfp.  C’cft  le  Fon- 
dateur du  College  des  Graffitis , » Paris, 

(4)  11  manque  là  un  nom.  Ir  faut  fup- 
plccr  ; Le  Roi  : Car  il  eft  dit  plus  bas  dans 
le  mois  de  Février,  que  le  Roi  partit  de 
Chartres. 

(ç)  Cet  Arrêt  du  Parlement  cft  du  S.  & 
eft  imprimé  un  peu  plus  bas. 

O iij 
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droient  faire  ladittc  profclïion , déclaroit  ladirte  Court  leurs 
Eftats  vacquants  & confifqués  au  Roy  ; &c  dcffènfe  au  Pro- 
cureur du  College  de  ne  donner  * Bourfcs  à ceux  qui  ne  fe- 
roient  laditte  profeffion. 

Oultrc  ce,  fuit  cncores  advifé  par  laditte  Court , que  à 
touts  Huguenots  qui  pourfuivroient  quelques  Payics  en  de- 
mandant , toute  Audiancc  leur  feroit  defniée  j 5W.u  con- 
traire ceux  qui  les  pourfuivroient  en  demandant,  feroient 
oüis. 

( i ) S’cnfuivcnt  les  Compagnies  d’ordonnances , aufqucllci 


(i)  Apres  ccrte  Lifte  , il  y en  a une  Hans 
ce  Journal , des  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
St.  Michel , qui  furent  faits  dans  le  même 
tems.  * # 

Ces  deux  Liftes  fe  trouvent  à la  page 
tftf,  8c  fuivante  du  fécond  Volume  de 
mT ancienne  Edition  des  Mémoires  De  Conde. 
Elles  font  aafti  au  folio  1*3.  verfo  & fui- 
vant  du  MS.  R.  [fur  lequel  voyez  l’avcr- 
tiiîcmcnr  au  Lettcur.  ] Ces  trois  Liftes  ne 
font  pas  entièrement  fcmblalles  , & il  y a 
quelques  noms  défigurés.  On  les  a réunies 
ici , afin  qu’on  putue  les  comparer  , & les 
corriger  l'une  par  l'autre. 

Il  lera  bon  de  confulcer  au/fi  ces  deux 
Liftes  qui  fc  trouvent  au  folio  34p.  verfb 
du  Liv.  p.  de  l’Hiftoiredc  La  Popeliniere. 

* Capitaines  nouveaux  pourvus 
aux  vacantes. 

LE  S Sieurs  Grand  Prieur  t celle  De  U 
Broffe. 

Lofe  , 30.  du  Maréchal  S.  André. 
Chavtgny  , le  refte , qui  font  30. 

Rofiain , celle  de  Givry. 

Mo n fallé , celle  d’Annebault. 
f hoog , celle  de  Mo rn brun.  * 

Rryon , celle#  D'Aufun. 

Crues . 

LES  Rieurs D'Arrville. 

Montfenficr. 

Son  frere. 

Guyfe. 

Gonnort . 

Briflae. 

B 0 ardillon. 


Vieillevillc. 

Cy  pierre. 

Marty  gués , chacun  10. 

Nouvelles, 


MOnficur  d'Anjou  , 30.  . . J 3 n* 

Les  Sieurs  Brien  ne 30. 

D’Equilly 30. 

Chantemcjle. • 30. 

D'Oyfel 30.  . 

Carrou*cs.  . 30. 

Barbejteux 30. 

Rambouillet 30. 

Maugcron.  . 30. 

Senetere 30. 

Mattignon.  ..........  30. 

Duc  de  Somme 30. 

Rubempré.  . . . . *♦  . . . . 30- 

D'Alaigre 30. 

Mailly 30. 

Joyeufe.  30. 

Cuprnené,  30.  Crevant  t fon  Lieutenant. 


J Compagnies  des  Ordonnances  va- 
cantes , auxquelles  ha  eflè  pourvut. 


(T  E Grand  Prieur  t de  Mon- 
| JL/  fieur  De  la  Brojfe. 

I De  Lofe  , 30.  de  la  Compai- 
gnie  de  Moniteur  le  Maici- 
ehal  St.  André'. 

. De  Sauvigny , 30,  de  Iadi&c 
Monficur^  Compagnie. 

De  Biron  , 30.  de  cculx  de 
Moniteur  De  Çyvoy. 

De  Mo/faletz  , de  Mon  fieur 
D'Annebault. 

De  Tort , de  Monficur  Du 
Monbron. 
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a efié  pourvoi  au  mois  de  Janvier  en  la  place  des  décédés 
en  la  * Bataille  prés  Maijieres. 

Monficur  le  (i)  Grand,  /‘rieur,  au  lieu  de  Mr.  De  U Brojfe. 

Mr.  (2)  De  lojfc,  (3)  trente  de  la  Compagnie  de  Mr.  le 
Marefchal  De  St.  Anche. 

Mr.  * De  Chavigny , trente  de  laditte  Compagnie. 

Mr.  (4)  De  Byron,  trente  de  fût  Mr.  De  Givry, 

Le  Sieur  * De  Motf*lle,  de  Monficur  (5)  D'Hanncbzult. 

Mr.  (6)  De  Thon , filsde  Monficur  le Connejlable,  de  Mon- 
iteur De  Montbrun  fon  frere. 


Créés. 


f P\  Anville,  xo.  de  Monficur 
I JL J Je  M arefchal  St.  Andrey. 


J De  Montpenjier , xo. 
Monficur<  Le  Prince  de  Rochefuryon 
De  Guyfe , xo: 

De  Gonor , 10. 

^Dt  S if  être  > 10. 

Compaigmts  nouvelles . 


D’Anjeu  , jo.  dont  Mon- 
ficur De  la  Bordejfiere  cfi 
Lieutenant , & le  Sieur  Dt 
Belleguarde , foubx  Lieute- 
nant. 

De  Bnot , 30. 

Deffuilly  , 30. 

De  Chase  nui  le  t 30. 

DVyfel } 30. 

De  C barouge  , 30. 

MoafciJ  3° 

1 IJe  Ramboullet  t 30. 

De  Meutprm , 30. 

De  Roujtin » 30. 

De  Senettrre , 30. 

De  Rubempré , 30. 

Le  Duc  de  Somme  , 30. 
D'Alejre  , 30. 

De  Mnilly  , 30. 

De  Jcyeuje , 30. 

De  Guyment , 30. 

L-D*  C reray  t 30. 


f 1 ) Fr  an  fol  s De  Lorraine  , Grand  Prieur  j 
de  France  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Je- 1 
luiÀIciu , 8c  Général  des  Galères  de  France,  j 


Il  mourut  âgé  de  19.  ans, le  6.  de  Mars  1 ^1. 
avant  Pâques , des  fuites  d'une  faute  pieu- 
refie  dont  il  avoit  éce  attaqué  , pour  s’etre 
trop  échauffe  a la  Bataille  de  Dreux.  Il 
éto:t  frere  cadet  de  Franfois  Duc  de  Guife. 
Son  éloge  fait  par  Brantofme , fe  trouve 
dans  les  Additions  aux  Mémoires  de  Cas- 
telnau , Tom.  1.  livre  1.  chapitre  j.  page 

(l)  Jean  De  Loffe.  Il  avoit  été  Capitaine 
des  Gardes  d Antoine  De  Bourbon,  Rot  de 
Navarre. 

(3)  Les  Compagnies  d'Ordonnanccs  , 
érotent  ordinairement  cotnpofées  de  ccnt 
Gendarmes.  Quelquefois  on  les  parcageoit 
en  Compagnie  de  cinquante  , de  trente  , 
8cc.  Quelquefois  nu/fi  on  augmentoir  ccs 
Compagnies  ainfi  divifées.  Voyez  page  fui* 
vante  note  i#arginalc.  * 

{4)  Armand  De  Gontaut , Baron  de  Bi- 
ron , dépuis  Maréchal  de  Fran^.  Il  y a un 
long  aiticlc  de  lui  dans  les  Additions  auxT 
Mémoires  de  Cajlelnau  , Tom.  x.  livre  4. 
chap.  6.  p.  1 06. 

( ç < Jean  , Seigneur  D’Annebaut  , Baron 
de  Retz,  8c  de  la  llunaudaye  , Chevalier 
de  J’Ordre  du  Roi , Capitaine  d’une  Com- 
pagnie d’Ordonnance  , & failli  d’Exreux  , 
mort  des  bkflurcs  qu’il  avoit  reçues  à la 
Bataille  de  Dreux.  11  y a fur  lui  & fur  là* 
Pcrc  qui  ctoit  Amiral  & Maréchal  de  Fran- 
ce t un  article  dans  les  Additions  aux  Mé- 
moires de  Cajlelnau,  Tom.  t.  liv.  4.  ch,ip, 

6.  p.  IflI. 

(6)  Guillaume  De  Montmorency  , Sei- 
gneur de  Tkore  , Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  , cinquième  fils  du  Connétable  De 
Montmorency.  Son  éloge  cfi  , ib/d.  Toin.  1. 
liv.  7.  ch.  9>  p-  749* 


^562. 

* nommer  U 
Bataille  de 
Dreux. 


* Voyez  ci - 
drjfus , p.  xx. 
note  1. 

• Voyez  ci - 
defini^.  10S, 
note  1. 
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.*  Voyez  cl - 
dejfus , p.  pre- 
ced.  note  3. 


II4  MEMOIRES 

S' enf vivent  les  * Crues  des  Compagnies. 

Monfieur  Dampville , vingt  de  fut  Monficur  le  Marefchal 
De  St.  André. 

A Mr.  (s)  De  Montpenfier , vingt. 

A Mr.  le  Prince  (2)  De  La  Rochefuryon  > vingt. 

A Mr.  (j)  De  Gutfe , vingt. 

A Monficur  De  Gonnor , dix. 

A Monfieur  (4)  De  Sypiene , dix. 


Compagnies  nouvelles. 


Monfieur  Adamony , cinquante  ; dont  Monficur  de  la  Bour- 
daiftcrc  cil  Lieutenant,  &:  le  Sr.  de  (5)  Bellegardc ioubs  Lieu- 
tenant. 

Monficur  (6)  De  B tienne  , trente, 

Monfieur  Dequty , trente. 

Monfieur  (y)  Doifel , trente. 

Monfieur  Dé  Chantemerle , trente, 

Monficur  De  Laconges , trente. 

Monfieur  (8)  De  Barbefeux , trente, 

Monfieur  DeNantosllet)  trente. 

Monfieur  DeMaugiron , trente. 

Monficur  (ÿ)  De  Rofiin,  trente, 

Monfieur  De  Sonne  terre  , trente. 


( i ) Louis  De  Bourbon  , fécond  du  nom  , 
Duc  de  Montpenfier. 

(x)  Charles  De  Bourbon  , Prince  de  la 
Rochefuryon  , frcrc  du  Duc  de  Montpenfier. 

(3)  François  De  Lorraine  , Duc  de  Cstife  , 
tué  peu  de  tems  apres  au  Siège  d 'Orléans. 

(4)  FhiUrert  De  Marcilly  , Seigneur  de 
Cypierre  , Gouverneur  de  Charles  1 X.  Che- 
valier de  l’Ordre , & Lieutenant  au  G ou-  I 
yerncinenc  de  YOrléannois , mort  le  8.  de! 
Septembre  iftfç.  i Lifee , en  allant  aux 
eaux  de  Spa.  Son  éloge  fe  trouve  dans  les 
Additions  aux  Mémoires  de  Cafielmu  , to. 
I.  liv.  x.  ch.  8.  p.  508. 

(f  ) Roger  De  St.  Lary  , Seigneur  de  ReL 
U garde , fait  Maréchal  de  France  le  6-  de 
Septembre  1 J74.  mort  le  xo.  de  Dçccmbre 
U79- 


(6)  Jean  De  Luxembourg  , Comte  ds 
Brienne , & de  Roucy. 

(7)  Henri  C luths , Seigneur  d'Oifel , 8c 
de  Vslleparifis , natif  de  Paris  , d'une  fa- 
mille de  Robe  , Chevalier  de  l’Ordre  du, 
Roi  , mort  à Rome  , où  il  croit  Ambafla- 
deurde  France,  le  11.  de  Juillet  1 Son 
éloge  fc  voit  dans  les  Additions  aux  Mé- 
moires de  Cafielnau  , to.  1.  liv.  X-  ch.  6.  p. 
430. 

(8)  Charles  De  la  Rpehefottcaud  , Sei- 
gneur de  Barbezieux , mort  le  1 j.  de  Juia 

(9)  Tri  fi  an  De  Rofiaing , Gentilhomme 
du  pays  de  Forêts  y dont  l'eloge  eft  rappor- 
té dans  les  Additions  aux  Mémoires  d* 
Cafielflau , to.  1.  liv.  4.  ch.  10.  p.  111. 

Monfieur 


1 
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Monficur  le  Duc  de  Somme , trente. 

Monlieur  Dallegre,  trente. 

Monfieur  De  Mailly,  trente. 

Monlieur  De  J ayetefc  , trente. 

Monfieur  De  Gonnelet , trente. 

Monfieur  De  Clarvault , trente. 


* (i) 


Chevaliers  de  C Ordre  nouvellement  faicls , aumtjmt  temps. 


Monlieur  le  Prince  de  Joinville, 
Monfieur  De  Matignon. 


(i)  î Chevaliers  nouveaux. 

L B 61*  De  Cuyfe , Prince  de  ]ein- 
ville. 

ies  Scurs  De  Lufli. 

De  Carets. 

Deehitllts. 

Roujfillon. 

Kou/tUles. 

Montaray. 

Ofanees. 

D'Oraifsn. 

RouiUe-Fentaine j. 

S.  Chaumont. 

Somme-rive.  ' 

I lumières. 

Le  Ludt. 

Sardines. 

Pont. 

Ruhemprt. 

Xeiire-Pelife. 

D’tfpaux. 

De. 

Brest. 

Peton. 

La  Ferle'. 

Clermont  d’Amiùfe. 

Hoche  Posa],  , 

Baudimant. 

Mandoffi. 

S en f ray. 

Mereite. 

Caillot. 

Chaflean-reux. 

Rohan. 

R abondante. 

Monierud. 

Foarquenoux. 

Chemanx. 

Tome  l. 


t'unie  d’Oise. 

Renohort. 

C and  ale. 

•jf  Chevaliers  de  l'Ordre,  de  St.  Mi- 
chael nouvellement  faiüt. 

i.TL  K Onficur  le  Prince  de  Cim/Ule, 
i.  lVi  Monfieur  De  Matignon. 

3.  Monfieur  De  Lace. 

4.  Monfieur  De  C arces. 

(.  Monficur  Defilavolles. 

S-  Monfieur  le  Comte  de  R ojftüm. 

7»  Monficur  De  Nouuoilln. 
g.  Monfieur  De  Mmtarc, Ccani  Pretoft 
de  Fr.tncc. 

7.  Monfieur  D'Ofoncet. 

10.  Monfieur  d’Orayfon. 

i t . Monfieur  De  Bouille. 

11.  Monfieur  De  Sonner  ma. 

13.  Monficur  De  Châtiment. 

14.  Monficur  D’Huemeres. 

13.  Monfieur  le  Conte  de  Blade. 

16.  Monfieur  De  Bardinet. 

17  Monfieur  De  Rouer. 
rS.  Monfieur  Or  Nigrt.Peliffe. 

19.  Monfieur  De/fun. 


Attitrés  Chevaliers  de  COrdre  defpmt 
frets. 


xv-  : 
xi.  . 

* t».  . 

M-  ■ 

14.  . 

*».  • 
,r  16.  . 


/rT~%On  Diego  de  Me» 

U doffe. 

De  Rutempri. 

D’Aux. 

De  Briffe. 

De  Pot  on  , Sénéchal  de 
Genay  ( à* A génois.  ] 

De  B elle- Fontaine. 

De  Çltrmontd’Amhoyfe. 


1562. 


* Voyez  ei- 
diffus  p.  tio. 
note  1. 

f M/m.  de  C. 
t MS.  R, 


Digitized  by  Google 


ÎT  4 .MEMOIRES 

1562.  Monfieur  De  Luce. 

Monfieur  De  Garfcalâ.  * 

Monfieur  D’ Efclavolles. 

Monfieur  le  Comte  de  Rouffdlon. 

Monfieur  De  Nouüai/les. 

Monfieur  De  Nointeau , Grand  Prévoit  de  France.. 
Monfieur  D'Ozannet. 

Monfieur  Doranfon. 

Monfieur  De  Boutllay. 

Monfieur  De  St.  Chaumont. 

Monfieur  De  Sommerives. 

Monfieur  De  Humieres. 

Monfieur  le  Comte  De  Ludet. - 
Monfieur  De  Bardiniet. 

Monfieur  De  Pont.  • 

Monfieur  De  Negrepellicet. 

Monfieur  D’E/paux. 

Monfieur  D'Efquilly. 

Monfieur  De  Clairmont  d’Amboife. 

Monfieur  De  la  Roche-pouzay. 

Monfieur  De  la  Perte  dujjeau. 

Monfieur  De  Saincl  Frét. 

Monfieur  De  Morette. 

Monfieur  De  Cailleac. 

Monfieur  De  Baudinant. 

Monfieur  De  F abodanget. 

Monfieur  De  Rohan , l’aifné. 

Monfieur  De  Chajleauroux. 

Monfieur  De  Montrtucil 
Monfieur  De  Mandojfe. 


vf.  : 

| De  laJRoche^Tox/. 

i*.  . . . ^ 

De  U Fertey  , Capitaine 
des  Guardes. 

De  Sanfre. 

30-Monfieur 

Dï  Morette  ,1e  Piémon- 
tois  qu'eft  retourné  , 
d*  Efpaigne. 

jk.  . . . 

De  Catllard. 

3».  . . •. 

De  Baudünent. 

33-  • • • 

De  Ravaudai i£e. 

J*.  . ... 

De  RfiMan. 

H-  ’ • • 

De  Montrent . 

j<î.  . . . 

Le  jeufcc  D’ Am  mont. 

*37-  • • . 

De  Cbemault. 

*38.  . . . 

Le  Viconte  d'Horte,  G ou- 
verneur  de  Boy  ont 
[ Bayonne.  J 

3S>-  - : - 

D'Efquilly , Gouverneur 
de  Chartres. 

40-  • ■ • 

De  Renouât t , Gouver- 
neur de  Caen. 

V 
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Monfieur  De  Rubamprc. 

Monfieur  Do. 

Monfieur  De  Brezé. 

Monfieur  le  Scnefchal  d’ Agentz. 

Monfieur  le  Vicomte  d'OcIo. 

Monfieur  De  Revoze. 

Monfieur  Chimaret. 

Arrefl  de  la  Court  de  Parlement  , fur  la  charge  donnée 
aux  Capitaines  des  Dixaines  de  Paris , pour  la  recherche  des 
Seélatcurs  de  la  nouvelle  doétrine  ôc  opinion  en  la  Reli- 
gion , ôc  mal  fentants  de  la  Foy  , de  quelque  eflat , qualité 
ou  dignité  qu’ils  foient. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Court  de  Parlement. 

LA  Court  , toutes  les  Chambres  aflêmblées  , fur  Ics« 
Rcmonflrances  Ôc  Requcfles  à clic  faiéles  par  les  Ca-« 
pitaincs  des  Dixaines  de  cette  Ville  de  Paris , ouis  les  Gens* 
du  Roy  , ôc  fur  le  tout  la  matière  mife  en  délibération , ôc« 
aux  fins  de  l’Arrefl  d’icelle  du  vingt-feptiefme  Novembre  « 
dernier  , ordonne  que  chacun  dcfdits  Capitaines  affem-« 
blera  un  bon  nombre  des  plus  apparents  ôc  notables  per-  « 
fonnages  de  leur  Dixainc,tcls  qu’ils  verront  bon ellre  ,« 
lclquels  feront  tenus  y afGller  pour  enquérir  des  fufpeéls« 
ôc  notés  de  la  nouvelle  Seéle  ôc  opinion , ôc  de  la  caufe  ôc« 
occafion  des  fufpicions,  foient  Officiers  du  Roy  en  icelle  « 
Court,  Grand  Confèil  , Chambres  des  Comptes , Géné-« 
taux  de  la  Juftice  des  Aydes , des  Monnoyes , Chancelle-  « 
rie , Challelet  de  Paris  > T h ré  for , Eaux  ôc  Forefls , ôc  au-  « 
cres  Corps , Colleges  ôc  Communautés , tant  Ecclefiafti-« 
ques  que  féculieres,  de  quelque  eflat, qualité  ôc  condition  « 
qu’ils  foyent , ôc  ceux  de  leurs  maifons  ôc  familles  , pour« 
en  faire  par  lefdits  Capitaines  leurs  Procès-verbaux  dans« 
huittaine  , qu’ils  bailleront  incontinent  au  Procureur  Gé-« 
néral  du  Roy,  pour  iceux  veus  par  Ta  Court,  en  ordon-« 
ncr  ; efquels  Procès-verbaux  ne  feront  nommés  ôc  eferits  « 
les  perfonnes  qui  y auront  affilié  ; mais  les  bailleront  audit  <x 
Procureur  Général  par  un  Roolc  à part  ôc  fccret , fans  le« 

Pij 
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1 562.  «révéler,  crois  jours  après  ; laquelle  huitaine  paffée , en  joint 
— — «icelle  Court  aufdits  Capitaines  faire  la  recherche  chacun 
«en  leur  Dixaine  , à meime  Inftancc  , jour  8c  heure  , fans 
«difïimulation  , faveur  6c  haine  d’aucunes  perfonnes , ne 
«entreprife  fur  les  quartiers  les  uns  des  autres;  6c  ou  il 
«fera  trouvé  aucun  ou  aucuns  defdits  Capitaines  négligents 
«en  leurs  Charges , 6c  connivents  aufdites  recherches 8c  vi- 
« Citations,  laditte  Court,  fuivant  l’Arreft  du  19.  Oétobrc 
» dernier , enjoint  au  plus  prochain  Capitaine  du  quartier  , 
«faire  laditte  recherche  6c  vifitation , appcllé  avec  luy  le 
«Commiffaire  du  quartier  ; le  tout  modeftement  8c  fans 
«fcandalle , 8c  affectation  de  perfonne  : leur  enjoignant  de 
« ne  recepvoir  aucun  qui  aura  changé  de  Dixaine , fans  avoir 
«premièrement  certification  du  Capitaine  de  la  Dixaine 
« dont  il  fera  Ibrty , de  fa  bonne  vie  8c  converfation  ; 6c  def- 
« dites  recherches  en  bailleront  pareillement  leurs  Proces- 
« verbaux  audit  Procureur  Général  ; 6c  exécuteront  les 
«Ordonnances  du  Roy , 6c  Arrcfts  de  laditte  Court  par  cy- 
• «devant  donnés  fur  le  faiét  des  notés  8c  diffamés , en  la 
« meilleure  diligence  que  faire  le  pourra^  Et  pourront  lef- 
« dits  Capitaines , à la  Rcquefte  dudit  Procureur  Général  , 
«obtenir  Monitions , fans  nul  excepter,  affin  de  révélation 
« de  touts  ceux  6c  celles  qui  fe  treuveronr  diffamés  6c  fean- 
«dalifés  de  laditte  nouvelle  Scéle  6c  opinion,  6c  autres  cas 
«commis  contre  l’honneur  de  Dieu,  la  Majcfté  du  Roy  6c 
« Eftat  de  fon  Royaume  ; 6c  enjoint  laditte  Court  aufdits  Ca- 
«pitaines  de  tenir  la  main , que  aucuns  troubles  , féditions  , 
» murmures  ôc  maffacres , n’adviennent  en  cette  ditte  Ville  y 
»6c  aux  Commiffaires  d’en  informer.  Fait  en  Parlement , 
«le  huitiefme  jour  de  Janvier , l’an  1562- 

Le  vingt-huitiefme  du  préfent  mois  r jour  de  St.  Charlc- 
** VArfmai.  magne , le  feu  fuft  mis  aux  poudres  * en  la  maifon  où  elles 
fc  faifoient.  On  ne  fçavoit  par  quel  moyen.  Les  ungs  di- 
foient  que  c’eftoit  par  inconvénient  ; les  autres  que  les  Hu- 

fuenots  avoient  dreffé  telle  partie  ; 6c  de  ce  en  advint  gran- 
e fédition  en  laditte  ville,  parce  qu’il  y euft  plufieurs  per- 
fonnes noyés  , tués  8c  maffaerés  par  la  Commune  incitée  ôc 
irritée  du  defaftre  advenu  ; difant  que  c’cftoient  Hugue- 
nots. Le  defaftre  fuft  fi  grand  des  poudres  bruflées , que  une 
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grande  partie  des  maifons  voifines  dudit  lieu  <5c  près  de  la 
affilié  6c  Arfenac , furent  toutes  ruinées  ôc  mifes  par  terre  ; 
6c  les  gens  qui  y elloient,  tués.  L’ofïènce  ne  fufl  lèulemenc 
efdittes  maiions  ; mais  en  la  plufpart  des  Eglifcs  de  la  Ville 
mefmes  en  l’Eglife  de  St.  Paul  6c  des  Céleltins , efquellcs  y 
£ull  dommage  de  bien  doufe  mil  livres.  La  tempe  lie  qui  ad- 
vint dcfditcs  pouldrcs  > s’eftendit  jufqucs  au  Cloildre  * de 
Paris , où  il  y euft  grand  dommage  en  pluficurs  maifons  ; 
fpéciallement  aux  vitres  de  l’Eglife  de  Paris. 

Février  , m.  d.  lxii.  En  ce  mois  icy  , furent  aportées 
par  Monfieur  De  Gonnor  , Superintendant  des  Finances  , 
ôcChevalier  de  l’Ordre , Lettres  Patentes  du  Roy , par  les- 
quelles vouloir  ledit  Seigneur  dire  alliéné  fur  toutes  les 
Eglifes  du  Royaume  * en  trèsfond , cent  mil  livres  de  rente , 
félon  les  Rooles  8c  dcfpartements , qui  à cette  fin  cy-après 
envoiés  feraient  ; 6 c contcnoicnt  lcfdites  Lettres  deux  clau- 
fes  manifellemcnt  iniques  ; fçavoir  cil , que  defFenfes  elloient 
faittes  à touts  Juges  de  ne  recepvoir  à oppofition  ou  Appel- 
lation pour  ce  faicl , les  perfonnes  Eccleiiaffiqucs  , fur  pei- 
ne d’eltre  privés  de  leurs  Ellats  6c  Offices  de  Judicaturc  : 
outre  que  les  Requeftes  ou  Libelles  préfentés  à cette  fin 
par  lcfdits  Gens  d’Eglife  , feraient  en  leur  prélèncc  la- 
cérés , 6c  avec  ce  condamnés  à lx.  livres  parifis  d’amen- 
de^ 

En  ce  mefme-temps , le  Roy  fc  remua  de  Chartres  , pour 
s’en  aller  à Blois  ; 6c  fift-on  partir  le  Prince  De  Coudé  du 
Chafteau  de  Lcrtevillc , pour  ainfi  que  l’on  difoit  > le  mener  à 
Loches. 

En  ce  mefmc  temps,  vindrent  nouvelles  que  les  Hugue- 
nots avoient  entré  par  furprife  en  la  Ville  de  B ar-Jur-Seinc-, 
auquel  lieu  avoient  tué  touts  les- Catholiques  , 6c  pillé  la- 
ditte  Ville  , dont  indignés  ceux  de  la  Ville  AcJ' royes  pro- 
chaine dudit  Bar-fur-Seync  , tucrent  touts  ceux  qui  elloient 
foupçonnés  cltrc  de  la  nouvelle  Seélc  ; ôc  par  tel  moyen  y 
eult  de  grandiffimes  meurtres,  tant  d’une  part  que  d’autre. 

Le  fepticfmc  jour  du  prélent  mois , vindrent  nouvelles  que 
le  v.  precedent,  le  Portereau  d’Orléans  avoit  elle  pris  par  for- 
ce-, où  il  y eull  bien  huiél  cent  des  Huguenots  que  tués  que 
noyés.  Peu  de  temps  après,  la  Tour  du  Port  full  prife. 

P iij. 
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En  cc  mcfme-temps , on  fift  courir  un  faulx  bruiél , que 
D'Andelot  avoir  efté  tué  par  un  foldat  d’un  coup  d’arque- 
boufe.  Defpuis  * ont  dit  que  c’avoit  efté  quelque  grand  Sei- 
gneur qui  ne  fe  nommoit  point. 

Au  mcfme  temps , les  Rcy lires  conduits  par  l 'Admirai ? 
coururent  fort  le  Royaume  ; fpecialement  vers  la  Norman-- 
dre , pour  penfer  fc  joindre  avec  les  Anglais  anciens  enne- 
mis de  France  ; lclqucls  les  Huguenots  avoient  introduits 
en  la  France  ; & firent  lefdits  Reiftrcs  par  où  ils  paflerent  , 
plulieurs  maïïacres  8c  faccagements  8c  impiétés  incroia- 
bles. 

Le  Dimanche  xiiij.  de  Febvrier , vindrent  nouvelles  que 
plulieurs  Huguenots  qui  fe  elloient  aftemblés  à la  Fertc-Jur- 
'jouare  près  Meaux  , prindrent  le  Marché  de  Meaux,  &c  pen- 
ferent  lurprendre  la  Ville  dudit  Meaux  ; mais  à l’inftant  que 
la  Ville  de  Paris  eneuft  les  nouvelles,  Tachant  dp  quelle  con- 
féquence  leur  clloit  cette  Ville  , dcfpéchérent  Forces  8c  Ca- 
pitaines , qui  dès  le  xv.  enfuivant , heure  de  cinq  heures 
après-difncr , reprirent  par  force  ledit  Marchef , 8c  chaiïc- 
rent  lefdits  Huguenots. 

Le  xiij.  du  préfent  mois , fuft  donné  un  Arreft  en  la  Cour 
de  Parlement , pour  la  Saific,  vente  8c  adjudication  des  biens 
meubles , immeubles , Eftats  8c  Offices,  8c  Saifie  du  revenu 
des  bénéfices  de  touts  ceux  qui  fe  font  dcfvoyés  de  la  Re- 
ligion Chrcftiennc , 8c  qui  ont  porté  les  armes  contre  la  Ma* 
jellé  du  Roy , ainfi  que  s’enfuit. 

Extraict  des  Regifires  de  Parlement. 

T EU  ES  par  la  Court  les  Lettres  Patentes  du  Roy  , 
« V données  à Blois  le  5.  de  ce  mois , S c Remonftrances 
» faittes  furicelles  par  le  Procureur  Général  du  Roy  , que 
» plulieurs  des  fubjcéts  naturels  dudit  Seigneur , ayants  du 
«tout  oublié  l’Ofhcc,  obéiffancc  8c  révérence  qu’ils  deb- 
« voient  à Dieu , au  Roy  leur  Souverain  Seigneur,  8c  à leur 
«pays,  ontfuivy  8c  rcceu  une  nouvelle  Sexte  8c  opinion 
«contre  la  Religion  ancienne  , Catholique  8c  Romaine  , 
«affidé*  aux  Prefches , Conventicules , Baptêmes , Cènes, 
« 8c  autres  a êtes  faiéls  félon  leurs  dittes  opinions  ; 8c  jul- 
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eues  àlàfe  font  oubliés  8c  notoirement  abandonnés  , que«  1562. 

ils  ont  porté  les  armes , pris  ou  faccagé  les  Villes , Chaf-«  

teaux , Temples  8c  Monallercs , mis  en  campagne  ; 8c  par  « 
forme  de  vraye  hoftilité,drc{Té  Armées  8c  Camps  en  divers  « 
endroits  de  ce  Royaume , comme  féditieux,  rebelles  &« 
defobéilfants  à la  Majefté  du  Roy;  donné  conl'cil  , con-« 
fort , ayde  8c  faveur  aux  féditieux , iceux  fecouru  8c  aidé  « 
de  Gens , Finances , vivres , ultanfilles , harnois , ballons  à « 
feu,  ou  autres  inllruments  de  guerre  , commettant  par« 

«hacun  jour  fi  exécrables  maulx , cruautés , inhumanités ,« 
contre  toutes  perfonncs,&  fans  à nul  pardonner,  que  la« 
pollerité  lcs*ellimera  exécrables  8c  trop  indignes  du  nom« 
de  Chrétien  ; lefqucls  néammoins  font  encores  jouiffants  de  « 
leurs  biens  8c  facultés  qu’ils  ont  en  divers  lieux  de  cc« 
Royaume,  dont  ils  fe  fortifient,  payent  8c  foudoyent  lçs<c 
cllrangers  qu’ils  ont  appelles  à leurs  aydes  §c  fecours  ;« 
ipécialement  les  Anglois  anciens  ennemis  de  I rance, fans« 
congé  8c  volonté  de  leur  Souverain  Seigneur , citants  fa-<c 
vorifés  8c  fup portés  d’aucuns  Seigneurs  , Marchands  8c  « 
Bourgeois , qui  loubs  main  leurs  adminillrcnt  la  meilleure  « 
partie  de  leurs  facultés , pour  entièrement  ruiner  l’Etat  du« 

Roy  ôcdu  Royaume , 8c  iceluy  mettre  en  proye  8c  entière  « 
délolation , contre  Dieu  8c  le  Saint  Evangile , dont  facile- « 
ment  ils  fc  difent  Scélateurs  8c  imitateurs  ; requérant  ,« 
partant  ledit  Procureur  Général , que  fuivant  lefditcs  Let-<c 
très  &c  Arrells  de  laditte  Court  par  cy-dcvam  donnés  con-  « 
tre  telles  8c  pernicieufes  perfonnes  , vrays  crimineux  dc« 
Leze-Majcfte,  rebelles Sc  léditieux,  &:  perturbateurs  du  re-u 
pos  public  8c  Eftat  de  ce  Royaume , loit  procédé  réelle- « 
ment  8c  de  faict  à la  Saifie  8c  vente  de  touts  leurs  biens ,« 
terres  8c  héritages , Ellats  8c  Offices  : 8c  qu’ils  foient  régis  « 

8c  gouvernés  par  Commilfaires  qui  en  recoipvent  le  rcve-« 
nu , pour  ellre  par  après  employés  ès  grands  8c  urgents  af-  « 
faires  dudit  Seigneur  ; la  matière  mile  en  délibération , la« 

Court  ayant  efgard  aufdittcs  Lettres  & Arrells  cy-devant« 
donnés  en  icelle  , a ordonné  8c  ordonne , que  à la  Rc-« 
quelle  dudit  Procureur  Général  8c  de  fes  Subflituts  ès  Sié-  « 
ges  de  ce  RelTort , refpeclivcment  feront  faifis  ô*  mis  en  la« 
main  du-Roy,  touts  8c  çhacuns  les  biens  tant  meubles  quc« 
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1562.  „ immeubles , Eftats  & Offices , fruits  8c  revenus  des  Béné- 

„ fices  réguliers  , féculiers  8c  autres  de  quelque  nature  Sc 

«qualité  qu’ils  foient , apartenants  ôc  qui  ont  apartenu  def- 
«puis  un  an  en  ça  à touts  ceux  des  deffuldtts  qui  ont  cfté 
«condamnés , ou  qui  par  informations  faites,  feront  char- 
«gés  fuffifament  defdits  crimes  de  Leze-Majclte,  rébellion, 
» félonie  , fédition  8c  conjuration  , d’avoir  porte  les  armes  , 
efté  en  Camp  de  Bataille  contre  laMajcüe  du  Roy, 
«tenu  Sc  occupé  fes  Villes  , Challeaux  8c  Bourgades , faiél 
« Affemblées  illicites  8c  amas  de  gens  > contre  le  vouloir  8* 
«auélorité  dudit  Seigneur  , laccagé  les  Eglifps , pillé  8c 
«deftruitlc  pauvre  peuple  , commis  8c  perpétré  meurtres, 
» cruautés  Sc  inhumanités  déteftables , leurs  fauteurs,  pio- 
„ moteurs  , confeillers , complices  8c  adhérants , de  quelque 
«qualité,  citât  8c  condition  qu’ils  foient , tant  Eccleliaiti- 
«ques  que  féeuliers  , leur  ont  aydé  8c  fecouru  , les  aydent 
» Sc  fecourcnt  d’hommes  , Finances , vivres  , uitancilles  , 
«harnois , armes  8c  ballons  à feu , ou  autres  inlliuments  de 
«guerre  ; au  régime  Sc  gouvernement  defquels  biens , tltats 
« 8c  Offices , feront  cftablis  Commiffaircs  pour  en  rccepvoif 
«les  fruifts , profficls , gages  Se  autres  émoluments  ; Sc  a la 
«vente  d’iceux  fera  néammoins  procédé, en  gardant  les 
« folemnités  accoullumées  ; feront  iceux  adjugés  au  plus 
«offrant  8c  dernier  cnchériffcur  , en  la  manière  accotiuu- 
«mée  ; Sc  les  deniers  procédants  defdites  ventes  8c  adjudi- 
« cations,  mis  ès  mains  des  Rccepveurs  ordinaires  des  lieux, 
«pour  eltre  convertis  8c  employés  ès  affaires  du  Roy  fi  ur- 
«gents  8c  néccffaires , que  chacun  fçait  ; a faiét  8c  faiél  la 
«Court  inhibitions  8c  deffences  à toutes  perfonnes  de  trou- 
«bler  8c  empefeher  aucunement  lcfdics  Commiffaircs  8c  ac- 
» quêteurs  , refpcélivemcnt , en  la  joiiiffancc  8c  perception 
«defdiéts  fruicts  8c  revenu  , fur  peine  de  la  hart  ; 8c  «ux 
« debteurs , Fermiers , rentiers , ou  autrement  redevables  en- 
«vers  lefdits  rebelles  8c  féditieux,faulteurs, complices  8c 
«adhérants  d’iccux,  payer  8c  advancertant  pour  ce  qu’ils 
«devroient  du  paffé  que  à l’advenir  , a autres  que  aufdits 
«Commiffaircs  ou  acquereurs , fur  peine  de  le  repeter  fur 
« eux  au  double , 8c  de  punition  corporelle  ; 8c  à cette  fin  en- 
( 1)  Et<S  c'a  Camp  k Bataille  au  C°  174- 1°  du  MS-  R-  Voy-  cy-dcffus , p.  .1 10  note  1 . 

«joinél 
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join<ffc  laditte  Court  à touts  bons  8c  loyaux  fubjetfts  du«  1562; 

Roy, de  venir  dire  , déclarer  8c  manifefter  touts  8c  cha-« 

cuns  les  biens, debtes  , droits  8c  debvoirs  qu’ils  fçau-« 
ront  apartenir  aufdits  coulpables  , leurs  complices  8c  ad-« 
hérants  ; dont  ceux  qui  auront  faiét  lcfdites  déclarations ,« 
auront  la  quarte  partie , faifànts  leur  debvoir  8c  diligence.  « 

Enjoinét  laditte  Court  à touts  Juges  8c  Officiers  de  ce  Ref-« 
fort,  d’avoir  l’œil  8c  tenir  la  main,  que  lefdites  Saifies  ,<« 
Eftabliflements  8c  ventes  de  bien , fortifient  effeét  ; 8c  quc« 
lefdiéls  Commiffaires  eftablis  8c  acquéreurs  , rclpcétive-  <« 
ment, ne  foyent  aucunement  empelchés  n’i  molellés  en« 
leur  Charge  8c  Commiffion , ni  e (dite s acquifitions  ; en  « 
procédant  par  lefdits  Officiers  contre  les  contrevenants  8c  « 
defobéifTants , par  emprilonnement  de  leurs  perfonnes , 8c  « 
punition  exemplaire  ; 8c  à laquelle  fin  leur  a laditte  Courte* 

Ijermis  8c  permet  contraindre  touts  ceux  de  leur  Reffort  à« 
eur  porter  8c  bailler  confort , fecours  8c  ayde  de  Jufticc  ,« 

8c  main-forte , fi  befoing  eft  ; 8c  outre  , en  cas  de  violcn-« 
ce  , réfi fiance  8c  contravention  en  forme  d’Aflèmbléc  illi-  « 
cite  8c  à port  d’armes , convoquer  8c  aflfembler  bon  nom-« 
bre  de  gens  du  plat  pays , par  l'on  de  Tocfin , s’il  y efehet ,« 
tant  en  la  Paroiflè  en  laquelle  aucun  effort  8c  violence  fera<* 
faiéle , que  ès  autres  Paroifiès  circonvoifines , en  telle  ma-« 
niere  que  la  force  demeure  au  Roy  8c  à fa  Juftice , 8c  quc« 
fi  malheureufes  perfonnes  oubliées  de  Dieu  8c  ennemis 
conjurés  de  ce  Royaume , foyent  du  tout  defnués  8c  privés  « 
de  touts  biens  8c  puiffances  comme  ils  ont  juftement  mé-<c 
rité  ; enjoignant  a touts  lefdits  Officiers  de  y procéder  le« 

Ï)lus  diligemment  que  faire  fe  pourra , 8c  du  tout  advertir« 
aditte  Court,  fans  foy  arrefter  ou  avoir  égard  à aucunes  « 
procédures , grâces  ou  abolitions  non  préfentées , vérifiées  « 
ni  entérinées  en  laditte  Court , félon  8c  fuivant  les  Otdon-« 
nanccs  ; 8c  à ce  que  le  Roy  puiffe  entendre  8c  avoir  certai-  « 
ne  cognoiflànce , quels  deniers  proviendront  defdites  ven-« 
tes,  8c  du  revenu  defdits  Bénéfices,  ordonne  laditte  Court  « 
que  touts  les  Baillifs  8c  Sénefchaux  ou  leurs  Lieutenants,  « 
chacun  en  fon  endroiét,  feront  tenus  dreffer  par  chacun  « 
mois  un  Eftat  des  fommes  qui  en  proviendront , lequel  fera« 
baillé  au  Recepveur  ordinaire  du  lieu;  8c  femblable  Eftat  « 

. Tewe  J.  Q 
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*562.  » envoié  ( 1 ) au  Thréforicr  de  fa  Charge , pour  en  bailler  &£ 

charger  le  Rccepveur  Général  d’icelle  d’en  faire  le  recou- 
vrement fur  lcfdits  Recepveurs  ordinaires , au(fi  pour  par 
« ledit  Thréforier  en  avertir  les  Intendants  des  Finances , 6c 
»>femblablement  le  Thréforier  de  l’Efpargnc  : ordonne  au 
«furplus  laditte  Court,  que  en  vertu  de  ce  préfent  Arrêt, fe- 
»ra  procédé  à l’exécution  d’iceluy  félon  fa  forme  6c  teneur  » 
«fans  prendre  autre  commiffion  particulière  ; 6c  à cette  fin 
«fera  publié  à fon  de  trompe  ôc  cry  public , ès  lieux  accouf- 
« tûmes  en  cette  Ville  de  Farts  ôc  ailleurs , à ce  que  nul  en 
«puifle  prétendre  caufe  d’ignorance.  Faiéf  en  Parlement  , 
«l’an  mil  cinq  cent  foixante  ôc  deux , ôc  le  treifiefme  dudit 
«mois.  Publié  comme  defTus  ès  lieux  Ôc  carrefours  de  la 
«Ville  de  Paris , en  la  maniéré  accoutumée.  Signé.  D* 
« Tillet. 

En  ce  temps  jcy , fut  aporté  Ediéfc  du  Roy  portant  l’alié- 
nation de  cent  mil  livres  au  fond  de  l’Eglife  ; pour  laquelle 
empefeher , fut  affcmblé  le  Clergé  de  Paris , ou  il  fut  arreté 
que  Remontrances  feroient  faiétes  à Metteurs  de  la  Court  y 
lefquclles  feront  baillées  par  efcript , contenant  l’oppofition 
que  faifoit  le  Clergé,  avec  une  Requête  y attachée , de  la- 
quelle la  teneur  s’enfuit. 

A Mejfieurs  de  Parlement. 

«Q'UPPLIE  humblement  les  Sindics  desClergés  de  Fran- 
» ^ce.  Comme  lefdits  Suppliants  ayent  entendu  que  l’on 
» veult  procéder  à la  vérification  de  l’Ediél  faut  fur  la  vente 
«du  temporel  de  l’Eglife  , qui  et  de  difpofition  de  tours 
«Droiéfs  inaliénable;  ôc  que  par  engagement  de  partie  des 
«Décimes  accordées  au  Roy  par  la  Subvention  de  PoiJJ)  , 
» l’on  le  peut  aifément  fécourir , fans  venir  à cette  vile  ôc  mi- 
» férable  diffraction  , en  laquelle  les  Prédécefleurs  Roys  y 
» quelque  néceffité  qu’ils  ayent  eu,  fbit  de  guerre  ou  d’em- 
«prifonnement  de  leurs  perfonnes,ne  font  jamais  entrés  ; 
» ôc  qu’il  feroit  impoffible  aufdits  Suppliants , etants  defnués 
«de  leurs  biens,  fournir  à ce  qu’ils  ont  accordé  au  Roy,  ôc 
«continuer  le  Service  Divin;  joinét  que  enfin  les  charges 

40  *»  Tkiifoncr , dan*  k departement  duquel  il  ett. 
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que  l’Eglilè  porte,  fc  rejetteroient  fur  les  biens  8c  patri- « 
moines  des  * privés , à la  foule  5c  oppreflion  de  touts  au-« 
très  Eftats.  Ce  confideré , nofdits  Sieurs,  5c  que  l’Eglife« 
efl:  à préfent  deftituée  de  fes  légitimes  deffenfeurs  , au« 
moyen  fyt  l’abfence  des  Prélats  citants  au  Concile  par  le« 
commandement  du  Roy,  il  vous  plaife  renvoier  l’aflfaire« 
audit  Clergé  , pour  advifer  entre  eux  dedans  tel  jour  qu’il <c 
vous  plaira  arbitrer , du  fecours  qu’ils  entendent  ou  pour-« 
ront  faire  au  Roy , autrement  que  par  la  vente  dudit  tem-cc 
porcl  ;8c  cependant  leur  oétroyer  Aétes  de  l’oppofition  <c 
qu’ils  font  par  cette  préfente  à la  publication  dudit  Edit  ,ce 
pour  fe  pourvoir  par  tout  où  ils  verront  cftrc  à faire  par« 
raifon , par  proteftation  qu’ils  n’entendent  retarder  les  af-« 
faires  du  Roy  ; ains  fe  mettre  en  tout  debvoir  de  bons 
loyaux  fubjeéis  comme  ils  ont  faiék  par  le  pafTé,ôcfi<f 
promptement  que  Sa  Majefté  en  aura  fatisfaélion  ôc  con-« 
lentement  ; 5c  vous  ferés  bien.  « 

La  Court  dcfpuis  le  Lundy  quinfiefme  de  ce  préfent  mois 
iufques  au  Vendredy  dix-neufviefmc  , toutes  les  Cham- 
bres alfemblées , procédait  à la  vérification  de  l’Ediét  por- 
tant la  vente  du  temjprel  de  l’Egîife  jufques  à la  fomme  de 
cent  mille  livres  de  rente  : finalement  fuit  réfolu  que  le  bien 
de  l’Eglifc  elt  inaliénable  ; 5c  que  à cette  fin  feraient  faiétes 
Remonitrances  au  Roy  ; mais  parée  que  la  néceffité  du  temps 
ôc  les  affaires  du  Royaume  requièrent  qu’il  foit  fccouru , 
l’on  accorderait  au  Roy  l’engagement  de  deux  cent  mil  li- 
vres de  la  Subvention  qui  luy  a efté  accordée  à Poifjy  , pluf- 
tofl  que  de  venir  à cette  * ville  5c  miférable  diltraction  du 
bien  de  I’Eglife , en  laquelle  fes  Prédécelfeurs  Roys , pour 
quelque  néceffité  qu’ils  ayent  * ou , foit  de  guerres  ou  d’em- 
prifonnements  de  leurs  perfonnes  , ne  font  jamais  entré. 

Le  Jcudy  gras , dix-huiticfme  du  préfent  mois , Monfieur 
le  Duc  De  Gitifc  fuit  frappé  proditoirement , eliant  Lieute- 
nant pour  le  Roy  au  Camp  devant  Orléans , d’un  coup  d’har- 
. queboufe,en  laquelle  y avoit  trois  balles, par  un  nomme 
attitré  pour  le  tuer , qui  eftoit  dedans  une  haye  ; duquel  coup 
le  Mecredy  fuivaftit  xxiiij.  dudit  mois , décéda  au  grand  re- 
gret des  gens  de  bien , 5c  au  dommage  de  tout  Pbflat  du 
Royaume.  Ledit  Seigneur  fuft  fort  ploré.  Ccluy  qu’il  avoit’ 

Q U * 


1562. 

* {rnticulim. 
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1 562.  opinion  avoir  faiél  le  coup  , fuit  conftitué  prilonnier  ; mais 

pour  cela  la  plaie  ne  fuit  guaric.  Les  Huguenots  fe  pouvoicnt 

hardiment  vanter  avoir  tué  le  plus  vertueux  héroïque  S c 
magnanime  Prince  qui  fuft  en  Europe , 8c  lequel  eftoit  re- 
• inm&crts.  doubté  par  toutes  les  nations  * cftrangcs , pour  la  v^rtu  qui 
eftoit  en  luy. 

Mars  1562.  Le  Dimanche  feptiefmc  du  préfent  mois  , 
l’on  commencea  Vigilles  folcmnelles  pour  le  Service  de 
Monfieur  De  Guife  t lequel  le  Lundy  huitiefme,  fuft  folem- 
nellement  faici  ; 8c  y aififta  la  Court  de  Parlement  8c  Mef- 
fieurs  de  la  Ville  ; 8c  fuft  célébré  ledit  Service  en  l’Eglife  de 
P /tris , 8c  par  toutes  les  autres  Eglifes  de  la  Ville  , tant  Col- 
légiales, Abbatiales  que  Paroillialcs. 

Le  mefme  jour  du  Lundy , fuft  fai  ci  un  efehange  du  Prin- 
■ ce  De  Condé  avec  Monfieur  le  Connejlable , 8c  furent  touts 
deux  ( 1 ) mis  en  liberté  ; fçavoir  eft , le  Prince  retourna  en  la 
Ville  d’Orléans , Sc  Monfieur  le  Connétable  au  Camp  du  Roy. 

En  ce  temps  icy , vindrent  nouvelles  que  Monheur  Ad- 
mirai avoit  pris  la  Ville  8c  Chafteau  de  Caen  en  Normandie  > 
dedans  lequel  eftoit  Monfieur  le  Marquis  D'Elbeuf  , lequel 
fe  fauva  ; 8c  fuft  rendu  ledit  Chaftqpi  par  compofition 
fàulte  de  vivres. 

En  ce  mefmc-tems  , il  y euft  grand  pourparler  de  Paix 
fort  ignominieufe  &c  honretife  pour  le  Roy , &c  grandement 
au  défavantage  des  bons  Catholiques  &c  de  l’ancienne  Reli- 
gion. 

Le  Vcndredy  xix.  du  préfent  mois,  le  corps  de  Mon- 
fieur le  Duc  De  Guife  fuft  en  grande  pompe  funèbre  aporté 
des  Chartreux  en  la  grande  Eglife  de  Paris , où  fon  cœur 
fuft  enterré  ,8e  les  Vefpres  des  Morts  folcmnellemcnt  dû- 
tes ; les  Obféques  8c  fraiz  faiéts  aux  dépens  de  la  Ville.  Le 
Samedy  fuivant  xx.  dudit  mois  ; fuft  ditte  la  grande  Mette 
de  Requiem  pour  fon  Service  ; 8c  y aftifterent  Meilleurs  de  la 
Court  de  Parlement  8c  touts  Mefïicurs  de  la  Ville  ; 8c  full 
faifte  une  Oraiion  funèbre  par  Monfieur  * Le Sorgre  > de  l’Or- 
dre des  Jacobins  ,.Doéleur  en  Théologie. 


w corr. 
iftwii» 


( 1 ) Cela  n'eft  pas  exaét  On  permit  feu 
iement  au  Prince  Dir  Cêitdé  d’enrrer  à Or- 
le  mm  fur  (a  parole  -t  Sc  au  Covnetabli , de 
demeurer  auprès  du  Kojr.  Ils  ne  furent  re- 


mis en  pleine  1 bcrttf  que  par  le  traité  de 
paix  qui  fut  conclu  peu  de  tems  après. 
Voyez  M.  De  Tiw u , craduÉLoa  Françoifîr,. 
T-  +•  E-  !lZ- 


Digitized  by  Google 


DE  C O N D E\  t 2 5 

Le  Jeudy  précédent  les  Obféques  de  Monfieur  De  Guife , 1562. 

qui  eftoit  le  1 8.  du  mois , par  Arreft  de  la  Court , un  nom-  

mé  Je*»  Poltnt , foy  ÜfantEfcuyer,  Seigneur  de  Meré , fuft 
condamné  à eftre  tenaillé  devant  l’Hoftel-de-Ville  de  Paris , 

8c  puis  après  tiré  à quatre  chevaux , ce  qui  fuft  faiél  ; 6c  ce 
pour  eftre  atteinél  6c  convaincu  du  meurtre  malheureux 
faiél  en  la  perfonne  de  Monfieur  De  Guife  ; le  tout  par  fa 
confeftion  ; 6c  enquis  qui  luy  avoit  fait  faire , a tousjours 
perfilté  , 8c  avant  l’Arrêt  prononcé  6c  après  la  pronuntia- 
tion  y ante  fermenta  , in  tormentis  , lum  demum  in  txecutionc  rei  * 
judicau , a toujours  perfifté  que  l’ Admirai , D' Andeltt  6c  Sou- 
bife  luy  ont  faiél  faire  ; 6c  à cette  fin  avoit  receu  la  fomme  de 
fix  vingt  Efcus  dudit  Sieur  Admirai.  Par  là  on  cognoift  le 
fruicl  de  leur  Evangile. 

Le  Lundy  xxij.  de  ce  préfent  mois , fuft  aporté  un  (1)  Ediél 
à la  Court  de  Parlement , par  lequel  le  Roy  approuvoit 
tout  ce  qui  s’eftoit  faiél  par  les  Huguenots , 8c  déclaroit  que 
ç’eftoit  pour  fonfèrvicc  ; 6c  par  ce  moyen  toutes  impiétés  ,• 
indignités  8c  mefchancctés  lont  approuvées  ; 6c  les  bons  &c 
fidcls  lcrviteurs  du  Roy , déclarés  infidellcs  ; 6c  força-on 
la  Court  de  pafler  ce  bel  Ediél;  ou  autrement  ne  rendoient 
au  Roy  les  Villes  6c  lieux  qu’ils  détiennent  ; 6c  fault  noter 
que  furent  envoiées  plufieurs  Lettres  particulières  à de 
Mrs.  les  Confeillers  pour  confcntir  à tel  Edit  ; duquel  Edit 
la  leéture  6c  teneur  s’enfuit.. 

* CHARLES,  8cc, 

Cet  Ediél  fuft  préfenté  en  la  Court  de  Parlement > 6c 
trouvé  fort  mauvais  ; toutteffbis  pour  la  néceflîté  du  temps , 
pafla  de  exprejfo  Regis  mandato  iteratis  vicibus  fafto  j 6c  à cette 
fin  furent  députés  Mrs.  le  Cardinal  de  Bourbon  8c  * De  Mont - * 1‘  D"c(.d' 

p enfer.  Princes  du  Sang , lefqucls  affiftetent  à la  publication  °ntpcD  " 
faiéle  en  la  Court , le  Sabmedy  xxvijc.  jour  de  Mars. 

Avril, M.  d.  lxii.  Le  premier  jour  d’Avril , la  Roync  Mert 
entra  dedans  la  Ville  à’ Orléans  ; 8c  par  ce  moyen  fuft  laditte 
Ville  remife  en  l’obéiffance  du  Roy  ; auquel  lieu  mift  fix 
Enfeignes  de  Suiftcs  pour  la  garde  de  la  Ville  » 8c  y laifla 

( 1 } C’cft  l'Edit  de  pacification  du  13.  de  Mars  ijtfx. 

m 
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pour  Gouverneur  Monfieur  Cypierre , Chevalier  de  l’Ordre. 

M.  D.  Lxm. 

1563.  T ELundy  xxvj.  dudit  mois  ,1c  Roy  fifl  fon  Entrée  en  la- 

I .ditte  Ville  à’Orltans , fans  aucune  folcmnité.  Peu  de 

temps  après , le  Roy  alla  à St.  Germain  en  Lnye , 8c  Monfieur 
le  Prince  De  Condé  l’y  accompagna. 

En  ce  temps  icy , le  brui«  courut  que  ceux  de  Lyon  ne 
vouloient  rendre  la  Ville  au  Roy  , finon  que  au  cas  que  il 
n’y  euft  aucun  exercice  de  la  R eligion  ancienne  8c  Romai- 
ne en  laditte  Ville  , 8c  que  les  Magiftrats  eftablis  par  ceux 
de  la  Prétenduë  nouvelle  Religion,  demeuraflent  8c  jugeaf- 
fent  en  dernier  Reflort. 

May , m.  D.  lx  1 11.  Arrefl  de  la  Court  fur  une  Rcqueftc  pré- 
fentée  par  le  Chapiftrc  de  Paris. 

» ^ U R la  Requcfle  préfentée  à la  Court  par  les  Chanoi  • 
«^  nés  8c  Chapitre  de  Paris, par  laquelle,  attendu  que  par 
«l’Edit  de  pacification  ppblié  8c  enregiltré  en  laditte  Court, 
«a  cfté  exprefiement  convenu  qu’il  ne  fe  feroit  aucun  Prefi- 
«che  ni  exercice  de  la  nouvelle  Seéle  8c  Opinion  ès  Terres 
«des  Hauts-Jufticiers  , fans  leur  gré  8c  confentemcnt  ; 8c 
«que  lefdits  * de  Chapitre  à caufe  de  la  fondation  de  leur 
«Églife , ont  pluficurs  petites  Villes , Bourgades  8c  Villa— 
«ges , efqucls  ils  ont  toute  Juftice  8c  droit  de  Seigneurie  , 
«requeroient  iccux  du  Chapitre  à ce  que  eux  8c  leurs  Hof- 
«res , fubjeéls  Sc  Jufticiablcs,  à leur  exemple  8c  imitation , 
«puifTent  foubs  l’obéiffiincc  8c  aucforité  du  lloy  , fervir 
«a  Dieu  en  toute  crainélc,  honneur  Sc  révérancc félon 
«leur  efiat  8c  profefiion , fuivant  les  Saintes  Traditions  , 
«Commandements  , louables  Coufiumes  8c  Obfcrvances 
«de  l’Eglife  Catholique  8c  Romaine,  fans  aucune  novation 
«ou  immutation  de  l’ancienne  8c  vraye  Religion , 8c  con- 
«formément  audit  Edit  , 8c  à l’intention  du  Roy  portée  en 
«iccluy,  qu’il  leur  fuft  par  laditte  Court  permis  faire  à fon 
«de  trompe  8c  cry  publicq , faire  deflfcnces  en  leurs  Terres 
«8c  Seigneuries  à touts  leurs  Officiers,  Hofics , fubjeéf s , 
« Jufticiables  8c  Fermiers,  de  faire  Prcfche  ni  exercice  de 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  12  7 

laditte  nouvelle  Religion  6c  Seéte , ne  d’y  affilier  en  leurs  « 
dites  Terres , à peine  d’ellre  déclarés  infraélcurs  dudit» 
Ediét , 6c  comme  tels  punis  corporellement , fuivant  icc-« 
luy  : Ouy  lur  laditte  Requclle  le  Procureur  Général  du» 
Roy  > tout  confideré  j la  Court  ayant  efgard  à icelle  Rc-« 
quelle , a permis  6c  permet  aufdits Chanoines  6c  Chapitre» 
de  faire  faire  à fon  Je  trompe  6c  cry  public  en  toutes  leurs» 
Terres  6c  Seigneuries  alTifes  6c  lituées  en  la  Pré  voilé  6c  « 
Vicomté  de  Paris,  6c  autres,  efquellcs  ils  ont  Hautc-Julli-« 
ce , inhibitions  6c  deffcnces  cxprelfes  à touts  leurs  Offi-cc 
cicrs , Hofles , fubjeéts , Julliciables  6c  Fermiers  ,ôc  autres  « 
perfonnes  quelconques , efdites  Terres»6c  Lieux, de  faire« 
aucune  Prdchc  ou  AlTcmblée , ne  exercice  de  laditte  Seéte  « 
nouvelle , ne  d’y  affilier  en  leurs  dites  Terres  ôc  Seigneu-  « 
ries , fur  les  peines  indités  8c  contenues  par  ledit  Ediét , en » 
cas  de  contravention  à iccluy.« 

Le  Dimanche  9.  du  mois  de  May , full  réfolu  au  Confeil 
privé  du  Roy , que  les  Officiers  du  Roy , mcfmes  les  Con- 
fêiliers  des  Cours  Souvcrainnes , ne  feroient  reccus'à  reve- 
nir à l’exercice  de  leurs  Ellats , fans  préalablement  avoir 
faiét  profeffion  de  leur  Foy  ; ce  qui  full  praticqué  en  la  per- 
ibnnc  de  plufieurs  Confeillers  , mefme  de  la  Court  de  Par- 
lement de  Pans  , lefquels  s’eftoient  abfcntés  pour  la  Reli- 
gion. 

Le  Samedy  1 5.  du  mois  de  May , Meffieurs  de  la  Court , 
par  le  commandement  du  Roy  , toutes  affaires  ceffantcs  , 
• procédèrent  à la  vérification  de  certaines  Lettres  Patentes 
du  Roy,  portants  l’aliénation  de  cent  mil  Efcus  d’Or  de 
rente  en  fonds  de  terre , du  temporel  6c  Domaine  de  l'Egli- 
fe,  pour  fubvenir  aux  affaires  6c  néceffités  du  Roy, 6c  du 
Royaume  : Moniteur  De  Montmorency  préfent , lequel  ainfi 
que  l’on  difoit , voiant  que  Meffieurs  de  la  Court , 6c  fpé- 
cialement  la  plus  grand  part  des  Confeillers  de  laGrand’- 
Chambrc , ne  pouvoient  confcntir  à la  vérification  defdites 
Lettres,  citants  le  bien  de  i’Eglife  inaliénable,  fc  fill  ap- 
peller  par  un  Huiffier , puis  après  aporta  Lettres  du  Roy  , 
par  lelquelles  le  Roy  luy  mandoit  que  li  Meffieurs  de  la 
Court  n’avoient  encores  terminé  ôc  décidé  dudit  affaire , ils 
cullcnt  à fupercedcr  6c  différer  cet  affaire.  La  Court  qui 


1563. 
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1563.  ouift  la  lecture  dcfdittcs  Lettres , défifta  de  opiner  en  cette 

matière. 

Le  Dimanche  1 6.  le  Roy , Meflieurs  les  Princes , 6c  ceux 
de  fon  Confeil  privé , vindrent  à Paris , de  propos  délibéré 
de  faire  publier  par  le  Roy  ledit  EdiéL 

Le  dix-fepticlme  fuivant , qui  eftoit  le  Lundy , le  Roy  ac- 
compagné de  la  Roy  ne  Alere , de  Meflieurs  les  Princes  , de 
Moniteur  le  Chancelier  De  t Hofpita  , 6c  pluficurs  Seigneurs 
du  Confeil  privé  6c  Chevaliers  de  l’Ordre , vint  à fa  Court 
de  Parlement , 6c  après  avoir  recommandé  l’Etat  de  la  Juf- 
tice , 6c  expofé  à Meflieurs  de  la  Court  les  néceflités  de  fes 
affaires , Monfieur  16  Chancelier  prifl  la  parollc , lequel  ainfi 
que  l’on  difoit , harenguats  afles  mal  ; puis  aprè?  Monfieur 
le  Premier  Préftdent  DeThou  harenguà.  Après,  Monfieur 
le  Chancelier  fift  ouvrir  les  portes  dé  la  Grand’Chambre , où 
la  plufpart  des  Advocats  entrèrent , 6c  lors  fiil  faire  leéture 
des  Lettres  Patentes  ; après  laquelle  Monfieur  l’Advocat 
( 1 ) Du  Mefnil  plaida  pour  le  Procureur  Général  du  Roy  , 

6c  confcncift  à l’aliénation  , foubs  les  modifications  qui  fè- 
roient  déclarées.  Après  le  plaidoier  de  l’Advocat  Du  Mefnily 
ledit  Sr.  Chancelier  allaft  au  confeil  ; fçavoir , cft  en  premier 
lieu  de  la  Royne  Alere  6c  des  Princes  qui  y eftoient , 6c  aux 
quatre  Préfidents  de  la  Court, avec  quelques  Maiflrcsdcs 
Requefles  ; 8c  fans  autrement  prendre  l’advis  de  la  Court , 
publia  l’Ediét  félon  fit  forme  8c  teneur , 6c  fans  aucunes  mo- 
difications ; 8c  combien  que  les  Sindics  des  Clergés  du 
Royaume  de  France  euflent  préfenté  Requefle  pour  cftre  • 
ouis  , portant  oppofmon  à laditte  aliénation  , fi  ef-ce  que 
fans  les  ouir , ne  laiflaft-on  de  pafler  outre.  La  teneur  de 
laditte  Requefle  s’enfuit. 

» OUPPIENT  humblement  les  Sindics  du  Clergé  du 
j>  t3  Royaume  de  France.  Comme  les  Suppliants  foient  ad- 
«vertis  que  au  grand  préjudice  8c  dommage , perte  6c  en- 
xticrrcruynedu  Roy,  du  Royaume  , 6c  particulièrement 
» dudit  Clergé , certaines  Lettres  en  forme  d’Edict  ayent  eftà 

(1)  Dm  Mefnil, Avocat  du  quance-deuxidme  annde  de  fon  igc.  Voyea 

Roi  au  Parlement,  le  ao.  d’Aodt  ifj«.  ci-dcffus , pag.  3.  note  (3). 

®«tt  le  deux  de  Juillet  1 j<y.  dans  la  cm- 

«expédiées 
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expédiées  pour  l’aliénation  de  cent  mil  Efcus  d’Or  de  ren-«  i 5^3* 
te  des  biens  8c  Domaines  de  l’Eglife  de  France , dont  l’on«  " 

pourfuit  l’homologation  6c  vérification  au  defeeu  deldits« 
Suppliants  6c  de  tout  l’Eltar  dudit  Clergé  ; ce  conllderéJ«  • 
Meilleurs  , il  vous  plaifc  recepvoir  leldits  Suppliants  en« 
leur  oppolition  qu’ils  entendent  former,  comme  de  faiét«c 
ils  forment  par  la  préfente , à la  vérification  6c  publication  « 
dudit  Ediét , 6c  ordonner  l’Aéte  de  leur  oppolition  leur<c 
cltre  baillé  8c  délivré,  à la  confcrvation  de  leurs  droits;  8c « 
vous  ferés  bien.« 

Juin , m.  d.  Lxm.  Le  jour  de  la  Fclle-Dieu , le  Roy  vint  à 
Paris  faire  fa  Proccllion , magnifiquement  accompagné  ,*dc 
la  Grand’Eglilè , ôc  alla  tout  le  long  du  Pont  Noftre-Dame , 
puis  par  la  Cité , dedans  le  Cloillre , accompagné  des  Prin- 
-ces  6c  Grands  Seigneurs  en  grand  nombre.  Le  mcfmc  jour , 
le  Roy  retourna  au  Bois  de  Vinccnncs , 8c  pour  l’accompa- 
gner, y avoit  bien  huiét  cent  chevaux  en  armes , touts  ar- 
rangés vers  St.  Anthoinc  des  Champs.  Et  peu  de  temps  au- 
paravant que  le  Roy  partilt , eltoit  partie  Madame  la  Prin- 
cefTe  De  Condé>  qui  eltoit  fuivie  de  plufieurs  perfonnes  mal 
notées  ; entre  autres , d’un  nommé  le  Cappitaine  Couppc-Ru- 
De  Hettlen , lequel  paflant  par  à travers  les  chevaux  ran- 
gés audit  lietrde  St.  Anthoine  des  Champs , irrita  8c  injuria 
ceux  de  fa  compagnie , de  faiét  qu’il  tira  le  premier  un  coup 
de  piftolet , dont  il  tua  un  fort  beau  cheval,  penfant  tuer 
l’homme  qui  eltoit  delTus.  Lors  à l’inltant  il  fuit  tué  6c  maf- 
facré  fur  le  lieu  ; dont  Monfieur  le  Prince  De  Conde  fill  gran- 
de inltance  ; toutesfois  fachant  la  fautte  première  eltn;  ve- 
nue dudit  Couppe , il  s’appaifa.  ® 

Au  mefme  mois , fuit  faiétc  une  Déclaration  du  Roy , par 
laquelle  il  n’entendoit  qu’aucune  Prelche  fe  fill  en  fa  Court 
ni  au  lieu  où  il  feroit,ni  femblablement  aucun  exercice  de  la 
Prétendue  Nouvelle  Religion  ; 8c  vouloir  cltre  faiét  le  fem- 
blable  dix  lieues  à la  ronde  , à l’entour  du  lieu  où  fera  f* 

Court. 

Le  Mecredy  xxiij.  dydit  mois , Meilleurs  du  Chapitre  de 
Paris  accompagnés  de  quelques  autres  Clergés  du  Royau- 
me, allèrent  en  Court  pour  faire  quelques  Remonftrances 
au  Roy  ôc  fon  Confcil , pour  empelçher  6c  obvier , fi  faire  fe 
Tome  /,  R. 
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1563.  pouvoir, à la  vcndirion  8c  diRraéfion  du  Domaine  de  l'Eglï- 

le  ; 8c  pour  rédimcr  telle  vexation , offrir  au  Roy  la  Tomme- 

de  foixante  mil  livres  pour  une  fois , aux  conditions  qui  fc- 
. rdnt  préfentées  au  Roy  par  ledit  Clergé  de  Pâtis  , parlants 
feulement  pour  ledit  Clergé , 6c  ne  fe  faifants  fort  pour  les 
autres  Clergés  ; touteffois  leldits  offres  pour  lors  ne  furent 
receuës  ; obltant  que  Meilleurs  De  Gonnor&c  ( i ) Chaufne  Sur- 
intendants  des  Finances,  défirants  avoir  des  Terres  des  Egli- 
fcs , fouis  umbre  d’une  prétendue  rétardation  des  affaires  du 
Roy  8c  du  Royaume , l’empefeherent. 

Le  Lundy  xxviij.  dudit  mois  , avoient  eRé  condamnés  à 
eRre  pendus  deux  hommes , par  le  Prévoit  de  P Ans , pour 
avoir  dcfpendu  un  homme  qui  avoit  eilé  exécuté  par  Jufii- 
cc  , 8c  l’avoir  traifné , puis  mis  en  la  riviere  ; lequel  jour  y 
les  menant  exécuter , furent  recourus  par  le  commun  po- 
pulaire , 8coRés  hors  des  mains  de  Juftice  ; quoy  faifant , il 

Îr  cuit  le  Clerc  d’un  Notaire , jeune  homme  qui  fc  trouva  à 
’cfmcutc , tué  d’un  coup  de  piRolle. 


Oppoftion  formée  par  le  S'tndiccp  du  Clergé  du  Royaume  de  France.- 


» T E Sindicq  du  Clergé  du  Royaume  de  France  a dit  en 
» I y toute  obéiffance , révérence  8c  humilité»,  que  pour  la 
« confervation  de  l’ERat  EccléfiaRique-&:  de  la  Religion  an- 
«cienne,  Catholique  Romaine , 8c  empefeher  l’éveriion  de 
«l’ERat  du  Roy  8c  de  fon  Royaume  , il  a formé  8c  donné 
«oppofition  à l’entérinement , omologation  8c  publication 
«de  certaines  Lettres  Patentes  en  forme  d’Ediét , pour  la 
» vérité  de  cent  mil  Efcus  d’Or  de  rente  des  biens , héritages  »■ 
«temporel  8c  patrimoine  de  l’Eglife  de  France  , pour  plu— 
«ficurs  grandes,  jufles  caufes  8c  confidérations  ; 8c  néam- 
« moins  il  a eRé  defpuis  peu  de  jours  adverty , que  nonobf- 
«tant  laditte  oppofition  , Monfieur  le  PrevoR  de  Paris  , oit 
«Monfieur  fon  Lieutenant  Civil , a eRé  commis  pour  l’exé- 
» cution  d’iceluy  Ediét,  8c  faire  la  vente  des  biens  temporels 


(i)  Louis  D'Onrniei , Seigneur  de  C b aul- 
ne t.  l!  eft  quaJ.fic  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi , Capitaine  de  St.  Quentin , & Super- 
intendant des  Finances  t dans  une  quittance 
lo  original , de  la  foaunc  de  1000.  livres 


pour  un  quartier  de  fa  penfion  de  Super- 
intendant , en  date  du  14.  de  Décembre 
1 1.  f Cabinet  de  Monfieur  CUirambaut  v 

CeneMogife  des  Ordres  du  Roi.  ] 
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& patrimoine  de  l’Eglife,  de  tout  Droit  inaliénable;  à l’c-«  1563. 

xécution  duquel  Edit , vente  8c  diffraction  dcfdits  biens  « 

temporels  & patrimoine  de  laditte  Eglife  , le  Sindicq  du«  m ' 
Clergé  a derechef  formé  8c  forme  oppolition  , pour  les« 
raifons  qu’il  a dit  avoir  à dire  8c  déclarer  en  temps  8c  lieu  ; « 

8c  néammoins,  comme  ayant  charge  particulière  des  Gcns« 
du  Clergé  du  Diocéfe  de  Paris , il  remonftre  que  les  Gens« 
du  Clergé  dudit  Diocéfe  de  Paris , en  continuant  la  lîngu-« 
liére , bonne  8 c prompte  volonté  qu’ils  ont  toujours  eu  8c  « 
auront  envers  le  Roy  leur  Souverain  Seigneur , moyen-« 
nant  la  grâce  de  Dieu , ils  luy  ont  par  cy-devant  offert  par  « 
forme  de  don , la  fomme  de  cinquante  mil  livres  ,tant  pour  <c 
fubvenir  à fes  urgents  affaires  , que  pour  empefeher  la« 
vente  8c  aliénation  du  temporel  8c  patrimoine  dudit  Dio-« 
céfe,  qui  ne  fe  peult,  ne  doibt,  foubs  corretion  , faire  ;« 
laquelle  fomme  de  cinquante  mil  livres  pour  ledit  Diocéfe  « 
de  Paris , iceux  du  Clergé  ont  derechef  offert  8c  offrent  « 
au  Roy  leur  Souverain  Seigneur,  en  leur  donnant  qucl-« 
que  peu  de  délay , pour  icelle  fomme  lever  8c  rcceuillir  üir« 
eux , avec  telles  contraintes  au  cas  néceffaires  contre  les« 
délayants , foubs  les  conditions  qu’ils  bailleront  parefcrit,<c 
comme  ils  ont  cy-devant  offert  : Suppliant  très-humble- « 
ment  la  Majefté  du  Roy  , icelles  offres  vouloir  accepter  ,« 

8c  s’en  contenter;  conlideré  aulfi  les  autres  fecours  qu’il  « 
a receus  dudiPClergé  8c  recepvra  cy-après , 8c  que  à leur« 
imitation , ils  cfpercnt  que  les  autres  Clergés  8c  Diocéfes<« 
fe  mettront  en  tel  debvoir  ; quoy  faifant , veu  mcfmc  qu’il  « 
y a en  l’obéilfance  du  Roy  cent  quatorze  ou  quinze  Dio-« 
céfes  , le  defpartement  8c  cfgalement  fait , eu  efgard  à« 
l’offre  des  Gens  du  Clergé  dudit  Paris , il  trouvera  promp-  « 
tementdc  gré  à gré  plus  de  trois  Milions  de  Francs  , quicc 
cft  fomme  notable,  fans  entrer  à l’aliénation  du  Domaine  « 
de  l’Eglife , à laquelle  le  Clergé  ne  fçauroit  conléntir,  8c « 
ou  les  Roys  de  France  n’ont  jamais  voulu  entrer , quelques  « 
affaires  qui  fe  foient  préfentées.  » 

Juillet,  m.d.  lxiii.  En  ce  mois,  on  procéda  à l’aliénation 
du  temporel  de  l’Eglife , nonobftant  oppofition  ou  appella- 
tion quelconques. 

En  ce  temps  icy , furent  faites  Affemblées  du  Clergé  de 
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1563.  Paris  , pour  advifer  à faire  des  offres  au  Roy , pour  empef- 

cher  laaitte  aliénation  ; 8c  à cette  fin  , y cuit  des  Députés 

• vers  le  Roy. 

En  ce  mois  icy , le  Havre  fuft  afïlégé  par  le  Roy , y eftant 
Conducteur  de  l’armée  Monfieur  le  Marcfchal  De  Brijfac  , 
lequel  s’y  conduifift  fi  vertueufement , qu'il  contrainct  les 
Anglais  rendre  ledit  Havre  en  l’obéiflànce  du  Roy,lexxixe. 
du  préfent  mois  ; combien  que  plufieurs  luy  voulurent  def- 
rober  l’honneur , 8c  l’attribuer  à Monfieur  le  Coutjiable  qui 
y arriva  quant  toutes  les  aproches  furent  faiéles. 

Aouft  , M.  d.  Lxm.  Le  dix-reptiefmc  jour  dudit  mois , le 
Roy  lé  déclara  Majeur , tenant  fon  Lict  de  Juftice  en  fa  Court 
de  Parlement  de  Rouen  > 8c  fift  une  Ordonnance  par  laquelle 
il  vouloit  en  premier  lieu , que  fur  peine  de  confifcation  de 
corps  8c  de  biens  , tous  fes  lujets  euffent  à garder  la  Décla- 
• eorr.lt dix-  ration  par  luy  faiétc  le  * feptiefmc  jour  de  Mars  dernier  , 
» tm/umt.  pur  ja  pacification  des  troubles  j en  touts  fes  poincls  8c  arti- 

cles ; enjoignant  pour  cet  effeft  à touts  Bourgeois , manans 
8c  habitans  des  Villes  de  fon  Royaume,  vingt-quatre  heures* 
après  la  publication  de  fon  Ordonnance  ,ils  ayent  à laiffep 
8c  dépofer  les  armes  , fans  plus  en  porter  par  leidites  Villes  y 
ne  s’entremettre  de  faire  aulcun  guet  ne  garde  aux  portes  j 
ne  par  lefdites  Villes , de  jour  ne  de  nuit , faire  lonner  tabou- 
rin , lever  ne  porter  Enfcigncs  par  icelles  Villes , fans  congé  , 
commandement  8c  commiffion  expreffe  dud#Seigneur,  8c 
féellé  de  fon  féel  ; 8c  euflent  à porter  lefdites  armes  dedans- 
femblable  temps  entre  les  mains  des  Lieutenants  Généraux. 
8c  Gouverneurs  des  lieux, ou  ceux  qui  par  eux  feront  à ce 
députés , qui  les  recepvront  par  Inventaire , pour  eftre  mi- 
les en  bonne  8c  feure  garde  dedans  les  Maifons  8c  Chafteaux 
defdites  Villes , 8c  là  confcrvées  à ceux  aufqucls  elles  appar- 
tiendront , pour  leur  eflre  rendues  quant  par  le  Roy  fera? 
ordonné  , ainfi  qu’il  proraell  qu’il  a délibéré  faire  aux  bons 
8c  notables  bourgeois,  8c  ceux  que  il  congnoiflra  amateurs. 
* fi»-  du  repos  publique  8c  zélateurs  de  * noftre  lèrvice  8c  bien  de 
fon  Royaume.  Cette  ditte  Ordonnance  fuft  imprimée , con- 
tenant plufieurs  autres  articles  plus  à plain  contenus  en  la- 
ditte  Ordonnance. 

En  ce  mefine  mois,  fuft  fort  procédé  à la  vefite  du  tem— 
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pore! , ordinairement  6c  extraordinairement  ; fie  les  Clergés  1 y 6 3. 

du  Royaume  affemblés  pour  advifer  à faire  quelques  offres  

au  Roy , pour  éviter  laditte  aliénation. 

Septembre , m.  d.  lx  i i i.  En  cemois  icy  5 l'Ordonnance  faiéf e 
à Roue»,  fuit  envoiée  par  la  Majelté  du  Roy  à la  Court  de 
Parlement  de  /'j*m,par  le  Sieur  (1)  De  Lanjfac,  Chevalier 
de  fon  Ordre  & Confeiller  en  fon  Confeil  privé , avéc  Lettre» 
par  lefquelles  leur  effoit  mandé  icelles  faire  publier  ; réfolu- 
rent  faire  furce  aucunes  Remontrances  audit  Seigneur  ; & 
pour  cet  effeél  députèrent  ôevindrent  devers  luy  en  fa  Ville 
de  Man/es , Mettre  Chrijlofle  De  Thou , Chevalier  , Premier 
Préfident , Mres.  (2)  A école  Prevojl,  Préf  ident  aux  Enquêtes  , 

6c  Guillaume  Viole  > Confeiller  de  ladite  Court  ; lelquels  fu- 
rent de  fa  ditte  Majeté  bien  au  long  6c  benignement  ouis  en 
leurs  dites  Remontrances;  fur  quoy  après  les  avoir  bien  6c 
nieurcmenr  conftdérées  en  fondit  Confeil, leur  fit  refponce 
telle  que  s'enfuit. 

J 'A  Y entendu  vos  Remontrances  , & c<M»mc  ont  ac-w 
coutume  mes  PrédéceflTeurs  Roys  de  les  prendre  de« 
bonne  part , 6c  après  lçs  avoir  entendues  > vous  comman-» 
der  leur  volonté.  J’en  fay  de  mefmes  ; m’afieurant  que  ne« 
fauldrés  à m’obéir  auflt-bien  comme  vous  avez  acoutumé« 
faire  les  Roys  mes  Peres  6c  Grands-Peres  ; car  je  ne  fuis«< 
moins  votre  Roy  qu’ils  ctoient,  encores  que  je  fois  plus  ce. 
jeune  &c  moins  expérimenté.  Avec  le  confeil  de  la  Roy  ne  < e. 
ma  Mere  qui  me  faiéf  ce  bien  de  prendre  la  peine  de  ma-« 
nier  mes  affaires  , j’ay  efperance  que  Dieu  me  fera  la  grâce  « 
que  je  ne  feray  rien  contre  fon  honneur  ni  contre  ce  que« 
je  defire  pour  la  confervation  de  mon  Royaume  ; 6c  affin«- 
que  voicz  que  je  ne  fais  rien  de  fi  grande  importance  fans« 
mon  Confeil  , je  veux  que  vous  les  * oyés  touts  opiner  ,6c«  * 

* (f)  Cm  De St.Gelsis, Seigneur  de  LanJJae.  qu'il  fût  m S Métis,) en  furvivincc  dcJeanPre- 

Son  éloge  & celui  de  Louis  De  St.  Gelsis , try?,fon  pere,  Seigneur  de  St.  Cyr.  Il  fut  dé- 
oufïï  Seigneur  de  La'iJJ , fon  pere  , font  puisreçû  dans  un  Office  dcConfcilicrClcrc, 
dans  les  Additions  aux  Mémoires  de  G»/-  au  Jicu  d’ signe  Cl:  ah  ut , le  iS.  de  Mars 
telnan  , ton».  1.  liv  7.  ch:  4-  p.  6 4*.  1^48.  Sc  enluite  Piéfidcnr  aux  Enquêtes. 

(x)  Nicole  Prtvojl , Seigneur  de  St.  Ger~  Il  fut  auffi  rcfd  Chanoine  de  l’Eglifc  de‘ 

* m*in  , Prieur  de  Menltm  , reçu  Confeiller  loris  , en  1 ftfo.  & il  mourut  le  11.  d*Oc-* 
LaicauPark’mcütJlei^.d,Aodu5  34.(quoi-  .tobre  i$69* 
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1563.  » qu’ils  vous  dient  fi  ce  n’a  eflé  par  leur  advis  que  je  l'ay 

«faicfi  Quant  à la  (1)  Déclaration  de  ma  Majorité  , je  l’ay 

« faiéf  ainll  que  j’ai  cogneu  que  mes  affaires  le  requeroient, 
«n’cftant  obligé  de  faire  cette  Déclaration  que  où  il  me 
» plaid  , comme  ont  faict  les  autres  Roys.  Je  vou%  prie  , 

» Meilleurs  , dire  devant  eux  comme  touts  m’avés  conleillé 
«ce  que  j*en  ay  faiét  , non  pour  introduire  deux  Religions  ; 

«car  quant  le  voudriés , je  n’ay  cette  volonté  ; mais  voiant 
« la  nécellùé  aulli  grande  comme  le  jour  mcfmcs  que  la  paix 
«fuft  faiéle , de  entretenir  &c  eftablir  par  ce  moyen  fi  bien  * 
«mon  obéiffance , que  quand  le  Concile  Général  ou  Nation 
«nal  aura  faiéf  une  bonne  réformation  , ou  que  je  cognoifi 
«tray  que  pour  mon  fervice  je  doibvc  autrement  ordon- 
ner , que  je  le  puiflè  faire  au  contentement  d’un  chacun  f 
« &c qui  ne  rapporte  plus  de  trouble  en  mon  Royaume,  ni 
«occafion  à mes  fubjeéisde  prendre  les  armes,  d’autant  que 
«je  veux  que  à cette  heure  touts  les  pofent  pour  noftre  fcrvice, 

« ainfi  que  pour  noftre  fervice  les  ont  prifes.  Voilà  l’occafion 
« pourquoy  je^ux  que  la  publication  de  cet  Edici  foit  faiifte; 

« ôc  l’ayant  faiW publier  en  ma  préfence,  n’entends  qu’il  y foit 
*l>-  « rien  réformé  ; car  je  ne  * réconfirme  que  condirioncllcmcnt; 

» puifque  conditionel  cft,  comme  vous  dites , celuy  de  la  paix. 

« Pour  ce  n’en  faiéfes  plus  de  difficulté  ; car  je  le  veux  ainfi. 

« Mon  Coufin , commencés  à dire  comme  l’avez  trouvé , &C 
» vous  prie  n’avoir  refpeét  à moy  ni  autre  chofe , que  ne  difiés 
« la  vérité , fi  me  l’avés  confeillé  ou  non  ; adreftant  ledit  Sei- 
gneur ces  parolles  à Monfieur  le  Cardinal  de  Bourbon , pre- 
mier Prince  du  Sang , lequel  &c  après  luy  les  autres  Princes 
du  Sang,  &c  autres  Seigneurs  du  Confeil  dudit  Seigneur , là 
préfents  en  bon  nombre , dirent  préfcnts  lefdits  Defputés  , 
que  laditte  Ordonnance  avoit  cfté  faiefe  par  leur  confcil  ôc 
advis , comme  très-néccflaire  &c  utille  au  bien  de  ce  Royau- 
me ; déclarants  les  caufes  &C  raifons  qui  les  avoient  a ce 
meüz.  Et  là-deflùs  le  Roy  commença  à aire  derechef  aufdits  • 

Députés. 


( 1 ) Le  Parlement  de  V*rit  prétendoit 
qu’il  droit  contie  la  coutume  de  vérifier  au- 
cun irdit  dans  les  autres  Parlement  du 
Xoyauinc, qu'il  n’cûc  été  auparavant  vérifié 


au  Parlement  de  P tris.  II  allcguoit  encore 
d'autres  r. nions  qui  l'avoicnt  empêché  de  . 
vérifier  l’Edit  de  la  Majorité.  Vty.  Mr.  de 
Thou,  TrdtbtMm  f.  j jj. 
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1563. 

VOUS  avez  entendu  ma  volonté  , 3c  comme  je  n’ay  « 

faiél  cette  Ordonnance  de  mon  opinion  fculle  , ny» 
de  celle  de  la  Royne  ma  Mere  , cncores  que  je  n’enfle  que» 
faire  à vous  en  rendre  compte , pour  ellre  voftre  Roy  ,« 
ôc  chofe  que  les  autres  n’ont  accouftumé  ; mais  pour  ce» 
coup , je  l’ay  voulu  faire  ; aflli  je  vous  veux  dire , affin  « 
que  ne  continuas  plus  à faire  comme  avés  acouftumé  en» 
ma  Minorité , de  vous  mefler  de  ce  qui  ne  vous  appartient» 
ôc  ne  dcbvés , &c  que  à cette  heure  que  je  fuis  en  ma  Ma-  « 
iorité  , je  ne  veux  plus  que  vous  vous  melliés  que  de  faire» 
bonne  6c  brioéve  Jufticc  à mes  fubjeéls  ; car  les  Roys  mes» 
Prédcccflèurs  ne  vous  ont  mis  au  lieu  où  vous  elles  touts , « 
que  pour  cet  effèél , affin  que  leur  confcience  en  fuft  dcf-« 
chargée  devant  Dieu  , 6 c que  leurs  fubjeéls  en  vcfcuffent« 
en  plus  de  feureté  foubsleur  obéiflance , 6c  non  pour  vous  « 
faire  ny  mes  Tuteurs  ny  Proteéleurs  du  Royaume,  ny» 
Confervateurs  de  ma  Ville  de  Paris  ; car  vous  vous  elles» 
fàicffc  accroire  jufques  icy , qu’elles  tout  cela  ; 6c  je  ne  vous» 
veux  plus  laifler  en  cet  erreur  , mais  vous  commande,» 
qu’ainli  que  du  temps  des  Roys  mes  Pere  ôc  Grand-Pere  ,» 
n’aviés  accouftumé  de  vous  mefler  que  de  la  Juftice , que» 
dorefnavant  ne  vous  melliés  d’autre  chofe  f 6c  qu^nt  je» 
vous  commanderay  quelque  chofe  , li  y trouvés  aucune» 
difficulté  pour  ne  l’entendre , je  trouveray  tousjours  bon» 
que  m’en  faciès  Remonftrance  , comme  louliés  faire  aux» 

Roys  mes  Prédecefleurs  , 6c  non  comme  mes  Gouver-» 
neurs  ; 6c  après  me  les  avoir  faiéfcs  , ayants  o\ty  ma  vo-« 
lonté  fans  plus  de  réplicque,  y obéir;  6c  li  faieles  ainli  ,« 
vous  me  trouverés  aulfi  bon  6c  doux  icy  en  vos  endroiéls  ,« 
que  en  cuftcs  jamais  ; 6c  ufans  comme  avés  faicl  defpuis« 
que  vous  vous  elles  faicl  accroire  qu’clliés  mes  Tuteurs  ,« 
vous  trouverés  que  je  vous  feray  cognoiftre  que  ne  Telles» 
point  ; mais  «tes  fervitcurs  6c  fubjeéls  , que  je  veux  qui» 
m’obéiflent  à ce  que  je  vous  commanderay.  « 

Ces  parolles  là  font  vernies  de  la  boutique  de  Mon- 
iteur le  Ch.tncellier  6 c non  du  Roy  , ainfi  qu’eftoit  le  bruiéb 
commun , parce  que  l’aagc  du  Roy  ne  permettoit  que  il 
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peuft  tenir  tels  propos  ; nonobftant  lefquels , la  Court  dé- 
puta derechef  Meilleurs  le  Préfident  ( 1 ) Seguierôc  le  Préfi- 
dent  (2)  Dormy  pour  aller  faire  itératives  Rcmonftrances  ; 
lefquelles  ils  firent  en  Court , &c  * fort  mal  reccus  ; 6 c rcceu- 
rent  grottes  parolles  6c  comminatoires , dont  ils  firent  rap- 
port a la  Court. 

Et  le  Lundy  xxvij.  du  prt^bnt  mois, ledit  Seigneur- Roy 
envoya  Lettres  addrelïants  à la  Court , par  lefquelles  il  vou- 
loit  6c  entendoit  que  toutes  affaires  ceflantes  , toutes  les 
Chambres  aflemblées  , laditte  Ordonnance  fuft  publiée  , 
fur  peine  de  privation  de  leurs  Eftats. 

Le  Mardy  fuivant  xxviij.  laditte  Ordont%ance  fuft  pu- 
bliée , toutes  les  Chambres  aflemblées  , félon  l’exprès  com-  # 
mandement  du  Roy.  Vray  ell  que  combien  que  le  Roy  euft 
mandé  à Meilleurs  de  la  Court  qui  avoient  cfté  * partis  en 
leurs  opinions  fur  le  faiéf  de  la  publication  de  laditte  Or- 
donnance, qu’ils  euffent  à lacerer , rayer  6c  biffer  du  Re- 
giflre  de  la  Court,  ledit  partage  en  la  publication  de  laditte 
Ordonnance , ne  fuft  biffé  ny  rayé  du  Rcgiftre  de  la  Court 
pour  lors. 

Le  trentiefme  dudit  mois , Madame  (3 ) De  Guife  la  douai- 
rière , nommée  De  Bourbon  , accompagnée  de  Monfieur 
(4)  De  Guife  fon  petit-fils , 6c  de  Madame  (5)  De  Guife  la 
V cufvc,enfemble  deMonfieur(6)  De  Nemours, dcMr.(7)  D'Au- 
ma!le,Mi.  le  Marquis  D’Elbeuf,  firent  Rcquefte  par  leur 


(1)  Pierre  Se*uier  , Seigneur  de  Sorti , 
qui  après  avoir  été  Avocat  des  Parties,  6c 
Avocat  du  Roi  fuece Hivernent  en  la  Cour 
des  Aydcs  8c  au  Parlement  , fut  pourvu 
de  l'un  des  quatre  Qfficcs  de  Préiidens  du 
Parlement , auquel  il  fut  reçû  le  dernier  de 
Juin  iff4*  H mourut  le  14.  d'Oftobre 
1 jSo.  â^c  de  76.  ans. 

(1)  François  Dormy  , reçâ  Confcillcr 
Laïc  au  Parlement , le  3.  de  Septembre 
1 . 8c  Préfident  Laïc  en  la  Chambre  des 

Enquêtes  , le  10.  de  Février  ijfo.  mort  le 
j . d’Aouc  1 f 70.  & inhume  aui  Jacobuis  de 
Paris. 

( 3 ) Antoinette  De  Bourbon  , feeur  d’ An- 
toine De  Bourbon  , Roi  de  Navarre  , Veuve 
de  Claude  De  Lorraine  f premier  Duc  de 


G#/#,  mortlc  11.  d'Avril  içyo.  Elle  mou- 
rut le  10.  de  Janvier  1583.  âgée  de  8 9.  ans 
8c  4.7.  jours. 

(4)  Henri  De  Lorraine  , Duc  de  Guife  9 
fils  aîcé  de  François  Duc  de  Guife. 

(y)  Anne  D’Fjl , Veuve  de  François  De 
Lorraine  , Duc  de  Guife , & petite  fille  du 
Roi  Louis  XII.  par  Renée  de  France , fa 
mcrc , mariée  â Hercule  D'EJl , Duc  de 
E en  are. 

( 6 ) Jaques  Do  Savait , Duc  de  Nemours  9 
uiépoufaen  ly 6*  Anne  D'EJl , Veuve 
c Fra/ifoit , Duc  de  Guife. 

(7  ) Claude  De  Lorraine , Duc  d*Aumalle9 
8c  René  De  Lorraine , Matquis  d'Elbeuf  t 
frcrcs  de  François , Duc  de  Guife. 
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Advoca*  ( 1 ) Vcrforis , en  plaine  Court , tendant  affin  qu’il 
pleult  à la  Court  permettre  d’informer  des  complices  de  la 
mort  de  fût  Mr.  De  Guife  ; &c  à cette  fin , leur  décerner  Ck>m- 
milfion  ; & combien  que  la  Rcquefte  fuft  en  termes  gêné-* 
raux , fans  fpecifier  ceux  que  l’on  avoit  opinion  eftre  des 
complices  , fi  eft-ce  que  de  la  part  de  Moniteur  l’Admiral 
De  Cbajlillon , fuft  préfentée  une  (2)  Evocation  de  la  matiè- 
re , dattée  deux  jours  après  que  le  Roy  euft  accordé  à Mef- 
ficurs  Dt  Guife  de  pouvoir  pourfuivre  lefdits  complices  en 
fa  Court  de  Parlement  ; en  quoy  fault  noter  que  le  xxvij. 
auparavant , le  Roy  après  avoir  communiqué  à la  Royne 
Mere  & à fon  Confeil , la  Rcquefte  qui  luy  avoit  cfté  pré- 
fentée de  la  part  de  maditte  Dame  De  Guife , accompagnée 
des  Seigneurs  cy-deftus  nommés  & de  Monfieur  (3)  De 
Vauldcmane  , leur  accorda  que  Juftice  leur  fuft  ouverte  ; 
mefmes  ès  lieux  où  les  Caufes  des  Pairs  de  France  ont  ac- 
couftumé  eftre  craiélées. 

La  deflùfditte  Evocation  préfentée  à la  Court  le  xxx.  Sc 
mefme  jour  ; nonobftant  laquelle , la  Court  ordonne  que  la 
Rcquefte  de  Meilleurs  De  Guife  fera  enregiftrée  ès  Rcgiftres 
de  la  Court  ; Sc  permis  à eux  d’informer  contre  les  compli- 
ces , Sc  de  compulfer  touts  Regiftrcs  qu’ils  verront  pour  la 
preuve  du  faict  eftre  néceflaires  ; Sc  a cette  fin , leur  a dé-, 
cerné  Commiiïion  pour  informer  des  delfufdits  complices. 

Odfobre,  m,  d.  1*111.  Le  Dimanche  troiliéme  du  préfent 
mois , le  Roy  vint  difncr  du  Bois  de  Mndry  aux  Faulxbourg 
St.  Germain  , en  la  maifon  de  Monfieur  le  Prince  de  Lu  Ro- 
thefuryon.  Et  là  y eftant,  Monfiqpir  le  Premier  PrcjidentÇc  vou- 
lut enquérir  de  la  Royne  Mere,  quand  Meilleurs  de  la  Court 
iuy  pourroient  aller  faire  la  révérence  ; auquel  fuft  refpondu 


( i ) Pierre  Ver  fort  i , Seigneur  de  Fontenay- 
le ‘Vicomte  , de  Marcilly  , Sc  en  partie  de 
Mont-Oger  , célébré  Avocat , & Chef  du 
Confeil  A* Henry  Duc  de  Guife  , tue  à 
Blois.  Il  fur  tjouvé  mort  dans  fon  lit  le 

i'our  de  Noël, de  Tannée  1588.  fur  les  5. 
îeurcs  du  matin  , s’étant  trouvé  mal  le  foir 
précédent  , de  fai&Teinent  8c  de  douleur  , 
a U nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince  tué 
i Blois  quelques  jours  auparavant. 

(a)  Le  Roi  évoqua  d’abord  cette  affaire 

Tome  J. 


a lui , Sc  la  renvoya  au  Grand  ConlciL  Peu 
de  tenis  après  , fur  les  plaintes  des  Guife  s , 
il  évoqua  de  nouveau  cette  affaire  1 lui , Sc 
en  üifpcndit  le  Jugement  pendant  trois  ans. 
Voyex.  M.  De  Tnou  , Trad,  Fr.  tom.  4. 
P*S-  f 4 * • 

(})  Nicolas  De  Lorraine , Comte  de  Vau~ 
demo/tt , Sc  de  ( haltgny , Marquis  de  No~ 
meny , dépuis  Duc  de  Mercoeur  , Pair  de 
France  , mort  le  14.  de  Janvier  1 577. 

s 


1563. 
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1 5<J|.  que  le  Roy  ne  les  vauloit  voir,  que  premièrement  ik  n’êuf- 

— lent  biffe  6c  lacéré  de  leur  Regiilre , le  partage  de  l’Edicfc 

de  (^Majorité  ; ce  que  le  quatricfmc  jour  d’après  qui  elloit 
jour  St.  François , fuft  faicl,  les  Chambres  alfemblées. 

En  ce  melme-temps , les  armes  furent  mifes  bas  en  la 
Ville  , félon  la  volonté  6c  commandement  du  Roy  ; 6c  les 
pauvres  gens  les  portèrent  à l’Arfenac  , auquel  lieu  leur 
cftoit  rendu  l’argent  de  ce  que  leurs  armes  eftoient  prifées  j 
6c  les  armes  des  Marchands  6c  Bourgeois  de  la  Ville  , ef- 
toient cnvoiées  à l’Hoitcl -de-Ville  , fur  lefquelles  cftoit 
mile  une  cftiquette  & marque > pour  les  rendre  à ceux  à qui. 

' elles  aparrenoient  » quant  par  le  commandement  du  Roy 
. elles  fcroient  rcndiiesXes  Sentinelles  pareillement  ôcGardes 

des  portes  , furent  par  mefrae  moyen  oftés.  En  ce  mefme- 
temps,  nonobftant  les  Remonftrances  faiétes  par  les  Cler- 
gés du  Royaume , l'on  procéda  tousjours  à la  vente  6c  alié- 
nation du  temporel  de  l’Egiife , fort  fommairement. ôc  fans- 
grande  cognoiflance  de  Caufe. 

Novembre  , m.  D.  LXiu.  Au  commencement  du  préfent- 
mois , le  bruici  fuft  que  l’on  démanteloit  la  Ville  d’Orléans , 
par  le  commandement  du  Roy  ; dont  ceux  de  la  Religion 
Prétcndiie  Réformée  eftoient  fort  eftonnés.  Par  là  le  fer  vice 
qu’ils  avoient  faiél  au  Roy , eftoit  manifefte. 

Le  Samedy  xx.  du  prefent  mois , &c  D'Andelot 

avec  le  Cardinal  de  ChaJHllon  leur  frere  arrivèrent  au  Lou- 
vre en  cette  Ville  de  Paris  ; 6c  lors  Meilleurs  De  Guife  le  re- 
tirèrent en  l’Hoftel  De  Guife , 6c  fcmblablement  Mr.  le  Duc 
De  Nemours  ; la  venue  deftpels  Chafiillons , mift  la  Ville  en  ■ 

{jrand  danger  d’avoir  de  grands  troubles  , au  moyen  que 
efdits  C b a fit  lions  avoient  amené  avec  eux  quatre  ou  cinq 
cent  chevaux  ; joint  qu’il  falchoit  beaucoup  aux  bons  Ci- 
• * toyensde  la  Ville,  de  voir  dedans  la  Ville  autour  de  la  per- 
fonne  du  Roy, ceux  qui  l’an  paffé  eftoient  devant  ladiéle 
Ville  pour  y entrer  de  force  6c  la  piller.  Pendant  le  temps 

!ue  lefdits  Chajlillons  furent  logés  au  Louvre , le  logis  du 
, ouvre  eftoit  ordinairement  fermé,  6c  bien  difficilement 
on  y entroit  ; de  forte  qu’ils  tenoient  le  Roy  en  fubjeélion. 

Décembre , m.  d,  lxiu.  En  ce  mois , fuft  publiée  une  Dé- 
claration du  Roy  fur  le  fa  ici  de  la  Religion»  qui  fembloit 
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eftre  une  approbation  toûjours  de  la  nouvelle  Religion  ; 
mais  par  ladittc  Déclaration , il  n’y  avoit  chofe  qui  fuft  fort 
à l’advantage  des  nouveaux  Evangéliftcs  ; finon  que  il  cftoit 
permis  les  enterrer  de  nui&  aux  Cemetieres  des  Catholi- 
ques. 

Le  vingt-dcuxiefme  de  ce  mois  , advint  un  malheureux 
aéte  en  l’Eglife  Ste.  Geneviefve.  Un  malheureux  Héréti- 
que , comme  le  Prcftrc  tenoit  le  prétieux  Corps  de  Dieu 
pour  le  monftrer  au  peuple , luy  oltades  mains  > & le  con- 
culca  aux  pieds , tenant  une  dague  nüe  pour  tuer  Je  Preftre. 
Il  fuft  prift  à l’inftant,  6c  foubdain  condamné  par  le  Lieu- 
tenant Criminel  ; 6c  le  mefme  jour  exécuté  6c  bruflé  en  la 
Place  Maubert  ; à laquelle  exécution, par  le  commandement 
du  Roy,  aftifta  Moniteur  le  Marcfchal  De  Montmorency  avec 
fa  Compagnie. 

Faut  noter  que  le  iij.  de  ce  mois,  fuft  publiée  en  la  Court 
une  Ordonnance  du  Roy , mife  en  avant  pour  l’abréviation 
des  procès  ; mais  le  but  eftoit  pour  certaine  confignation  de 
deniers  par  ceux  qui  plaideront  en  toutes  JurildiClions.  La- 
dittc Ordonnance  fuft  publiée  après  pUifteurs  Remonftran- 
ces  faiétes  par  Meflieurs  de  la  Court,  pour  la  conféquencfr 
de  l'Ediél , 6c  combien  il  feroit  à la  foullc  du  peuple. 

Le  vingt-feptiefme  du  préfent  mois , le  Roy  partift  de  la 
Sainéte  Chapelle  pour  aller  en  ProccflTion  à Sainéte  Gcnc- 
vicfvc  du  Mont , accompagné  de  la  Royne  fa  Mere , 6c  des 
Princes  6c  Chevaliers  de  l’Ordre , Catholiques , en  fort  bon 
ordre  ; 6c  en  laditte  Prqp cflion  le  précieux  Corps  de  Dieu 
y fuft  porté , 6c  pris  en  l’Eglife  de  Paris , par  Monfteur  le 
Cardinal  d’ Armarnac  qui  le  porta  de  l’Eglife  de  Paris , ac- 
compagné de  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville , jufqucs  à la  Ste. 
^Chapelle  ; 6c  du  lieu  de  la  Ste.  Chapelle  , jufques  au  lieu 
*dc  l’Eglife  de  Ste.  Geneviefve  ; auquel  lieu  fuft  faiéle  l’ex- 
piation publique  de  l’execrablc  6c  énorme  cas  advenu  le  xxij. 
dudit  mois  auparavant.  • 

Le  (i)  dernier  jour  du  préfent  mois  , fuft  commis  un 


( 1 ) La  narration  de  ce  Elit  cft  embrouil- 
lée ; & il  paraît  meme  qu'il  y manque  un 
membre  de  plirafe  ; ces  mots  à fa  ferfome  , 
devant  fc  rapporter  au  iftn  qui  étoit  appa- 
remment nommé  dans  la  plirafe  qui  a été 


oubliée.  Voici  ce  que  M.  De  Thon , ( TraA 
Fr.  to.  4-p.  ((8.  ) dit  de  ce  fait.  Chatelitr 
Pcrtaut , (juchant  que  D’Andelot  etoit  méi- 
contcnt  de  Jactfae  Prévit,  Sieur  de  Chair}, 
premier  Capitaine  du  Régiment  des  bas, 

s H 
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meurtre  & afTaffinat  de  guet-à-pend  , par  un  nommé  Chaf- 
telher , Guidon  de  Moniteur  l’Ad mirai  Chajhllon,  avec  les 
complices , en  la  perfonne  d’un  nommé  le  Capitaine  Charry , 
Coronel  d’un  Régiment  de  dix  Enfeignes , 6c  mis  à la  garde 
de  fa  perfonne , d’un  nommé  le  Capitaine  Agonettc  6c  d’un 
autre  Soldat  , lefqucîs  accompagnoient  ledit  Charry , pour 
S'en  aller  au  Louvre  où  le  Roy  clloit  , pour  luy  faire  ferviœ  : 
Et  ce  meurtre  exécrable  full  commis  au  bout  du  Pont  St. 
Michel , entre  huiél  ôc  neuf  du  matin , au  veu  6c  feeu  de 
tout  le  mqnde  ; dont  le  Roy  6c  la  Roynt  portèrent  un  grand 
ennuy , parce  qu’il  leur  cltoit  fidelle  ferviteur , qui  fuit  la 
caufe  de  fa  mort.  Ledit  Charry  avoir  elté  faiél  de  la  main  de 
feu  Monfieur  De  Guifcy  qui  luy  caula  l’envie  que  l’on  avoic 
fur  luy  , parce  que  il  aimoit  la  Maifon  De  Guife  ôc  en  clloit 
ferviteur  ; ledit  Charry  fuit  malfacré  6c  tué  fans  avoir  jamais 
loifir  de  mettre  la  main  aux  armes. 

Janvier,  m.d.  lxiii.  Le  Roy  le  premier  jour  du  préfent 
mois,  commanda  que  le  Capitaine  Charry  6c  le  Capitaine 
Agorette , full  enterré  en  l’Eglife  de  Paris  j ce  que  le  mclme 
jour  après  dilné  full^xecuté , 6c  furent  touts  deux  folcm- 
flcilcmenr  enterrés  en  une  mefme  foflè  en  laditte  Eglife. 

Le  Jeudy  xxvij.  du  mois  de  Janvier , full  publié  en  la 
Court  l’Ediét  du  Roy  de  la  faculté  d’un  an  de  reachapt  des** 
biens  Eccléfialliques  ; portant  que  à faultc  de  ce  faire , ce  qui 
ell  vendu , demeurera  vendu. 

Février , m.  d.  lxiii.  En  ce  mo.  de  Février, furent  exécutés 
en  figure  huiél  Gentilshommes  atteints  ôc  convaincus  du 
meurtre  commis  en  la  perfonne  dû  Capitaine  Charry  ôc  de 
fes  compagnons  ; entre  lelquels  elloit  Chajleli/er,  Guidon 


des  du  Roi , & voulint  venger  1a  mort  de 
fon  frere  qu’il  avoir  rué  , attaqua  Charry  fur 
Je  Pont  St.  Michel  , &:  le  tua  avec  deux 
jerfonnes  dont  il  ctoit  accompagne.  Bran- 
rime  a auflî  parlé  du  meurtre  de  Charry , 
dans  la  vie  de  M.  D’Andelot.  ( B ram.  cap. 
franc,  t.  4.  p.  $1.  édit.  deLcydc  1666.  ) 
Il  y dit  que  Charry  ayant  etc  fart  Mettre 
de  Camp  d*un  Régimcntde  gens  de  pic 
François  pour  la  garde  de  Sa  Majcfté  , nou- 
vellement établi , il  dédaigna  & brava  M. 
JD  Andelot  Ion  Colonel , en  qualité  de  Co-  i 

louclGéuéioi  de  rjnttutfçac  Françoifr  ; | 


jufqu'a.  méprifer  beaucoup  d'obéiffdncei  qu’il 
lui  devoir  ; &qu’à  Poccafton  du  méconten^ 
temeftt  de  D’Andelot  , C hôtelier  Portant , 
Gentilhomme  de  Poitou  , & attache  i PA— 
mirai  de  Coligny  , vengea  la  mort  de  Ton 
frère  , &•  tua  Charry  qui  étoit  accompagné 
du  Capitaine  la  Tourette.  C’cft  fans  doute 
le  meme  que  notre  Journal  appelle  Agor- 
rette. 

Le  Laboureur  , dans  Tes  Additions  aux 
Mémoires  de  Caflelnau , to.  1.  p.  184.  dis 
que  Charry  écoic  un  Gentilhomme  Nrvtr- 
nois. 
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de  Monficur  Y Admirai , principal  exécuteur  dudit  meurtre. 

En  ce  mefme  mois , le  Roy  permift  un  an  de  rachapt  des 
biens  Eccléfiaftiques  , à compter  du  premier  jourde  Février, 
jufques  à l’an  révolu,  en  rcmbourlant  les  acquereurs,  &C 
fourniftant  au  Roy , compris  le  rembourfement , la  fomme 
de  trois  Millions  deux  cent  trente  mil  livres , tant  pour  fore 
principal , que  pour  les  frais  &c  intérêts.  * 

En  ce  temps  icy,  fuft  faicl  commandement  à Ku/erdc 
n’aprochcr  de  la  Ville  de  Paris  à doufe  lieues  près  &c  ce  fur 
peine  de  punition  corporelle  ; le  tout  par  commandement 
du  Roy. 

Mars , m.  d.  lxiii.  En  ce  mois  de  Mars , Mefficurs  des  Cler- 
gés du  Royaume  obtinrent  Commilïiondu  Roy , pour  faire 
les  defpartements  du  rachapt  du  Domaine  de  l’Eglife  aliéné; 
en  laquelle  Cornmilïion  eftoient  compris  les  Prieurés  Cures 
excédants  en  valeur  la  fomme  de  quatre  cent  livres. 

En  ce  mois  icy  , le  Roy  partift  de  Fontainebleau  pour  s’en 
aller  faire  fon  Entrée  a.  Sens , &c  de-là  à Troyes , où  il  fuft  de 
fejour  jufques  après  Quaftmodo* 

A4.  D.  LXl  V'i 


\ VRIL,  M.D.Lxuti.  En  ce  mois  icy,  la  Paix  fuft  conclue 
\ avec  la  Roync  d'Angleterre  ; qui  fuft  caufc  que  Mef- 
ueürs  de  la  Court  le  14.  dudit  mois,  par  commandement  du 
Roy,  accompagnés  de  Meilleurs  de  la  Ville  , vindrent  ren- 
dre grâces  &c  louange  à Dieu  en  l’Eglife  de  Paris, où  fuft 
chanté  Te  Deurm , & dicte  une  hautte  Mcfle  de  Cruce.  De  la- 
ditte  Paix  , .ceux  qui  fe  difentde  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée , nd  s’en  réjouiflent  fon  , parce  qu’ils  demandent 
tousjours  toutes  chofes  en  troubles.  * 

En  ce  mois , le  Roy  partift  pour  fon  voiage  de  Bar-le-Duc 
en  Lorraine , S c prift  le  chemin  par  Troyes  en  Champagne , où 
il  fift  fon  Entrée. 

May , m.  d.  LXiiu.  Le  feptiefme  du  pféfcnt  mois , le  Roy 
eftant  à Bar-lc-Dnc , leva  fur  les  fonds  le  ( 1 ) fais  du  Duc  de 

( i ) Henri , Duc  de  Lorraine , né  le  8.  de  Novembre  1563.  fils  de  Charles  , Duc  dé 
Lorraine  ti  de  Bar , & de  C lande  De  Franee , fille  du  Roi  Henri  II. 

S ÜJT> 
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lorraine  , avec  le  Commis  pour  le  Roy  d ’Efpagne  , & 

( 1 ) l’Alteflè  Mcre  du  Duc. 

Le  Lundy  fuivant  furent  faits  les  Tournois , où  combatif! 
le  Roy  6c  Mr.  D’Orléans  ; & fuit  audit  Combat  un  peu  blette 
Mr.  Sypierre  , Chevalier  de  l’Ordre. 

En  ce  mois , vindrent  nouvelles  d’un  Sinode  qui  avoit  cité 
tenu  à la  Férté-fus-Jouarre , où  le  cftoicnt  trouvés  bien  en 
nombre  foixantc  6c  doufe  Miniftres  dont  beaucoup  de  gens 
fc  oflfènferent  ; attendu  que  ledit  Synode  tcndoità  lédition  , 
6c  concernoit  le  faiét  de  l’Eftat  du  Roy  6c  du  Magiftrat  ; 
6c  firent  courir  un  bruiét  ceux  de  la  Prétendue  Religion 
Réformée , que  les  deniers  que  l’on  levoit  fus  l’Eglife  pour 
le  rachapt  du  Domaine  d’icelle , elloient  pour  leur  faire  la 
guerre  ; &c  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  vcnoit  à 
Paris  > pour  la  * cueille  defdits  deniers  ; 6c  foubs  ce  pré- 
texte , cnvoierent  vers  toutes  leurs  Eglifes  faire  levée  de 

Îens  en  armes , pour  encore  remettre  les  chofes  en  troubles. 

.a  Roy  ne  advertie  de  ce , efcripvit  Lettres  à Monfieur  V Ad- 
mirai fort  rigoureufes , ainfi  que  l’on  difoit. 

Le  ncufiefme  dudit  mois  , le  Roy  parti!!  de  Bar-le-Duc 
pour  s’en  aller  à Langres , 6c  de  langrcs  à Dijon  6c  à Lyon. 

En  ce  mois  icy  , une  des  filles  de  la  Royne  , nommée 
(2)  Lymeul , de  bonne  6c  ancienne  race,  acoucha  en  Court 
d’un  fils  ; 6c  difoit-on  que  c’eftoit  du  faiét  de  Monfieur  le 
Prince  De  Condc  ; qui  fuft  une  grande  infamiepour  la  Préten- 
due Religion  Réformée. 

Le  vingt-huitiefme  du  préfent  mois , fufl  ordonné  par 
Meilleurs  de  la  Court , que  les  Committaires  des  quartiers 
iroient  ès  maifons  fufpeéfccs  de  la  nouvelle  Religion,  pour 
fçavoir  d’çux  s’ils  vouloient  pas  tendre  * fuivant  la  maniéré 
acouftumé%;  6c  qu’ils  feroient  Procès-verbaux  de  la  ref- 
ponfe  de  ceux  de  laditte  nouvelle  Religion  Prétendue  Réfor- 
mée, lefquels  feroient  rapportés  à la  Court  ; 6c  en  deffault 


(j)Chretienne  De  Dannemarckt  Veuve  de 
Frattfois , Duc  de  Lorraine  &c*dc  Bar . 

(1)  îfabclie  De  4m  Tour  , Demoifelle  de 
Limeüii , fille  d'honneur  de  la  Reine  Cote - 
rine  De  Méduss , & fa  parente.  Elle  étoit 
fille  de  Cilles  De  la  Tour-Turenne  , Sei- 
gneur de  Limeüii  en  Périgord , & de  Mar- 


guerite De  la  Cropee , Dame  de  Larujuais . 
Cet  accident  ne  l'empêcha  pas  d’être  ma- 
riée. Elle  époufa  dépuis  Scipion  Sardmi  , 
Gentilhomme  Lucpuois , Vicomte  de  Bte- 
zattry , Baron  de  Chaumont  fur  Loire  , l'un 
des  partisans  Italiens  , qui  firent  fortune  en 
France  par  la  faveur  de  Ç ait  une  De  Me  du  h, 
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de  vouloir  tendre , les  Marguiliers  des  Paroiflcs  tendroicnt  ; 1 5 g 4, 

fauf  après  à la  Court  d’ordonner  aux  defpens  de  qui.  

Juin,  M. d.lxiiii.  Le  Mecredy  7.  du  préfcnt  mois,  Mon- 
fieur  * Du  Moulins  Avocat  à la  Cour,  fuft  mandé  devant  Met  • cw«n*. 
ficurs  de  la  Grand’Chambre  , pour  rccognoiftrc  un  livre  par 
luy  mis  en  lumière , duquel  l’intitulation  cftoit  : * Les  nullités  * cet  oum- 
& ubbus  du  * Concil  : ôc  après  avoir  recogneü  ledit  livre  fort  gc  » •<"- 

féditieux , Ôc  nous  mettant  fort  en  dangier  d’avoir  prife  avec  ivoires  d* 
les  cflrangert;  d’autant  qu’il  difoit  par  iccluy, qu’il  avoit  char-  CW*  , & fc 

f;e  des  Princes  qui  font  au  tour  du  Roy,  de  compofer  ledit  ”°“YeijfJ*An* 
ivre  ; ôc  auflft  qu’il  avoit  contrevenu  à l’Edit  du  Roy  prohi-  . 
bitif  de  ne  imprimer  aucun  livre  fans  permiflion  du  Roy  > 
fccllé  du  grand  Sceau  ; la  Cour  ordonna  qu’il  dcfcendroit  à la 
Conciergerie;cc  qui  fuft  faiéi.Et  n’eut  eftt^gue  l’on  cuft  égard 
à fa  vieillefle  ; il  euft  cfté  pendu  le  mefme  jour.  Defpuis  le 
Roy  manda  à Meilleurs  de  fa  Court  de  Parlement,  qu’ils  euf- 
lent  à faire  interroger  ledit  Du  Moulins , ôc  les  interrogatoi- 
res faûftes  fuflent  envoiées  au  Confcil  privé.  Et  à celle  fin  fu- 
rent commis  pour  l’interroger , Meilleurs  Chambon  Sc  la 
Roche  - Thomus.  Les  interrogatoires  furent  envoiées  vers  le 
Roy  ; lefquellcs  veuës  au  Confcil  privé,fuft  mandé  d’eflargir 
ledit  Du  Moulin , lequel  fuft  enfuite  envoie  hors  la  Concier- 
gerie , ôc  luy  fuft  baillée  fa  maifon  pour  prifon. 

Juillet,  m.  d.  LXmi.En  ce  moisicy,  fuit  publié  en  la  Cour 
de  Parlement  une  nouvelle  Déclaration  du  Roy,  furl’Ediét 
de  la  pacification  des  troubles  de  fon  Royaume  ; dont  la  te- 
neur s’enfuit. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France.« 

A touts  ceux  qui  ce»  préfentes  Lettres  verront  : Salut.  « ' 

Chacun  fçait,  ôc  beaucoup  ont  fenty  ces  années  pafTées ,« 
combien  noftre  Seigneur  cftoit  irrité  & courroucé  contre  « 

Nous  ÔC  nos  pauvres  fubjeéls,  par  vifitations  qu’il  luy  a« 
pieu  juftement  Nous  faire,  comme  il  faut  croire,  à caufece 
de  nos  péchés , par  les  armes  qui  ont  cfté  cxcrctès  en  ceftui« 
noftre  Royaume  ; lefquelles  , comme  il  eft  bénin  Ôc  plein  « 
de  bonté  Ôc  clemence , il  a bien  voulu  convertir  en  une  bon-  « 
ne  Paix  ôc  réconciliation  univerfellg  de  touts  nofdits  fub-« 
jeéts,  telle  que  l’on  voit  de  ce  qui  s’en  eft  enfuivy  de  l’Edi<ft« 
ôc  Déclaration  qui  en  fuft:  par  Nous  fàiéle  dés  le  mois  dc« 
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« Mars  1562.  avec  le  bon  8c  prudent  ad  vis  de  la  Roy  ne  noftre 
«très-  honorée  Dam:  8c  More , Princes  de  noftre Sang  , 8c 
«autres  Grands  Se  notables  Perfonnages  de  noftre  Confeil 
«privé , auquel  toutes  chofes  furent  bien  Scmeurementcon- 
« liderées , pour  rendre  8c  laifier  à un  chacun  la  fatisfaétion 
»8c  le  contentement  nécdTaire  ; mefmement  pour  la  liberté 
«des  confciences , 8c  exercice  de  la  Religion  Prétenduë  Ré- 
« formée  en  certains  lieux , affin  que  par  ce  moyen  toute-oc- 
«cafion  de  * riottes  ccflaft  ; attendant  qu’il  pkife  à noftre 
«Seigneur nous  pourvoir  du  néceflaire  remède  à la  maladie > 
«dont  notre  dit  Royaume  cft  travaillé , 8c  de  laquelle  font 
w * naiz  8c  fortis  tant  demaux8cdecalamités  que  tout  le  mon- 
«de  a veu.  Et  pour  ce  que  entre  autres  points  lors  mis  en 
«avant*,  Nous  aqgtftames  8c  fuft  ainfi  accordé  , quelque  li- 
«berté  que  ayons  octroyé  par  lediét  Ediét  * de  Déclaration 
» de  faire  Prcfchcs  8c  exercices  de  laditte  Religion  en  ccrtai- 
«nes  Villes,  Faulxbourgs  8c  Villages  de  noftre  dit  Royau- 
«me  , que  néammoins  par  touts  les  lieux  où  Nous  ferions , 
«ledit  exercice  ceflcroit  pour  le  temps  que  Nous  y demeure* 
«rions;  8c  de  faiét,  peu  après  par  certaine  Ordonnance  par 
«Nous  fai  été  au  Bois  deVmcennes , publiée  en  notre  Court, 
« fuft  en  cet  endroidt  noftre  intention  aflfés  cognuë  8c  enten- 
«duë  ; 8c  ainli  s’eft-il  obfervé  par  touts  les  lieux  8c  endroits 
«de  noftredit  Royaume  où  Nous  avons  paflë  ; en  quoyNous 
«avons  trouvé  touts  nos  fubjeéts très-obéifTants.  Toutesfois 
« affin  que  ce  point  ne  puiiïe  eftre  mis  cy-après  en  aucun  dou- 
»te  ne  difficulté , pour  n’avoir  efté  efeript  audit  Ediétde  pa- 
«cification , ne  aucun  prétendre  que  par  la  Déclaration  par 
« Nous  faidte  au  mois  de  Décembre  dernier  fur  l’interpréta- 
«tion  dudit  Ediét , noftrcdittc  intention  , loit  en  cela  aucu- 
«nement  changée  , ne  que  pourtant  Nous  entendions  aulli 
«noftredit  Edictdc  pacification  eftre  en  rien  altéré  ne  inno- 
» vé  ; Avons  par  l’advis  de  la  Roy  ne  noftreditc  Dame  8c  Merey 
« Princes  dc^ioftre  Sang , 8c  Gens  de  noftredit  Confeil , die 
» 8c  déclaré , difons  8c  déclarons , que  noftre  vouloir  a toû- 
« jours  efté  8c  eft  encores  , que  quelque  liberté  que  ayons 
« par  iceluy  Ediét  baillée  8c  accordée  d’exercer  iceMcRcligion 
«Prétendue  Réformée ^èfdites  Villes  8c  lieux  , néammoins 
«Nous  entendons,  voulons  8c  Nous  plaiit , que  à noftre 
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fuitre  il  n’y  en  ait  point  ; 6c  aulïï  que  en  tous  les  lieux  5c « 
Villes  ou  Nous  pillerons  , tant  que  Nous  y féjourncrons,« 
ledit  exercice  cefle  , 6c  fans  ce  que  il  s’y  en  puifTe  faire  au-« 
cun  en  quelque  forte  que  ce  loit  durant  que  Nous  y ferons  ;« 
mais  le  contenteront  ceux  qui  en  font  profeirion , defe  te-« 
nir  modeftement  en  leurs  maifons , aufqucllcs  Nous  enten-  « 
dons  qu’ils  vivent  en  liberté  avec  leurs  familles , fans  eltre  « 
recherchés  en  aucune  maniéré  , pour  après  nollre  parte-« 
ment  defdits  lieux  , y eilre  ledit  exercice  continué  ainli  que« 
auparavant,  fuivant  la  teneur  de  noflredit  Edid  ôc  Décla-« 
ration,  que  Nous  voulons  6c  entendons  dire  au  furplus« 
inviolablement  ôc  cftroitement  gardés  ôc  obfervés  de  point« 
en  point  félon  leur  forme  6c  teneur  ; ôcaffin  que  ceux  de« 
laditte  Religion  Prétendue  Réformée  , ne  foyent  durant  « 
ledit  exercice  ainli  fufpendu  pendant  nollre  demeure  èl-« 
dits  lieux,  deftitués  des  commodités  qui  leur  font  néccf- « 
faites  , des  Baptefmes  de  leurs  enfants  6c  Mariages , enten-  « 
dons  qu’ils  les  puiffent  faire  aux  autres  lieux  plus  prochains  « 
èfquels  il  efl  permis  ; ou  bien  leur  fera  à cet  effed  par  Nous  « 
pourveu d’autre  lieu  convenable  pour  ledit  temps,  ainfi« 
que  jugerons  dire  plus  à propos.  Si  donnons,  ôcc.  Donné« 
à.Lyo» , le  24e.  jour  de  Juin,  l’an  1 ^ 64.6c  de  nollre  Régne  « 
le  quatriefme.  Ainfi  figné  fur  le  reply.  Par  le  Roy  en  Ion  « 
Confeil.  De  LJAuhefpine.  « 

En  ce  mois  icy , full  faide  Proceflion  par  Ordonnance  de 
la  Court , pour  l’intemperie du  temps;  & full  defeendu  Ma- 
dame Ste.Geneviefve  ; ôc  full  par  laditte  Court  commandé  au 
Chevalier  du  Guet  d’aller  bien  accompagné  en  armes  à la- 
ditte Procdïion  ; lequel  full  renconné  par  un  nommé  ( 1 ) La 
Chapelle,  Lieutenant  de  Mr.  (2)  De  Montmorancj,  Gouverneur 
pour  le  Roy  à Paris  6c  repris  par  icelui  La  Chapelle,  d’aul- 
tant  que  il  elloitallé  fans  ion  congé  par  laditte  Ville  ; 6c  par 
pratiques  faide  s par  ledit  de  La  Chapelle,  fufl  mandé  ledit 
Chevalier  d’aller  trouver  le  Roy,  la  part  où  il  elloit  ; dont 
la  Court  advertie  , full  contrainde  a’envoier  les  Informa- 


( I ) Chrijlophe  J oui  en  fl  Des  U rflns  , Sci* 

rieur  de  L * Chapelle  , Baron  de  Trainel , 
icutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Paris , par  Lettres  de  provifions  du  1 de 
Janvier  1 f 6 a.  Il  fut  fait  Chevalier  de  l'Or- 

Tome  I. 


dre  du  S.  Efprit  lors  Je  Ion  inflicution  en 
1(78.  Il  mourut  en  1 ç 8 8 . 

(1)  Fr  an  fois.  Duc  De  Montmorency  , Pair 
8c  Maréchal  de  France,  Fils  aîné  du  Con- 
nétable , fait  Gouverneur  de  Paris  en  1 f j 

T 
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1564.  tions  du  faiéi  &C  de  la  vérité  au  Roy , pour  l’exculc  dudit 

*  Chevalier. 

Aouft,  m.d.  LXim.  Néammoins  Monfieur  De  Montmomncj 
indigné  que  le  Chevalier  duGuct  ne  l’a  voit  voulu  aller  trou- 

• n’i  tit'i  à ver  > ny  * au  Mandement  du  Roy , craignant  d’eftre  tué  en 
l’irUn  r,-  i chemin  par  les  adverfaires  de  la  Religion  Catholique  , le 
U“  f.,k  foùbs  prétexte  de  l’avoir  mandé  au  Louvre  pour  parlera 
trouver  u Roi.  lui  y prendre  &c  menoter  lecrettcment  audit  Louvre  , pour 

le  faire  mener  au  Roy  ; 6c  à cette  fin  , le  mift  entre  les  mains- 
du  Prévoit  des  Marelchaux  ; 6c  ledit  De  Montmorancy  crai- 
gnant que  exécutant  cette  entreprife,  il  ne  fe  fift  quelque 
remuëment  en  la  Ville  , fift  venir  autour  de  ladite  Ville  la 
Compagnie  de  Monfieur  le  Conne fiable  6c  la  Tienne  ; de  forte 
que  la  ville  eftoit  toute  circuite  de  Gens  d’armes.  Cette  Tra- 

fédic  fuft  joiiéele  XI il Ie.  jour  du  préfent  npis , vigile  de  la 
ly-Aouft;  dont  beaucoup  de  gens  fe  lënnrent  oftcnfé. 

Le  dix-huitiefmc  du  préfent  mois , Meilleurs  de  la  Court 
receurent  Lettres  Pattentes  du  Roy  ; parlefquelles  il  décla- 
roit  que  combien  que  par  ces  Edits  il  euft  voulu  que  es  élec- 
tions qui  fe  feroient  des  Prévofts  des  Marchands  6c  Efche- 
vins , on  en  elliroit  deux  de  chacun,  defquclsle  ferutinfe- 
roit  porté  à fa  Majcfté  ; fi  eft-ce  qu’il  n’avoit  entendu  la  Ville 
de  Paris  y eftre  comprife  , laquelle  il  vouloir  ufer  de  ces  an- 
ciens privilèges  &c  Libertés  pour  le  faiét  defdites  élections 
6c  fur  lcfdittes  Lettres , fuft  donné  Arreft  de  la  Court , par 
lequel  il  eftoit  deftendu  aux  Quarteniers  6c  Confcillers  de 
Ville  > de  ne  eflire  par  faveur,  brigues  ou  ménées  , les  Ef- 
chevins  6c  Prévofts  ; 6c  faut  noter  que  le  Marefchal  De 
Montmorancy  fort  ennemy  de  la  Ville , briguoit  pour  un  nom- 
mé (i)  Guiot , Controlleur  * de  l’Audiance  , loupçonné  de 
la  Prétendue  Religion  Réformée. 

Le  vingt  6c  uniefme  dudit  mois,  on  procéda  à l’éleétion- 
d’un  Prévoit  des  Marchands  ; dont  il  y en  euft  quatre  d’ef- 
leus.  Premièrement  : (2)  Monfieur  De^illeroy  qui  n’euft  que 


•Dr  la  Chou- 
têllmi . 


( 1 ) Claude  Ctçct , Seigneur  de  Char- 
tu* aux  , Controlleur  de  l'Audience  , avoit 
déjà  été  Prévôt  des  Marchands  dépuis  1 {48. 
jMtqu’cn  iffi.  Il  étoit  aulïî  Maître  de  la 
Chambre  de*  Comptes.,  oïl  il  avoit  été  reçu 
le  14.  de  Mars  x ç f i.Lc  S.d'Q&obrc  x J73. 


lui  & Antoine  Guyot  Ton  fils  , furent  rcçds 
dans  une  Charge  de  Piélidcnt  de  la  même 
Chambre  des  Comptes  , en  furvivanec  l’un 
de  l'autre.  Antoine  Guyot  fut  aufiî  Prcvôï 
des  Marchands  de  Paris , en  l'année  icoo. 
(ij  Si  celas  De  Si  eu f ville  , qui  portok  k 
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quatre  voix  ; Monfieur  ( 1 ) Marcel  qui  en  euft  quarante-qua- 
tre : Monfieur  Guyot qui  en  euft  quatorze,  6c  Monfieur  (2) 

Dugay  Advocataux  Généraux  qui  en  eufthuiét  ; fie  fault 
noter  que  pendant  que  l’on  cftoità  l’éleétion , vindrcntdeux 
Gentilshommes  de  la  part  du  Sr.  De  Moutmorancy , qui  apor- 
terent  Lettres  du  R.oy,  de  Cachet  feulement,  qui  portoient 
que  Mcffieursdc  la  Ville  euffent  à bailler  leferutindes  eileus 
audit  Sieur  Marefchal , pour  puis  après  par  ledit  Marefchal 
eftre  envoié  au  Roy  : ce  qui  fuft  faitft  * foubs  * fes  Lettres 
de  Cachet. 

En  ce  mois  icy , ledit  Sr.  Marefchal  foubs  prétexte  d’une  . tn 
Lettre  * du  Cachet , par  lcfquclles  il  difoit  avoir  permifiion  , d 
dès  le  1 5.  Juin  1 564.  de  faire  une  porte  6c  un*  pontifà  la  -appMs;.t 
Baftille  lortant  aux  champs,  mift  des  ouvriers  en  befongne  tu  tint. 
pour  cet  cff'eél,  contre  le  vouloir  6c  authorité  de  la  Ville  ; 
chofc  de  pernicieufe  conféquencc  ; 6cà  cet  cffêéf , Meilleurs 
de  la  Ville  envoierent  vers  le  Roy  pour  luy  faire  Remonf- 
tranccs. 

En  ce  temps  icy , vindrent  nouvelles  que  la  ( 3 ) Roynt 
d'Etyagne  Scur  du  Roy  de  France  , eftoit  groïïe , dont  il  y 
euft  grande  joie  en  France  ; fpécialcment  de  la  part  de  ceux 
qui  clloientdc  la  Religion  Catholique. 

En  ce  mcfme  temps  le  bruift  courut  à Paris  que  le  (4)  Duc 
de  Saxe  grand  Seigneur  en  Allemagne  6c  l’un  des  Electeurs 


nom  de  Le  Gendre  , Seigneur  de  Vil  leroy  9 1 
d’sUruoMrt  8c  Je  ALif  «y,  Secrétaire  du  Roi,  j 
& T:cforicf  de  l’Ordre  de  St.  MichcL  II 
fut  chiPicvôt  des  Marchands  à la  place  de 
Claude  Guyot , en  i \66 . & il  fut  continué 
en  1568.  Il  n’cft  connu  dans  les  Rcgillrcs 
de  l’Hôtel  de  Ville  , & au  Procès  verbal  de 
la  rédaâion  de  la  Coutume  de  Paris , de 
Pan  1 580.  & autres  aûes,  que  fous  le  nom 
de  Ni  roi  j s Le  Gendre,  Seigneur  de  Villeroy , 
parce  qu’il  aroit  pris  ce  nom  Si  les  -irma 
de  la  famille  de  Le  Cendre  , pour  jouir  de 
l’effet  du  Tellement  de  Pierre  Le  Gendre  , 
fon  grand  oncle  paternel , Seigneur  d\4- 
lincostrt  Sc  de  Magny  , datte*  du  1 j.  de  No- 
vembre 1514.  Ses  defeendans  fc  font  de- 
puis fait  relever  de  ccue  obligation  , par 
Lettres  du  Roi.  Nicolas  De  NeufviU*  mou- 
rut en  1 à Pige  de  74.  ans.  Il  fut  perc 
de  N Kolas  de  Villeroy  qui  fut  fait  Séculai- 


re d’Etat  en  1Ç/C7.  ( Voyezci-deffous  a Part . 
du  11  Je  Novembre  1 5 <f 7.  Il  mourut  le  1 1. 
de  Novembre  1 «S"  1 7.  âgé  de  74.  ans. 

(1)  Claude  Marcel , Marchand  Orfèvre 
fur  le  Pont-au-Change , qui  avoir  etc  Eche- 
vin  en  1 577.  & 1 çdi.  Il  étoic  très  aime  du 
Peuple.  Il  futéltî  Prévôt  des  Marchands  en 
1 y 70.  & fut  dépuis  Sécrétairc  du  Roi  , In- 
tendant & Controlleur  General  des  Finan- 
ces. Il  mourut  en  1 f $0. 

(1)  Nicolas  Du  Gué , reçd  Avocat  du  Roi 
en  la  Cour  des  Généraux  des  Aydcs  , le  16. 
d’Aoik  1547. 

(5)  ÏLlifabetb  De  France  , Fille  du  Roi 
Henry  11.  mariée  le  1 1.  de  J utn  1 j { 9.  avec 
Philippe  IL  Roi  A'Efpa+ne 
(4)  Je  n’ai  pu  rien  trouver  fur  ce  fair.  Tout 
ce  que  je  purs  dire  , c’eft  qu *Au&ufle  qui 
croît  alors  Elcéfeux  de  Saxe  , mourut  ca 
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i 5 ^4.  de  VEmpirt , avoit  efté  proditoirement  tué  en  la  façon  d» 
Monficur  De  Guife. 

En  ce  mois  icy,  Monfieur  le  ( 1 ) Duc  d'Anjou  Frere  du  Roy 
venant  en  ces  païs  de  deçà  , envoia  à Meilleurs  de  la  Ville 
à’Orlcans  les  prier  qu’ils  euiïenten  la  faveur  à ceffer  les  Pr’ef- 
ches  > quand  il  feroit  en  la  Ville  à’Orleans  , eitant  rélolu  d’y 
palier  pour  venir  au  Bois  d:  Vinetnties  : firent  relponceque 
attendu  que  le  Roy  leur  avoit  permis  les  Prelches  , &c  qu’ils 
eltoicnren  cette  pofielTion , qu’ils  ne  le  pouvoient  faire.  Lors 
Monfieur  à’ Anjou  leur  filt  relponfe  qu’il  ne  leur  feroit  donc 
cet  honneur  de  palTer  par  leur  Ville. 

Le  dernier  jour  dudit  mois,  le  Controlleur  Gujot , par  la 
volonté  du  Roy , fuit  efleu  Prévoit  des  Marchands  de  la 
Ville  ; enfemblc  un  nommé  (2)  Sanguin  Secrétaire  du  Roy , 
fuftfaiétEfchevinde  la  Ville  ; &c  avec luy  un-nommé  l’Ellu- 
(3)  Prcvoft  ; touts  lcfquels  furent  contre  l’éleétion  de  la  plu- 
ralité. Toute  cette  Tragédie  fuit  joüée  par  Monfieur  le  Ma- 
* «fait fpt-  refchal  De  Montmorancy  , affin  d’avoir  gens  * à fa  poltc  ; &C 
fiùoa.  par  ce  moyen  les  anciennes  CouftumcsôcLoys delà  Ville 
furent  rompues. 

Septembre , M.  d.  uciui.En  ce  mois , le  Chevalier  du  Guet 
fuit  renvoié  du  Confeil  privé  abfouls  des  cas  à luy  impofés 
au  moyen  qu’il  filt  aparoir  qu’il  n’-avoit-contrcvcnu  auCom- 
mandement  du  Roy  ; attendu  que  les  Lettres  du  Roy  par. 
lefquelles  il  luy  mandoit  de  l’aller  trouver  en  Court , ne  luy 
avoient  efté  rendues  ; mais  retenues  par  Monfieur  le  Marcl- 
chal  De  Montmorancy  , ainfi  que  l’on  difoit. 

Décembre , m.  d.  lxiiii.  Le  fepticfme  du  préfent  mois , un 
nommé  le  Capitaine  ChrcjHen , Archer  de  la  Compagnie  de 
Monfieur  l’ Admirai,  fuit  pendu  Sc  eltranglé  par  Arrelt  de 
la  Court,  au  lieu  des  Halles  de  Paris , pour  les  volleries  par 
lui  commifes , à plain  mentionnées  en  fon  procès.  Cclui-cy 
filt  de  grandes  8 c exécrables  mefchanchetés  durant  les  trou- 
bles, &c  grand  nombre  de  meurtres  ; mais  n’en  fuit  recher- 
ché ; ains  pour  ce  regard  , joüilt  du  bénéfice  de  l’Ediét  de 


( 1 ) Fr  or.  fois  4e.  Fils  d*Henry  IL  Il  porta 
dans  la  fuite  le  nom  de  Due  d’ Altnfon , & 
reprit  enlmrc  celui  de  Due  d* Anjou.  Voyez 
ci-deJfeH!  a la  datte  du  ai.  de  Janvier  tjdj. 
(x)  Jean  Sanguin  , Seigneur  de  Ro^uen- , 


eourt  , reçu  Secrétaire  du  Roi , le  7.  de 
Mars  t$f8. 

(3}  Pierre  Prevofl , Elu  dans  Pclc&ion  de 
Parts.  Il  avoit  déjà  été  Echcvin  en  1 j 
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pacification.  Mais  enfin  Dieu  permilt  ut  ex  ali/s  deliciittoudem- 
nurctur  j ne  voulant  le  vice  demeurer  impuny. 

En  ce  mois  icy  , Monfieur  le  Prince  De  Conde , 8c  Mon-’ 
fieur  le  Cardinal  de  Lorraine , le  virent  kSoijfons  en  l’Abbaye 
de  la  ( i ) Seur  de  Monfieur  le  Prince  De  Conde,  pour  traitter 
enfcmble  de  quelque  alliance,  dont  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  n’eftoient  fort  contents. 

Ledoufiefme  du  préfent  mois,  un  nommé  Le  Ventoier 
Sergent,  s’adrefla  à Monfieur  (2)  Tanchou  Lieutenant  de 
Robbe-courtc  , luy  difant  qu’il  le  faifoit  prifonnier  de  parle 
Roy  ; 8c  qu’il  avoit  charge  de  Monfieur  le  Marefchal  De 
Alontmorancy  de  le  mener  vers  lui  ; lequel  voulant  obéir  au 
Roy  , fift  refponce  qu’il  eltoit  preft  d’y  aller,  8c  fe  milt  à cet 
eftèéten  chemin  ; 8c  ellant  devant  le  Fort-l’Evefquc  , ledit 
Ventoier  lui  dit  qu’il  avoit  charge  de  le  mettre  au  Fort-l’Evef- 
quc ; la  où  il  entrait  pour  obéir  ; infiftant  contre  ledit  Ven- 
toier de  lui  montrer  fa  Commiiïion , laquelle  ayant  veuë , 8c 
cftant  trouvée  eitre  de  Dubois  Prévoit  de  la  Concftablic , fiit 
luy-mefmc  prifonnier  de  par  le  Roy  , ledit  Ventoier , 8c  l'ar- 
rella  avec  lui  en  la  prifon.  Pendant  lequel  temps  ledit  Tan- 
chou  envoia  vers  Monfieur  le  Marefchal , pour  fçavoir  s’il 
avoüoit  ce  qui  avoit  cité  faiét  par  ledi x Ventoier  &c  Dubois  ; ce 
que  avant  défadvoüé  , fuit  ordonné  par  Arrell  de  la  Court 
à l’inltant  que  les  prifons  ferotent  ouvertes  audit  Tanchou, 
&cLe  Ventoier  amené  du  Fort-l’Evefque  prifonnier  en  la  Con- 
ciergerie, La  capture  dudit  Tanchou,  fuit  à lapourfuitte  de 
(3)  Rufé ; ce  féditieux  le  chargeant  d’avoir  pillé  durant  les 
troubles  la  maifonduSr.Dr  * Longemeau,  quant  par  Ordon- 
nance de  la  Court  il  fuit  envoie  audit  lieu  de  Longemeau  ; 
choie  que  quand  elle  fe  trouveroit  véritable , ne  fe  debvoic 
remuer  ; attendu  que  l’Ediét  de  pacification  avoit  affoupy  8c 
enfepvely  telles  cnofes. 

En  ce  mois  icy , furent  envoyés  plufieurs  Ëdiéls  fort  per- 
nicieux pour  le  public  , à Meilleurs  de  la  Court  ; entre  au- 


( I ) Catherine  De  Bourbon  , Abbcflc  de 
Notre-Dame  AcSoijfons,  en  H i née  le 
18.  de  Septembre  151;-  & morte  le  17. 
tVAvrtl  15514. 


(1 J Jean  Tanchou  . Lieutenant  Criminel 
de  Robe-tourte. 

(})  Avocat  duquel  il  eft  parié  plus  d’une 
fois  ci-dcflus.  ' 


Tiij. 


* Longju- 
meau. 
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. 1564.  très  fur  les  Hoflelliers , cinq  fols  pour  cent  fols  ; & c un  autre 

— d’un  Impoli  fur  chacune  rame  de  papier , quatre  fols  $ touts 

lcfqucls  Edits  furent  renvoiés  avec  Remonflranccs. 

Janvier,  M.D.LXini.  En  ce  mois  icy,  au  commencement. 
Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  arriva  à St.  Denis  en  Fran- 
ce , pour  donner  ordre  à fes  affaires > ayant  avec  luy  Mon- 
iteur De  Guife  fon  ncpveu. 

« V >yec  i*nt  Le  Lundy  huiticfme  du  préfent  mois  , ledit  * Sr.  Cardinal 

jïùmtin'itif-  accompagné  de  mondit  Sr.  De  Guife  , Grand-Maiftre  *,  ÔC 
ton-jut  0 <Cri-  plufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre , ayant  avec  luy  fa  garde  en 
’jTtrumtnt  " armes , en  la  grand’-rue  St.  Denis  devant  le  Ponceau , Mon- 

* de  U Mm-  fleur  le  Mare  Ichal  De  Montmorancy  accompagné  de  fes  gens 
finduKei.  comme  Gouverneur  pour  le  Roy  à Paris , voulut  faire  met- 

* & Us  font  tre  les  armes  bas , * ôc  les  laifl'cr  aux  gens  dudit  Sr.  Cardinal 
quutfr.  ^ Guifi  j Sc  de  fait  ufa  de  force  avec  fes  gens , en  lâ- 
chant coups  de  piflolets  6c  d’arqueboufes , de  telle  forte  que 
Iefdits  Sieurs  Cardinal  ôc  De  Guife  furent  contraints  de  met- 
tre pied  à terre  pour  eux  faulver , 6c  fe  retirer  en  la  maifon 
d’un  Marchand  nommé  Garrot , en  laquelle  maifon  on  tira 
coups  de  piflolets  ; 6c  furent  d’une  part  8c  d’autre  des  gens 
tués  que  blcffés , jufqucs  au  nombre  de  fix  , dont  la  Ville 
fuflfort  efmeüe;  ôc  furent  contraint  Iefdits  Sieurs  Cardi- 
nal 6c  De  Guife  aller  à pied  defpuis  le  Sépulcre  jufques  à 
i’Hoflel  de  Cluny , où  logea  ledit  Sr.  Cardinal. 

Le  lendemain  ix.  dudit  mois , ledit  Sr.  De  Montmorancy 
marchca  par  la  Ville  en  armes  jufqucs  au  nombre  de  trois 
* »vee.  cens  chevaux  ; 8c  efloit  avec  luy  le  Prince  (1)  Porcien  * à 
tout  fes  trouppes  , 8c  plufieurs  autres  qui  tenoient  la  Ville 
de  Paris  afflégée  durant  les  troubles  ; 6c  touts  avoient  à 
leurs  chappcaux  des  efeharpes  blanches. 

Le  Mecredy  dixiefme  , mefdits  Sieurs  les  Cardinal  de  Lor- 
raine 8c  de  Guife , accompagnés  du  Seigneur  D’Aumalle  fon 
ch.it.-Mu  frère , s’en  alla  à * Ale  u don  ; 6c  de-là  faire  larévérence  à Mon- 
luiMffMrrntn.  £eur  je  L Anjou , Frère  du  Roy. 

Le  Parlement  fifl  informer  du  fait,  pour  envoier  l’Infor- 
mation vers  le  Roy  ; 6c  à cette  fin  , furent  commis  par  la 

( i ) Jtntcme  JSt  C roy , Prince  de  Par-  | Tonne!.  CaterintDe  Cltvts , Comtcflc  d’£*. 
titn  , mort  le  j.  de  Mai  i {«7.  âgé  de  16.  I fa  veuve  . fe  remaria  en  1570.  avec  Henri 
ans.  On  loupçonna  qu’il  avoir  c;é  empoi-  J Duc  de  Gn.fr. 
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Court  Meilleurs  (1)  Du  Drac  8c  (2)  Boùette , Confeillers  de 
la  Grand’Chambre.S’il  n’y  euft  point  eu  du  particulier  pour 
le  procès  de  (3)  Dammartin , le  faict  ne  fuit  advenu. 

En  ce  temps , le  Sieur  Marefehal  manda  toutes  fes  Com- 
pagnies , 8c  celles  de  Moniteur  le  Connejiahle  Ton  Perc  , 8c 
de  Monficur  (4)  De  Mouy  Ion  frere , pour  fc  faire  le  plus  fort 
en  la  Ville. 

Le  xxij.  du  mois  enfuivant , Monfieur  Y Admirai  accom- 
pagné de  cinq  cent  chevaux , arriva  en  cette  Ville  avec 
armes  , 8c  fuit  receu  8c  logé  par  Moniteur  le  Marefchal 
J)e  Moittmorancy  fon  coufin,  * 8c  la  maifondu  Roy , au  Lou- 
vre ; 8c  toute  la  Ville  fuit  fortefmeiie , attendu  que  ledit  Sieur 
Admirai  avoit  tenu  durant  les  troubles  la  Ville  de  Paris  alïté- 
gée , 8c  que  ceux  qui  elloicnt  de  fa  compagnie  > * eftoit  ceux 
qui  avoient  pillé  nos  maifons  aux  champs  ; 8c  touts  les  bons 
Citoiens  de  la  Ville  entrèrent  en  grande  dcfftancc  , parce 
que  de  toutes  parts  elloicnt  mandés  Gentilshommes  pour  l'c 
trouver  à Pans  ; 8c  mefrnes  toutes  les  Eglifcs  Prétcndües 
Réformées. 

Le  Mardy  fuivant  xxiij.  dudit  mois,  Monfieur  le  Marrf- 
chal  pria  Meilleurs  les  Préfidcnts  de  la  Court  ; fçavoir , le 
Premier  Préfident  De  Thon , les  Préfidcnts  (5)  Baillet , De 
(6)  Harlay  Sc  Seçuier  , d’aller  l’après-difnée  au  Louvre  , ce 
qu’ils  firent  ; 8c  là  ledit  Sieur  Admirai  les  alTeura  qu’il  n’ef- 
coit  pas  venu  pour  clmouvoir  la  Ville  ni  pour  ot’ènfer  le 
moindre  des  lubjects  du  Roy  ; mais  ce  qu’il  elloit  venu  en 


(1)  Adrie n Du  Drac  , reçd  Confcilicr 
Laïc  , le  15.  de  Février  153.4. 

(1)  Robert  Boüette  , reçu  Confeiller  Laïc  , 
lé  13.  de  Juin  1513.  mort  le  n.  de  No- 
vembre 1^69. 

( 3)  En  1 f tfo.  il  y aroit  eu  un  procès  au 
fljjcc  du  Comré  D • Dammartin  , entre  le 
Connétable  De  Montmorency  qui  l’avoir 
acheté  de  Philippe  De  Bomllamxdlieri  ; & 
François  Duc  de  Gmft  , à qui  le  Sieur  De 
Rambures  avoit  cédé  les  croies  qu’jl  avoir 
fur  ce  Comté.  Ce  procès  augmenta  la 
haine  que  ces  deux  Maifons  avoient  déjà 
l*unc  contre  l’autre.  Commentaire  de  l*  Etat 
de  la  Rel-gion  (jy  République  , &C.  Par  La 
Flace  , pp.  m.  53.  v°.  57*  *°- 

(4J  11  ne  parole  pas  qu’aucun  des  Els  du 


Connétable  Anne  De  Montmorency  , ait  ja- 
mais porté  le  titre  de  Seigneur  de  Mouy . 
H y a lieu  de  croire  que  c’cft  une  faute  de 
Copiftc  , & qu’il  faut  lire  de  Mer a.  Charles 
De  Montmorency  , Seigneur  de  A/«r#,ctoic 
le  troificm?  fils  du  Connétable. 

(5)  Reste  Baillet , Seigneur  de  Sceaux  , 
de  Trcfmes  Sc  de  Silly  , reçu  Préfident  du 
Parlement  de  Parti , le  9.  ac  Juin  1554.  Il 
croit  auparavant  Maître  des  R cou  êtes  de 
l’Hôtel  du  Roi,  5c  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Br  stagne.  Il  mourut  en 
M79- 

(tf)  Chrijbephe  De  Harlay  , Seigneur  de 
Beaumont,  r.'çii  Préiident  le  5.  de  Juin 
15  jtf.  mon  le  if.  de  Juillet  1573. 


1564- 


\ 


* app.  en:- 


* étaient. 
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15  “4*  celle  Ville , eftoit  pour  la  confcrvation  du  fcrvice  du  Roy  ; 

‘ ’ ôc  n’en  euft-on  autre  propos. 

Le  xxv.  dudit  mois , décéda  Monfieur  l'Advocat  du  Roy 
(1)  Boucherai. 

Le  Mecredy  xxiiij.  dudit  mois , Mr.  le  Marefchal  par  le 
moyen  de  VEvcfyut  de  Paris > nommé  Viole , lequel  eftoit  de 
fon  Confeil , fift  tant  que  l’on  députa  trois  du  Corps  de  l’E- 
glife  de  Paris  ; fçavoir,  eft  (2)  l’ Archidiacre  de  Brie , (3)  ï’Ar- 
chediacre  àcjofas , &c  un  Chanoine  nommé  (f)Subjctfy  pour 
aller  vers  Monfieur  le  Marefchal , ex  parte  Ecclejia  j Et  par 
ce  moien  faire  la  révérence  à Monfieur  Y Admirai. 

Il  en  fuft  femblablement  autant  taiél  par  le  moyen  du 
• Prévoft  des  Marchands  nommé  Guyot,  lequel  avoit  cité  fait 

Prévoit  par  le  moyen  dudit  Maréchal  ; lequel  Guyot  fit  venir 
vers  ledit  Marefchal  jufques  au  nombre  de  doufe  notables 
Marchands  de  la  Ville , pour  les  prête  ruer  à Monfieur  V A d- 
mira!. 

Le  femblable  fuft  faift  en  l'endroit  de  Moniteur  le  Rec- 
teur de  l'U nivcrjieé  > lequel  fuft  mandé  par  ledit  Sieur  Al»- 
refchal. 

Le  vingt-fixiefmc  du  préfent  mois  , ledit  Sieur  Admirai 
vint  à la  Court  de  Parlement  avec  fon  efpée  , avec  ledit 
Sieur  Marefchal  ; &c  là  leur  remonftra  qu’il  eftoit  venu  au 
mandement  dudit  Sieur  Marefchal  , pour  le  lervicc  du 
Roy. 

Le  penulticfmc  jour  dudit  mois  > fuit  publié  en  la  Court  . 
de  Parlement  une  Déclaration  du  Roy , contenant  prolon- 
gation de  délay  de  lix  mois , à commanccr  du  premier  jour 
de  Février , pour  le  rcachapt  des  biens  de  l’Eglife  aliénés. 

Février,  m.  d.  lxiiu.  Le  dixiefme  du  mois  de  Février  , le 
Roy  fift  fon  Entrée  en  armes  en  là  Ville  de  Thouloufe.  En 
çe  mefme-tcmps , furent  faits  par  le  Roy  feife  Chevaliers  de 


( i ) Edmond  Boucherai , Seigneur  de  h 
Forge , pourvu  de  l’Offire  d’Avocat  Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris , par  Lettres  du 
it.de  Septembre  iyî7»  Il  ccoïc fils d'£d- 
mond  Boucherai  ; & il  avoit  un  frere  puîné 
nommé  Guillaume  , Avocat  célébré  au 
Parlement  de  Paris  , qui  a été  le  bifcycul 
de  Moniteur  le  ChanccUicr  Boucherai . 

(*)  Et  tenue  Pu  Gué  , Cmé  de  Notre- 


Dame  de  Rofoy  6c  de  Totujuin  en  Brie  , re- 
çiü  Chanoine  de  l’tglifc de  Paris  t en  1 54 
Sc  Archidiacre  de  Brie  en  1 f f }• 111011  tell* 
de  Septembre  1 f<r#. 

(3)  Philippe  Bry iiult , rcçiî  Archidiacre 
de  Jofas  en  1 j*i. 

(4}  Antoine  Subie#  , reçu  Chanoine  de 
l'Eghfe  de  F *rù  en  1 >do. 

l’Ordre 
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l’Ordre  en  laditte  Ville  de  Thouloufe,  defquels  les  noms  s’en- 
fuivent:  Le  Maillre  d’Hoftel  De  Jars,  (i)  Du  Ftron,  KojUn, 
De  C ailleux  , La  Miller ic  , De  Sotttdy , Brille ,-Hautefort , (2) 
La  Vallette,  (5)  Mathinon  , De  Brion , Monpipeau  ,Guitergan  , 
Lieutenant  de  Moniteur  le  ConneJUblo,  * Senefchal  de  Thou- 
loufe  , Marquis  de  Trait , Ligny. 

En  ce  mois  icy  , le  Cardinal  de  Chajlillon  qui  fe  difoit  cltre 
de  l’Evangile  Réformée , vint  à Paris , &c  le  xxvij.  dudit 
mois  alla  en  l’Audiance  en  la  Grand’Chambre  , rcvellu  de 
ion  habift  de  Cardinal , avec  Moniteur  le  Marefchal  De 
Montmorancj  ; dont  pkifieurs  fe  difants  Réformés , (4)  s’of- 
fcnçoient , &c  femblablement  les  Catholiques  » pour  la  ma- 
nifelte  &c  apparante  hypocrifie  dudit  Sieur  ; lequel  le  lende- 
main fuivant  full  voir  à S.  Germai '»  en  Laje  Monfcigneur  le 
Duc  à.’ Anjou , Frère  du  Roy. 

Mars,  m.d.  lxiiii.  Le  quatriefme  jour  du  préfent  moi*. 
Moniteur  le  Prince  de  (5)  Mantoùe  full  marié  à Madame 
De  Nevers  ; &c  full  faiél  le  fellin  de  fes  nopces  à Sainü  Ger- 
main en  Laje*,  où  elloit  logé  pour  lors  Monfteur  le  Due 
à.'  Anjou. 

E«  ce  mois  icy , vindrent  nouvelles  que  l’Edit  du  * Papier 
qui  tant  de  fois  avoir  ellé  refufé  par  Meilleurs  de  la  Court 
de  Parlement  à Paris,  Moniteur  le  Chancelier  l’avoit  faiél 
publier  par  le  Parlement  de  Thouloufe  ,1e  Roy  ellant  audit 
Thouloufe  ; chofes  contraires  à toutes  les  formes  anciennes 
de  publier  les  Ediéls , parce  qu’ils  avoient  acoullumé  ellre 
publiés  in  Jupremo  S en  aiu  Pariftenfr,  &c  puis  après  aux  autres 
Parlements. 


(1)  Ceû  app.  Albert  Dt  Gtndj  , depuis 
Maréchal  k Duc  k Pair  de  France.  11  por- 
ta d’abord  le  nom  de  Du  Perron. 

(a)  C’eft  app.  Jeun  De  S'égare! , Baron 
de  la  P' ailette  , Sec.  Pcre  de  jean  Lattis  De 
S'égara  , Duc  d'Epernon. 

(})  Matignon  , dépuis  Maréchal  de 
France. 

(4)  Parce  qu'il  croit  marié.  Il  fera  parlé 
de  Ton  mariage  , dans  1a  fuite  de  ces  Mé- 
moires. 

(j)  Ludov  cou  Louis  De  Cenutgue, Prince 
ale  Meuttoui , né  le  1 8.  de  Septembre  1 j 39. 
tvoiliéme  tîü  de  Frédéric  De  Oonvugue , 
premier  Duc  de  Montent , k de  Mnrgttt- 

Tomt  l. 


rite  PalMegut  , Marquife  de  Montfrrat. 
Dépuis  ce  mariage  , il  prit  le  titre  de  Duc 
de  Nevert.  Il  mourut  le  13.  d’Ofkobre 
> f St* 

► Henriette  De  Clexet , fa  femme  . née  le 
3t.  d'OélobrePt  341.  k hérit  ère  du  Duché 
de  Nevert  k du  Comté  de  Kethel . pat  la 
mort  de  fes  dcui  frétés , éioit  fille  aînée  de 
FranfoitDe  Clevet, ptenner  Duc  de  Nevert, 
Pair  de  France , Comte  d'Auxerre  , d ‘Eu  , 
de  Kethel  k de  Beaufort , Marquis  d'ijlei , 
Bâton  de  Dons.]  , kc.  mort  le  13.de  Fé- 
vrier 1 1.  k de  Murgueritr  De  Bourbon 

Veniofme.  Elle  mourut  ic  14.  de  Juin  KOI, 

V 


1564. 
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Le  dix-huitiefme  du  préfent  mois , Révérend  Pere  «ï 
Dieu , Maiftre  Guillaume  l^tole  Evefque  de  Paris , fift  fon  En- 
trée, où  affilia  Monfieur  le  Marelchal  De  Montmorancy. 

Avril , ( 1 ) m.  d,  lxv.  Le  xx.  de  ce  mois , décéda  Monfieur 
le  Préfident  Piccot , Chanoine  de  Paris , homo  probat  a vitre. 

En  ce  temps  icy , * la  vcüe  de  la  Roy  ne  A’EJpayne  qui  fq 
debvoit  faire  à Bayonne , fuft  continuée  au  xxij.  du  mois  de. 
May  enfuivant. 

M.  D.  LX  r. 

MAY  ,m.  d.  lxv.  En  ce  temps  icyaucommencemenrdu-- 
mois , Monfieur  le  Marelchal  De  Montmorancy  Gou- 
verneur pour  le  Roy  en  la  "Ville  de  Paris , manda  force  Gen- 
darmerie de  toutes  parts  à grandes  trouppes  , pour  le  venir 
trouver  à Paris , au  moyen  qu’il  avoit  eu  un  faulx  advertif- 
ièment  que  Monfieur  le  Prince  De  Condé  amenoit  avec  luy  à 
Paris  Monfieur  le  (2)  Cardinal  de  Lorraine  8c  Monfieur 
D’AumaUe  fon  frère , coufins  germains  dudit  Sieur  Prince 
De  Condé. 

Le  feptiefme  dudit  mois  enfuivant,  ledit  Sieur  Prince  De 
Condé  arriva  à Paris  avec  peu  de  compagnie  ; 8c  fans  que 
pas  un  de  fes  gens  euflènt  aucunes  armes , fors  la  dague  &c 
l’efpée  ; 8c  Monfieur  le  Marefchal  fuft  au  devant  de  luy  avec 
grandes  trouppes  en  armes  ; dcfquelles  trouppes  fuft  fort 
offènlë  Monfieur  le  Prince  De  Condé,  au  moyen  que  Mr.  le. 
Marefchal  les  avoit  mandé  pour  le  fervice  du  Roy  ; 8c 
néammoins  * fe  voient  à l’œil  que  c’eftoit  pour  les  querelles 
particulières  qu’il  avoit  à la  Maifon  De  Guifcy&c  pour  fe  con- 
ferver. 


( 1 ) Charles  IX.  ordonna  en  que 

l'année  qui  jufqu'alors  avofc  commencée 
en  France  au  jour  de  Pâques  . commence- 
roii  dans  la  luire  au  mois  de  Janvier.  Le 
Parlement  de  Paris  ne  fe  conforma  i cette 
Ordonnance  que  vers  1 5*7.  L’Auteur  de 
ce  Journal  qui  , dans  les  articles  précédents 
Se  dans  les  luivants , a fuivi  l’ufage du  Par- 
lement , s’eft  trompé  dans  cette  datte  du 
»o.  d’Avril  1 j6  j , car  le  jour  de  Pâques  de 
«eue  année  tomba  fur  le  u.  d'Avrii. 


‘Ainfilc  10.  d'Avrii  précédent  ctoit  , fui-- 
vant  l’ancienne  maniéré  de  compter  , le 
pénultième  jour  de  l’année  1 5S4. 

(a.)  Le  Cardinal  de  Lorraine  & le  Duc 
D'Asutsalle , étoient  fils  de  C lande  De  Lor- 
raine , premier  Duc  de  Gttifi  , qui  avoir 
epoufé  Antoinette  De  Bourbon  , fille  de 
Franfois  De  Bourbon , Comte  de  S'endime  , 
& fœur  de  Charles  De  Bourbon , Duc  de 
V enUitme , pere  du  Prince  De  Coude. . 


Digitized  by  Google 


DE  C O N D E':  155 

Le  huiftiefme  dudit  mois.  Moniteur  PWzEvefqucde  Pa- 
ris , accompagné  de  fix  Chanoines  de  fon  Eglife  , allèrent 
faire  la  révérence  à Monfieur  le  Prince , pour  luy  congratu- 
ler de  fa  vende , ôc  fe  mettre  en  fa  protection  ; aufqucls  il 
fifl  fort  bonne  rcfponce , Ôc  promût  de  ne  permettre  que 
l’Eflat  Eccléfiaitique  fuit  aucunement  opprimé,  & de  luy 
aider  en  tout  ôc  par  tout  ; ôc  fift  démonftration  grande  de 
avoir  eilé  fort  fafché  de  la  bravade  qui  fuit  faicte  à Paris  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine . » 

Le  dixiefme  dudit  mois  , Monfieur  le  Prince  De  C onde 'alla 
en  la  Court  de  Paiement , ôc  demanda  à Mcfïieurs  de  la 
Court  luy  vouloir  bailler  Monfieur  ( 1 ) Millot  Edigre , pri- 
fonnicr  en  la  Conciergerie , chargé  du  meurtre  commis  à la 
perfonne  du  Baron  de  Tiers , frère  du  Prévoit  de  Paris , à fa 
caultion  , ou  bien  à la  caultion  de  huiét  * reffeans  ôc  fuffi- 
fants  Bourgeois  de  la  Ville  de  Paris  : A quoy  Meilleurs  de  la 
Court , les  Chambres  affemblécs , luy  firent  refponfe  que 
c’eftoit  chofe  inufitée  Ôc  contre  la  forme  de  Jultice  ; mais 
qu’ils  attendoient  de  jour  en  autre  fur  ce  la  volonté  du  Roy  ; 
Oc  que  s’il  luy  plaiioit , il  auroit  patience. 

Ld*Sarr*edy  xij.  dudit  mois , arriva  Mr.  D’Andelot  en  cette 


(i)Tous  les  noms  font  défigurés  dans 
cet  article.  En  1 J64.  Antoine  d 'Alegre  , Ba- 
ron de  Meilhttud  , fut  accufc  d'avoir  aflaf- 
finé  le  Biron  de  Thiern  Ton  coufin  ; & ccttc 
n\ort  en  entraîna  deux  autres.  Le  Baron  de 
Thiern  le  nommoit  François  Du  Prat.  Il 
^toit  frère  pmfné  d'Antoine  Du  Prat , Sei- 
ne tir  de  Nantouillet  & de  Preej  , Prévôt 
c Paris  ; & ils  étoient  1*0 n & l'autre  pc-  j 
tits-fiis  du  Chancelier  Du  Prat.  En  1 (71. 
le  Baron  de  Meilhaud  fut  tué  en  duel  à 
Paris , devant  l’ Hôtel  de  Ncfic , par  Guil- 
laume Du  Prat , Baron  de  faîteaux  , frere 
du  Baron  de  Thiern.  Xe  7.  d'Aout  1 583.  le 
Baron  de  Viteaux  fut  tué  par  Yves  Marquis 
d'Altgrt , fils  du  Baron  de  Meilhaud.  Us 
fe  battirent  tous  deux  en  chcniifcs  à Paris , 
derrière  les  Chanreux.  En  1593.  le  Mar- 
quis d 'Alegre  fut  tué  dans  une  (édition  à 
î JJ  aire. 

Voici  comme  la  mort  du  Baron  de  Thiern 
eft  rapportée  dans  les  Regiftrcs  de  la  Pa- 
rodie de  S.  André  des  Arcs  de  Parts. 


Le  Dimanche  de  la  Paflaon  , huitième  « 
jour  du  mois  d* Avril  audit  an  15tf4.ee 
avant  Piques  , noble  homme  , François  « 
Du  Prat , Baron  de  Thiers , & Seigneur  te 
de  pofoj , fut  frappe  proditotrement  chez  ce 
Madcmoifclle  de  la  Verrière  , fa  belle- te 
merc  ( Caterine  Pinot , Veuve  de  P terre  « 
Scruter , Seigneur  de  la  Verrière  , Lieu-  te 
tenant  Criminel  de  Paris , ) & par  quel- te 
ques  malveiilans , comme  il  vouloir  s'en  t« 
retourner  après  fouper  en  fon  logis  ; & te 
pour  fe  faire  panfer , s'en  alla  au  logis  de  te 
Maître  Louis  Le  Barbier , demeurant  dc-t* 
vanr  le  logis  de  ladite  Demoifclle , au-  te 
quel  lieu  bientôt  apres  il  décéda  * & de-  ce 
meura  fon  corps  audit  logis  , jufqu'au  te 
Vendredi  nu  (oir , qu’il  fut  porté  en  l'E-  te 
glifc  de  S.  André,  oii  il  rep.ofa  jufqu'au  t* 
Lundi cnfuivant,fciziémc  jo^-  dudit  mois  te 
& an  , en  la  Chapelle  du  OT  Chancelier  «c 
Du  Prat , fon  pere  , ( e* était  fon  grand  te 
Ÿtre , ) lequel  jour  fut  porté  a Santouib-  te 
let } pçur  y être  inhume.  te 

Vij 
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V ille  de  Paris , avec  grande  compagnie  ; dent  le  peuple  cflfoït 
fort  étonné. 

Le  Dimanche  fuivant  xiij.  dudit  mois  , furent  faits  des 
Prefches  en  la  maifon  de  Monfieur  le  Prince  De  Coude , où  il 
affilia  bien  quatre  mil  perfonnes  ; dont  la  Juftice  de  la  Ville 
fuit  fort  offencée  , attendu  la  contravention  qui  par  tel 
moyen  fe  faifoit  aux  Edits  du  Roy. 

Le  Lundy  fuivant  quatorfiefmc  , furent  députés  de  par  la 
Gourt  Meilleurs  Du  Dracq  6c  Boùette  , Confeillers  en  la 
Grand’-Chambre  , pour  aller  faire  Rcmonftranccs  à Mon- 
fieur le  Prince  de  la  part  d’icelle  Court*  de  faire  cefler  les 
Prefches  qui  fe  faifoient  en  fa  maifon  ; aufquels  il  fi  il  ref- 
ponce  que  ce  n’elloit  de  fa  volonté  ni  confentement  ; com- 
bien que  le  bruiél  commun  fufl  que  luy-mefme  affilia  aul- 
dits  Prefches^ 

Le  Mardy  fuivant  xv.  dudit  mois , Monfieur  le  Prince 
avant  reccu  Lettres  du  Roy  6c  de  la  Royne  Mere , de  ne  s’en' 
aller  en  Court, d’autant  qu’il  full  arrivé  trop  tard  pour  ellre 
à la  vcüe  de  la  Royne  A'Efpagne , s’en  retourna  à fon  Gouver- 
nement de  Picardie.. 

Juin,  m.  d.  lxv.  Le  premier  dii  préfent  mois , Ig  Roy  en- 
voia  Lettres  * adreffantes  en  cette  manière  : A nos  Ames  & 
Féaux  les  Gens  tenants  nojire  Court  de  Parlement  à Paris  ; les- 
quelles Lettres  portoient  dcfïcnces  à certaines  perfonnes  de 
ne  venir  en  la  Ville  de  Paris  ; mefmes  foubs  le  prétexte  de 
quelque  expédition  de  Jullice,  defquelles  Lettres  la  teneur: 
s’enfuit. 

»T  \ E PAR  LE  ROY.  Nos  Amés  *8c  Féaux.  Ayant: 
» VJ  cogneu  que  des  allées  6c  venues  qui  fe  lont  faiéles  er* 
«nollre  Ville  de  Paris  defpuis  que  Nous  en  Sommes  partis  , 
«par  aucuns  perfonnages  , de  la  fincerité  dclquels  Nous, 
«avons  toute  affèurance,6c  néammoins  diverfement  inter- 
prétées fclon  l’humeur  drun  chacun  , font  fortis  divers 
«oruiéls  femés  par  nollre  Royaume  ;de  quoy  les  cerveaux: 
«de  plufigurs  fe  font  efFarouctiés , 6c  pris  de-là  occafion  de 
«£è  pourvoir  d’armes,  6c  faire  des démonllrations  qui  Nous 
«ontaffes  defpleu , pour  le  défir  que  Nous  avons  , foing  6c 
« travail  que  Nous  employons  de  ié  tenir  en  paix  6c  quié- 
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Inde , au  bien  & repos  de  touts  nos  fubjecls  ; 8c  voulants  « 
que  cette  occafion  ceiïe , 8c  que  femblable  fubjeét  ne  fe« 
puifTc  préfenter  pour  l'advenir , il  nous  a femblé  à propos  << 
d’eferire  aux  perlbnnages  nommés  dedans  le  Roollcque« 
prérentement  vous  envoyons , fe  abllenir  d’aller  ny  venir  ce 
en  laditte  Ville  jufqucs  à noftre  retour  en  icelle  , qui  lera« 
Dieu  aydant,vers  la  St.  Michel  prochaine  ; dont  Nous« 
avons  bien  voulu  vous  advenir; comme  audi  l’eferipvons « 
Nous  à noftre  très  chier  8c  amé  Couftn  le  Marefchal  De  te 
Montmortnc) » à ce  qu’il  ne  permette  qu’ils  y entrent; 8c « 
s’ils  y eftoient , qu’il  ait  à les  en  faire  retiré  ; vous  man-« 
dans  8c  ordonnans  très  exprefTément  que  li  aucuns  d’eux  « 
s’ingeroient  entre  cy  8c  noftre  retour  d’aller  en  laditte  « 
Ville,  foubs  occafion  de  la  pourfuitte  de  quelques  pro-« 
cès , vous  n’ayez  pendant  qu’il  fera  8c  demeurera  en  icelle  « 
Ville  8c  Faulbourgs,à  luy  donner  aucune  Audiance  , nc« 
l’admettre  à en  faire  pourfuitte  en  perfonne  ; ce  que  Nous<* 
vous  deffendons  : 8c  au  contraire  voulons  que  vous  teniés« 
ieurfdits  procès  en  furféance  pendant  qu'ils  y feront;  mais  <e 
eux  abfcnts  , que  vous  leur  faciès  la  meilleure  8c  plus« 
prompte  expédition  de  Juftice  que  faire  fe  pourra  ; décla-<* 
rants  à ceux  defnommés  audit  lvoolle , qui  le  préfenteront« 
à vous  pour  cet  effeéb,  noftre  intention  telle  que  deflus , à« 
ce  qu’ils ayentencores  tant  moins  d’occafion  de  l’ignorer;« 
8c  quant  à vous , tenir  la  main  à le  faire  fuivre  8c  exécuter  « 
de  voftre  part , fi  bien  que  Nous  en  ayons  la  fatisfaction  « 
que  Nous  en  attendons  ^8c  vous  Nous  ferés  fervice  très« 
agréable  en  ce  fàifant.  Donné  au  Mont  de  * Msjfatt , le  2 1 .« 
de  May  1 5 65.  Signé- de  la  propre  main  du  Roy  : Charles^ 
Et  au  defïbuSs.  De  L' Aubefpitte.  « 

S’enfuit  leRolle  de  ceux  que  le  Roy  ne  veult  aller  pour» 
le  préfent  à Paris.  Monfieur  De  Gutfe  , Monfieur  D’Au-  <• 
r Monfieur  ( 1 ) De  Longueville , Monfieur  De  Nevers,tt 
Monfieur  V Admirai  r Monfieur  D' Andelot  y Monfieur  «■ 
de  (2)  La  Roche  foucault , Monfieur  le  Prince  Porcien  ,Mon-« 
fteur  (3)  DeSoubife.  Fait  au  Mont  de  Marfan,  le  xxi.  May» 


(1)  Leonor  D’Orleâns  : Duc  de  Longue  - 
ville. 

(1)  Fr  an  f ois  t Comte  dc£«  Roche  foucaud. 


Il  fût  tué  à la  Saint  Barthélémy. 

(3)  Jean  IJ  Archevêque  , Seigneur  de 
Sonbife.  Sa  £üc  Catherine,  Veuve  de  Char * 


v»i 


!5<Sy, 


- Marfaft,. 
comme  U y a 
un  feu  plus 
bai. 
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>11565.  Signé.  Charles.  Et  au  dcfloubs.  De  Il  Aubefpine. 

En  cc  temps  icy , * Monfieur  Millot  Allègre , fuli  eflargy 
par  un  Huiliier  de  la  Court  nommé  Le  Roux , * fus  une 
Requefte  par  luy  préfentée , portant  rapport  des  Médecins 
qu’il  elloit  malade  ; 8c  le  cautionna  Monfieur  Allègre  l’aifné 
fon  frere  ; ce  néammoins  ledit  Millot  s’en  alla  le  xx.  du  pré- 
fent  mois  de  la  maifon  duditHuiiïier.* 

Le  quatorficfmc  du  préfent  mois , la  Rogne  d’Efpagne  arri- 
va en  F rance  , pour  voir  le  Roy  8c  la  Rogne  la  Mcre  ; 8c  la 
vérité  ellque  ledit  jour  elle  partill  d’Iran  qui  eft  la  derniere 
Ville  d’Efpagne  Sf  venir  audit  Bagonne  ; 8 c le  Roy  8c  la  Rogne 
luy  allèrent  au  devant , pour  la  recepvoir  : &c  fuft  ledit  Sieur 
jutques  fur  le  bord  de  la  rivière  qui  eft  au  defToubs  dudit 
Iran  , entre  la  France  8c  VEfpagne  , fans  paflcr  de  delà  ; mais 
la  Rogne  Mere  fc  mift  dedans  un  batteau  pour  l’aller  receuil- 
lir  de  l’autre  cofté  de  l’eau , & l’amener  dedans  fon  dit  bat- 
teau ; 8c  le  Roy  qui  elloit  demeuré  deçà  la  riviere  fur  le 
bord,  quant  il  vift  le  balleau  aprocher  , luy  alla  au  devant 

Ïsour  la  recepvoir  au  fortir  de  l’eau , où  il  y eu  tant  d’accol- 
ades 8c  démonftrations  d’allcgrelfes  , qu’elles  fe  peuvent 
juger  8c  cftimer  entre  fi  proche  parents.  De  là  ils  vindrent 
touts  enlemblc  à.St.JeandcIuz,]&c  le  lendemain  à (1)  Bagor.- 
ne,  où  elle  fift  fon  Entrée , accompagnée  de  Monfcigneur  le 
(2)  Duc  d'Orléans  qui  l’eftoit  allé  trouver  quatre  ou  cinq 
polies  dedans  le  pays  d’Efpagne  ; 8c  fuft  laditte  Entrée  aulu 
magnifique  que  celle  du  Roy  audit  Bagonne.  Il  eft  vray 
qu’elle  arriva  bien  tard,  8c  qu'il  elloit  quafi  nuiét.  Dcfpuis 
Ion  arrivée  l’on  fift  toutes  fortes  de  * temptes  8c  magnificen- 
ces qu’il  eft  polïible , foit  à combatre  à la  picque  à pied , à 
courir  la  bague , ou  à combattre  à cheval  en  armes  aefeou- 
vertes  -,  ayant  efté  toutes  chofes  fi  * braves  , que  il  ne  s’en 
elt  encores  veu  de  fi  grande  dcfpencc  ; mais  il  fault  cftimer 
que  toute  cette  defpcnce  8c  magnificence  cftoient  du  cofté 
du  Roy  ; car  quant  aux  Efpagnols , ils  vindrent  aulli  fimplc- 
ment  acouftrés  8c  habillés, que  l’on  les  vit  jamais.  Au  con- 


Iti  De  Quellenec . Baron  du  Vont , tué  à la 
Saint  Bartliclemi , fc  remaria  en  157J.  à 
Rend  , Vicomte  de  Rohan  ; 8c  Marguerite 
Dt  Rohan  leur  petite  fiüc , epouü  Henry 
Chahet  en  1845. 


(i)On  peut  voir  la  Préface  Hiftorique , 
fut  la  fameufc  Conférence  de  Bayonne , qui 
Ce  tint  alors  dans  cette  Ville. 

(1)  Henry , depuis  Duc  d'Anjou  >8c  en- 
fuitc  Roi  de  France. 
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traire  du  codé  du  Roy , vous  cufliés  dit  que  chacun  combat- 
toit  à qui  lèroit  le  mieux  en  ordre.  Les  vivres  & des  hom- 
mes &c  des  chevaux  ellcient  fi  chers  audit  Bayonne  , que  il 
n’y  avoit  perfonne  qui  ne  la  defira  de  retour  en  fon  pays 
d ’Efpagne  \ Sc  que  * Gensdarmes  ne  furent  jamais  veus  de  fi 
bon  courage  que  les  pauvres  gens  du  pays  defiroient  voir 
ceux  des  Espagnols. 

Monfieur  le  Duc  d’Orléans  accompagna  au  retour  la  Roy  ne 
d’ Efpagne  julques  au  Mont  de  St.  Adnam  , qui  eftoit  bien 
vingt-cinq  lieues  dedans  1 ’Efpagne, 

Juillet,  m.  d.  lxv.  Au  commencement  de  ce  mois  de  Juil-- 
kt , vindrent  nouvelles  que  ( i ) Salfede  Chevalier  de  l’Ordre 
faiék  à la  faveur  & de  la  main  de  Meilleurs  De  Guife,  c’eftoit 
emparé  duChafteaude  Vie  en  Lorraine , &c  d’un  autre  lieu 
nommé  Moyenvic  ; lefquels  lieux  apartenoient  à caufe  de 
l’Evefché  de  Metz.,  a Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  ; & 
ne  difoit-on  au  vray  par  quel  commandement  il  avoit  faiéfc 
telle  entreprife  ; dont  le  Duc  de  Lorraine  irrité  6 c Monfieur 
le  Cardinal , envoia  vers  le  Roy  &c  la  Roy  ne  , pour  fçavoir 
s’ils  entendoient  & avoüoicnt  telles  entreprifes  ; pendant  le- 
quel temps  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  prift  de  force  lef- 
dites  Places , & prift  dedans  la  Ville  de  Vie  un  nommé  La 
Salle  Lieutenant  de  Salcede. 

Le  xxix.  du  prêtent  mois , un  Gentilhomme  nommé  le 
Comte  De  Bu/en  , Mai  lire  d’Hoftel  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Lorraine,  qui  avoit  été  envoyé  vers  le  Roy  de  la  part  de 
mondir  Sieur  le  Cardinal , arriva  en  cette  Ville , &c  rapporta 
nouvelles  que  le  Roy  desadvoüoit  le  faiéf , &c  mandoit  à 
Salfede  de  s’en  aller  en  Court  pour  en  rendre  raifon  au 
Roy  ; &c  de  remettre  les  Places  eptre  les  mains  de  Monfieur 
le  Cardinal.  • ' 

Le  bruict^commun  eftoit  que  Salfede  avoit  faict  entendre 
au  Roy  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  avoit  pris 
pour  le  regard  delditcs  Villes  de  Vie  ôc  Moienvic  , Sauve- 
garde de  l’ Empire  &c  protcéfion  ; S c y avoit  faiift  mettre  les 
Pannonccaux  de  l’Empire,  comme  la  véfcté  eftoit  ; ne  pou- 
vant faire  autrement , lefdites  Villes  eftants  Imperialles. 

( i ) On  trouvera  dam  U faite  de  ce  Recueil , un  Ouvrage  curieux  & raie  fui  ce» 
ivenemem.  Cet  Ouvrage  cft  intitule  : La  Guéret  CtrdmMt. 


I5éy. 


" Cet  endroit 
P *r oit  au cor- 
rompu. 
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1565.  Toutesfois  Ton  le  vouloit  faire  trouver  mauvais  au  Royi 
pour  toujours  dcsfavorifer  cette  Maifon  de  Guife , 8c  la  met- 
tre hors  de  crédit  ; 8 c trouva-on  fort  eitrange  la  façon  de 
faire  dudit  Salfede  Chevalier  de  l’Ordre  ; veu  que  toute  fa 
grandeur  8c  advancement  eft  provenu  par  la  faveur  8e  pro- 
grès de  Meilleurs  De  Guife  8c  De  Lorraine. 

Le  Dimanche  xxviij.  de  Juillet,  la  Roy  ne  d’EfcoJfe, Douai- 
rière de  France  , fui!  mariée  en  Efcoffe  au  ( 1 ) fils  du  Comte 
de  Lenos , lequel  avant  que  de  l’elpoufer  , fuft  fait  Duc 
d’Albanie  ; 8c  le  Dimanche  jour  des  Efpoufailles,  avant  que 
de  coucher  enfemble  , à neuf  heures  du  foir , la  Roy  ne  le  fift 
proclamer  Roy  d’Ecoffe,au  grand  contentement  des  Efcojfoii 
8c  de  la  plufpart  du  Royaume  d’Angleterre. 

Otobre , m.  d.  lxv.  En  ce  mois  vindrent  nouvelles  que 
les  Turcs  qui  avoient  lontemps  auparavant  alïiégé  Malthe  , 
avoient  efté  fi  bien  repouflés  , qu’ils  avoient  eftés  con- 
traints lever  le  Siège  ; 8c  avoient  perdu  grand  nombre  de 
leurs  gens , jufqu’à  dix-fept  mille  hommes  ; 8c  de  la  part  des 
Chevaliers , jufques  au  nombre  de  trois  cents  morts  8c  tués , 
8c  bien  cent  de  navrés  8c  d’eftropiés. 

Le  jour  Saint  Simon  8c  Saint  Jude , en  fuft  rendu  ation 
• dtctju‘4  de  grâces  à Dieu  ; * que  ce  qu’il  luy  avoit  pieu  donner  la 
vitoire  aux  Chrcftiens  , par  une  Procelïion  publique  8c 
généralle  , qui  fuft  faite  aux  Jacobins  , en  la  maniéré 
acouftumée , 8c  avec  les  folemnités  à ce  requifes  ; 8c  le 
mefme  jour  après  difné , fuft  célébré  1 ’Obit  des  pauvres 
Chevaliers  qui  y eftoient  morts  ; 8c  le  lendemain  fuivant  fuft 
célébré  la  Melle  de  Requiem  pour  eux. 

Novembre , M.  D.  lxv.  En  ce  mois  icy , fuft  bruit  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  eftoit  mandé  par  le  Roy 
pour  fe  trouver  en  fa  Court;  dont  Monfieur  l’ Admirai  8c  le 
Marefchal  De  Montmorency  > advertis , firent  grand  amas  de 
gens , qui  furent  caufe  que  le  Roy  contremandâ  ledit  Sieur 
Cardinal, pour  éviter  aux  inconvéniens  qui  en  euflent  peu  ad- 
venir, ' ; . 


{ 1 ) Il  Ce  nommoit  Henri  Stuart , Biron 
de  Damlej  , Duc  de  Rothtt.  T oui  les  Au- 
teurs marquent  fon  mariage  avec  Marie 
S tuart  Rtiiic  d 'Etoffe  , Veuve  de  Frar.fm 


II.  Roi'  de  France , au  l,  de  Juillet  i r 4 a 
11  fut  «Étrangle  dans  fon  lit , le  10.  de  FC-, 
rricr  1547.  à l'âge  de  ti.  ms. 

* En 
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En  ce  mois  icy  , Monfieur  le  Marefchal  De  Montmorency 
alla  trouver  à Melun  Moniteur  V Amiral  avec  grandes  troup- 
pes  ; dont  le  Roy  , ainft  que  l’on  difoit , ne  tuft  content. 

Le  vingtiefme  du  prélènt  mois , décéda  l’a'ncien  Emefque 
de  Chartres  * dit  de  Sentis,  nommé  (i)Guillart , frère  de  Mon- 
fieur Du  Afort/er; lequel  par  fonTeflamentfift  plufieurs  legs 
pitoyables  ; ôc  laifla  à Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  la 
mailon  contiguë  Rejoignante  à celle  de  Monfieur  le  Corne f- 
table , à la  charge  de  bailler  ès  mains  de  fes  Exécuteurs  » la 
fomme  de  fix  mille  livres.  Les  Exécuteurs  eftoient  Meilleurs 
{2)  G ’rajjin  & (3)  Regnard , Confeillcrs  en  la  Court , ôc  Mr. 
* Marcel  bon  ôc  notable  Marchand. 

Décembre  , m.  d.  lxv.  En  Décembre  1565.  les  nouvelles 
vindrent  que  de  Blois  où  le  Roy  eftoit  logé , il  s’eftoit  retiré 
à Moulins  en  Bourbonnais , où  il  fàifoit  alfemblée  de  plufieurs 
Grands  perfonnages  de  fon  Royaume>conllitués  en  Dignité; 
ôc  avoir  efté  mandé  Monfieur  le  Premier  Président  de  la  Court 
de  Parlement  à Paris , avec  l’Advocat  du  Roy , Du  Mefnil ;• 
6c  ne  difoit-on  à quelle  fin. 

En  ce  temps  icy > vindrent  nouvelles  que  Melfteurs  le  Car- 
din al  de  Lorraine , ÔC  Admirai  de  F rance  de  la  Maifon  deChaf- 
tillon  , eftoient  mandés  d’aller  devers  le  Roy  à Moulins  en 
Bourbonnois  ; 6c  le  bruiéd  commun  eftoit  que  la  Roy  ne  Mere 
vouloit  réconcilier  les  deux  Maifons  enfemblc  ; cnofe  que 
difficilement  pouvoit-on  croire. 

Le  Samedy  xxi.  de  ce  préfent  mois , Monfieur  le  Cardinal 
de  la  (4)  Bourdaijîcres  reçeut  nouvelles  de  la  mort  du  Pape  ; 
par  le  Commandement  que  leRoy  lui  faifoitde  partir  le  pluf- 
toftque  faire  fe  pourroit , pour  aller  à Rome  à I’Elecfion  du 
futur  Pape. 


‘ C'tjl 

remment  celui 


*47‘ 


I 


( 0 Louis  Guillart,  frère  à' André  Gui  II  art t 
ScigncarD»A/<»ffrrr,ConrcilleT  d*Etat,ci-de- 
Tint  mentionne,  p.î o. note  3.  Louis  Gu tUart 
fut  fucccflîvcmcnt  Evêque  de  Tournay  , de 
Chartres  f de  Chàlon- fur-S  aonne  , & enfin 
de  Senlts  , Il  droit  fils  de  Charles  Gutllart , 
Seigneur  de  V Efptcheliere  t Du  Mortier  , 
& de  b Selle  , au  Maine  , Prcfident  du 
Parlement  de  Taris , mort  le  j 3.  de  No- 
vembre 1 5 37.  & de  Marie  De  V-gnacourt. 

(t)  )a<jue  Grajfm  , reçu  Confeillcr  le  17. 
de  Septembre  >543.  mort  le  19.  d’Ofto- 

Tome  /, 


bre  ijtf». 

(5)  Mr.  Regnxri , reçâ  Concilier  Clerc , 
en  if  jj.  Il  cft  parlé  dans  la  fuite  de  ce 
Journal  de  Mr.  Rcgrurd  Pléiidcnt  aux  En- 
quêtes. 

(4)  Phihitrl  BaSou  , de  la  BùurdAifir're , 
Evêque  i'Zngoulimt , Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  du  Roi,crééCatdinal  par  fit  US. 
104.  de  Mars  i jdi.  & depuis  Evequc  i‘Au- 
xim  j mort  à Rome  le  1 5 . de  Janvier  i j 70. 
où  ilêtoitAmbaJEideui  ordinaire  défiance- 

X • 
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Janvier,  m.  d.  lxv.  Le  premier  jour  dudit  mois,  Mon— 
fleur  Admirai  arriva  à la  Cour  avccMonfieur  le  Conntflablt ~ 
Le  unfiefmc  dudit  mois , arriva  à la  Cour  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Lorraine  accompagné  de  Monfieur  De  hemours  ; 6c 
allèrent  audevant  de  luy  Meilleurs  le  Prince  De  Cordé  6c  l’on 
Fils , De  Adontpcnfier , 6c  le  (r)  Comte  Daufin  , Meilleurs  le 
d-nns"3*1  ” * Prince  De  Mantoue , le  Marefchal  (2)  De  Bourdillon , 6c  le 
tuit’l  M3  Sieur  (3)  De  Martigues  Gouverneur  de  Bretagne. 

Le  vingtiefme  du  préfent  mois  , vindrent  nonvcllcs  que 
nous  avions  un  Pape  homme  de  bien  8c  bon  Catholique , 
nommé  le  (4)  Cardinal  Alexandrin  , lequel  cftoit  Religieux 
de  l’ordre  des  Jacobins  ; 6c  fuft  efleu  le  vij.  dudit  mois. 

LeMardyxxj.  dudit  mois,  Monfieur  le  Duc  à.’ Anjou  en 
la  Chapelle  de  St.  Germain-en-Laje , reçeut  le  Sacrement  de 
, Confirmation  par  les  mains  8c  minifterc  de  Maillre  Guillau- 
me Viole , lors  Èvefque  de  Paris  > 6c  pour  repréfenter  fes  Par- 
rains , affilièrent  Meffieurs  les  Prévolls  des  Marchands  6c 
£fchcvins  de  la  Ville  de  Paris , par  le  Commandement  du 
Roy  ; 6c  pour  reprél'enter  fa  Marraine  , alfilta  Madame  la 
Marcfchale  De  Montmorency , (5)  feur  baftardc  dudit  Sieur 
Duc  à'  Anjou  ; lequel  au  lieu  du  nom  de  Hercules , priftlenom 
de  François  , par  le  vouloir  de  la  Roy  ne  Mert  ; 6c  lors  fuft 
bruifl  que  au  lieu  du  Duché  à’ Anjou  , on  luy  bailloit  pour 
ion  Appanage  le  Duché  d 'Alançon  6c  le  Duché  d ’Efiampes ,. 
avec  Àleullan  ; 6c  le  Duché  à’ Anjou  fe  devoit  bailler  à Mon- 
fieur d’Orléans  fécond  Frère  du  Roy  ; 6c  le  Duché  d’Orléans, 
le  Roy  le  réunifToit  à fa  Couronne. 

En  ce  mois  icy  , les  nouvelles  vindrent  que  le  Roy  avoit 
cafte  xxiij.  Compagnies  ; defquclles  le  Rolle  s’enfuit.  Celle 
de  Monfieur  d’ Anjou  ; du  (6)  Marquis  De  Conty,  fils  de  Mon- 
• cv/î  *fp.  fieur  le  Prince  De  Condé  ; du  Marquis  D’Elheuj , * Charles  i- 
Monfieur  De  Guife  ; i’ Admirai  ; D'Andclot  ; De  Tborey  ; Brijjac  t 

D'fclbcuf.  (1)  François  De  Bourbon  , qui  porta  le  I Je  Cardinal  Alexandrin , parce  qu’il  étoit 

titre  de  Comte  ou  Prmce  D mufti  d'Auzer-  natif  d'Alexandrie  , en  Italie.  Il  prit  le  nom 
gne  , du  vivant  de  Louis  De  Bourbon  , Duc  de  Pie  V. 

de  Montfenfer  , Ion  pere.  (f  ) François , Maréchal  de  Montmorency, . 

(1)  Imbert  De  la  Vlatiert  y Seigneur  de  avoit  époufe  Diane  , légitimée  de  France 
Bourdillon  , Maréchal  de  France.  fille  naturelle  d'Henry  II.  St  d’une  Dcmoi- 

(jJ  Sebaftien  De  Luxembourg  t Vicomte  (elle  de  la  Ville  de  Cony  en  Piedmont. 
de  Martigues.  ( 6)  François  De  Bourbon  Prince  De  Conty  , 

• (4)  Michel  Guèflerî.  Il  a voit  été  créé  Car-  troisième  fils  de  Louis  I.  Prince  Dr  Çonde  , 
duuiic  1;.  de  Mars  i fjy.  U le  fit  appeller  St  à'EUonorc  De  Rejetù  première  femme,. 
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De  Cnroügti  i I De  la  Milleraye  j Malicome  > Suje  ; 2 Mattbi- 
gnon  ; 3 Clairmont;  4 Motfallays  .Delà  Y tuguyon  j La  Y ailette  » 
5 MeJJierer,  De  Brienne  » De  Brojfe  : Viennes  De  Bynne  > 7 horcy. 

Depuis  vindrent  nouvelles  que  toutes  ces  Compagnies 
avoient  cité  remifes  à la  l'upplication  de  Mr.  le  Cardinal  de 
Lorraine. 

Le  vin^t-neufiefme  jour  de  Janvier  après  difner,  auCon- 
feil  prive  du  Roy  on  befongna  au  Jugement  de  Monfieur 
l’ Admirai,  fur  ce  que  Poltrojl  * l’avoit  chargé  du  mande- 
ment de  la  mort  de  fût  Monfieur  le  Duc  De  Guipe.  Aupara- 
vant que  d’opiner , Monfieur  Y Admirai  mandé  par  le  Roy , 
fuit  interroge  par  luy-mefme  fur  la  charge  dudit  P 0! trot  ; le- 
quel dit  en  prefcnce  de  toute  la  Compagnie  , qu’il  n’avoit 
faiét , ni  fait  faire  l’homicide  ,8c  qu’il  ne  l’avoit  aprouvé  ni 
approuvoit  : 6c qui  voudroit  dire  8c  loullenir  le  contraire, 
il  auroit  menty  8c  luy  offioit  le  Combat. 

La  matière  mile  en  délibération , par  advis  de  toute  la 
Compagnie  fans  aucun  contredit , s’eft  trouvé  qu’il  n’y  avoit 
aucune  charge  contre  ledit  Sr.  Admiralpourlc  pouvoir  con- 
damner ; que  la  pourfuitte  que  faifoit  8c  avoit  faiéte  Mada- 
me De  Guife , eftoit  louable  pour  fon  debvoir  8c  acquit  ; mais 
que  le  Roy  debvoit  déclarer  ledit  Sieur  Admirai  innocent  8c 
fuHafament  delchargé  8c  purgé  du  cas  dont  Poltrot  l’avoit 
chargé  ; 8c  impofer  filence  à l'on  Procureur  Général  pour 
raifon  de  ce  ; 8c  enjoindre  aux  Parties  vivre  en  paix  8c  ami- 
tié , avec  deffènfes  de  ne  faire  aucunes  aflemblées , ni  por- 
ter armes  defifendues  par  les  Ordonnances,  fur  peine  de  con- 
fifeation  de  corps  8c  de  biens,  qui  feront  acquis  inféparable- 
ment  à la  Couronne  en  cas  de  contravention  ; avec  deffenfes 
de  ne  difputer  ni  révocqueren  doubtc  le  Jugement  Sc  Arrclt 
donné  , fur  peine  de  crime  de  LczeMajefté.  Et  ainfi  fuit  pro- 
noncé fur  le  champ  par  le  Roy. 

Quelques-uns  ef  peroient  que  ce  Jugement  bien  entretenu, 
feroit  caufe  de  faire  pacifier  les  troubles  , 8c  faire  vivre  le 
s peuple  en  paix. 

Février,  m.d.  lxv.  Le dixiefine  de  ce  mois,  Monfieur  (1) 

f 1 ] Henry  De  Montmorency , Seigneul  de  I récital  de  France  , te  enfin  Conncublc  ds 
DmnvUle.  11  fur  depuis  Duc  de  Montmo-  France  en  i Jj»j. 
renej  , par  la  mort  de  fon  frété  aîné , Ma- 1 

Xij 


» 5^5- 

I . hîedlerayc. 
t.  AJat^non. 

3.  Clermont. 

4.  Afo/jtfklcz.. 

5 . Alexjens. 


* Avoit  déd^ 
rd  tjue  Mr. 
/'Admirai  /’*- 
voit  en**gt  À 
tuerlt  DmDc 
Gutfc. 
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* £+Mon~ 
qui  était 
Dite  i'An|oll, 
fut  fuit  Duc 
i’Alcojon. 
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1)  Anvill : fécond  fils  de  Monfieur  le  Conneftable  , fufi  pour- 
voi de  l’Office  de  Ma/efchal  de  France , en  la  place  de  feu 
Monfieur  le  Marelchal  De  Brijfac  , au  mefme  jour  que  Mon- 
ficur  le  Conneftable  fon  Pcrc  avoit  cité  Conneftable  de 
France  , U y avoit  ja  xxvij.  ans  pafles. 

Et  à la  fin  de  ce  mois , le  Roy  envoia  Ediéls  de  fuppreffion 
de  certain  nombre  de  Meilleurs  des  Comptes , tant  de  Pré- 
fidents,  Maiftres,  que  Auditeurs  8c  Correcteurs.  Autre  Edi<ft 
de  fuppreffion  de  plulicurs  Financiers,  Thréforicrs  8c 
Payeurs  des  Compagnies.  Autre  Ediét  envoie  au  mefme 
temps , pour  le  Reglement  de  la  Jufticc , contenant  fuppref- 
fion de  touts  les  Procureurs  faiéls  en  la  Court  defpuis  cin- 
quante-neuf ans. 

Mars,  m.d.lxv.  En  ce  mois  Monfieur  le  Conneftable  De  Mont- 
morancy  par  le  Commandement  du  Roy , vint  en  cette  Ville 
pour  demander  à la  Court  la  publication  des  Appanages  de 
Meilleurs  les  Enfans  de  France,  Frcres  du  Roy;  ce  que  ledit 
Conneftable  fift,  8c  fuft  en  Parlement  pour  demander  Iaditta 
publication  ; laquelle  fuft  fâiéte  à la  charge  que  les  Lettres 
îêroient  réformées  , qui  portoient  comme  M.  à’ Anjou  avoit 
en  perfonne  quitté  8c  remis  entre  les  mains  du  Roy  le  Duché 
à.' Anjou  ; combien  que  il  n’cuft  jamais  bougé  du  Chaftcau  de 
St.  Germatn-en-Laye  ; Sc  que  pour  lors  le  Roy  fuft  à Moulins 
en  Bourbonnois.  Par  ledit  Appanage  Monjicurà’.Orléans  fuft 
faiél  Duc  à’ Anjou,  &c  le  Duché  à’ Orléans  réuny  à la  Couron- 
ne ; * 8c  Monfieur  A’ Anjou  qui  eftoit  fuft  faiefc  Duc  d’A- 
lençon  , auquel  fuft  baillé  Mande  8c  Meulan. 

En  ce  mois , le  Roy  euft  nouvelles  que  M «•(  1 ) Jacques  Spi- 
fame  jadis  Evefque  de  Nevers , 8c  Miniftre  à Genève  de  pré- 
fent , avoit  efté  le  xxiiij.  dudit  mois  mis  à mort  8c  exécuté 
audit  Genejve , ayant  eu  la  telle  tranchée  , pour  une  fauflèté 
par  luy  commifc  , 8c  prouvée  8c  avérée  contre  lui. 

Avril,  m.  D.  lxv.  En  ce  mois  icy,la  ( 2)  Duchefle  de  Ferrure 
ufufruélierc  de  Chartres  x fift  faire  la  Cène  publique  en  la 


(1)  Voycs  fur  Jacquet  Spifame  les  addi- 
tions aux  Mémoires  de  Cajlelnat t , tom.  1. 
liv.  4.  ch.  3.  p.  47. 

[1]  Rente  De  France  , Duchefle  de  Char- 
tres , Comteflc  de  Gi/ors , Dame  de  Mon- 
tMr*is  â veuve  d’HercuUi  D'Ejl , Duc  de 


Ferrari  , de  Modem  dé  de  Regg*  ; morte 
àMontargis  t le  il.  de  Juin  i igée  de 
ans.  Elle  droit  fille  du  Roi  Louis  XII. 
& merc  de  U femme  de  Franfois  Duc  D* 
Gtufe .. 
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Salle  de  l’Evefché  de  Chartres  ; 5e  ce  le  jour  de  Pafqucs  fieu-  1 5 ^ 5 - 

ries  ; qui  cftoit  directement  contre  l’Ediétdu  Roy  , qui  pour  ■ 

le  Bailliage  de  Chartres , avoit  cftably  laPrefche  à Galardon , 
auquel  lieu  fe  pouvoit  faire  la  Ccnc , S c non  ailleurs. 

En  ce  mois  icy , vindrent  nouvelles  que  le  Grand  Seigneur 
avoit  faict  trefves  avec  Y Empereur,  pour  retourner  à Mal~ 
the  ; laquelle  place  le  Grand-Maiftre  fc  délibérait  entière- 
ment deffendre  ; Se  à cette  fin  faifoit  grands  préparatifs.  En 
ce  mefmc  temps,  vindrent  nouvelles  que  dans  la  Ville  de 
Lyon  s’eftoit  levé  une  nouvelle  Seéte  autre  que  Calviniilc  Sc 
* Vieille,  laquelle  en  l’Efchole  des  Huguenots,  avoit  bail-  >• 
lé  pofitions  pour  difputer  ; Sc  difent  qu’il  ne  fault  autre  Sa-  • s,{l*r 
crementque  le  Baptefme  ; 5c  pour  ce  difTcrerent  leur  Cène.  ^ 

En  ce  mois  icy , le  différent  d’entre  Monficd#(  1 ) De  Angiois. 
Nemours  5 c Madame  De  Rohan  , fuft  terminé  au  Confeil  privé 
du  Roy  ; 5e  permis  audit  Sieur  De  Nemours  de  fc  marier  $.  5e 
partant  l’Enfant  déclaré  baftard, 

M.  D.  Lxn. 


MA  Y , m.  d.  lxvi.  Le  premier  de  ce  mois , le  Roy  arriva 
à St.  Maur,ç  fiant  de  retour  du  voiage  long  qu’il  avoit 
fait  hors  la*  France. 

Le  cinquiefme  dudit  mois  , audit  lieu  de  St.  M*ur , fuft  appellott  qntl- 
célébré  le  Mariage  de  Monfieur  De  Nemours  avec  Madame 
De  Guife  ; 6 c ce  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  ; en  je ctRysamt 
l’Acte  duquel  fc  vint  oppofer  un  quidam  delà  part  de  Mada-  ■1“ 

me  De  Rohan  ; 5c  touttesfbis  on  rtc  laiffaft  à paflèr  outre  , U 

ôc  ledit  oppofant  fuft  conftitué  prifonnicr  par  le  Comman  • 
dement  de  la  Royne. 

Juin , m.  d.  lxvi.  En  ce  mois  icy , vindrent  nouvelles  au 
Roy,  comme  à l’Evefché  de  Pafmiers  qui  eft  du  RefTort  du 


[i]  Jaques  De Savoye,  Duc  de  Nemours , | 
Comte  de  Genevois , Marquis  de  S.  Sorlin , | 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  8c  Gouvcr-'| 
neur  du  Lionnois  , avoit  époufé  par  paroles 
de  préfent  Franfoife  De  Rohan  , Dame  de 
L*G amoche  en  Poitou  , fille  de  René , Vi- 
comte De  Rohan  , Prince  de  Leon , Comte  I 
de  Porrhoer,  8c  à'Ifsbelle  D'Albret , & en  , 
avoit  eu  un  fils  nommé  Henry  De  Savoye. 


Mai»  ce  Mariage  fut  déclaré  nul  à Rome  „ 
8c  cafîé  par  Arrêt  du  Confeil  privé.  Ce  fil* 
du  Due  de  "Nemours , prit  cependant  dans 
la  fuite  le  nom  de  Prince  de  Genevois . Le 
Duc  de  Nemours  fc  maria  enfuite  avec  Anne 
D'Eft , veuve  de  François  De  Lorraine  Duc 
de  Gstije  , tué  au  Sicge  d 'Orléans , & fur  la* 
quelle  , Voyez  Chdtfus , p.  1 3 6.  note. 

X iij 
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* ce  Nom  ejl 
défiguré. On  ne 
conno't  point 
de  Confrillers 
m:t  Parlement 
qui  Payent  por- 
té* 


* Ce  nom  efi 
spp.  défiguré  \ 
mu fft  - bien  que 
celui  de  Du 
Montoicr,f«i 
ejl  un  peu  plus 
b m. 
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Parlement  de  Thouloufe , les  Huguenots  avoientjué  grand 
nombre  de  Catholiques , jufques  à lix-vingt,  en  ce  non  com- 
pris les  Gens  d’Egliic. 

En  ce  mefme  temps , fuft  amené  prifonnier  en  la  Baftillc 
un  Miniftre  d’Orléans  nommé  (i)  Des  Rofters,  chargé  d’a- 
voir compofé  quelque  livre  féditieux  , 6c  delpuis  fuit  mené 
en  la  Conciergerie  du  Palais  , 6cluy  furent  baillés  pour  eftre 
interrogé  Meilleurs  * Amorrct  &c  Dudrac , Confeillers  en 
la  Grand’Chambre. 

En  ce  mefme  mois  , le  jour  de  la  Felle  Dieu  , le  Roy  filt 
fa  Proceffion  folemnelle  en  l’Eglife  de  Paris , accompagné 
de  la  Royne  Mere  6c  de  MelTieurs  fes  Frères  , 6c  autres  Prin- 
ces du  Sang,  ôc  Chevaliers  de  l’Ordre  en  grand  nombre. 

Quelles  jours  après  , le  Miniltrc  Des  Rofters  à la  pour- 
fuitte  de  ceux  de  la  Religion  , fuft  délivré  de  prifon. 

Juillet,  m.  d.  lxvi.  En  ce  mois  de  Juillet,  le  Roy  affilia  à 
une  Proceffion  général  le  ou  fuft  defeendu  Madame  de  Sainc- 
tc  Gcncviefve  ; 6c  cftoit  accompagné  le  Roy  de  plulieurs 
Princes  du  Sang , 6c  de  Chevaliers  du  l’Ordre  en  grand  nom- 
bre , avec  fa  Court  de  Parlement  en  robbes  rouges.  Ladittc 
Proceffion  fuft  faiéic  en  l’Eglife  de  Paris. 

En  ce  mois , fuft  publié  un  Edit  par  lequel  le  Roy  pre- 
noit  toutes  les  terres  vagues  de  fon  Royaume , 6c  les  appli^ 
quoit  à fon  proffit.  Cet  Edit  fuft  publie  d’exprès  Comman- 
dement du  Roy  ; 6c  au  dire  d’un  chacun , eftoit  très-perni- 
cieux pour  le  pauvre  peuple  , qui  par  ce  moyen  perdroit  la 
commodité  des  ufages  6c  nourritures  du  beftial,  laquelle 
ils  pouvoient  tirer  ordinairement  defdites  terres  vagues. 

Fuft  femblablcmcnt  publié  en  ce  mois  un  grand  Ediift  con- 
cernant la  Juftice , 8c  les  Procureurs  de  la  Court,  pour  la 
fuppreffion  d’iccux. 

Les  Tréforicrs  en  ce  mefme  temps  furent  caftes  de  leurs 
Eftats , avec  les  Payeurs  des  Compagnies  ; 6c  y euft  Com- 
miffionduRoyadrcffàntcà  certains  Juges , dont  Monfieur 
* De  Hajle  Préfident  en  la  Court  en  cftoit  l’un, pour  leur  fai- 


(i)  Hugues  Sureau  dit  Du  Rofier,  ou  fui- 
vant  quelques-uns  , Des  Rofters , natif  cie 
Rofoi  en  Tiérache , Minière  de  l’Eglifc 
FrouAantc  d'Orléans.  En  1571.  il  abjura 


le  Calvmifme  , & il  fut  employé  à conrer* 
tir  Henry  IP.  alors  Roi  de  Navarre.  Il  re- 
tourna dans  la  fuite  i la  Religion  Préten- 
due Reformée. 
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rc  8c  parfaire  leurs  procès  fur  les  malverfations  par  eux  coin- 
mifes. 

Aouft  , m.  d.  lxvi.  En  ce  mois  d'Aouft,  furent  décernées 
par  le  Roy  Lettres  Patentes  portants  Commiflion  adreflàn- 
tc  à Meilleurs  Le  Premier  Prcjident  8c  Du'Alontoicr  Maiftre  des 
Requeftes  , pour  fe  tranfportcrau  Greffé  de  la  Court  8c  du 
Chaffclet , pour  retirer  defdits  Greffes  toutes  les  procédu- 
res faites  8c  Arrefts  donné  contre  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  ; de  laquelle  Commiflion  les  Gens  de  bien 
elloient  fort  eftonnés. 

Tin  ce  mois  ici , un  nommé  Chajhllo n Confeilleren  Chaf- 
tclct , Solliciteur  pour  le  Roy  contre  les  Tréforiers  , fuft 
aflaflné  par  un  Italien  nomme  Tudefejuc,  en  plainjour  ; 8c 
lé  penfant  tuer , bailla  de  deux  balles  dedans  la  telle  de  fon 
mulet.  A raifon  dudit  cas  > le  Roy  lift  publier  Lettres , dont 
la  teneur  s’enfuit.- 

DE  PAR  LE  K O Y.  Le  dit  Seigneur  ayant  clic  « 
adverty  des  aflaflinats  qui  ont  cfté  tentés  à l’cncon-« 
tre  de  Antoine  Joulet,  qu’il  a conftitué  fon  Procureur  à la« 
pourfuitte  des  malverfations  commilès  en  fes  Finances  ;« 
en  l’un  defquels  aflaflinats  il  a effé  griefvemcnt  blelfé > 8c  « 
en  l’autre  , il  failli  d'eftre  tué  8c  aflaffiné  de  coups  de  pif-« 
tolets , ainfi  qu’il  rctournoit  à flx  heures  du  foir  en  fa  mai-  « 
fon  ; que  les  Commiflaircs  que  Sa  Majefté  a ordonné  pour* 
cognoillre  defdites  malverfations  > ne  font  ménacés  de* 
moindres  entreprifes  , 8c  courent  le  mefme  péril  8c  dan-* 
gier  ; a pris  8c  mis  , prent  8c  met  tantlefdits  Commiffaires  « 
que  ledit  Joulet  fon  Procureur  ,en  fa  proteélion  8c  Sauve-* 
garde  efpecial  ; 8c  cognoiflant  que  lefdites  entreprifes  ne  te 
le  font  faiéles  à l’encontre  dudit  foulet,  que  pouravoir  vac-« 
qué  à l’exécution  des  Commandements  de  Sadite  Majefté  « 
à l’encontre  des  Tréforiers  8c  Officiers  de  fa  Gendarme-« 
rie  , pour  les  péculats,  fauflétés  8c  larrecins  dont  ils  lonta 
chargés  , la  vérification , pourfuitte  8c  punition  defquels* 
ils  tâchent  d’empefeher  par  icelles  voyes , aflaflinats  8c  en-.* 
treprifes;  a dés-apréfent  déclaré  8c  * déclarent  pour  les* 
occafions  dcffufdites  , qu’elle  tient  touts  lcfdits  T réforiers  « 
* Officiers , pour  attaints  8c  fuffifament  convaincus  dcs« 


1566. 


* dedmt. 
*& 
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15  66.  «charges  à eux  impolëcs , 8c  les  a privés  6c  les  prive  de  leurs 

« Charges  Sc  Offices , ne  fc  voulant  plus  fervir  de  telles  per- 

» Sonnes,  lesquelles  outre  les  déliéls  ja  par  eux  commis , 
«vouloient  empefeher  le  cours  de  la  Julticepar  moyens  II 
«iniques,  mefehans  6c  intolérables,  en  un  Eltat  tel  que  le 
«fien  ; ôc  néammoins  pour  plus  ample  peine  , veut  qu’il 
«Soit  procédé  à l’encontre  d’eux  félon  les  faultes  par  eux 
«commifes , 6c  jufques  à ce  que  lefdits  Officiers  ayent  livré 
«entre  les  mains  du  Prévoit  de  Paris  ou  Ion  Lieutenant- 
« Criminel,  l’aflaffinatcur  , enfemble  ceux  qui  ont  pratic- 
«qué , Suborné  6c  Sollicité  ledit  aflaffinat  ; Ôc  a donné %c 
«donne  Sa  ditte  Majelté  impunité  à celuy  de  leur  ditte 
«Compagnie, qui  déclarera  la  vérité  du  faict , encores  qu’il 
«fuit  l’un  des  complices  ; 6c  à celuy  ou  ceux  qui  le  pour- 
ront prendre  6c  aprehender , pour  élire  rendu  à Julticc  , 
«la  Somme  de  mil  Efcus  pour  une  fois  payée  ; ôc  en  met- 
tant ledit  Jouletcn  fa  Sauve-garde  6c  protection  , l’a  mis  , 
» met , Ôc  baille  en  la  proteétion  dcfdits  Officiers , pour  fi 
» après  il  luy  advient  inconvénient , eltre  tenus  vers  luy , la 
«femme  6c  Ses  enfants  ,cn  la  Somme  de  cent  mil  Elcus  à 
«prendre  Sur  touts  6c  chacun  d’eux  ; lefquels  Sa  ditte  Ma- 
«jellé  a dès-à-préfent  ajugés  6c  adjuge  audit  cas  audit  Jolet, 
«femme  8c  enfans , pour  réparation  civile  ; 8c  néammoins 
«fera  procédé  pour  la  punition  du  crime  ^par  la  rigueur  des 
«Loix  6c  Ordonnances, contre  les  afiamnateurs  ; voulant 
«Sa ditte  Majelté  ces  dites  PréSentes  eltre  publiées  à fon  de 
«trompe  ôc  Cry  publicq  , ès Provinces  de  fon  Royaume,  à 
«ce  que  perfonne  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  à 
« V iüiers-C ojierets , le  8e.  jour  d’Aoull  1566.  Signé.  Charles.  Et 
«au  delïoubs.  De  IC  Aubefpine. 

Quelque  temps  après , ledit  Tudefque  aflaffinatcur  fuit 
# pris  en  Normandie , fc  voulant  Sauver  en  Angleterre , 8c  fuit 

amené  prifonnier  ès  prifons  de  la  Conciergerie  ; 6c  fuit  lors 
de  fa  prife  grand  bruiél  que  l’occafion  du  meurtre  qu’il 
vouloit  commettre , eltoit  pour  raifon  de  quelque  paillar- 
dife. 

En  ce  mois  icy , furent  publiées  Lettres  Patentes  du  Roy , 
pour  la  prorogation  du  reachapt  du  temporel  de  l’Eglile  , 
jufques  a huit  mois  en  Suivant. 

En 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E’  1 6f 

En  ce  mois  icy , s’élevèrent  de  grands  troubles  au  pays  de  15 

Flandres  Sc  Artois , pour  le  faicl  de  la  Religion  ; Sc  le  xx.  du  ~ 

mois,  commencèrent  à abbatre  les  Images  des  Eglifes  , &c  à 
inventorier  les  Joyaux  précieux  d’icelles  ; Sc  de  faicl  fe  fift 
un  accord  en  ce  temps-ià  tel  que  s'enfuit,  en  la  Ville  de 
Bruxelles. 

Accord  fai  cl  a Bruxelles  far  Madame  la  (1)  Duchefle  de 
Parme , Mejfieurs  les  Chevaliers  de  P Ordre , & râttres  du  Con- 
Jeil du  Roy  , le  z 5.  Aoujl  15 66.  entre  les  Gentilshommes  nom- 
més les  (2)  Gueux  ,fuivant  leur  Rcquejlc  fréjentte  à la  Court , 
au-dcjfus  nommés. 

SON  Altclïc  Sc  touts  les  Chevaliers  de  l’Ordre  , par« 
commun  accordent  promis  8c  juré  aux  Nobles  qu’ils  « 
ne  feront  jamais  recherchés  du  Roy  pour  le  faiélde  la  Re-« 
quelle  8c  lupplication  pariceux  prelcntéc,  pourveu  qu’ils  « 
n’ayent  en  autre  chofe  excedé  , Sc  que  les  Prcfches  le  fe-« 
rom  hors  les  V illes,aufquels  chacun  pourra  aller  librement.  « 

Les  Gentilshommes  vpotgçront  aller  à cheval  avec  efpée« 

& pillolcts  fans  autres  armes , Sc  les  Bourgeois  Sc  Mar-« 
chands  avec  efpées  feulement  ; Sc  celuy  qui  y contrevicn-« 
dra  , fera  puny  par  les  Magillrats  à ce  commis  ; Sc  vivront  « 
en  liberté  de  leur  confciencc.  « 

Item.  Ont  promis  de  prendre  les  armes  pour  faire  fidelle  « 
fervice  au  Roy , en  tout  ce  qu’il  luy  plaira  les  employer  ; Sc  « 
quant  à ceux  qui  pillent,  defrobent,  faccagent  Sc  ruinent « 
les  Eglifes , lcldits  Sieurs  Nobles  prendront  les  armes  contre  « 
eux , Sc  feront  tout  debvoir  dç  les  exterminer  , Sc  mainte-  « 
nir  les  Eccleliafliqucs  en  tranquillité.  « 

Item.  Ont  promis  de  faire  tout  debvoir  Sc  diligence  de« 
faire  retirer  les  Prédicans  Sc  faire  celTcr  les  Prcfches  , par« 
doulces  voyes  Sc  amiables  , hors  des  V illes.  « 

Ont  aulïi  promis  Sc  juré  de  ne  prendre  arrhes  ny  fairc« 

Aflemblées  fans  le  ConfcÜ  Sc  ad  vis  de  Moniteur  le  Prince  « * 

• 

(i)  Elle  étoit  Gouvernante  des  Pays-  te,  le  Comtt  de  Btrlxymms , lui  ayant  dit 
Bas.  qu'on  n'avoir  rien  à craindre  de  ces  Gueux- 

(1)  I.  or  (que  les  Confédérés  des  Pays-  la  , les  Confédérés  prirent  le  nom  de 
Bas  préfenterent  leur  Requête  à la  Du-  Gsstssx. 
el.rjjf  de  Patmt  qui  en  étoit  Gouvernan- 

Tomel.  Y 
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1 5 66.  » D’Orange,  Moniteur  D'Egmont  S c Monfieur  Y Admirai  ; lef— 

< » quels  leur  ont  promis  au  nom  des  Chevaliers  de  l’Ordre , 

*>  dès-lors  que  quelque  menée  fe  fera  contre  lefdits  Nobles, 
«les  advertir.  Auflt  lefdits  Nobles  ont  promis  empefeher 
«que  nuis  eltrangers  n’entrent  en  leur  pays  pour  leur  faire 
«icrvicc  ny  pour  le  faiél  de  la  Religion  ; &c  ont  toutes  ces 
» chofes  fufditcs  efté  accordées , jufques  à la  venue  du  Roy  » 
«que  l’on  eltime  en brief. 

M.  D.  LXVll. 

J5  &7-  (i)rEPTEMBRE,M.D.  lxvii.  Le  29.  de  Septembre  jour 
^ de  St.  Michel, le  Roy  citant  à Meaux-,  fuit  contraint  par 
l’advcrtilTcmcnt  qu’il  eult  que  les  Huguenots  fe  vouloicnt 
emparer  de  fa  Perlonne,de  partir  de  Meaux  dès  deux  heures 
du  matin,  pour  gaigner  la  Ville  de  Paris  , accompagné  de 
fix  mil  Suilfes  ; &c  quant  il  fuit  arrivé  près  (2)  Vitry  en  Fran- 
ce , le  Prince  De  Condé  , Y Admirai , (3)  La  Rochefoucault  , 
d ’Andclot,  (4)  Mouy  St.  Phalle  , Clairemont  , accompagnés  de 
mil  ou  doufe  cent  chevaux , fe  voulurent  ruer  fur  les  troup- 
pes  du  Roy  ; & n’eut  cité  que  les  Sûmes  leur  firent  telle 
le  fulTcnt  emparés  de  luy. 

Le  Mardy  enfuivant,  la  nuiék , en  forme  d’hofiilité  vin- 
? U<  drent  brufler  xviij.  Moulins  à vent  entre  * la  Porte  S.  Denis 
& St.  Martin  ; dont  la  Ville  de  Paris  fuit  toute  en  armes  ; &C 
commencèrent  par  là  une  forme  d’Aiïiégcment  de  laditte 


fi)  L’Auteur  pafle  tout  d’un  coup  du 
mots  d’Aoifc  1^66.  au  mois  de  Septembre 

(1)  Ce  nom  effc  certainement  corrompu. 
Il  n’y  a point  fur  h route  de  Meaux  i Tarit, 
de  lieu  qui  le  porte.  Je  croi  qu’il  faut  cor- 
riger Mitry  t qui  cft  auprès  de  Claye  , à peu 
pres  à quatre  lieues  de  Meaux  , en  allant  à 
P mis.  On  lit  dans  ft  Diftionairc  imiverlèl 
de  la  France , que  les  environs  de  ce  Bourg 
fe  nomment  la  propre  France. 

(3  ) Fr  an  fois  Comte  De  la  Roehefou- 
eaud , Prince  de  Marc  illac , beau  frère  du 
Ptwcc  De  Conde  , qui  avoir  épouic  Char - 
lotte  De  Roye  , Comtrjfe  de  Rouey.  Mr.  De 
U Rochefituatid  Oui  lue  à la  St.  Barthélemy. 


L’Abbé  Le  Laboureur  a fait  fon  éloge  dans 
•fes  Additions  aux  Mémoires  de  Cajlelnau  , 
to.  1.  lir.  3.  ch.  8.  p 76K: 

(4)  Louis  De  Vaudray  , Seigneur  de  Mouy 
en  Beauvoifis  , l’un  des  principaux  Chefs 
des  Religionaires.  On  l'appelloir  De  Mouy 
St.  Thaïe  , parce  qu’il  étoit  puîné  des  Sei- 
gneurs de  St.  Phale,de  La  maifon  de  Vau  - 
dray.  Il  fut  afFaffiné  i Niort  en  1 ytfy.  par 
De  I^ouviers , Seigneur  de  Maurevert  en 
Brie  , qui  dépuis  bîclTa  Y Admirai  De  Coli - 
gny-,  deux  jours  avant  la  St.  Barthélémy. 
Voy.  fur  Mouy  , les  Additions  aux  Mémoi- 
res de  Cajlelnau  , to.  1.  liY-  3.  diap.  8.  p. 
771» 


Digitized  by  Google 


# 


DE  CONDE’.  ' i7i 

Ville  ; qui  fut  caufe  que  le  Roy  fift  une  Déclaration  telle  i 5 67. 
que  s’enfuit.  

Déclaration  du  Roy  contre  ceux  qui  ayants  amafié  grand  nombre 
de  gens  en  armes  .fe  font  fai  fi  s d'aucunes  Villes  de  fon  Roy  ait- 
me  i & portant  impunité  à ceux  qui  fe  retireront  de  leur  compa- 
gnie cr  intelligence , dedans  vingt-quatre  heures  apres  la  publi- 
cation des  Préfentes. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A « 
touts  nos  Baillifs,  Sénefchaux  , Prévôts,  Juges  8c  « 
autres  nos  Officiers  8c  Juflicicrs,  qu’il  appartiendra  , 8c  à« 
chacun  d’eux  : Salut.  Encores  que  dcfpuis  qu’il  a pieu  à« 
Dieu  pacifier  les  troubles  qui  cftoient  en  ce  Royaume  ,« 
Nous  ayons  employé  8c  mis  toute  peine  , foing  8c  dili-« 
gencc , pour  maintenir  nos  fubjeéts  en  repos  8c  union , 8c  « 
les  faire  vivre  foubs  le  bénéfice  de  nos  Ediéls  8c  Ordon-« 
nances,en  la  plus  grande  tranquilité  8c  concorde  qu’ibc 
Nous  a efté  poüiblc  , fans  que  de  noftre  part  ne  de  noftre  « 
Commandement,  il  ait  efté  attenté  ne  innové  aucune  cho-  « 
fe,  mais  tenu  main  que  chafcun  ait  vefeu  paifiblcmcnt  8c « 
en  toute  liberté  portée  parnofdits  Edits  ; 8c  parce  n’ayants  « 
eunofdits  fubjcéts  aucune  occafion  de  tumultuer,  ne  re-« 
commancer  aucune  fédition  en  ceftui  noftre  Royaume 
néammoins  defpuis  peu  de  jours, aucuns  ennemis  du  repos  « 
publicq  , ont  (oubs  le  prétexte  toutesfois  de  Religion  ,« 
amafTé  grand  nombre  de  gens  en  armes  , avec  lefquels  ils« 
fc  font  îa  faifis  d’aucunes  Villes  de  noftre  Royaume , 8c « 
aproches  de  là  où  nous  eftions,  8c  Nous  font  venus  ren-« 
contrer  venants  de  Meaux  en  cette  bonne  Ville  de  taris , « 
où  ils  fe  font  efforcés  de  Nous  combatre  par  les  chemins , « 
dont  il  n’ont  par  la  grâce  de  Dieu  remporté  que  honte , 8c « 
néammoins  fai<ff  ouvertement  cognoiftre  8c  montré  ce<c 
qui  eftoit  encores  caché  8c  doubteux  de  leur  entreprife» 
aefeouverte  8c  apparente  contre  noftre  propre  Perfonne ,« 
celle  de  la  Roy  ne  noftre  très  chere,très  aimée  Dame  8c  Mere , « 
celle  auffi  de  nos  très  chers  8c  très  aimés  Freres  ; chofe« 
fi  pernicieufe  qu’elle  doibt  eftre  en  horreur  à tout  le  mon-« 
de  ;8c  ne  faifons  doubte  quefibcaucoup  de  ceux  qu’ils  ont  « 
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1 5 67 „ » attirés  à leur  faélion , euffent  entendu  qu’elle  eüft  efté  leur 

» intention , ils  n’euiïcnt  ellé  déccus , 8c  ne  fe  fuïïcnt  ainli 

» fourvoyés  du  devoir  de  bons  8c  loyaux  fubjeéls  ; cc.quc- 
Nous  avons  bien  voulu  par  ces  Préfentes  leur  faire  cntcn* 
»dre  6c  fçavoir  à un  chacun, que  tous  les  advertiiTements 
» que  Nous  avons  de  leurditte  entreprife,  confirment  ce  que 
«desja  avons  fenty  de  leur  ditte  mauvaifc  intention  telle 
«que  defTus , ce  que  Nous  eftimons  que  aucun  de  nos  bons 
« fubjc&s  ne  vouldroient  entreprendre  , d’avoir  penfé,  8c 
«moins  y avroir  participation , pour  ellre  chofe  fi  expreffé- 
» m*cnt  prohibée  de  Dieu  , 6 c tant  éloignée  du  refpeéi  ôc  du 
«debvoir  du  fubjeét  envers  fon  Prince  ; Nous  promettans 
«que  touts  ceux  qui.  entendront  la  vérité  de  ce  faiéb  telle 
«que  defïiis,  fe  retireront  d’une  telle  entreprife , fe  cognoif* 
«lant  circumvenus  ; attendu  mcfmcment  que  noftre  inten- 
«tion  eft  que  un  chacun  vive  S c puiife  vivre  en  liberté  de  fa 
«confcience  , foubs  le  bénéfice  de  nofdits  Edits , comme  ils 
«ont  faiék  jufques  à préfent , fans  toucher  aucunement  au. 
» faidt  de  leur  confcience  , 8c  fans  qu’ils  foyent  pour  ce  mo- 
» leftés  ny  travaillés  en  quelque  forte  que  ce  foit  j fæchent 
« auffi  que  touts  indifféremment  Nous  les  tenons  pour  bons 
» fubiects , 6c  comme  tels  les  voulons  avoir  en  noftre  favo- 
«rable  protection  8c  Sauvc-garde , tant  qu’ils  Nous  feront 
«loyaux  ôc  obéiflàns  ; déclarans  par  ces  Préfentes  dès-à- 
« préfent  touts  ceux  de  quelque  Eftat , qualité  ou  condition 
«qu’ils  foient,  qui  fe  retireront  de  la  compagnie  , adhcra- 
«tion  6 c intelligence  des  defïufdits  perturbateurs,  dedans 
«vingt-quatre  heures  après  la  publication  de  ces  dites  Pré- 
» fentes , quittes  6c  defehargés  de  la  faulte  qu’ils  pouvaient  • 
«en  ce  faifant  avoir  commife  envers  Nous , 6c  de  ne  Nous 
«en  fouvenir  jamais  ; pourveu  que  incontinent  après  , ils 
«aillent  fe  conlïgner  par  devers  noftre  Lieutenant  Général 
«de  la  Province , ou  le  Bailly  du  lieu  où  ils  feront , pour  là 
« avec  leurs  armes , fe  préfenter  Sc  faire  enrooler  pour  Nous 
» venir  faire  fervice,  comme  il  apartient  à bons  8c  fidèles  fub- 
. «jeéks  , 6c  pour  réprimer  la  témérité  defdits  perturbateurs 
«conferver  6c  denendre  Nous,  noftre  Eftat, 8c  les  Perfonncs 
«de  la  Royne  noftre  ditte  Dame  Sc  Mere  , Sc  celle  de  nofdits 
« Frères, que  Nous  avons  chers  comme  Nous-mefmcs  ; eftanc 
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auffi  qucltion  de  la  confervation  de  leurs  vies  &c  de  la«  1567. 

nollre , implorons  & requérons  l’ayde , faveur  &c  afll(lan-«  

ce  de  touts  nos  bons  &c  loyaux  fubjeéts , tant  de  l’Eglife,cc 
de  la  Nobleffe  que  du  peuple,  aufquels  Nous  permettons  à« 
touts  en  général  & particulier,  de  prendre  les  armes  ; les» 
priant,  admonçftant,  &c  commandant  fur  le  debvoir  dc« 
bons  fubjets , qu’ils  ayent  à diligemment  fe  préparer , les  ce 
uns  à cheval , &c  les  autres  à pied  ; félon  leurs  facultés  &c<t 
puiflanccs,  pour  en  toute  diligence  fc  venir  rendre  incon-ce 
«inent  au  pluiloft  qu’ils  pourront,  la  part  que  Nous  ferons, <e 
pour  Nous  fccourir  en  telle  &c  fi  urgente  néceffité.  Si« 
voulons  & vous  mandons  que  cette  noflre  Déclaration  <* 
vous  faciès  lire  & publier  à fon  de  trompe  & Cry  public,  « 
par  touts  les  lieux  & endroits  de  voftre  Reflort,  en  tels  cas  « 
acouftumés  , à ce  que  aucun  n’en  prétende  caulè  d’igno-  « 
rance.  Donné  à Paris , le  ( 1 ) 2 8e.  jour  de  Septembre'  1 5 67.  « 

& de  noftre  Régne  le  feptiefme.  Ainli  figné.  Par  le  Royce 
en  fon  Confeil.  De  L' Aubefpinc.  Et  féellé  du  grand  Séel  de« 
cire  jaulne.  » 

(2)  Proteftntion  de  Monfcigneur  le  P.  De  Condé. 

AFFIN  que,&c^ 

Advtrtifftment  de  la  Noblejfe  au  peuple. 


LA  meilleure  partie, Sec. 

Octobre , m.  d.  lxvii.  Le  fécond  jour  dudit  mois , le  Prince' 
DeCondé  avec  toutes  fes  trouppes  prindrent  la  Ville  S.  Dents? 
en  laquelle  il  n’y  avoit  aucunes  Forces;  & à l’inftant  fe  mirent 
à piller  les  Eglifes. 


(t)  Cette  «Jatte  eft  fauffe  ; car  le  Roi  dit 
dans  ces  Lettres,  que  les  Hnitunots  l’ont 
attaqué  lorfqu'ii  alioit  de  Menux  à P*ris. 
Or  cela  arriva  le  19.  de  Sep  tembre  , jour 
auquel  le  Roi  entra  dans  P*ris  à quatre 
heures  du  foàr.  Audi  là  ces  Lettres  font  du 


mois  de  Septembre  , elles  ne  peuvent  être 
que  du  19.  ou  du  30. 

(t)  Cette  Pièce  St  1a  fuivante  qui  font 
dans  le  Recueil  de  15  fi  S.  feront  imprimée* 
dans  la  fuite  de  (CS  Mémoires. 


Yiij: 
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MEMOIRES 

Déclaration  du  Roy  fur  la  grâce  & pardon  à ceux  qui 
ont  ejlé  de  l'intelligence  des  perturbateurs  du  public  , tant  en 
la  Ville  St.  Denis  quaillicurs  > pourveu  qu’ils  viennent  a 
cognotjjancc  dedans  le  temps  y déclare'. 

' « 

r>  /CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A 
touts  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront:  Salut. 
» Comme  puis  peu  de  jours  Nous  ayans  par  nos  Lettres  Pa- 
» tentes  faiél  entendre  8c  fignifier  à touts  nos  bons  8c  loyaux 
«fubjeéls,  la  conjuration  8c  malheureufe  entreprife  faitfte 
»par  aucuns  de  nos  fubjects  , qui  s’eftans  aftêmblés  en  ar- 
» mes,  ont  efTayé  Nous  furprendre  8c  combattre  venants 
«de  Meaux  en  cette  Ville  ; a quoy  Noftre  Seigneur  pour- 
» veut  tellement , que  laditte  entreprife  tourna  a leur  confu- 
«fion  ; 8c  eftimions  que  fe  recognoifïants  6c  touchés  de  leur 
«fi  griefve  faulte  envers  leur  Prince,  ils  auroient  pris  8c 
» mis  en  telle  confidération  qu’il  apartient , l’honneur  8c 
«la  grâce  que  Nous  leur  avions  déclarée  par  nofdites  Lct- 
» très,  de  la  vouloir  oublier,  en  fe  départans  8c  retirans  à 
«Nous  ; néammoins  obftinés  8c  endurcis  en  leur  mauvais 
«deftêin  qui  fe  defeouvre  tendre  du  tout  à la  ruine  de  Nous 
« 8c  de  noftre  Ertat , comme  il  cft  aifé  à juger  par  les  eferits 
»,  8c  Déclarations  qu’ils  en  publient , 8c  aufti  à leurs  cff  eéts , 
o)  s’eftants  tant  oubliés  que  de  s’eltre  venus  émparer  de  la 
»,  Ville  S.  Denis  en  France  y en  laquelle  ils  font  amas  d’ar- 
ômes, 8c  ont  ja  commencé  pluficurs  courfes  , au  domma- 
»ge  de  noftre  peuple  ; 8c  mefme  bruflé  certains  Moulins  à 
«la  veue  de  cette  Ville  ; toutes  chofes  fort  efloignées  de  ce 
>, qu’ils  font  publier , que  leur  principal  motif  cft  pour  le 
■», bien  public  de  ceftui  noftre  Royaume  , lequel  eft  par  eux 
«8c  par  leurs  adhérants  mangé , pillé  , 8c  faccagé  en  toutes 
«fortes , avec  infinits  meurtres  8c  rançonnements  de  noftre 
«pauvre  peuple  ; qui  font  touts  aétes  fi  indignes , qu’avcc- 
«ques  jufte  caufe  Nous  devrions  fans  autre  remi(è,em- 
« ployer  touts  moyens  d’en  avoir  larailbn  que  mérite  leur 
«horrible  dcfïcin  8c  témérité  , comme  Nous  cfperons  en 
«Dieu  jufte  vengeur  de  toutes  ofFences , qu’il  l’a  nous  fera  ; 
«néammoins  comme  noftre  cœur  8c  noftre  intention  a toû- 
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jours  efté  8c  cft  plus  enclin  à douceur  & clémence,  que  a«  1 5^7* 

la  rigueur  de  ce  qu’ils  ont  deflervis  envers  Nous  8c  noftre  « 

Eflac , citants  alTeurés  que  beaucoup  de  ceux  qui  s’y  font« 
embarqués  8c  lailTés  conduire  à cette  faélion  , y ont  cfté« 
lourdement  déceus  8c  attirés  par  déguifement , 8c  foubs  « 
faulx  prétexte  ; d’autant  que  comme  ja  avons  faiét  lçavoir« 
partout , Nous  leur  avons  cy-dcvant  faiét  obferver  iince-» 
rement  tout  ce  qui  leur  avoit  cité  par  Nous  accordé  8c  « 
promis;  avons  derechef  ad  monelté  8c  admoncltons  par» 
cefdites  Préfentes  , touts  Gentilshommes  8c  autres  nos« 
fubjeéts,dc  quelque  Eltat  qu’ils  foient,  qui  font  de  l’intel-  « 
ligence  defdits  perturbateurs  du  public , tant  en  la  Ville  « 

St.  Denis  que  aillieurs , qu’ils  ayent  fur  tant  que  Dieu  Sou-  « 
verain  Juge  l’ordonne  8c  commande  , 8c  le  debvoir  du» 
fubjcét  auquel  ils  Nous  font  naturellement  obligés  , de» 
bien  confidcrcr  l’intention  6c  la  fin  de  tels  defleinsfi  per- « 

* nicicux  8c  damnables , 8c  en  fe  recognoiffans , eux  dépar-  « 
tir  de  ceux  qui  voudroient  demeurer  obltinés  8c  pertinax« 
en  leur  ditte  mefehante  entreprife,  fe  retirants  à Nous  com-  « 
me  à leur  Prince  Souverain,  duquel  ils  trouveront  les  bras» 
tendus  8c  ouverts  pour  les  embralïër  8c  recepvoir , comme  « 
un  perc  fait  fes  enfans,  8c  oublier  leur  faulte,  fi  dedans» 
trois  jours  après  la  notification  de  ces  Préfentes , ils  y fatis-» 
font;  ce  que  Nous  leur  enjoignons  8c  ordonnons  très  ex-» 
prefiement  fur  peine  de  la  vie  8c  confiscation  de  corps  8c  « 
de  biens , avecque  Déclaration  qu’après  ledit  temps  pafifé , « 

Nous  ferons  procéder  contre  eux,  leurs  alliés  , adhérants» 

8c  complices , par  toutes  voyes  8c  maniérés  permifesde» 

Dieu  en  tels  cas  ; enforte  que  moyenant  fa  grâce  Sc  bon-» 
té  , fur  laquelle  eft  fondée  8c  apuyée  la  vengeance  d’un  fi» 
cruel  8c  énorme  dcfTeing , ils  remporteront  8c  fentiront  de  « 
leur  iniquité  ce  qu'ils  auront  juftement  mérité  ; deffendons  « 
en  oultre  fur  les  mefmes  peines, à touts  nos  fubjefts  tant» 
de  nos  Villes,  Villages  que  Bourgades , qu’ils  n’aycnt  à» 
leur  faire  ouvertures  de  Villes  ne  Chaftcaux,  bailler,  ad-» 
miniftrer  ne  porter  vivres , victuailles  ne  autre  commodi-  » 
té, ne  obéir,ni  croire  à aucun  Mandement  ne  Ordonnances» 
defdits  perturbateurs , quelques  prétextes  8c  couleur  qu’ils  « 
y puiffent  donner  ; 8c  ce  fur  peine  d’ellre  tenus  8c  réputés» 
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» fauteurs , adhérants  6 c complices  defdits  confpirateurs  ; Sc 
» comme  tels , punis  6c  chaitiés  de  la  mefme  rigueur.  Et 
«pour  ce  que  Nous  entendons  que  pluficurs  trouppcs  de 
«gens  tant  de  pied  que  de  cheval , fe  aftemblent  en  armes 
«pour  venir  trouver  les  defïufdits  perturbateurs  6c  fédi- 
«tieux  , avec  lefquelles  Forces  ils  font  infinis  outrages  , 
«meurtres  6c  pilleries  fur  nos  pauvres  fubjeCts  , mandons  à 
«nos  Lieutenants  Généraux  des  Provinces, Baillifs  6c  î>é- 
« nefehaux , chacun  en  fon  regard , que  pour  rompre  6c  difi- 
«fiper  telles  AfTemblées,ils  ayent  à mettre  fus  tout  ce  qu’ils 
«pourront  de  Forces, tant  de  laNoblcflTcjBan  6c  Arricrc-ban, 
«ôc  touts  autres  nos  lubjecls,  avec  lefquelles  Nous  voulons 
«qu’ils  leurs  courent  fus  comme  à ennemis  publics  de  Nous 
«6c  de  noftrc  Royaume , faifant  à cette  fin  lonner  le  Toclin 
«quand  befoin  fera , en  maniere-que  .telles gens  en  armes  6 c 
«ÂfTemblées  ainfi  prohibées,  foient  contenus  6c  cmpefch<ÿi 
« d’exécuter  leurs  mauvaifes  intentions.  Si  donnons  en  Man-  • 
«dément  aux  Gens  tenants  nos  Courts  de  Parlement,  Bail- 
«lifs , Sénefchaux  6c  autres  nos  Jufticicrs  6c  Officiers  , que 
«lcfditcs  Préfentes  ils  facent  publier  à fon  de  trompe  6c  Cry 
«publicq, par  touts  leurs  Reuorts  ; 6c  le  contenu  enfuivre 
« 6c  garder  de  point  en  point  ; ccfiant  6c  faifant  cefler  touts 
«troubles 6c  empefehements  au  contraire.  En  tefmoing  de 
«ce  , avons  faiét  mettre  noftrc  Séel  à ces  dites  Préfentes. 
«Donné  à Paris , le  fixiefme  jour  d’Oéfcobre,  l’an  de  grâce 
« i 567.  Et  de  noftrc  Régne  le  feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon 
« Confèil.  De  L’ Aubejpine. 

Déclaration  de  l'intention  du  Roy  , touchant  ceux  contre  lef quels 

il  entend  e/lre  couru  fus  par  fes  Lettres  Patentes  du  fixiefme 

Octobre  dernier. 

* DE  PAR  LE  ROY,  8cc. 

Le  doufiefme  du  préfent  mois , la  Ville  ÜArgenteuil  fufl 
prife  de  force  par  les  ennemis  du  Roy,  ôc  furent  tuées  plu- 
ficurs perfonnes  d’une  part  6c  d’autre  ; Ôc  y mourut  un  Ca- 
pitaine des  adverfaires  nommé  Bourty , ôc  un  nommé  Monf- 
fin.  Les  dits  adverfaires  exercèrent  pluficurs  cruautés  , 6c 
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iuerent1eCuréduditlieu,defangfroid,8cpendirentleGref-  15^7- 

ficr  de  laditte  Ville  par  les  pieds , Ôc  puis  l’arquebuferenr.  Ils  

pillèrent  toute  laditte  Ville , 6c  mifrent  puis  après  le  feu  tant 
en  l’Eglife  du  Prieuré,  que  en  l’Eglife  Parrochialle  dudit  lieu. 

Le  Mardy  xiiij.  vindrent  nouvelles  au  Roy  comme  les  Hu- 
guenots qui  ja  par  furprife  s’eftoient  emparés  de  la  Ville 
d’Orléans , avoient  pris  par  compofttion  la  Citadelle  dudit 
lieu,*lexiijc.  jour  auparavant , parce  que  ceux  qui  eftoient 
dedans  > n’avoient  aucuns  vivres; 6c  en  donnoit-on  le  blaf- 
me  au  ( 1 ) Baron  De  Tony , auquel  le  Roy  avoir  donné  charge 
fèpt  jours  auparavant  de  aller  cnvitailler  laditte  Citadelle  ; 
toutesfois  n’avoit  faiét  telle  diligence  qu’il  debvoit. 

Lettres  de  déclaration  du  Roy  du  xiij.  dudit  mois  T Octobre  15  6 J, 


DE  PARLEROV.  Noftre  Amé  8c  Féal.  Encores« 
que  par  nos  Lettres  Patentes  du  lixiefme  du  préfent« 
mois , Nous  ayons  admonellés  touts  8c  chacuns  nos  fub-« 
ieéb^dherants  ou  ayants  intelligences  avec  ceux  qui  trou-« 
blcnt  noftre  Royaume , les  Chefs  defquels  font  de  préfent« 
en  la  Ville  St.  Denis  en  France , d’eux  retirer  de  laditte  in-« 


telligencc  dedans  trois  jours  après  la  publication  d’icelles, « 
fur  peine  de  confifcation  de  corps  6c  de  biens  ; néammoins« 
comme  noftre  clémence  eft  grande  envers  nos  fubjeéls,« 
n’avons  laide  pourtant  de  les  faire  defpuis  tenter  6c  iolli-<« 
citer  par  todts  moyens  pour  cet  cfïcél,  8c  envoié  devers  « 
eux  des  Premiers  8c  plus  Grands  de  nos  Officiers  8c  fervi-« 
teurs , qui  y ont  trouvé  telle  dureté  ôc  opiniaftreté  de  con-  « 
rinuer  leur  mauvaife  entreprife , qui  ne  tend  qu’à  la  ruine  « 
6c  éverfion  de  ceftui  noftre  Eftat,quc  Nous  en  debvons« 
avoir  cncores  plus  d’occafion  de  courroux  8c  mefeontente-  « 
ment.  Si  eft-ce  que  ayants  toujours  opinion  que  la  pluf-« 
part*  entre  eux  ne  fe  font  précipités  en  laditte  intelligen-« 
ce, que  par  faulx  donné  à entendre  , 6c  déftrants  de  tout« 
noftre  cœur  les  rappeller  6c  faire  de  plus  en  plus  cognoif-« 
tre  combien  eft  grande  6c  naturelle  noftre  affection  6c  bon-« 


(1)  Jean  Slejftt , Seigneur  4c  Biron  de  Décembre  I (78-  4c  mort  le  i<f-  de  t^ovem, 
Torcy  , fait  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  tf-  bre  1587. 
prit , à Li  première  promotion , le  3 I.  de 

Tome  /.  . Z 
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«ne  Y°î°nt^  envers  eux  ; ôc  affin  que  no  lire  intention  foie 
«mieux  8c  plus  clairement  cogncue  & entendue  de  un  cha- 
«cun  en  cet  endroit , avons  déclaré  ôc  déclarons  derechef* 
«que  fans  avoir  elgard  au  contenu  dé  nofdites  Lettres  pré- 
cédentes, que  touts  ceux  qui  fe  vouldront  retirer  ôc  dé- 
partir de  l’intelligence  ôc  participation  des  deflufdits  per- 
«turbateurs , 8c  retourner  à Nous  pour  nous  faire  fervice 
» ou  bien  fe  retirer  en  leurs  maifoos  pour  y vivre  douce- 
« ment , 8c  fe  y contenir  fans  s’emploier  aux  armes.  Nous  les- 
«defehargeons  de  la  fàulte  qu’ils  pourroient  avoir  faiéle  r 
«pour  vivre  8c  joüir  dore  Inavant  paifiblement  de  leurs. 
« Diens  ; 8c  à cette  fin  les  prenons  ôc  mettons  en  noftre  pro- 
«teélion  Sc  Sauve-garde.  Deff'endons  très-expreffement  à 
«vous  8c  autres  nos  Jullicicrs  , Officiers  8c  fubjeéts , fur 
«peine  de  la  vie, de  leur  meffaire  ny  mefdire,ne  fouffrir 
«qu’il  leur  foit  meflfaiél:  ne  mefdit  en  leurs  perfonnes  ne 
«biens  en  quelque  forte  que  ce  foit  ; mais  les  cotvfervent  8c 
«favorifent  en  tout  ce  qu’ils  pourront  ; comme  Nous  enten- 
« dons  aulli  que  l’on  court  fus  à touts  autres^dc  ladirte  ^ntel- 
«ligence  portants  armes  contre  Nous  8c  exerceans  l’hoflili— 
« te  ja  par  eux  commencée , comme  à ennemis  de  Nous  8c 
«de  noftredit  Royaume,  ôc  perturbateurs  du  repos  8c  tran- 
«quillité  d’iceluy.  Vous  mandant  de  faire  publier  à fon  de 
«trompe  ces  dites  Préfentes  ; 8c  le  contenu  garder  de  point: 
» en  point  ; car  tel  eft  noftre  plailir.  Donné  à Paris  ,1e  1 je_ 
«jour  d’O&obre  1 567.  Signé.  Charles.  Et  au  defïoubs.  De 
» L' Aubcfpine.  Et  fur  la  fuperfeription  eft  eferit.  A noftre 
» Amé  Sc  Féal  le  Prévoft  de  Pans , ou  fon  Lieutenant. 

En  ce  temps  icy , pour  la  néceffité  de  la  guerre  ôc  l’Affié* 
gement  de  la  Ville  de  Paris , le  pauvre  peuple  fuft  fort  tra- 
vaillé tant  d’emprunts  que  de  faire  fouldarts  ôc  pionniers  * 
que  de  perte  de  leurs  biens  qu’ils  avoient  tant  en  la  * France 
que  la  Brie , dépredés  , fpoliés  ôc  pillés , ôc  les  uns  bruflés- 
par  ceux  qui  s’eftoienx  retirés  en  la  Ville  St.  Denis  ; ôc  néarn- 
moins  le  peuple  bon , tant  pour  le  fervice  de  fon  Prince  que 
pour  la  Patrie , volontairement  fubvenoit  à une  fi  grande  8c 
urgente  néceflité. 

Le  Roy  en  ce  temps  icy , fàiloit  alïêmbler  de  toutes  parts 
forces  Ôc  armes,  pour  avoir  la  raifon  des  perturbateurs  du 
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repos  public > 8c  de  ceux  qui  tendoient  à I’éverfion  8c  en-  j 567, 

tiere  ruine  de  fon  Eilat  ; leiqucls  quand  Monfieur  le  Con-  

neflable  alla  vers  eux  de  la  part  du  Roy , pour  voir  s’il  y au- 
xoit  moyens  de  compofèr  8c  pacifier  ces  troubles  , furent 
fi  impudents  de  luy  dire, que  il  n’efloit  en  la  puiffance  du 
Roy,  de  la  Royne,  ny  de  touts  les  Princes  du  Sang  , ny  de 
luy , de  leur  donner  aflcurance  de  leurs  vies  8c  porfonnes  , 

& qu’ils  ne  l’attendoient  que  par  leurs  armes  ; qui  eflçit  en 
bon  françois  à dire , que  ils  fc  vouloient  faire  Roys , 8c  chaf- 
fer  le  Roy  de  fon  Royaume.  Par  là  fc  peuft  voir  l’efledl  de 
leurs  Evangiles. 

Le  Dimanche  doufiefme , Monfieur  le  Conne fiable,  comme 
le  Roy  fe  peignoir  en  fc  levant  8c  habillant , luy  dit  : Sire , 
je  fus  hyer  pur  voflre  Commandement  vers  ces  gens  que  fçavés  per- 
turbateurs du  repos  publique  ; lefquels  en  bon  françois  (jr  pour  le 
faire  court,  mont  dit  que  ils  n attendaient  ny  de  voflre  Alajejlê , ny 
de  la  Roy  ne , aucune  ajfeurance  de  leurs  vies , <jr  qu’il  n'efloit  en 
voflre  puiffance  ny  h touts  les  Princes  de  voflre  Royaume  , leur  en 
donner  ajfeurance , (jr  qu'ils  ne  l’ attendaient  que  de  leurs  armes  » 
qui  efl  autant  a dire , Sire , que  ils  veuillent  avoir  voflre  Royau- 
me : (jr  pour  ce  je  fuis  délibéré  de  mourir  à vos  pieds , (jr  y mefer 
jufques  a la  derniere  goutte  de  mon  far.g  pour  voflre  fervice  , (jr 
vous  en  faire  avoir  la  raifon , (jr  faire  que  tels  rebelles  (jr  fédi fieux 
foient  chafiiés.  A l’inftant  le  Roy  refpondit  à Monfieur  leCon- 
ncftable.  Je  leur  ay  envoyé  mes  Marcfchaux  en  premier  lieu , pour 
voir  fi  on  pourroit  compofèr  ces  troubles.  En  fécond  lieu  je  leur  ay 
envoyé  mon  Chancelier.  Pour  la  troificfmc  fois  , je  vous  y ay  en- 
voyé, penfant  que  pour  le  refpcél  de  vous  (jr  le  lieu  que  tenés  en  ce 
Royaume , (jr  au  fs  que  la  plufpart  d'eux  * vous  appartiennenQjc  * Voyt&  n-itf- 
fi  près , (jr  qu’ils  ont  receu  tout  leur  advancement  par  voflre  moyen  p' l3'  *M* 
en  ce  Royaume  , ils  feroient  quelque  chofe  , (jr  cognoiflroient  U 
faulte  par  eux  commife  en  l’endroit  de  leur  Souverain  Seigneur. 

J’ay  mis  le  tort  de  leur  co/lé  : Je  prie  Dieu  qu'il  foit  jufle  vengeur 
de  ma  querelle.  Puis  après  àl’inftant  , le  Roy  manda  quérir 
touts  les  Capitaines  tant  des  Suiffes  que  autres , que  auffi  de 
la  Nobleffe  , aufquels  il  fifl  faire  le  Serment  entre  fes 
mains. 

Le  Vendrcdy  enfuivant , le  xvije.  jour  d’Odtobre , les  en- 
nemis du  Roy  Sc  perturbateurs  du  repos  publicq  , s’empa- 

Zij 
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i"y6j,  rcrentde  la  Ville  d 'EJlampcs , fans  que  on  leur  fîft  aucune 

réfiftancc,&  fuft  laditte  Ville  prife  par  le  Comte  de  Montgom *■ 

mery. 

Le  Samedy  xviij.  fuivant , vindrenr  nouvelles  au  Roy  r 
que  le  Seigneur  ( i ) De  lavants  avoit  repris  la  Ville  dcMaf- 
ton  contre  les  Huguenots, 

Lettres  du  Roy  , par  lefqttelles  il  déclare  fort  intention  n’avoir  ja- 
mais ejlé  qu’t l foit  meffaict  à aucuns  de  fes  obtiffants  fubjcéh 
qui  font  de  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

Z.'ïfiZ*  *”DE parleroy,&c. 

Le  vingt-deuxiefme  de  ce  mois  , décéda  le  Secrétaire 
(2}  Robertet , Seigneur  de  Frefne\  Sc  de  fon  Eftat  fuft  pour- 
veu  Fize  Sécrètairc  de  la  Royne  ; ôc  en  la  place  dudis 
(3)  Fi/e  Sécrétaire  de  la  Reyne  > fuft  pourveu  mon  frere  le 
Sécrétaire  (4)  Bru/lart. 

Le  vingt-neufiefme  Octobre  , le  Pont  de  Charenton  fuft 
prift  par  les  ennemis  du  Roy  , aufquels  fuft  rendu  poltron- 
nement  par  un  Capitaine  nommé  Du  Pré , fans  fe  mettre  en 
aucune  deffènee  contre  eux  ; &c  pour  cette  faulre  fuft  con- 
damné le  xxx.  enfuivant  par  le  Roy  , à eftre  pendu  Sc 
eftranglé  ; Sc  l’exécution  ledit  jour  faiétc  par  le  Prévoit  de. 
l’Hoftel,  devant  l’Hoftcl*de- Ville  de  Paris. 


( * ) Ga/pard  de  S aulx , Seigneur  de  7V* 
•vatnei , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , fait 
I de  France  Je  18.  de  Novembre 
1570.  Il  mourut  au  mois  de  Juin  i J73. 

il)  Florimond  Robertet  , Seigneur  Du 
Frefne.  Jl  avoit  fucccdé  en  1 f J7-  dans  la 
Charge  de  Sécrétaire  d’Etat  , à Cime 
CUujjir,  Seigneur  de  Marchanmcnt  f fon 
bcau-pcrc. 

(3)  Simen  Fix.es , Baron  de  Sauxet , ori- 
ginaire de  Langue  doc , d’abord  Secrétaire 


du  Garde  des  Sceaux  Bertrand.  Il  mourut 
en  if 79.  Sa  femme  qui  croît  très- belle  Sc 
très-fpi rituelle  , étoit  confidente  de  Cathe- 
rine De  Med:  ci  s. 

(4)  Pierre  Brulart , Seigneur  de  Crofn» 
Sc  Ac  Genlis.  11  droit  Sécrétaire  du  Roi  de- 
puis x f 37. 11  fut  fait  Sécrétaire  d’Etat  le  8, 
de  Juin  1 \$9.  &c  mourut  le  u.  dVAvnâ 
j<jo8.  âgé  de  73.  ans.  Voyez  ci-dcflus  , p. 
i.w/<  1. 
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Ordonnance  du  Roy  , far  laquelle  Sa  Alajejlc  diffcnd  à toutes 
pcrfonnes  d'acheptcr  ou  faire  achepter  aucunes  chofes  que  ce  fait 
de  touts  ceux  qui  tiennent  le  party  du  Prince  De  Condé  , 
tant  foldats  , gens  de  guerre  que  autres  , fur  peine  d'cjlrc  pen- 
dus (jr  ejlrangles. 

* »LE  ROY , Scc, 


Novembre  j m.  d.  lxvii.  Le  unfiefmc  de  Novembre  , la 
Ville  de  Dieppe  qui  avoir  cité  occupée  par  les  Huguenots' , 
fuit  rcmife  en  l’obéiflànce  du  Roy  , par  le  moyen  du  Sei- 
gneur de  (1  ) Materez, , Chevalier  de  l’Ordre. 

Pendant  les  troubles' qui  furent  en  cette  faifon , le  peuple 
de  Paris  avoit  une  merveillcufe  deffiance  du  Conncjlable  tk  de 
fon  fils  le  Marçlchal  De  Mor.tmorancy , d’aultant  que  la  fac- 
tion ôc  confpiration  efloit  faiéke  par  * fes  propres  nepveux; 
qui  clloit  choie  qui  tourmentoit  for*  la  Nobleffc  de  France  ; 
joint  auffi  que  ledit  Conneltable  peratatem,  ne  pouvoir  lu£- 
fire  aux  grandes  affaires  qui  fe  préfentoienr  pour  lors. 

Le  Jeudy  fixiefme  de  Novembre  ylc  Roy  cuit  nouvelles 
certaines  de  Monfieur  (2}  De  Gutfc  de*  le  Marefchal  De  ViciU 
leville  , comme  ils  avoienrremis  en  l’obéiflance  du  Roy  la 
Ville  de  Met  s,  en  laquelle  auparavant  Mr.  (3)  D'Aufence 
n’avoit  voulu  biffer  entrer  le  Marefchal  De  VieilleviUe  pour 
le  Roy , difant  qu’il  courroit  la  fortune  de  Monfieur  le  Prince 
de  Condé  ; mais  quand  il  vilt  les  Forces  du  Roy , il  parlait 
autre  langage.  Quant  aux  particularités  , elles  ne  fedifoient 
pour  lors;. 

Le  mefine  jour  fixiefme  de  ce  mois , Meilleurs  D'Aumallt 
Sc  De  Nemours  avec  artillerie , gens  de  pied , de  bonnes  trou- 
pes de  Gend’armes,  furent  mener  le  Canon  devant  un  Chaf- 
teau  nommé  (4)  Buz.anval , lequel  eftoit  entretenu  par  les 


( 1)  Ce  nom  eft  défiguré.  C’eft  Jean  De 
Moj , Seigneur  de  la  Mailloraye  , Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi , Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Normandie  , Vice- A mi- 
ra! de  France  , & Capitaine  de  ioo.  hom- 
me» d'armer  II  fut  fait  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  S.  Efprit  i la  promotion  du  3 1.  de 
Décembre  1581» 


(i)  Henri  De  Lorraine , Duc  de  Gtùfi  , 
qui  fur  tué  i Hlois  en  1588. 

(3)  Jaques  De  Montberon  , Seigneur 
d’Auzanees , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy , 
& Gouverner  de  Metz. 

(4)  La  Popeliuiere , Liv.  n.  f°.  iç.4  v°. 
dans  l’endroit  oïl  il  parle  de  la  prtfc  de  Bu- 
zenval , dit  que  c'eJJ  un  Château  de  garde 

Ziij 


*Du  1 j.d’Oc- 
tobre  ij  6 7, 


* Voyez  r*- 
drjfus  p.x}. no- 
te x. 
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* Ce  lieu  eH 
prés  de  Vtr- 
fâllcs. 

• Celle  Jette 
du  onze  Je  No- 
vembre eji  inu- 
tile demi  cet  en- 
droit. 


* Du  s.  de 
Novembre 
J}<7. 


• crédit. 


181  MEMOIRES 

Huguenots , pour  empefeher  les  vivres  de  la  Ville  de  Paris  ; 
6c  le  rendirent  par  compofition  , bagues  fauves , 8c  ayant 
l’efpée  feulement  ; le  femblable  firent  ceux  qui  cftoient  à 
* l'orchcfontaine. 

Le  * unliefme  jour  dudit  mois.  Auparavant  avoir  eflé 
publiée  l’Ordonnance  qui  s’enfuit  ; laquelle  fuft  fignifiée 
par  un  Eraud  du  Roy  , nommé  Le  Baron , le  fixiefme  du- 
dit mois  , à Monfieur  Le  Prince , en  la  Ville  de  St.  Denis  où 
il  elloit. 

Ordonnance  du  Roy  contre  ceux  qui  ont  porté  & portent  les  armes 
contre  Sa  Majefié. 


* » L E R O Y eflant  adverty , 8ec. 

Le  mefme  jour  fixiefme  dudit  mois , les  ennemis  du  Roy 
qui  s’elloicnt  emparés  du  Pont  de  Charento» , laifferent  8c 
abandonnèrent  ledit  Pont, fans  qu’ils  fuffent  pourfuivis, après 
avoir  fappé  la  Tour  du  Pont , 8c  mis  le  feu  es  Moulins  du- 
dit Pont. 

Le  dixicfme  dudit  mois , l’armée  du  Roy  allant  avec  l’ar- 
tillerie pour  recognoiflre  les  ennemis  du  Roy  , trouvèrent 
iefdits  ennemis  touts  en  Bataille-vers  St.  Denis , SaintfOuin 
8c  Aubervillicri  ; &c  fe  ferrerent  de  fi  près  l’un  l’autre  , que 
fe  donna  Bataille  ou  grande  efcarmourche  audit  lieu  , où  y 
moururent  grand  nombre  de  gens  d’une  part  8c  d’autre  ; 8c 
y fuft  fi  fort  bleffé  Monfieur  le  Connejiable  , 8c  fi  mafTacré  » 
que  il  en  mourut  le  Mécredy  fuivant  à l’heure  de  cinq  heu- 
res du  foir  ; 8c  difoit-on  , que  les  ennemis  n’avoient  rien 
fait  pour  eux  ; attendu  que  la  grandeur  8c  les  honneurs 
qu’ils  tenoient  en  France  , dcfpendoient  du  feul  * moyen 
dudit  Connejiable.  D’autre  cofté  plufieurs  des  fubjcéts  du 
Roy  cftoient  efclaircis  de  la  dcffiancc  qu’ils  avoient  aupara- 
vant dudit  Connejiable  , voyants  qu’il  eftoit  mort  au  lieu 
d’honneur  pour  le  Service  ae  Dieu  8c  du  Roy.  Outre  ledit 
Connejiable  , mourut  fur  le  champ  Monfieur  (i)  DeChaune , 


Ô>  de  plaifir  ; ih fient  troit  Ueuet  de  Paris  , 
& plut  de  demie  Je  Saint  Clou  , tirent 
xtn  Saint  Germain  en  Laye  , affn  tu  plai- 


ne un  peu  penchante  vert  Ruel  en  Parfis. 

( i ) Frartfoit  D'Onpntet , Comte  de  Chant- 
net.  Il  étoit  fils  aine  de  Loua  fOngnba , 
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Capitaine  de  cinquantes  hommes  d’armes , & y fuft  fcmbla-  15^7- 
blement  tué  fon  Enfeigne,  Monfieur  (1)  De  Robais , frere 
de  1 ’Archevtfque  de  Sens , nommé  Pe'.vé  ; &c  mourut  pour  le 
moins  de  laditte  Compagnie , vingt-cinq  hommes.  Le  Lieu- 
tenant de  Monfieur  le  Comte  De  Brijfac  nommé  le  Capitai- 
ne Lou , vaillant  homme , y fuft  tué  fur  le  champ  , lequel  v 
fut  inhumé  par  le  Commandement  du  Roy  en  l’Eglifc  de 
Paris.  Le  (2)  Prieur  de  St.  Jehan  de  Latran,  Chevalier  de 
Mahhe , ôc  nçpveu  du  Grand  Prieur  de  France,  y fuft  fem- 
blablement  tué.  Le  Seigneur  De  Goumay , Gendre  de  Mon- 
fieur De  Fontenay , y mourut.  Le  Capitaine  Lavcnade  enfant 
de  Paris , y fuft  lemblablement  tué  ; 6 c plufieurs  autres  f 
jufques  au  nombre  de  deux  cents.  De  la  part  defdits  cnne- 
mys , il  y en  fuft  tué , ainfi  que  l’on  difoit , jufques  au  nom- 
bre de  fept  à huiék  cens  ; &c  y en  avoit  pour  le  moins  quinze 
ou  feize  de  marque  ; entre  lefquels  eftoit  le  Comte  (3)  De 
S aux , Renard , Cornette  de  Monfieur  le  Prince  ; (4)  LaSuft 
qui  eftoit  un  Seigneur  de  xxv.  à xxx.  mil  livres  de  rentes  ; le 
Lieutenant  de  Monfieur  le  Marquis  de  Conty  ; le  (5)  Vidame 
à.’ Amiens , &c  Picquiny  fon  frere.  Prifonnicrs  y Yvoy , Dancie - 


Seigneur  d&Chaulnes , dont  il  cil  parlé  ci- 
dcfuis , p.  130.  note  i.  Voyez  l'éloge  de 
Franfois  D’Ongnies  , dans  les  Additions 
aux  Mémoires  de  Caficlnam  yto.  x.  liv.  6. 
ch.  6.  p.  f 17. 

(ij  Gilles  De  Pellevé , Seigneur  de  Re- 
brts  t d'Afnicres  , de  Boubicrs  , 6c  de  S tint 
Martin  d ’Aez.-lcs  Chaumont  en  V r xint  Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi , 6c  Enfeignc  de 
la  Compagnie  de  ço.  hommes  d'armes  du 
Connétable  Anne  De  Mo’itmorency  II  étoit 
fc “re  puîné  de  Nicolas  De  Pellevé  , alors 
Archevêque  de  Sens  , 6c  dépuis  de  Reims  , 
& Cardinal , fameux  par  fon  attachement 
1 la  Ligue.  Gilles  De  Pellevé  avoit  époufé 
Geneviève  De  Montmorency  , fécondé  fille 
de  Claude  , Seigneur  de  Fojfeux  , 6c  d 'Anne 
D’Aumont. 

(x)  Guillaume  Delà  Fontaine , Chevalier 
de  POrdrc  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  Grand 
Croix  , 6c  Commandeur  de  S.  Jean  de  La- 
tran  a Paris  t Ambaïïadeur  de  la  Religion 
en  France , fils  de  Jean  <£*  la  Fontaine  , 
Ecuyer  , Seigneur  d * Oignon  6c  des  Font  ai- 
ms-les-llortgny  y6c  de  Nicolle  D'ArgtllitTes. 


Son  tombeau  fe  voir  dans  PEglifc  de  ^ 
Jean  de  Latran  i Paris.  Pierre  De  la  Fon - 
. t.sine , fon  onde , Grand  Prieur  de  France  , 
en  1 3. 6c  Général  des  Galères  de  la  Re- 

ligion en  1 ^6\.  mourut  le  30.  de  Novem- 
bre 1571.  âgé  de  8 3.  ans.  On  voit  fon  tom- 
beau i-  Mosfy-le-T emfie  t près  de  la  Fer  té 
Milon. 

( 3)  Fr  an  foi  s De  Montauban  , dit  D*A- 
Zoult  3c  de  Montlaur  , Comte  de  Sault , le 
plus  grand  Seigneur  de  Provence  f 6c  Pua 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  temps  r 
dit  Le  Laboureur  , qui  fait  fon  éloge  dans 
fes  Additions  aux  Mémoires  de  Cajitlnau  r 
to.  1.  liv.  6.  chi  7.  p.  470. 

(4)  Nicolas  De  Champagne , Comte  de 
La  Suje . Il  n’étoit  âgé  que  de  41.  ans.- 
Voyez  les  Additions  aux  Mémoires  de 
Cajlelnau  , to.  1.  liv.  6.  ch.  7.  p.  477. 

(f)  Louis  D>Atlly , Vidame  d* Amiens  » Sei- 
gneur de  Ptquigny  , 6c  Charles  D*AÜly  ,, 
Seigneur  de  Piquigny , fon  frere  , Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi , 6c  Capitaine  de  ço* 
hommes  d'armes,  Voyez,  ibid.  p.  4*8,. 
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ville,  R.xbodangt , Rémond  qui  avoit- autre  fois  efté  Confeiller 

du  Roy. 

Le  jour  de  Sr.  Martin  xje.  dudit  mois , Monfieur  ( 1 ) D'En - 
tragues , Capitaine  de  deux  cent  chevaux  légers , 8c  ncpveu 
accaufe  de  fa  femme  qui  eft  de  la  Maifon  de  Rohan  , de  Ma- 
dame la  Marquife  De  Roihelin  , alla  par  le  Commandement 
du  Roy  auChafteau  De  Blandis  en  la  Brie,  prendre  laditte 
Marquife , avec  trois  des  enfans  de  Monfieur  le  Prince  De 
Conde  ; 8c  furent  amenés  au  Chafteau  du  Louvre , le  xiij.  du- 
dit mois.  Cela  fuft  caufe  que  Mr.  le  Prince  qui  auparavant 
faifoit  brufler  plufieurs  Villages  8c  Maifons , retint  fes  brut- 
leries. 

Le  mcfme  jourxj.  de  Novembre, décéda  Monfieur  (a)  De 
L'Aubefpine , Sécrétaire  d’Eftat  ; en  la  place  duquel  fuft  pour- 
veu  fon  Gendre , nommé  * De  Villeroy. 

Le  quatorziefme  du  préfent  mois , les  ennemis  du  Roy 
abandonnèrent  .57.  Dents  en  France , St.  Ouin  8c  Aubervilliers , 
Arpentent!  8c  les  autres  lieux  circonvoifins  ; puis  après  les 
Gens  du  Roy  s’emparèrent  de  laditte  Ville  St.  Denis,  yïl- 
loient  les  mâifons  des  habitans  dudit  lieu  ; qui  eftoit  chofc 
pitoiable. 

En  ce  mois  icy , le  Roy  pour  la  nécefllté  de  fes  affaires , 
créa  8c  érigea  de  nouveau  xiij.  Maiftrcs  des  Rcqueftes  ; xi  j. 
Confeillers  Lays  en  fa  Court  de  Parlement;  8c  fept  Confeil- 
lers  en  Chaftclet.  Les  Maiftres  des  Requcftes  , à 1 8000. 
livres.  Les  Confeillers  de  la  Court  , à 12000.  liv.  8c  ceux 
du  Chaftelet , à 6000.  livres. 

Le  dix-fcptiefme  du  préfent  mois,  Monfieur  à’ Anjou  Frere 
du  Roy,  fuft  receu  Lieutenant  pour  le  Roy  par  touts  fes 
Pays  8c  Royaume  ; 8c  eftoit  fon  pouvoir  fi  grand, qu’il  n’efi 
toit  mémoire  d’en  avoir  jamais  veu  un  femblable. 


(1)  François  DcBalfac  t Seigneur  d’En- 
tragues , de  MarcouJJîs  , Aialesherbes  t &c. 
fur  lequel  il  y a un  long  k curieux  arti- 
cle dans  les  Additions  aux  Mémoires  de 
Cajîelnau  , to.  t.  liv.  7.  ch.  3.  d.  $00.  Sa 
première  femme  fut  Jaquelme  De  Rohan  , 
fille  de  François  De  Rohan  , Scignc»r  de 
GU  & du  V erger  , & de  Caterine  de  Stlly. 

], u cl: ne  De  Rohan  , Veuve  de  François 
D'Orléans , Marquis  de  Rothelin  , Comte 
de  Fl  eu f chat  cl  f mort  le  13.  d'Oftobre  J J48. 


«St  fille  de  Charles  De  Rohan  , Seigneur  de 
GU  y & de  Jeanne  De  S.  Severin  , & feeur 
de  François  De  Rohan  , Seigneur  De  Gié  p 
bcau-pcrc  de  Monfieur  D’Entragues.  ]*- 
fjueltnc  étoil  mere  de  Françoife  A' Orléans 
Longueville  , qui  avoit  etc  mariée  au  mois 
de  Novembre  1 f 6 f . avec  Louis  De  Bourbon t 
Prince  De  Conde  , Veuf  d'Eleonore  D§ 
Roye. 

(î)  Claude  De  L*AubeJJine  , Secrétaire 
d’Etat  & des  finances  en  titre  dépuis  1 $41*. 

Le 
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Le  24.  jour  fuivant,Monfieurlc  Lieutenant  pour  le  Roy, 
partift  de  la  Ville  de  Paris  avec  toute  l’armée  du  Roy , pour 
aller  trouver  les  ennemis  du  Roy  vers  Montereau-Fault-Yonne, 
pour  leur  donner  la  Bataille. 

Le  2 je*  dudit  mois , feu  Monficur  le  Connejlable  fuft  avec 
la  plus  grande  pompe  qui  fuft  jamais  veuë , aporté  en  l’E- 
glife  de  P /iris  avec  une  effigie  ; Monfieur  le  Duc  à’ Alençon  , 
Frere  du  Roy , menant  Monfieur  le  Marefchal  de  Montmo- 
rency, en  deuil  ; Monfeigneur.le  Cardinal  de  Bourbon  me- 
nant Monfieur  Dampville  fécond  fils  ; Monficur  le  Prince 
Dauphin  menant  Monfieur  De  Meru  troifiefme  fils  ; Mon- 
ficur le  Duc  De  Longueville  menant  Monfieur  De  Thoré  qua- 
tricfmc  fils.  II  y avoit  plufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre  ; 8c 
fuft  faite  grande  pompe  de  la  part  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  26.  dudit  mois  fuivant,  fuft  fait  fon Service  en  laditte 
Eglife  de  Paris , avec  mefme  affiftancc  8c  folemnité  ; 8c  y 
fuft  fait  un  Sermon  funèbre  par  un  nommé  Monficur  de 
Ste.  ko  y ; 8c  après  le  difner , fuft  mené  avec  mefme  pompe 
jufques  à la  porte  St.  Denis , pour  de-là  le  porter  à Montmo- 
rency. Le  24.  dudit  mois, furent  publiées  les  Lettres  Paten- 
tes du  Roy , telles  que  s’enfuivent , en  forme  d’Edit. 

Lettres  Patentes  du  Roy  cr  Déclaration , concernants  les  Officiers 
de  J udicature  & leur  Religion. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A « 
touts  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  : Salut.  « 
Comme  les  principallcs  colonnes  fur  lefquelles  eft  planté  « 
& appuyé  l’Eftat  de  noftrc  Royaume , foient  la.  Religion  « 
8c  la  Juftice , lefquelles  ont  telle  fraternité , 8c  font  il  cf-« 
troittement  conjointes  8c  liées  l’une  avec  l’autre,  qu’elles  « 
ne  peuvent  aucunement  fc  féparer;de  forte  que  tout  ainfi« 
que  par  la  providence  Divine  il  n’y  a qu’un  Soleil  8c  un« 
feul  Roy  en  ceftui  noftrc  Royaume , par  fimilitude  de  rai-« 
fon  , ne  doibt  avoir  qu’une  feule  Religion , feule  Loy  8c « 
régie  de  Juftice , procédant  de  mefme  lource  8c  fonteine ,« 
8ej:ompoféc  de  perfonnages  craignants  Dieu,  honorants** 
leur  Roy , 8c  oblervateurs  de  melme  Religion , fans  aucun  « 
Schifme  Sc  divifion , pour  avec  unité  d’clprit  8c  de  Reli-« 
Tome  1.  A a 
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«gion , rendre  également  la  Juftice  à un  chacun.  Pour  cette 
» caufe , confidérans  les  grands  troubles  advenus  en  noftrc- 
» dit  Royaume  par  la  leélion  8c  divifion  de  la  Religion; 
» meftnc  que  par  furprife  l’on  a introduit  plufieurs  perlonnes 
»pour  entrer  aux  * Magiftrats , combien  que  ils  ne  fuflent 
» Catholiques,  ains  de  diverfe  8c  differente  Opinion  à la 
«noftre  ; d’où  font  procédés  infinis  troubles , dilTentions  8c 
» inefgalle  adminiftration  de  noftre  Juftice,  à noftrc  très- 
« grand  regret  8c  préjudice  de  Nous  8c  de  nos  fubjeéis  ; ce 
«qui  ne  fuft  advenu  , fi  nofdits  Magiftrats  euffent  efté  Ca- 
«tholiques  , embraffants  femblable  Religion , fans  eitre  lé- 
» parés  ni  divifés  de  l’Eglife  Catholique  , à quoy  eft  befoing 
«pourvoir.  Pour  ce  eft-il  que  Nous  défirantslur  toutes  cho- 
«fes  que  la  Juftice  qui  eft  l’un  des  pilliers  8c  fondements 
«principaux  de  noftre  Eftat , foit  fincerement  8c  purement 
«adminiftrée  à nos  fubjeéts  ; ce  qui  ne  peut  eftre  fans  qu’il 
»foit  pourveu  de  bons  Magiftrats  pour  l’exercice  de  la  Jufi 
«tice , fidelles  8c  Catholiques , craignans  8c  aymans  Dieu  , 
« 8c  nous  honorants  pour  le  lieu  auquel  Noitre-Seigneur 
» Nous  a par  fa  grâce  * propofés  8c  conftitués  ; avons  itatué 
» 8c ordonné,  ftatuons  8c  ordonnons  par  Edit  8c  Ordon- 
«nance  irrévocable , que  dorefnavant  toutes  perfonnes  qui 
«feront  pourveuës  d’Eftats  8c  Offices  de  Judicature  , loic 
«par  nouvelle  élection , mort,  réfignation  ou  autrement , 
« lèront  tenus  faire  profeffion  de  leur  Foy  8c  Religion  ; 6c 
« en  oultre , qu’il  fera  informé  à la  Requefte  de  nos  Procu- 
« reurs , chacun  en  fon  regard , de  leur  vie  , meurs  8c  Reli- 
«gion  ; 8c  fi  par  leur  profeffion  ou  Information  , fe  trouve 
» qu’ils  ne  foient  de  la  Religion  Catholique  8c  Romaine , qui 
«eft  celle  que  Nous  tenons , ne  feront  rcceus,  ains  rejeéiés; 
»8c  en  leur  lieu  6c  place , en  feront  aultres  receus  8c  pour- 
«veus  ; 8c  outre , s’il  advenoit  que  defpuis  leur  provifion> 
«qu’ils  tumbaffent  en  erreur  8c  diverfité  d’Opinion , en  ce 
«cas  ils  lèront  démis  6c  promptement  deftitués  de  leurs 
«Eftats,lefquels  dès-à-prélcnt  comme  dès-lors.  Nous  avons 
«déclarés  vaccants  8c  impétrables  , pour  y eftre  pourveu 
«de  perfonnes  tenants  noftre  Catholique  Religion  ; car  |cl 
«eft  noftre  plaifir  6c  vouloir.  Si  donnons  en  Mandement  , 
» 6cc.  En  tclmoing  de  quoy , Nous  avons  faiél  mettre  noftre 
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Sécl  à ces  dites  Préfentes.  Donné  à Paris , le  huitiefme  de« 
Novembre  , l’an  de  grâce  1 5 67.  & de  no  lire  Régne  lefcp-« 
tiefme.  Signé.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Robercet,&c  féellé  « 
fur  double  queue  de  cire  jaulne.  Lcucs , publiées  6c  enre-<c 
giftrées,oui  , ce  confentant  6c  requérant  le  Procureur  « 
Général  du  Roy.  A Paris , en  Parlement,  le  24e.  jour  de« 
Novembre , l'an  1 567.  Ainfi  ligné.  Du  Tillct.  « 

Ledit  jour  vingt-quatriefme  , furent  publiées  en  laditte 
Court,  Lettres  du  Roy  portants  nouvelle  érection  6c  créa- 
tion d’un  Préfidcnt  aux  Requeftes , 6c  de  deux  Confeillers 
efdites  Requeftes. 

Le  Jeudy  xxvij.  dudit  mois,  fuftdefcenduë  la  Chafle  de 
Madame  Ste.  Geneviève  8c  de  Moniteur  St.  Marcel  ; 
6c  on  fift  la  Procclïion  généralle  en  la  maniéré  acouftu- 
mée  ; à laquelle  affilia  le  Roy , la  Royne  fa  Mtre , 8c  Mon- 
fieur le  Duc  à’ Alençon , 6c  Madame  la  Seur , 8c  plufieurs  au- 
tres Princes  6c  Seigneurs , Chevaliers  de  l’Ordre , affiliés  de 
Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement  en  robbes  rouges , 6c  de 
plulieurs  Archevelques  ôcEvcfques. 

En  ce  mefme-temps  icy , on  parla  fort  de  la  Paix,  dont  le 
peuple  de  Paris , ni  les  gens  de  bien,  ne  fe  réjouiflbient , 
d’autant  qu’ils  craignoient  que  la  Paix  ne  fuft  caufe  de  nour- 
rir toûjours  une  faction  en  France,  11  la  Religion  Prétendue 
Réformée  eftoit  ellablic  en  France  , comme  auparavant. 
La  Nobleffe  de  France  fcmblablement  ne  defiroit  la  Paix , 
parce  que  elle  eftoit  venue  à grands  frais  fecourir  le  Roy , 
6c  avoit  fouffert  de  grandes  pertes , avec  le  pauvre  peuple 
du  Royaume  , par  les  pilleries,  volleries , faccagemens  , 
bruflemens,  6c  autres  impiétés  commifes  par  les  ennemis  de 
Dieu, du  Roy  6c  du  repos  publicq. 

Le  dernier  du  préfent  mois  de  Novembre  1 5 67.  les  en- 
nemis de  Dieu , du  Roy  6c  repos  publicq  , après  avoir  ca- 
rtonné la  Ville  de  Bray- fur-S cine  le  Samcdy  auparavant , qui 
avoit  fouftenu  deux  allàulx  forts  grands,  fe  rendirent  enfin 
les  Citoiens  par  compofuion  ; à quoy  les  ennemis  du  Roy 
les  ayants  receus , ce  néammoins , ainfi  que  l’on  difoit , ne 
leur  avoient  gardé  la  Foy  ; ains  avoient  tué  touts  ceux  de  la- 
ditte Ville}  que  l’on  cftimoit  dire  chofe contre  toute  *Loy 
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1 5 67.  de  gens  ; les  uns  difoient  le  contraire  > qu’ils  n’avoient  tud 
pcrlonne  defpuis  la  compofition. 

Décembre , m.  d.  lxvii.  Le  Mardy  deuxiefme  de  Décem- 
bre , le  Roy  après  avoir  elTaié  tours  les  moyens  qu’il  pou- 
voir advifer , par  le  confeil  de  la  Roync  la  Mert  qui  dcliroit 
fort  la  Paix  , pour  accorder  avec  lès  fubjcéts  qui  luy  fai- 
foient  la  guerre  ; enfin  ayant  receu  un  pacquet  du  Roy 
RoyiïE/hJ.1  * * Philippe , avec  l’advis  delaNoblefte  de  France  qui  eltoic 
l’a.  ‘ pour  lors  en  fon  Camp  à Nemours , Mont  8c  Fontainebleau  , 
confentift  que  l’on  bailla  Bataille  aux  ennemis»  la  part  où 
ils  lèrorent  trouvés. 

Le  fixiefmc  dudit  mois , Monfieur  De  Nevers  avec  neuf" 
mil  hommes  de  pied  S c quinze  cent  chevaulx  , reprift  la 
Ville  de  Macho» , après  avoir  faiét  grand  brefche  à laditte 
Ville  ; lefquels  fe  rendirent,  ainli  que  l’on  difoit , par  com- 
pofition. 

. En  ce  mefme-temps , le  bruiét  fuit  grand  que  les  ennemis 
du  Roy  eftoient  fccourus  de  la  part  du  ^1)  Comte  Palatin , de 
quatre  mil  Reiftres , 8c  deux  mil  Lanlquenets  ; lefquels  en- 
fin furent  réduits  au  nombre  de  deux  mil  cinq  cens. 

Ledit  Comte  Palatin  envoia  fe  exeufer  vers  le  Roy  par  un 
Ambafladeur  , de  la  levée  qu’il  avoit  faiéte  , dilànt  que 
c’cftoit  pour  l’alliance  8c  confédération  qu’il  avoir  avec 
Monfieur  le  Prince  De  Coudé  8c  fes  Sectaires , pour  le  fa ict 
de  la  Religion  ; 8c  où  il  ne  feroit  quellion  du  faiét  de  la  Re- 
ligion, mais  de  l’Ellat  du  Roy , ne  vouldroit  fecourir  ledit 
Prince  ; auquel  AmbaflTadcur  fuit  faiét  Remonftranccs  de  la 
part  du  Roy , que  en  ce  faiét  il  eftoit  notoire  qu’il  n’y  avoit 
nom  de  Religion , ains  feulement  de  l’EÜat  ; attendu  tout  le 
progrès  jufques  icy  de  la  faétion  8c  damnée  conjuration 
faiéte  contre  la  Perfonne  du  Roy  8c  de  fon  Eftat  ; comme  il 
luy  fuft  monflré  mefme  par  les  Placards  qui  avoient  eflé 
publiés  par  eux  ; dilànts  que  ce  eftoit  pour  le  bien  publicq  , 
8c  pour  ofter  au  peuple  une  infinité  de  Subfides,  Angaries 
8c  Daccs , impofées  par  la  malice  des  Italiens. 

Pour  faire  les  Remonftrances  vers  le  Comte  Palatin , le  x,. 


• C 1 ) J***  Cafimir , Duc  de  Bavière , Com- 

te Palatin  du  Rhin  , fécond  fils  de  Fred-rrc 

itoifiémç  Comte  Palatin  du  Rhin,  Electeur 


de  Y Empire.  Le  Laboureur  a fair  fon  eloge 
dans  fes  Additions  aux  Mémoires  de  Caf  • 
telnau , to.  u Üv,  6,  ch.  il*  p.  J 4 4. 
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tic  ce  mois , fuft  députe  les  fils  aifné  de  Monfieur  De  Lanjjac , i 5 67. 

Gouverneur  du  Roy  ; avec  menaces  que  là  où  ledit  Comte  “ 
Palatin  s’en  remuéroit  davantage , le  Roy  emploieroit  tou- 
tes les  Forces  pour  s’en  rcvanchcr. 

Le  dixicfme  de  ce  mois , les  ennemis  du  Roy  8c  du  repos 
publique , quittèrent  Montereau , 8c  fe  retiroient  pour  pren- 
dre le  chemin  vers  leurs  Reiflres  pour  fe  joindre  avec  eux  ; 
l’Armée  du  Roy  les  fuivoit  au  plus  près  qu’elle  pouvoit  ; 
toutesfois  ils  elloient  toujours  elloignés  les  uns  des  autres 
de  douze  lieux. 

Le  dix-feptiefme  du  préfent  mois  , il  y eufl  Mandement 
du  Roy  pour  faire  diligente  perquifition  ôc  recherche  de 
touts  les  Gentilshommes  qui  fe  font  retirés  defpuis  le  jour 
de  la  Bataille  ; tant  de  ceux  qui  elloient  en  l’armée  dudit  Sr. 

Roy  ou  aillicurs , que  de  ceux  qui  ont  fuivy  le  party  du 
Prince  De  Condc , 8c  aufli  de  ceux  que  l’on  trouvera  dire  de 
la  Religion  Prétendue  Réformée. 

Le  quinfiefme  jour  dudit  mois,  furent  publiées  Lettres 
Patentes  du  Roy , en  datte  du  dixiefme  dudit  mois.  Signées, 

Charles , 8c  au  deffoubs , De  L' Aubefpine , par  lefquellcs  efl 
cnjomél  prendre  8c  enlever  touts  6c  un  chafcun  les  biens 
apartenants  aux  féditieux  6c  rebelles  ; 6c  quant  aux  Bénéfi- 
ces defdits  rebelles  6c  biens  immeubles , feront  faifis  ôc  mis 
en  la  main  du  Roy  noflrc  Sire. 

Le  vingtiefme  du  préfent  mois , Monfieur  (1  ) De  Brijfacr 
à un  lieu  nommé  hoJbc-Dame  de  l'Efpine  près  Chiions  en 
Champagne , deffilt  fept  Cornettes  de  Huguenots,  où  il  y en  » 
mourufl  grand  nombre. 

Le  vingt-deuxiefme  dudit  mois , le  Colonel  des  Compa- 
gnies de  Gafcogne  qui  elloient  venues  pour  le  fervice  du 
Roy,  entrèrent  de  force  dedans  la  Ville  de  Nogcnt-fur-Setne  , 
où  il  y avoir  doufe  cens  ennemis  du  Roy  ; dont  en  full  def- 
faiél  fur  la  place  huiél  cent  , 8c  le  rene  mis  en  fuitte  ; 8c 
par  ce  moyen  laditte  Ville  de  Nogem-fur-Seine  full  remife 
en  l’obéilfance  du  Roy  ; comme  aufli  furent  repris  Braj  6c 
font-fur-Scinc. 

En  ce  mefme-temps , fufl  faiél  offre  au  Roy  par  ceux  de 
Flandres , de  luy  ayder  d’un  Million d’Efcus,  par  preft. 

(O  Timeltm  Dt  Coffr , Comte  de  Briffât. 

A a iij 
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Le  jour  de  Noël  * xxiiij.  du-préfent , le  Roy  difnant  , re- 
ceut  un  pacquetde  Mr.le  Marefchal  De  VitiiUville , comme 
il  avoir  ( i ) compofé  avec  les  Rciftres  à certaine  fomme  de 
deniers , 8c  faict  de  forte  que  ceux  qui  eftoient  envoiés  par 
le  Comte  Palatin  pour  le  fecours  des  ennemis  du  Roy , s’ef- 
toient  retirés , 6c  n’auroient  pour  cette  fois  aucun  fecours 
d’eux. 

Le  vingt-troifiefme  du  mois  de  Décembre , furent  pu- 
bliées en  la  Court  de  Parlement , Lettres  Patentes  du  Roy , 
par  lefquclics  il  ordonne  qu’il  fera  procédé  à la  vente  de 
touts  les  biens  meubles , ôe  Saille  des  immeubles  ôc  Bénéfi- 
ces des  féditieux  6c  rebelles , qui  fe  font  ellevés  à l’encontre 
de  fa  perfonne  ; lefdittes  Lettres  furent  leuës  , publiées  ôc 
enregiftrées  , oui  le  Procureur  Général  du  Roy  ; fans  pré- 
judice des  droits  ôc  oppofitions  des  créanciers , lefqucls  fe- 
ront premièrement  ^a\'és  8c  fatisfaiéfs  de  leurs  debtes  6c 
créances  fur  les  bien^Taifis , par  les  mains  des  Commilfai- 
res  qui  y feront  cftablis  ; en  faifants  par  lefdits  créanciers 
apparoir  de  leurs  dites  debtes  6c  créances , créés  avant  les 
derniers  troubles  ; 6c  ce  par  obligations  , enlcignements , 
Sentences,  Jugements , 6c  autres  preuves  bonnes  ôc  valla- 
bles , 8c  fans  fraude.  Le  23.  dudit  mois  de  Décembre  1 5 67. 
Signé.  Du  Ttllet. 


M.  D.  Lxrin. 

J AN  VIER,  m.  d.  Lxviu.  Le  troifiefme  de  Janvier  en  fui- 
vant , la  Roy  ne  accompagnée  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon , ôc  de  Meilleurs  les  Marefchaux  De  Montmorancy  Ôc 
D' Amvillc  ,&c  des  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roy  , 
s’en  alla  au  Camp  pour  compofer , ainfi  que  l’on  difoit,  la 
divifion  qui  eftoit  entre  les  Seigneurs  qui  eftoient  en  l’Ar- 
mée du  Roy  qui  avoir  cfté  caulc  que  laaitte  Armée  n’avoit 
rien  exécuté  contre  les  ennemis  du  Roy  ; ce  que  l’on  cuit 
peu  facilement  faire  , fi  les  Seigneurs  qui  accompagnoicnt 
Monfieur  Frere  du  Roy , euflfent  efté  d’un  mefmc  accord  ôc 
volonté  enfemble. 

(0  Cet  accord  n’cùc  point  de  Heu.  Yoyci  ci-deflaus  l'article  du  j.  Je  Janvier  ijtfî. 
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En  ce  mefme  temps  vindrent  autres  nouvelles  au  Roy  , 1568- 
ue  le  Comte  Palatin  envoioit  aux  ennemis  du  Roy  fecours 
e Reiftres  ; mais  non  en  fi  grand  nombre  comme  on  avoir 
dit  ; ôc  que  à cette  caufe  l'Empereur  voulant  favoriler  le  Roy , 
avoit  publié  au  Ban  le  Comté  dudit  Palatin  , ôc  envoioit 
gens  de  guerre  dedans  fon  dit  Comté. 

( 1)  Le  xviij.  de  Janvier , le  Roy  fift  une  ampliation  furies 
Lettres  Patentes  du  x.  de  Décembre  dernier , pour  procéder 
à la  vente  6c  adjudication  des  meubles  ôc  rotures  ôc  aux 
biens  féodaux  ôc  Bénéfices  > y cftablir  Commiflfaires  , ap- 
partenants aux  féditieux  6c  rebelles  , 6c  de  ceux  qui  les  fa- 
vorifent.  « 

Le  xiij.  du  mois  de  Janvier  jour  St.  Hilaire , la  Roy  ne  re- 
tourna du  Camp  où  elle  donna  le  meilleur  ordre  qui  luy 
fuft  poffible  y 6c  compofa  les  différends  qui  eftoient  entre 
les  Seigneurs. 

Le  Mécredy  fuivanrxiiij.  dudit  mois , le  Cardinal  de  Chaf- 
tillon  y l’ Abbé  de  Lagny  , (2)  Telltgny  , Dejlrone  ÔC  St.  Symon  y 
qui  s’eftoient  trouvés  à Chiions, ayants  Saufconduit  de  Mon- 
Jieur  Frere  du  Roy  6c  fon  Lieutenant  Général , pour  penfer 
traitter  de  Paix  ou  accord  avec  la  Rojne , lefqucls  elle  ne 
vouluft  ne  voir  ny  ouir  , leur  difant  que  fi  bon  leur  fem- 
bloit , qu'ils  vinflent  trouver  le  Roy  la  part  où  il  elloit  ; ôc 
arrivèrent  au  Bois  de  b'incennes  pour  traitter  d’accord  ; mais 
ils  demandoient  des  conditions  fi  étranges , que  le  Roy  ny  * 
voulut  oneques  entendre  ; 6c  de  fàiék  > après  avoir  efté  audit 
lieu  huiél  jours  entiers , s’en  retirèrent  par  le  congé  du  Roy , 
fans  avoir  rien  faifl. 

Le  Roy  leur  déclara  qu’il  entendoit  qu’ils  pofafïènt  préala- 
blement les  armes , renvoiaffent  les  Reiftres  6c  eftrangers 
hors  le  Royaume , luy  remiflent  les  Villes  qu’ils  détiennent 
de  fon  obéiflance;  cela  faiél*  il  leur  permeitoit  de  vivre  en 
leurs  maifons  en  toute  liberté  de  leur  confidence  ; pourveu 
que  auparavant  ils  fie  f inflènt  juftiffier  du  faiék  de  Meaux  ; 6c 
luy  demandant  pardon , elloit  délibéré  leur  pardonner.  Ces 

(1)  Peut-être  faut-il  corriger  , Lt  vüj. 

*ar  l'article  fuivant  eft , Lt  * iij. 

( i ) Charlts  Seigneur  Dt  Ttligrrj  en 
Rouergue.  Il  fut  mar:é  au  mois  de  May 
IJ71.  arec  Ltiift  DtCthgnj , fille  de  G*/: 


ptra  , Seigneur  de  Ch»fiilltn  , Amiral  de 
France.  Il  fut  tué  en  i (71.  au  inafficrc  de 
la  S.  ftmhelcmi.  Sou  étoge  (e  «oit  dans  Ici 
Additions  aux  Mémoires  de  t tfitLuut  f «j, 
a.  k*.  7.  cfi.  i.b.  «77, 
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conditions  ne  furent  acceptées  par  eux  ; & s'en  retournèrent 

comme  ils  eftoient  venus. 

Les  Marclchaux  De  Montmorency  &C  D'yîmvilîe , * coufins 
germains  des  principaux  féditieux  , rebelles  S c perturba- 
teurs  du  repos  publicq  , indignés  des  conditions  que  le  Roy 
leur  demandoit , s’en  allèrent  mal  contents  de  la  Court , &c 
le  retirèrent  en  leurs  maifons , n’ayant  oneques  touts  deux 
voulu  faire  fcrvice  au  Roy  en  cette  guerre  , pour  la  jalou- 
fic  qu’ils  avoient  de  commander  à l’Armée  du  Roy  ; dont 
les  gens  de  bien  s’offenfoient  fort  ; &c  ne  lçavoit-on  en 
quelle  part  8c  de  quelle  façon  le  Roy  le  pourroit  prendre. 

En  ce  mois  icy  , y cuit  une  querelle  au  Camp  du  Roy  , 
entre  Monfieur  De  Martigues  &c  le  Seigneur  ( i ) De  Meru  , 
fils  de  fut  Moniteur  le  Connefiable  , Sc  Colonel  des  Suijfes  > 
pour  un  démenty  donné  par  ledit  Sieur  De  Meru  audit  Sieur 
De' Martigues , 8e  pour  un  foufflet  reçcu  par  ledit  De  Mert* 
dudit  Sieur  De  Martigues.  Cette  querelle  amena  quelques 
partialités  en  l’Armée  ; lcfquclles  furent  compofées  par  le 
commandement  de  Monfieur  Frcre  du  Roy  , qui  leur  com- 
menda  de  ne  fe  nuire  n’y  m’eflâire  l’un  à l’autre  ; les  bail- 
lant en  la  garde  l’un  de  l’autre. 

En  ce  temps  icy,  les  dilïimulations  8e  defguifements  de 
ceux  qui  gouvernoient  Monfieur  en  l’Armée  , fuft  caufe  que 
il  ne  le  fill  un  feul  bon  exploit  ; finon  aux  Granges  8e  au 
Plat  pays.  Voilà  comme  le  Roy  eltoit  bien  lérvy  ; Sc  pour 
entendre  ceux  qui  en  eftoient  caufe  , on  écrivit  en  Latin 
ces  mots  : 


(2)  Nam  nec  habet fervum  régnât  cum  car  Une  turpi , 
Fracl/iri  duces  Jcilicet. 


Février,  m.  d.  lxviii.  Lettres  du  Roy  par  lefquelles  il  en- 


(1)  Charles  De  Montmorency  , Seigneur 
de  Meru  , qui  fut  depuis  Amiral , Duc  de 
DsmvtlU  , ne  Pair  de  France. 

| (1)  Il  y a i la  marge  du  MS.  Carnava- 
let , Gonor  Maréchal  de  France . Je  ne  Içai 
Quel  peut  être  le  (ens  de  ces  mots  Latins. 
Il  paroît  par  la  note  marginale  du  MS. 
4UC  Je  mot  fervum  , ( valet  ) faifoit  allu- 
ÆrH  i Moufiçyr  De  CêMAVfilff  i 5c  celui 


de  car di ne  m ( gond  ) à Monfieur  De  Gon - 
nor  qui  fe  nonunoit  alors  le  M aréchal  Da 
Cojfé  ; fui  lequel  voyci  ci-dcflus , p.  5 u 
note  x. 

Fr  an  pou  De  Kemevenoy  , dit  De  Carna- 
valet , Gentilhomme  Breton  fort  cftimé. 
Son  éloge  cft  rapporte  dans  les  Additions 
aux  Mémoires,  de  Çaflclnau  , to.  1.  liv.  7^ 
ch.  9.  p.  7Ji> 

joint 
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joint  à touts  fcs  fubjcéls  de  le  préparer  à prendre  les  armes  1 5 
pour  ion  fervice , 8c  fe  retirer  près  de  fes  Lieutenants  Géné-  " 

raux  8c  Gouverneurs  des  Provinces. 

Lefditcs  Lettres  furent  publiées  àfon  détrompé  8c  Cry« 
publicq  , tant  au  devant  du  Logis  du  Roy,  que  par  lcs« 

Carrefours  6e  lieux  accouilumés  à faire  Crys  8c  procla-« 

mations , de  cette  Ville  de  Paris  , le  Roy  y eflant  , par« 

moy , Michel  * Sallatz,  , Commis  du  Greffier  en  la  Pré-«  * c>  mm  rji 

vofté  de  l’Hoftel , accompagné  de  trompette  en  icelle  ,« 

le  8e.  Février  1568.  Boillats.  « 

Le  ftxicfme  du  préfent  mois  de  Fevbricr  1568.  les  en- 
nemis du  Roy  (1)  Provenceaux  avec  ceux  d’Orléans  , prin- 
drent  la  Ville  de  Blois,  laquelle  fuit  rendiie  parcompolition 
par  le  Capitaine  de  {2)  Richelieu,  qui  fortift  de  la  Ville  au- 
paravant que  l’ennemy  y fuft  entré , fçaehant  bien  que  la 
compofftion  ne  leur  feroit  gardée  , comme  il  s’en  eniuivift 
puis  après  ; car  combien  que  ceux  de  la  Ville  cuiïent  com- 
pofé  à certaine  fomme  de  deniers  , 6c  à la  charge  que  les 
Gens  de  guerre  fortiroient  avec  les  armes  6c  tabourins  Don- 
nants elt-ce  que  quand  ils  furent  fortis,  leur  coururent 
fus  6c  de  telle  façon , qu’ils  en  tuerent  iufques  au  nombre 
de  quarante  foldats.  Par  là  on  cognoilt  qu’elle  cft  la  Foy 
d’un  Huguenot. 

Le  quinfiefmc  du  préfent  mois , Moniteur  le  Cardinal  de 
Lorraine  après  avoir  ellé  mandé  par  pluftcurs  fois  par  la 
Roine , arriva  en  cette  Ville  de  Paris , accompagné  de  Mon- 
ftcurle  Cardinal  de  Gui/e-,  8c  arrivèrent  au  fort  des  affaires 
du  Roy , parce  que  les  ennemis  du  Roy  coururent  alors  juf 
ques  à Ejfaune  ; 8c  fift-on  venir  les  SuiJJes  aux  tranchées  pour 
garder  * St.  Marceau, les  Faulxbourgs  St.  Viék>r,St.  Jacques  • r«  F***- 
8c  St.  Germain. 1 * * *  S4* 

Le  fcifiefme  enfuivant , les  Seigneurs  De  Montmorency  8c 


(1)  Cela  n'cft  pas  cxa&  ; & P Auteur  at- 
tribue aux  (culs  Provenfaux  , un  exploit 
qu'ils  firent  avec  des  trouppes  tué^s  tic  dif- 
ferentes Provinces.  Monll:ui  De  Thou  dit 
qu'il  fortit  différents  Corps  de  trouppes  de 

La  Provente  , du  Dauphine , de  {'Auvergne } 
du  Forez,  du  tiourbormoh  , &c  pouf  aller 

joindre  Jactjue  De  Crujfol  t Seigneur  de 

Dacier  , qui  commandgic  les  Forces  des 

Tome  I. 


Huguenots  dans  le  Languedoc , 6c  que  £)*- 
cier  fit  en  fuite  un  détachement  de  fes  troup- 
pes , qui  alla  s'emparer  d’Orléans  , & qui 
prit  en  fuite  Mois.  Voyez  Monficur  De 
Thou , Trad.  Franç.  T.  f.  pp.  385.  388. 
40 6.  40 9.  6c  410. 

(z)  Antoine  Du  Fl.jfts  de  Richelieu  f fur- 
nommé  le  Mos.se  , parce  qu'il  avoit  porté 
1 autrefois  l'habit  Monacal. 

Bb 
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1568.  Damville 3 Marefçhaux  de  France  > qui  s’eftoient  retirés  atr— 

paravant  en  leurs  maifons  , arrivèrent  en  cette  Ville  de 

Paris. 

Defpuis  l’arrivée  dudit  Sieur  Cardinal , on  traitta  de  la 
Paix  : &c  tout  aulïitoft  que  l’on  vift  le  Roy  cftre  le  plus  fort  r 
au  moyen  du  fecours  des  Reyftres  qui  efloicnt  venus , le 
Roy  full  fl  mal  fervy  que  quand  il  avoit  le  moyen  de 
avoir  raifon  de  fes  ennemis , alors  on  parla  de  Paix.  Cepen- 
dant lefdits  ennemis  ne  lailïcrcnt  d’aller  afïiégcr  la  Ville  de 
Chartres , où  ils  menèrent  toute  leur  Armée  , &c  la  baftirent 
furieufementavec  unfe  Canons  ; puis  après  donnèrent  deux. 
AlTaulx  fort  furieux  ; mais  par  la  bonne  conduitte  du  Sei- 
gneur de  Ioniens  , Chevalier  de  l’Ordre  , qui  fift  fi  bonne 
réfiftance , laditte  Ville  full  préfervée  ; devant  laquelle  il  y 
mourut  plus  de  cinq  cent  hommes  ; &c  auparavant  ledit 
Sieur  de  I.ynieres  fift  une  falve  où  il  deffift  grand  nombre  des 
ennemis. 

(1)  Septembre»  m.  d.  Lxviij.  En  ce  mois  icy,  commencè- 
rent ceux  de  la  nouvelle  Religion  à reprendre  les  armes 
contre  le  Roy  ; defpuis  lequel  temps  font  advenus  les  faits 
dignes  d'eftre  remarqués , qui  s’enluivenr. 

En  ce  mois  , Moniteur  De  Martigues  fift  rencontre  contre 
le  Sieur  D' Andelot , Sc  le  contraignift  de  fi  près , près  Beau- 
fort  en  Vallée  , pais  A’ Anjou , qu’il  y eull  bien  des  gens  du- 
dit D' Andelot  y tant  notés  que  tués , julques  au  nombre  de 
cinq  à fix  cens. 

En  ce  mefme-temps , le  (2)  Cardinal  de  Chapllon  tenant  6 c 
portant  les  armes  contre  le  Roy,  s’en  alla  en  Angleterre , pour 
penfer  praticquer  la  Roync  A’ Angleterre , & les  Anglais  anciens 
ennemis  de  la  Couronne  de  France  ; dont  le  Roy  adverty  r 
envoia  à l’inftant  le  Sr.  (3)  Bouchetel , Evcfque  de  Rennes  * 
* vers  laditte  Rojne  A’ Angleterre. 

En  ce  mefme-tems  » full  accordée  au  Roy  par  la  Ville  de 


( x)  L'Auteur  pa/Te  du-  mois  de  Février , 
au  mois  de  Septembre.  Vers  la  fin  du  mois 
d’Août  précédent  , le  Prince  De  Condé 
craignant  d’être  pris  dans  £on  Château  de 
Noyers  en  Bourgogne  , fc  retira  avec  l’ Ad- 
mirai de  Coltgny  à U Rochelle  r Sc  recom- 
mença la  guerre. 


(1)  Il  fc  retira  en  Angleterre  parctr 
qu'il  craignoit  d'être  arrêté  en  France. 

(3)  Bernardin  Bockttel , Evêque  de  /?«*— 
nés  , & Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  di» 
Roi.  fl  s*étoir  démis  de  l’Evêché  de  Rennes 
ca  jjtfy.  fans  avoir  été  iàcré. 
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Paris  , à la  Requeftc  de  Monfteur , Frere  du  Roy  , fai&e  en 
l’Hoftel  de  laditte  Ville  verballement , la  fomme  de  trois 
cent  mille  livres  en  pur  don , pour  fournir  aux  affaires  de 
la  guerre  y laquelle  fomme  fuit  diftribuée  6e  defpartic  fur 
les  Citoiens  de  laditte  Ville  , en  la  maniéré  que  s’en- 
fuit; 

C’eft  à fçavoir , que  l’on  advifa  au  peu  près  des  facultés 
d’un  chacun  ; Ôc  fuit  mife  une  maxime  que  les  plus  riches 
ne  payeroient  point  plus  de  joo.  livres; en  quoy  il  y cuit  de 

{grandes  inclgalités  ôc  plainétes  fur  ce  feiétes.  Tant  y a que 
e Roy  ne  peult  onc  trouver  la  fomme , à quarante  mil  li- 
vres près. 

Fuit  en  ce  mefme-temps  faiéte  une  diftribution  fur  toutes 
les  Communautés , Chapitres  , Abbaies  6 c Prieurés , pour 
le  defpartemcntde  la  Subvention  qui  avoit  cité  accordée  au 
Roy, de  la  fomme  de  dix-huiét  cent  mil  livres,  outres  les 
Décimes  ; 8c  cette  diftribution  fuit  faiétc  fort  inelgalcment 
par  les  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon , Lorraine  &c  de  Guife  ; &£ 
exemptèrent  des  leurs  ceux  qu’ils  voulurent , 6c  chargèrent 
fur  les  autres  Bénéficiers  du  Diocèfe  ; dont  il  y cuit  de  gran- 
des clameurs  ôc  plaintes  envers  le  Roy. 

Le  vingt-huitiefme  de  Septembre,  en  la, Court  de  Parle- 
ment , (i  ) fuit  publié  un  Ediétdu  Roy , contenant  interdic- 
tion 8c  deffcnce  de  toutes  Prcfches, Âflemblécs  8c  exercice 
d’autre  Religion  que  de  la  Catholique, Apoftolique  8c  Ro- 
maine ; à la  publication  duquel  Ediél , fuft  mift  : leiies  , pu- 
bliées 8c  cnregiftrées , oui , 8c  ce  requérant  8c  confentant  le 
Procureur  Général  du  Roy.  Et  ledit  jour  fuft  publiée  par  les 
Carrefours  8c  lieux  accouftumés  de  laditte  Ville , à ion  de 
trompe  8c  Cr  j publicq,  par  Ordonnance  8c  Commandement 
du  Roy. 

Le  mefme  jour , Fuft  publié  autre  Ediél  du  Rov , conte- 
nant Déclaration  qu’il  ne  fq  veult  dorefenavant  plus  fervir 
de  fes  Officiers  tant  de  Juditature  que  des  Finances  , qui 


(i)  Pans  les  Mémoires  de  la  troisième 
Guerre  Civile  par  La  Serre  , imprimés  en 
t|7i.  l’on  trouve  i la  p.  103.  un  Edit  fur 
les  affaires  de  Religion,  donné  à St.  Maur, 
au  mois  de  Septembre  1 çfi  X . Et  à la  p.  1 1 9. 
un  autre  Edit  fur  le  même  fujet , donné  au 


même  lieu  , le  1 j du  même  mois.  Ce  font 
les  deux  Edits  dont  l'Auteur  rapporte  ici 
les  Enregiftremcnts.  Cdi  Mémoires  de  La 
Serre  fe  trouvent  ordinairement  â la  fin  du 
troisième  Volume  des  Mémoires  de  Charles 
/ X.  fécondé  Edition. 

• Bbij  • 


15  68. 
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1568.  font  de  la  nouvelle  Prétendue  Religion  ; ce  requérant  Sc 
confentant  le  Procureur  Général  du  Roy. 

Octobre,  m.  d.  Lxviij.  Lequatriefinede  ce  mois , Monfieur, 
Frere  du  Roy&fon  Lieutenant  Général , partifl  pour  s’en 
aller  à.  Orléans,  pour  drefler  une  Armée  pour  le  Roy  , ac- 
compagné de  forces  rcquifes  en  tel  cas. 

Le  jour  d’après  la  publication  de  l’£di<£t,qui  fuft  le  jour 
St.  Michel,  le  Roy  tift  faire  une  Proeeflion  généralle  , qui 
fuft  la  plus  célébré  8t  folemnelle  dont  il  y euft  mémoire  , 
en  la  Ville  de  P Arts , en  laquelle  fuft  porté  par  le  Sieur  Car- 
fanal  de  Lorraine  , le  Corps  de  Nollre-Scigneur  ; St  eftoit  le- 
dit Cardinal  de  Lorraine  habillé  in  ponttficanbus  , nuds  pieds. 
Semblablement  furent  portés  parles  Religieux  de  St.  Denis , 
les  Corps  Saints  dudit  .V/.  Denis  ; St  lefdits  Religieux  nuds 
pieds.  Fuft  pareillement  portée  la  Chafte  de  Madame  Stc. 
Geneviefve  St  St.  Marceau, en  la  manière  acouftumée;  Sc 
fuft  laditte  Procellion  defpuis  la  Ste.  Chapelle  lurlePontau 
Change , St  du  Pont  au  Change  fur  le  Pont  Noftre-Dame  , 
St  dc-fà  par  la  rué  neufve  à l’Eglife  de  Pans  ; St  y allllla  le 
Roy  à cheval  , parce  que  il  n’eltoit  afles  fort  pour  aller  à 
pied  ; St  devant  luy  eftoient  Mjjieurs  fes  Frères , l’un  portant 
la  Couronne  Koyalle , St  l’autre  fon  Sceptre  de  Jufticc.  Af- 
fifterent  à laditte  Proceifion  la  Pioyne  Mere , les  Çaid/naux  de 
Bourbon  y de  lorraine  St  de  Guife  , St  plulieurs  Princes  du 
Sang  Sc  Grands  Seigneurs.  Semblablement  la  Court  de  Par- 
lement y fuft  en  robbe  rouge.. 

Le  Mardy  cinquiefme  de  ce  mois  , Monfieur  De  I.anjfac, 
Chevalier  de  l’Ordre,  fuft  parle  Commandement  du  Roy 
envoié  ès  Chambres  des  Enqueftes  de  la  Court  de  Parle- 
ment, pour  advertir  les  Préndents-  defdites  Chambres  , de 
envoier  un  Roolc  au  Roy  de  ceux  des  Conleiîlcrs  ou  Préll- 
dents  qui  (ont  fufpcéts  de  la  nouvelle  Religion. 

Le  Mecrcdy  luivant  fixicfmc  dudit  mois  , Monfieur  le 
Premier  PréildentZ)f  Thou  par  le  Commandement  du  Roy  , 
fift  aflfembler  les  Chambres  de  laditte  Court  ; St  tant  les 
Maiftres  des  Rcqueftes  que  Préfidents  8c  Confeillers , firent 
profeftlon  de  la  Foy  Catholique , Apoftolique St  Romaine  ; 
St  ceux  qui  ne  s’y  trouvèrent  fans  l’excule  de  leur  Préfi- 
dent , ou  autre  jufte  abfencc , comme  Rnpubhc*  cauja  , ou 
pour  maladie , furent  remarqués  Sc  notés. 
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Le  fcptiefme  de  ce  mois , Monficur  Brulart^Sécrûtùrc  du  15  68. 

Roy  8c  de  fes  Finances,  êcSécrétaire  de  la  Royne , fufl  par  le  

Commandement  du  Roy  envoie  exprès  en  la  mailon  de 
Monfieur  le  (1  ) Chancelier  , nommée  Rigny  près  E (lampes  y 
pour  avoir  les  Sceaux , 6c  les  aporter  au  Roy  jee  qu’il  exé- 
cuta ; Ôc  ledit  Chancelle»  les  luy  rendit  fans  aucune  difficulté  ; 

6c  furent  par  ledit  Sieur  BmUrt  raporté  au  Roy  le  viij.  du- 
dit mois,  6c  mis  entre  fes  mains;  pendant  lequel  temps  ne 
furent  baillés  à pcrlonne  ; mais  quand  on  vouloir  féellcr  , 
cela  fe  faifoit  par  le  Confeil  ; y affiliant  le  Seigneur  De  Mor- 
v iller  y YEvrfque  de  Limoge s nommé  de  L' Aiibefpine  y 6c  plu- 
fieurs  Maillrcs  des  Rcqueflcs. 

Le  xix.  de  ce  mois , le  Roy  par  fon  Ambaffadcur  d ’Efpa* 
£«*,eu(l  certain  advertiflement  de  la  mort  de  la  (2)  Reyne 
A'  Ef pagne  fa  Sœur  ; dont  il  y cufl  de  grands  douleurs  6c  la- 
mentations ; 6c  fe  pouvoir  bien  lors  remarquer  une  grande 
perte  pour  le  Royaume  de  France  ; attendu  l’alliance  qui 
efloit  par  fon  moyen  avec  le  Roy  Philippes  ; 6c  mourut  laditte 
Royne  en  enfantement , ayant  laiffé  deux  filles  vivantes. 

Le  vingt-troifiefme  dudit  mois , le  Roy  fuft  advertyde  la 
prife  de  fa  Ville  d ' Angoulcfme  , parle  Prince  De  Condc  6c  fes 
Adhérants; 6c  fufl  laditte  Ville  prife, ainfi  que  l’on  difok  , 

par  compofttion , moienant  la  fomme  de  * ...  , 'tLaJf 

que  les  Cytoiens  promirent  audit  Prince  , à la  charge  de  him? 
ne  les  offèneer  en  leurs  perfonnes.  Cette  Ville  fufl  de  grande 
6c  périlleufe  conféquence  pour  toute  la  Guienne. 

Le  vingt-quatriefme  dudit  mois  après  difner  , l'on  com- 
mencea  le  Service  de  la  Royne  à’Efpagne  , Seur  du  <oy  , 8c 
fufl  continué  le  lendemain  matin  xxv.  dudit  mois  , en  l’E- 
lifc  de  Paris , avec  toute  la  magnificence  6c  pompe  funé- 
re  qui  fe  pourroit  dire  ; le  Roy  y affiliant  avec  un  deüil 
violet  , 6c  Monfieur  le  Duc  à' Alençon  , Frere  du  Roy  por- 
tant le  deüil  noir,  6c  avec  luy  le  (3)  dernier  des  enfans  dn 

/ (l)  Michel  De  l'Hofytal  étoit  en  fon 

Château  de  Vtgnay  , Paroi  Uc  de  Chamo- 
teux  en  Gattnns , lorfquc  les  Sceaux  lui  fu- 
rent redemandes.  Il  mourut  au  même  lieu , 

}c  1 3.  de  Mars  x 57  3.  âge  de  fonume-dur  Fr. ut  fois  De  Lorraine  , qui  fut  Chanoine  de 
ans.  Reims.  Il  mourut  en  1573-  il  avoir  eu  un 

( x ) Elifaheth  de  France  , fille  d * Henry  II.  Frere  puîné  nommé  Maximilien  qui  ét  Oit 
femme  de  Philippe  II.  Rpi  fEfpagne , mou-  mort  en  15*7. 

Bbiij 


rut  i Madrid  en  couches  , le  3.  d’Otftobrc 
1 j«8. 

(3)  Le  dernier  d«  enfin,  de  Fr  a»  fois 
Duc  de  Guift , qui  »iVoicnt  en  1 (<S  , droit 
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1 5 68.  feu  Seigneur  De  Guife  , avec  plufieurs  Chevaliers  de  l’Or- 

dre , qui  en  deuil  accompagnoient  ledit  Sieur  Duc  ; Mon- 

fieur  le  Marefchal  De  Montmorency  portoit  la  queue  du  Roy  ; 
les  Cardinaux  de  Bourbon  , de  Lorraine  8 C de  Guife  y affûtè- 
rent ; 8c  Y Arckc'vcfquc  de  Sens  nommé  Peine > fût  le  Service  « 
accompagné  *dc  deux  Abbés  Crocés  8c  Mitres  , faifants  le 
Diacre  8c  Soubfdiacre.  Toutes  les  Dames  d’honneur  de  la 
Roy  ne  lêmblablemcnt  y affûtèrent  ; mclmc  (i)  Madame  Seur 
du  Roy  y affûta  au  Jubé'  dg  laditte  Eglife  de  Paris.  Toute  la 
Court  de  Parlement  y affûta , Meilleurs  des  Comptes  , les 
Généraux  , la  Chancellerie  , le  Rcétcur  8c  Univerfité  de 
Paris.  Le  Sieur  (2)  Vtgor  Doétcur  Théologal  fill  l’Oraifon 
funèbre. 

Novembre , m.  d.  lxviii.  Le  jour  de  la  Touffains , le  Rôy 
envoia  en  cette  Ville  de  Paris  xx.  Enfeignes  qui  avoient  cité 
(3)  desfaiftes  par  fon  Armée  fur  la  Compagnie  que  (4)  Mou- 
• vaut  & (5)  Daffcr  menoient  de  Provence  , pour  lecourir 
les  ennemis  du  Roy.  Lefdites  Enlêignes  furent  plantées  en 
l’Eglife  de  Paris  > le  Mardy  dcuxiefme  jour  dudit  mois. 

Le  douffefmc  de  ce  mois , le  jour  des  Serments  en  la  Court 
de  Parlement , fuit  ordonné  par  Arrelt , que  touts  les  Advo- 
cats  8c  Procureurs  qui  ne  vouldroient  faire  profeffion  de 
lgur  Foy  en  venant  aux  Serments , ou  qui  pour  abfence  ne 
viendroient  à la  huitaine  enfuivant , feroient  privés  de  oc- 
cuper 8c  poltuler  pour  les  Parties. 

Le  feixiefme  de  ce  mois  , vindrent  nouvelles  que  Mon- 
fieur  le  (6)  Comte  du  Lude  avoit  dcfFaidt  vers  le  pais  de 
Foi  flou , lix  Cornettes  des  ennemis  du  Roy. 

Le  vingticfmcdupréfentmois,Monfieur  le  Duc  D’Au- 
malle  desnlt  bien  1 500.  Huguenots  , vers  le  pays  de  Lorrai- 


(l'I  Marguerite  De  Vallois  , depuis  fem- 
me d’Henry  7K. 

£4)  C’eft  apparemment  Simon  Viger  , 
mort  Archevêque  de  A 7 ar bonne  en  1 Ç7  j . 

(3)  Ce  combat  fe  donna  en  Périgord  , le 
xj.  d’Oftobre  ijrfff. 

(4)  Paul  De  Richieud  , Seigneur  de  Man- 
ions , dit  de  Mouvons  , natif  de  Cafitlone 
en  Provence.  Il  n*y  eut  que  fon  Quartier 
d’enlevé  : il  y fur  tue.  C'écoit  un  des  grands 
Capitaines  de  fon  temps.  1)  avoit  été  éld 


Chef  des  Religionaircs  de  Provence  en  1 j<fo. 
i la  Place  d' Antoine  Richieud , Sieur  de 
Mouvons , fon  frère  aîné , qui  avoit  été 
meflacré  par  ks  Catholiques  dans  la  Ville 
de  Draguignan. 

( j ) Jaques  DeCrujJel , Seigneur  à* Acier , 
dépuis  Ducd'lfc/r.  Son  cloge icft  rapporté 
dans  les  Additions  aux  Mémoires  de  CafteU 
nau  , to.  1.  liv.  4.  ch.  3.  p.  j<f. 

{€)  Guy  De  D ail  Un , Comte  du  Lud<% 
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ne  ; ayant  eflé  par  le  Commandement  du  Roy  à Mets , pour 
amener  fix  mil  Reiflres  au  Roy. 

Le  Dimanche  fuivantqui  efloitle  xxj  ,vindrent  nouvelles 
à Paris  que  la  Bataille  avoir  eflé  donnée  vers  le  Pays  de  Porc- 
tou;  &c  que  toute  l’Infanterie  du  Prince  Ve  Condc  avoir  cité 
dcfïaiéle  : te  de  faiél , fur  ces  nouvelles  fufl  ordonné  au 
Confèil  de  Monficur  le  Duc  d’Alençon  Frere  du  Roy  , eftant 
pour  lors  au  Louvre, que  l’on  iroit  le  mefme  jour  chanter 
le  Te  Deum  en  l’Eglilé  de  Paris , pour  remercier  Dieu  ; te  à 
cette  fin  Meilleurs  de  la  Court , de  la  Chambre  des  Comp- 
tes , des  Généraux  *,  furent  mandés  pour  y affilier  ; ce  qui 
fuflfâidlle  Mardy  fuivant.  Les  ennemis  du  Roy  firent  cour- 
rir  un  bruiél  que  l’armée  du  Roy  avoir  cflé  deflaiélc  , te 
qpc  Montreur  y avoit  cflé  pris  ; Monficur  le  Prince  Dauphin 
te  Monficur  De  Guifc  tués  ; dont  il  n’efloit  aucunes  nou- 
velles. Et  le  Mccredy  fuivant  xxiiij. dudit  mois,  il  fe  trouva 
que  la  viéloirc  que  l’on  difoit  avoir  eflé  obtenue  par  l’Armée 
du  Roy,  efloit  feulement  de  2500.  hommes  de  pied  , qui 
avoient  cflé  dcffaiéls  ; où  le  Roy  avoit  bien  perdu  300.  hom- 
mes , tant  de  la  Compagnie  du  Capitaine  ( 1)  Strofly  , que  de 
Monfieur  le  Comte  (2)  De  Brtjfac  , Colonnels  des  gens  de 
pied  de  l’Armée  du  Roy. 

Décembre  , m.  d.  lxviii.  En  ce  mois  de  Décembre  , les 
froidures  &c  glaces  furent  fi  grandes , que  l’Armée  ne  peuft 
faire  aucun  cxploiél;  de  forte  que  * de  l’une  8c  de  l’autre  des 
Armées  furent  contraints  fc  retirer  dedans  les  Villes  ; & di-  1 
foit-on  pour  lors  qu’il  y avoit  tant  de  traiflres  en  l’Armée 
du  Roy,  qui  favorifoient  les  ennemis  de  Dieu  & du  Roy, 
que  fi-tofl  que  quelque  bonne  entreprife  avoit  eflé  réfolue 
au  Confeil  de  Monficur  Lieutenant  pour  le  Roy , tout  $uffi- 
toll  elles  efloient  defeouvertes  par  les  ennemis  j lefquels 
cfloient  mieux  unis  que  ceuîc  du  Roy.  * 

En  ce  mefine-temps , le  (3)  Prince  a’ Orange , après  que  par 


(1)  Philippe  Stro\*.y  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  , Colonel  général  de  I'Infan- 
icric  françoife  , £ls  de  Pierr e Stroz.z.y  , 
Maréchal  de  France. 

(1)  Timcleon  De  Cojfe' , Comte  de  Rrijfae , 
Colonel  des  Bandes  de  / iémont  t puis  Colo 
nel  général  de  l'Infanterie  franço ife  , tué 
d'un  coup  d'arquebufc  i la  t&c  au  Siège 


de  Mucidan  en  Périgord , i l'âge  de  1 6. 
i 17.  ans.  Il  étoir  fils  ainé  du  Maréchal  de 
Brijfiu.  Son  éloge  cfl  dans  les  Addition* 
aux  Mémoires  de  Cafielnau , to.  i.  liv.  6* 
ch.  7.  p.  4*0. 

(3)  Guillaume  D • Najjau , Prince  d’Oran^ 
ge , Fondateur  de  la  République  des  Pre* 
vmces-Ume*. 


15*8. 


* iesAjdtt. 


* futu  , eJ. 
'umrt  nrmtti. 
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1568.  ia  prudence  5c  fage  conduite  du  Duc  d’ Albe,tu(l  chaüe  des 

Pays  Bus , il  fe  jetta  avec  la  conduite  de  J anlis,  de  Mouy  St. 

phalle , ennemis  du  Roy , vers  la  Picardie,  où  ils  ne  prin- 
drent  une  feule  Bourgade  ; enfin  voyant  qu’il  ne  pouvoir 
avec  fes  trouppes  entamer  la  Picardie , pour  s’aller  joindre 
avec  les  ennemis  duRoy,  prift  le  chemin  de  la  Champagne  , 
•M'j  St.  eftant  conduit  par  ledit  Sieur  de  * Mouy  &cSt.  P halle,  oc  s cm- 
ïi-f'faV  parèrent  de  Vitry-le-P'rançois  5 C Vioy-k-BmJlc , par  delà  la 
îyo.nou  Ville  de  chiions , où  ils  furent  quelque-temps.  Finalement 
le  Roy  fuit  contraint  de  lever  une  grofle  Armée  vers  la 
champagne , pour  empefeher  les  entreprifes  dudit  Prince 
d 'Orange  ; 8c  pour  cet  effe&,  fuft  mandé  le  Seigneur  D Au- 
malle , qui  par  le  Commandement  du  Roy  clloit  aile  quérir 
fix  mil  cinq  cent  Reiftres  pour  le  fervicc  de  Sa  Majcfté.  * 

En  ce  mois  icy , fuft  envoiée  par  noftre  St.  Pcrc  une  Bulle 
d’aliénation  du  Temporel  de  l’Eglife , jufqucs  à la  fomme  de 
cinquante  mil  Efcus  d’Or  de  rente  , adrefTantc  ladite  Bulle 
aux  Seigneurs  Cardinaulx  de  Bourbon  ôc  de  Lorraine , ôc  a 

* TMrv A 1> Auhevcfque  de  Sens  nommé  * Pelvé  ; ladite  Bulle  cau- 

fée  fur  la  néccflité  de  la  guerre  ; dont  le  Clergé  fuit  fort 
fafché  6c  cflonné  pour  la  conféquence  6c  mauvaife  ouver- 
turc. 

Peu  de  temps  après , laditte  Bulle  fuft  publiée  en  la  Court 
de  Parlement  ; oui  fur  ce  le  Procureur  Général  du  Roy  ôc  le 
confentant. 

Pour  l’exécution  de  laquelle  6c  procéder  aux  taxes , furent 
commis  Meilleurs  De  Thou  » Du  Drue  , Anjoran  ,Confcillers 
en  laGrand’Chambre , 6c  Meilleurs  Prevoji 6c Regnard, Vré- 
fidents  aux  Enqueftes, 

M.  D.  JL  XIX- 

• 

1 "jri  ÉVBRIER,*  m.d.lxviu.  Levingt-deuxiefme  deFcu- 

* cotr  ,<s  brier,  le  Roy  partifl  de  Nancy  en  Lorraine  pour  s’en  al- 

" COtI‘ 15  ’ 1er  à Mets , où  il  féjourna  quelque  efpace  de  temps.  Quelque 

temps  après  , la  nécefïité  des  vivres  ôc  maladies  qui  cou- 
roient  pour  lors  en  laditte  Ville  , le  contraignirent  s’en  re- 
tirer j cependant  Moniteur  D’Aumalk  conduétcur  de  l’Ar- 
mée 
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triée  contre  le  Prince  d 'Orange  &C  (i)  Duc  des  Deux  Ponts  , 
eftoità  la  Montaigne  des  (2}  Sevennes  , pour  empefeher  le 
paflage  des  Allemands. 


Concluions  de  Monjjcur  le  Procureur  Général  du  Roy , prifes  contre 
le  Cardinal  de  Chaftiilon  en  la  Court  de  Parlement , toutes 
les  Chambres  ajfemblecs  > fuivant  iejquelles  intervint  Artcjl  U 
i 2.  Mars  156p. 


LE  Procureur  Général  du  Roy  demandeur  en  crime  de<* 
rebelliorL&  de  Lézc-Majcité  Divine  &c  humaine  ,« 
contre  le  Cardinal  de  Chajhlion  adjourné  à comparoir  en« 
perfonne  à trois  briefs  jours  en  la  Court,  Sc  dertaillant ,« 
dit  pardevant  vous  Meilleurs  tenant  le  Parlement,  que« 
les  qualités  dudit  Cardinal  de  Chafhllon  lont  non  feulement'* 
vérifiées  par  Informations, mais  auflî  notoires  de  notoriété  « 
de  faiél  à toutes  perfonnes  qui  ont  verfé  en  ce  Royaume  ;« 
& encores  plus  communes  à Rome  &c  au  Saint  Siège  Apof-« 
tolique  duquel  il  eil  Cardinal.  En  premier  lieu , la  qualité  « 
de  Cardinal  Diacre , laquelle  comme  la  plus  excellente , a« 
cité  par  luy  * empruntée.  La  fécondé , Evefque  &c  Comte  « 
de  Beauvais,  Pair  de  France.  La  tierce,  que  luy  qui  Jupe- et 
rioribus  Dignitatibus  d Ordmibus  dicatus  d dévolus  erat,  uxo-tt 
rem  ftbi  adfcivit  ; dont  cy-devant  a cité  faiéle  grande'* 
plainéfe  & pourfuitte  pardevant  le  Pape  , comme  chofere 
réfervée  par  le  Concile  de  Bajle  au  St.  Siège  Apoftolique  ;« 
&c  que  au  lieu  de  la  protcélion  dont  le  Roy  débonnaire  a« 
ufé  envers  luy , ne  voulant  permettre  qu’il  fuft  diftraiél  des  <c 


(r)  fF'olfang  Guillaume  Je  Bavière  , 
Comte  Palatin  , Duc  de  Deux-Ponts  II 
«toit  iflu  d*une  branche  cadette  des  Comtes 
Palatins  , Electeurs  de  V Empire.  Il  mourut 
le  1 1.  de  Juin  1 avant  que  d'avoir  pu 
fe  joindre  au  Prince  De  Condé t au  fccours 
duquel  il  marchoit.  Voyez  fur  tVolfang 
Guillaume  Sc  fur  fa  Généalogie  , les  Addi- 
tions aux  Mémoires  de  Cajlelnau.  Tom. 
i.  liv.  7 p.  67 3- 

(*)  U ne  s'agit  certainement  point  ici 
des  C avenues  , Montagnes  qui  féparent  le 
Languedoc  de  l 'Auvergne.  La  Montagne 
que  le  Duc  de  Deux-Fonts  qui  venoit  d\/a7- 
fate  t dévoie  traverfer  pour  venir  en  iran- 

Tome  1. 


ce  , étoit  la  Vt fge  qui  fépare  la  Lorrain*  de 
Y Al  face  & de  la  Franche-Comté  ; Sc  qui  s’é. 
tend  même  dans  le  Duché  de  Deux-l  ont  s. 
Je  croi  que  Sevenes  cft  une  faute  de  Co- 
piée ; Sc  l'on  pourroit  peut  être  corriger 
les  Montagnes  d .•  S axer  ne.  Mr  De  Thou  , 
Tradu&ion  françoife.  To.  y.  p.  jS$  die 
que  le  Duc  de  De*.x-Po/its  partit  de  5*- 
xerne  t Ville  de  (on  Domaine.  Cette  Ville 
fc  nomme  auflî  Btrgz.ab<rn  Sc  eft  feituée 
dans  les  Montagnes  , puifque  fon  nom  L&* 
tin  eft  TabtTi.a  Monta  .a.  Voyez  le  D élion- 
naire  Géographique  de  AUq  au  mol  Berg- 
usbern  Si  Zattr». 

Ce 


i569: 


» Ce  mot  pa- 
rfit corrompu. 


r 

i 
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1569.  « pays  de  Ton  obéiflance,  pour  eftre  tiré  pardevant  le  Sc- 

«Siégé,  ledit  Cardinal  a ufé  de  telle  impiété  envers  fort 

«Roy  & envers  fa  Patrie  , que  luy  qui  debvoit  avoir  les 
«mains  pures  8c  nettes  du  fang  de  fes  pauvres  brebis , Se 
«au  lieu  de  leur  adminiftrer  le  vray  pain  fpirituel , q;.aji  per- 
■xtfonatus  vindex  Religioriis  Chrijliana  ^ fparfit  virus  tn  hcclefi/t 
»Dci,&c  s’eft  efforcé  par  mauvais  Se  defguifés  médica- 
* peut. irre  « ments , à * rompre  entièrement  fon  trouppeau , & gra$*~ 
(vrmmp'e,  »/«*  ejl  m vifeera  gregis  Domini.  Non  content  de  ce,  voyant 
«qu’il  ne  pou  voit  parvenir  à fon  entreprit , S c que  le  Roy 
« ayant  l’efprit  de  Dieu , n’eftoit  à fa  dévotion  , nee  fafeinare 
villtus  menton  & oculos  poserai,  oubliant  Juftice  St  piété* 
«avoir  par  trois  diverfes  fois , comme  eftant  l’un  des  princi- 
«paux  Chefs  8t  Conduétcurs,  porté  les  armes,  drefle  Camp 
«contre  fon  Prince  , faiiy  de  fes  Villes , pillé  St  faccagé  fes- 
« fujets  ; pour  abréger , faiél  touts  les  aéfes  que  le  plus  cruel 
«ennemy  ne  fe  fuit  ofé  repréfenter  en  cfprit  ; luy  , inquam  », 
«décoré  St  honoré  de  cette  qualité  de  Pair  Eccléfialtique 
» lequel  à caufe  de  fa  ditte  Dignité , ne  pouvoit  avoir  autre- 
« choie  in  votis  , nec  quicq  nam  aliud  fpirare  , quant  falutem 
« Principis  & Rcipublica  , St  rémemorer  comme  de  tout 
» temps , ainft  qu’il  eft.  tefmoigné  par  les  anciens  monu- 
« ments  de  l’Eglife,  les  Chreftiens  encores  que  fuffent  ferfs 
«St  fubjeéts  des  Princes  Ethniques  , toutesfois  tiumquam 
« f aérant , comme  dit  ( 1 ) Tertullian,  nec  Albtani , nec  J ajiani  * 
« nec  Negriani  ; ains  au  lieu  de  adhérer  avec  tels  confpira- 
«teurs,  faifoient  defeouvertures  de  ceux  qui  confpiroient 
« contre  le  Roy  Sc  Princes , comme  dit  Atbenagoras , en  l’O- 
« railon  qu’il  RftkAntoninus.  La  première  chofe  que  faifoient 
«les  Chrettiens , cftoit  de  prier  Dieu  qu’il  donnaft  fanté  à» 
«leur  Prince , auquel  ils  peuflènt  faire  lçrvice  en  toute  hu- 
«militéjSt  démonftroit  par  effèél:  que  tant  s’en  failloir 
« qu’ils  fuffent  gens  de  faction  , comme  dit  Tertullian  , que 
«au  lieu  de  porter  armes  contre  leurs  Princes  , jugulant 


( i ) Ce  palïàgc  de  Tertullien  eft  corrom- 
pu. Il'cft  dans  l’Apologie  pour  les  Chré- 
tiens qu’il  ad  refis  a ScmpuU  P réfui  cm  c*A- 
pi  fut.  Voici  ce  qu’on  y lit.  ...  ... 
tmmen  nunquam  Alitant , nec  Nigriani , 1 tel 
tnvemn  petuerunt  Çhrtjiiam.  Cela 


lignifie  que  lès  Chrétiens  n’ont  point  prir 
le  parti  de  Claudus  Albmns  , ri  de  Pefctn- 
nias-Niger  ni  de  Cajftus , qui  fe  révoltèrent- 
contre  drflrrents  Empereurs.  Vid.  Tertm- 
lt*m  opéra.  Panf.  167  y.  p.  69. 
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ipfi  prelebant.  Et  quant  au  tjers  point , c’e  ft  chofe  afTés  ma- « 1569. 
nifefte , que  luy  qui  eftoit  Ecclélialliquc , à caufc  de  fes« 

Bénéfices , * ditatus  Sacris  , fi  inaugurants , ne  pouvoitpar« 
le  tefmoignage  tenu  en  toute  l’Eglife  Occidentale , melmc  « tmmc  * u t- 
•en  ce  Royaume  de  France, & par  les  Conciles  nationaux»  101' 
tenus  en  iccluy , fc  lier  (1)  par  Mariage,  fi  palàm  Matri-« 
monium profiter/,  ce  qu’il  a fait  ; 6c  combien  que  le  Roy  par» 
fa  bonté , Omni a bec  ficeler  a (fi  facinora  velut  ve  lamine  quo-  « 
dam  obtexijfet , attendant  fa  réfipifccnce  ; au  lieu  de  rccog-  « 
noiftre  la  grâce  de  Dieu  6c  de  fon  Prince,  non  feulement« 
fe  feroit  rendu  déferteur  8c  transfuge  de  Ion  pays , le  dé-» 
laifiànt  en  fes  troubles  6c  calamités  ; mais  aufli  fe  feroit  re-» 
tiré  en  pays  ellrange , pour  exciter  6c  mouvoir  in  cladem ,« 
neeem  (fi  vafiAtionem  Regis  (fi  Regni , ceux  qui  n’ont  occaüon  « 
aucune  de  vouloir  mal  à ce  Royaume  ; au  moyen  de  quoy  « 
a cfté  ledit  Demandeur  contrainét  à faire  informer  contre  « 
ledit  Cardinal  de  Chafiillon , faire  décréter  les  Informations , « 

8c  exécuter  les  Décrets,  donner  aflignation  à trois  briefs» 
jours  ja  efeheus.  Partant  conclud  ledit  Demandeur  , at-« 
tendu  fa  contumace , que  en  premier  lieu , ledit  Cardinal ,« 
qui  au  lieu  d’ufer  6c  employer  les  deniers  provenants  de» 
lés  dits  Bénéfices , à la  nourriture  des  pauvres , les  a con-» 
vertis  à la  dellrué!ion  8c  défolation  des  Eglifes  8c  mem-« 
bres  de  Jcfus-Chrift  ; 6c  partant  ,fiuos  fellc  (fi  aceto  potavit , » 
pour  pain  8c  paillon  , efiurientibus  ferpentem  illis  obtultt  ; 8c  « 
au  lieu  d’aflifter  au  Roy , fi  excitare  omnes  fpirirus  in  propu-  « 
gnanda  feinte  Patrie  , in  Rege  fiublcvando , omnem  indufiri*m<* 
exprompfit  in  prodettda  * dilaceranda  Republica  Chrijliattm  }»  » (y 

qu’il  foit  déclaré  defeheu  de  touts  honneurs , Eftats&Di-» 

1 nités  qu’il  tient  du  Roy,cnfemble  de  la  Dignité  6c Pairie,» 
du  fruié!  6c  poflefloire  ; condamné  en  cent  mil  Efcus  cn-« 
vers  le  Roy  pour  le  délié!  6c  faultc  par  luy  commilès  , pour « 
le  cas  privilégié  ; 6c  au  furplus  pour  le  délié!  commun  ,« 
rendu  à Ion  Supérieur  Y Archet  cf  que  de  Rheims  , pour  luy» 
faire  ôc  parfaire  fon  procès  ; ou  que  telles  autres  Conclu-» 
lions  que  verrés  eftrc  à faire , luy  [oient  adjugées.  « 

Mars , M.  D.  lxix.  Le  treifiefme  de  Mars , entre  * Gtrnac  & « ]*m*e. 

1 1 

( 1 ) On  trouvera  dans  la  üuiae  de  ce  Recueil  un  ample  ddtaü  fur  le  Mariage  du  Cardi- 
nal de  CbaJHUm. 

Ce  ij 
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3 5 6p.  Chajleauneuf  en  Toiifou > le  Prince  ( i)  De  Condc'futt.  deffaiét 

■ par  l’Armée  du  Roy , où  il  full  tué  lur  la  place.  L 'Admirai 

s’enfuift  comme  de  coultume.  Quelque  peu  de  temps  après  r 
(2)  D'Andclot  frere  dudit  Admirai , décéda  de  là  mort  natu- 
relle } en  la  Ville  d’ AngouUfmt. 

Peu  après  que  les  Rcyitres  ennemis  de  Dieu  6c  du  Roy 
furent  joinéls  avec  eux , le  (3)  Duc  des  Deux  Ponts  conduc- 
teur de  l’Armée  defdits  Reyltres , décéda  de  fa  mort  natu- 
relle. 

May,  M.  d.  lxix.  En  ce  mois , le  Comte  De  Srijfac  full  tué 
par  les  ennemis , devant  le  Chafteau  de  Mujjidan  ; qui  fuft 
une  grande  perte  , pour  l’efperancc  que  l’on  avoir  dudic 
Sieur,  6c  le  grand  fervice  qu’il  faifoit  au  Roy  , eflant  l’un  de 
fes  Colonnds  de  l’Infanterie  Françoife.  Ledit  Muffida»  fuit 
pris  de  force , 6 c touts  ceux  qui  furent  trouvés  dedans , mis- 
au  fil  de  l’efpée. 

Au  mois  de  Juin  enfuivant  ou  Juillet , fuft  inhumé  ledit 
Comte  De  Brijfac  aux  Céleftins  à Paris , avec  grande  pompe- 
funèbre. 

En  ce  temps  icy,  le  Roy  fift  une  Déclaration  , qu’il  ne 
vouloir  aucun  Officier  Huguenot  ; 8c  que  ceux  qui  eftoienc 
de  la  Prétendue  Religion  Réformée  ,leroient  contraints  y 
de  quelques  Eftats  qu’ils  fuflènt  pourveus  , paffer  Procura- 
tion de  leurs  Etats  ès  mains  du  Roy  ; 6c  leur  en  feroit  faiéb 
rente  au  denier  doufe  , au  cas  que  dedans  le  temps  préfix  , 
ils  paflàffènt  les  deffus  dittes  Procurations  ; 6c  à faulte  do 
ce  faire , leurs  Etats  tourneroient  au  proffit  du  Roy  ; ce  qui 
fùft  praticqué  contre  les  deffàillans  ; 6c  en  leurs  Eftats  furent 
pourveus  des  Catholiques  j ôc  fift  le  Roy  fon  proffit  defdit9 
Eftats. 

Juin  , m.  d.  lxix.  (4)  En  ce  mois  icy , fept  Enlèignes  de9 

( i ) Voyez  fur  la  vie  & fur  la  mort  de  ( 3)  Il  mourut  i Nejfon  a 3.  lieues  de  L*+ 
Loiiis  De  Bourbon , Prince  De  CoruU\  né  le  moges , le  11.  de  Juin  1 La  grando 
7*  de  Mai  jf  30.  & tué  à la  Bataille  de  Jsr-  quantité  de  vin  qu'il  avoit  bû  dépuis  qu'il 
**c  , le  1 3.  de  Mars  1 Ç69  , les  Additions  ctoit  en  France , lut , fuivant  quelques  Au- 
aux  Mémoires  de  Cafielntu  , to.  t.  liv.  7.  teurs , b caulè  de  fa  mort.  Voyez  ci  dcfTus^ 
ch.  4.  p.  609.  & fuiv.  p.  toi.  note  1. 

(t)  Ce  fut  à S*mtes , que  Franfm  De  (4)  Certe  défaite  cft  le  Combat  de  la  Ro- 
Colrgny  , Seigneur  d 'Jindclot , Colonel  Gé-  che-Lalclie  ou  la  Koche- Abeille,  dans  le  Li- 
ait.ü de  l’Infanterie  Françoife  , mourut  mofin  , qui  fut  donné  le  ij.  de  Juin  1 5 
d'une  fièvre  maligne  ,Je  17.  de  Mai  1 ^69.  P-hilifÿ:  SirtKzy  , Colonel  Général  de  J’In- 
Voy-  fon  éloge /m.T.  x-  L x.  c.  tf.  p.  374.  fantcric  Françoife , y fut  fait  pnfonnicr. 
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Gens  du  Roy  furent  deffaittes  par  une  embufeade  de  cinq  1 569. 

ou  fix  mille  Reyftres  qui  eftoient  en  un  Bois  , lefquels  for-  •* 

tirent  fur  eux  ; 8c  y fuft  pris  le  Seigneur  Strojfy  Colonel  de 
l’Infanterie.  Defpuis  Monfieur  le  Comte  du  Lude  euft  fa  re- 
vanche de  quatre  Cornettes  de  Reyftres  qu’il  deffift  devant 
Niort. 

En  ce  mois,  furent  exécutés  trois  Huguenots  à Paris, 
Marchands  de  la  Ville  , pour  avoir  contrevenu  aux  Edits 
du  Roy , 8c  avoir  faiél  exercice  de  leur  Prétendue  Reli- 
gion. Lefdits  Huguenots  eftoient  Croquet  8c  les  deux  ( 1 ) Gaf- 
tincs  ; fçavoir , le  pere  8c  le  fils  ; lefquels  furent  tous  trois 
pendus  8c  eftranglés  par  Arreft  de  la  Court  ; 8c  ordonné 
que  la  maifon  dudit  Gaftincs  fife  en  la  rue  St.  Denis  , feroit 
abatue  8c  démolie  au  proffit  des  quatre  Mcndians  ; ce  qui 
fuft  faiél  ; & en  la  place  de  ladite  maifon , y feroit  conftrui- 
te  une  Croix  avec  un  tableau  d’airain  , ou  la  caufe  de  la 
mort  feroit  inférée  ; le  tout  principalement  parce  que  l’on 
avoit  faiél  la  Ccne  en  laditte  maifon  ; 6c  feroit  par  le  mefme 
Arreft  fondée  une  Mefte  du  St.  Sacrement  aux  defpens  du- 
dit Gaflines,  qui  fe  dira  touts  les  ans  à certain  jour  en  l’Egli- 
fc  Stc.  Oportunc.  Cela  eftonna  les  Freres. 

Juillet,  M.  D.  lxix.  Le  treificfmc  de  Juillet  enfuivant , L* 

Ckefnaie , l’un  des  plus  grands  faélieux  des  Huguenots , euft 
la  telle  tranchée  devant  l’Hoftel-de* Ville  ; 8c  faditte  telle: 
fifchée  fur  un  poteau  en  la  Place  de  Grève  ; lequel  avoit  elle 
autrefois  Conlciller  d’Eglifc  8c  de  la  Grand-Chambre  ; puis 
avoit  vendu  fes  Bénéfices  qui  eftoient  trois  Abbaies  qu’il 
tenoit , 6c  s’eftoit  marié  à Mlle.  De  St.  Pré  au  Bailliage  def 
Chartres,  combien  que  il  fuft  SoubWiacre  , fans  lequel  ordre 
il  n’euft  peu  tenir  la  Confcillerie. 

Le  vingtiefme  dudit  mois , le  (2)  Baron  de  Courtenaj , l’un 


(1)  Monfieur  De  Thon  , fous  l’annèe 
1)71.  Traduction  françoilë,  T.  6.  p.  171. 
parle  du  fupplice  de  Philippe  Gajlinei  , de 
Richard  Gajlines  , qui , félon  lu^,  étok  fon 
ftere  , 5c  de  Nitolas  Croquet , beau-frere  de 
Philippe  de  Gajlinei  ; & il  rapporte  tout 
de  fuite  qu’en  1571.  l’Amiral  De  Ctligny 
ayant  obtenu  du  Roi  que  la  Croix  que  l’on 
nommoit  de  Gajhne s,  fut  ôtec,  elle  fut  por. 
(de  au  Cimetière  des  Innoccns.  Ce  qui 


penfa  caüfer  un  grand  tumulte  dans  Paru. 

(1)  Il  fc  nommoit  Gabriel  De  Boullain- 
villien.  il  étoit  le  cinquième  5c  dernier  fils 
de  Philippe  De  BoullainvilUers , Seigneur- 
de  Boulainvilliers  , de  Verne uil  5c  de  St. 
Martin-fur-l’Avtmn  , Baron  de  Préaux  Se 
de  Rouvray , Vicomte  hèrèdital  de  Dreux 
Comte  de  Dammartm  Sc  de  Fauyuember- 
•e , Seigneur  de  Ceurtenay  ; 5c  de  Fran- 
fti/e  d’Anjou  ,Ci  femme  , morte  en  ijj 

Cciij. 
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j ^ des  principaux  faétieux  8c  infigne  voleur , fils  du  feu  Comte 

de  Dampmxrtm  qui  avoir  faicl  des  grands  fervices  à la 

Couronne  , eull  la  telle  tranchée  en  la  Place  de  Grève. 

En  ce  mois , il  y euit  telle  mortalité  au  Camp  du  Roy  , 
que  l’on  fuft  contrainél  de  rompre  fon  Armée  , 8c  licentier 
la  plufpart  de  la  Noblefic  , jufques  au  mois  de  Septembre 
enîuivant.  Cependant  les  ennemis  du  Roy  exploiclerenc 
fort , &C  prifrent  Yljle  Bouchart  8c  Chaflcllaault  8c  Lujignan  ; 
peu  de  temps  après  afliégerent  Cottttcrs , fur  la  fin  du  mois  ; 
dedans  lequel  lieu  elloit  Monfieur  ( i ) De  Guife  8c  Monfieur 
le  (2)  Marquis  fon  frere  , le  Comte  du  Lude  , le  Seigneur 
(3)  De  Alontpefat ) 8c  une  infinité  de  NoblefTe , jufques  au 
nombre  de  600.  Gentilshommes,  8c  une  infinité  de  No- 
blette  qui  elloit  enfermée  dedans  laditte  Ville  avec  l’Artil- 
lerie du  Roy  8c  les  munitions  ; 8c  furent  les  ennemis  de- 
vant laditte  Ville  l’efpacc  de  fix  femaines  , &c  l'ayant  fort 
canonée  ; toutesfois  ne  furent  oneques  à la  brelche  pour 
donner  aucun  Attault , penfant  avoir  laditte  Ville  par  fa- 
mine. Les  attiégés  eurent  de  grandes  néceflités  pendant  le- 
dit temps , 8c  durant  le  mois  d’Aouft  entier;  pendant  lequel 
temps  le  Roy  ramafloit  fon  Camp , pour  aller  faire  lever  le 
Siège  aux  ennemis. 

Septembre , m.  d.  lxix.  Le  Vendredy  fécond  jour  de  Scp- 
» Ct<  mots  tembre , partift  l’Armée  du  Roy  de  Cormery , pour  aller  * à la 
mTMQH î.,n'  tc^c  de  l’enncmy  , pour  fecourir  laditte  Ville  de  Poitticrs  ; 

8c  lors  le  Roy  commanda  que  chafcun  fe  mift  en  bon  cftat  ; 

Elle  s’étoit  remarié’  en  fécondés  noces  ne  laijje  pas  impuni  te  que  les  hommes  par - 
avez  Jean  troisième  du  nom  , Sire  de  Ram-  donnent  ou  dijfiinulmi . permit  qu’il  fut  pris 
tares , Grand-Maître  des  Eaux  & forêts  de  quelque  temps  après  d Paris  pour  d'autres 
Picardie.  Elle  écoit  fille  de  René  D'Anjou  , crimes , qu'il  fut  pum  de  mort. 

Seigneur  de  Minières  , de  S.  Fardeau  8c  de  (1)  Henri  De  Lorraine  , Due  de  Guife  , 
Taré , le  d' Antoinette  De  Ch  ah  anne  s-Dam-  qui  fin  rué  aux  Etats  de  Blois  , le  13.  de 
martrn.  Voici  ce  que  dit  de  Gabriel  Di  Rou-  Décembre  15S8. 

laimiilliers,  Mr.  De  Thon  , Traduit.  franç.  (1)  Charles  De  Lorraine , alors  Marquis , 

T.  3.0.  113,  Après  avoir  parlé  de  la  difci  8c  depuis  Duc  ic Mayenne, qui  devint  Chef 
pline  féverc  que  les  Huguenots  obferroicnt  de  la  Ligue  apres  la  more  du  Duc  De  Gui- 
dons le  commencement  des  troubles  , il  fe , fou  hcce. 

ajoûte:  Nulle  faute  ne  demeurou  impunie.  (3)* MAthior  Des  Fret.  , Seigneur  de 
Gabriel  De  Boullaimillttri  De  Court enay  , Montpefat , Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , 
qui  viola  la  fille  d'un  Villageois , fut  le  feul  & fon  Lieutenant  en  Guy  tune  , fils  ainé 
qui  fe  déroba  au  châtiment  qu’il  assoit  quflt-  d 'Antoine  de  Lents  , dit  Des  Fret. , Sci- 
mtnt  mérité.  La  plupart  en  marquèrent  pu-  gneur  de  Montp.-z.at , Maréchal  de  France  , 
bhquameni  leur  indignation  ; mais  Dieu  qui  mort  le  16.  de  Juin  1 Î4q. 
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furent  faiéles  Proceffions  tant  publiques  que  particulie-  r 5 

res , 6c  mclmes  par  la  Court  de  Parlement > par  trois  di-  

vers  jours , tout  le  Corps  d’icelle  aflêmblé  en  la  Ste.  Cha- 
pelle. 

Le  fepticfme  du  préfent  mois , l’Armée  du  Roy  baflit  fort 
& ferme  la  Ville  de  Chajkllcrault , qui  fuit  Caufc  que  la  nu  ici: 
dudit  Mécredy  fus  lejeudy,  les  ennemis  furent  contrainéts 
lever  le  Siège  de  Poitticrs  ; 6c  lors  Monficur  De  Guifc  6c  au- 
tres Seigneurs , fortirent  de  la  Ville  dudiét  Potttiers , accom- 
pagnés pour  le  moins  de  mil  chevaux  , pour  aller  trouver 
Monfuur y Frere  du  Roy  ; &c  fuit  ladiue  Ville  de  Poictiers , ra- 
frailchie  d’hommes  6c  de  vivres. 

L’unfiefme  dudit  mois  j vindrent  nouvelles  que  les  enne- 
mis 6c  l’Armée  du  Roy  eftoient  au  Port  de  P elles > à la  por- 
tée du  Canon , près  les  uns  des  autres  j&celtimoit-on  que  la 
Bataille  fe  donnerqjt  en  bref. 

Le  treifiefmc  du  préfent  mois  > Gafpart  De  Coligny  > Ad- 
mirai de  F rance , fuit  pendu  en  effigie , en  la  Place  de  Grève  , 
fuivant  l’Arrelt  duquel  la  teneur  s’enfuit. 

VEU  par  la  Court  les  Charges  & Informations  fâiétcs» 
à la  Requefte  du  Procureur  Général  du  Roy , à l’en-  « 
contre  de  Mcffire  Gafpard  De  CoUgny,  Chevalier  de  l’Or-  « 
dre  du  Roy  , Seigneur  de  Chajltllon  , Admirai  de  France  « 

&de  Bretagne  ; Decret  de  prife  de  corps  décerné  fur  icel-« 
les , Adjournement  à trois  briefs  jours  , les  trois  Deftaulx» 
obtenus  fur  iceux  contre  ledit  De  ColUgny  , les  demandes  « 

& Conclufions  dudit  Procureur  Général,  avec  tout  ce» 

qui  a cité  mis  6c  produit  par  devers  laditte  Court  ; letout«' 

confideré  : il  fera  dit  que  lefdits  Dcfliulx  ont  efté  bien  6c  et 

deuement  obtenus , que  au  moien  6c  par  vertu  d’iceux 

laditte  Court  a adjugé  6c  adjuge  audit  Procureur  Général» 

tel  proffit  ; c’cll  à Içavoir , qu’elle  a débouté  6c  déboute 

ledit  DeColigny  de  toutes  exceptions  ScdefFences  qu’il  eull» 

peu  dire  , propofer  6c  alléguer  contre  les  demandes  &« 

Conclufions  dudit  Procureur  Général  , l’a  déclaré  6c  dé-« 

clare  crimineux  de  * Majellé  au  premier  chef , perturba-» 

teur  6c  violateur  de  Paix  , ennemy  de  repos , tranquillité»  lj & Plu‘ bife 

iefeureté  pubiieque  , Chef  principal,  Autheur  6c  conduc-<ç 
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1569.  «teur  de  la  rébellion,  conlpiration  8c  conjuration  qui  a e®é 

«faille  contre  le  Roy  8c  fon  Eftat  ; a privé  6c  prive  ledit 

« De  Coliigny  , de  touts  honneurs  , Eftats  } Offices  8c  Digni- 
«tés  ; l’a  condamné  8c  condamne  à eftre  pendu  8c  cftran- 
wglé  à une  potence , qui  pour  ce  faire  fera  mile  8c  drefTée 
»tn  la  Place  de  Grève  devant  l’Hoftcl  de  cette  Ville  de  ra- 
»ris  j fon  corps  mort  illec  demeurer  pendu  l’clpacc  de 
«vingt- quatre  heures  , après  porté  8c  pendu  au  Gibet 
«de  Montfaucon  , au  plus  haut  lieu  6c  éminent  qui  y foit , 
«fi  pris  6c  aprehendé  peuft-eftre  ; firion  , par  figure  8c  ef- 
«figie  : feront  les  Armoiries  6c  Enlcigncs  dudit  Dt  Coliigny  , 
«attachées  6c  traifnées  à la  queüe  des  chevaux  , par  cette 
«Ville  6c  Faulxbourgs  de  l'a  ri  s , 6c  autres  Villes  , Bourgs 
«8c  Bourgades  où  elles  le  trouveront  avoir  efté  miles  à fon 
«honneur,  6c  après  rompues  6c  brilées  par  l’Exécuteur  de 
«Haulte  - Juftice  , en  figne  d’ignominia>p>erpétuclle  ; a dé- 
«claré  6c  déclare  touts  les  biens  féodaux  tenus  6c  mouvans 
«immédiatement  de  la  Couronne  de  France  , réunis  , re- 
« tournés  8c  incorporés  au  Domaine  d’icelle  , 6c  tous  les 
«autres  Fiefs  6c  biens,  tant  meubles  que  immeubles  , ac- 
«quis  8c  connlqués  au  i\oy;fur  iccux  biens  confilqués  au 
» Roy  , les  Parties  intéreflées  préalablement  fatisfaiefes  8c 
« récompenfées  : En  oultre  laditte  Court  a déclaré  8c  dé- 
«clare  les  enfans  dudit  De  Coliigny , ignobles,  vilains,  Ro- 
«turiers , inteftables  8c  infâmes , indignes  8c  incapables  de 
«tenir  Eftats , Offices  , Dignités  & biens  en  ce  Royaume  ; 
«lefquels  biens,  li  aucuns  en  ont , laditte  Court  a déclaré 
»8c  déclare  acquis  au  Roy.  Faiéfc  icelle  Court  inhibitions 
« 8c  deffences  à toutes  perlonncs  de  quelque  Eftat,  qualité  8c 
«condition  qu’ils  foient  , de  recepvoir , retirer  ou  receler 
«ledit  De  Coliigny  , lui  bailler  confort , ayde  , faveur  , ali— 
«ments , eau  ni  feu  ; ains  leur  enjoiné!  le  defnoncer  6c  met- 
«tre  ès  mains  de  Juftice,fur  peine  d’eftre  déclarés  faul- 
«teurs  8c  complices  dudit  De  Coliigny , rebelles  au  Roy  8c 
«crimineux  de  Majefté.  A Ordonné  8c  Ordonne  laditte 
«Court  que  à celuy  ou  ceux  qui  reprél'enteront  ledit  De 
« Coliigny  , 8c  le  mettront  ès  mains  du  Roy  8c  de  fa  Juftice  , 
«fera  donné  8c  délivré  la  fomme  de  cinquante  mil  Efcus 
«d’Or-Soleil , à prendre  fur  l’Hoftel  de  cette  Ville  de  Paris , 
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8c  autres  "Villes  de  ce  Royaume  ; &c  encores  que  celuy  ou« 
ceux  qui  æpréfenteront  ledit  De  Colligny  , fartent  aahe-r* 
rents  Ôc  complices  de  la  rébellion  6c  confpiration  contre  « 
l’Eftat  du  Roy  ôc  l’on  Royaume , néammoins  outre  le  don  « 
des  cinquaite  mil  Efcus , leur  fera  l’offencc  par  eux  com-« 
mife  pardoinée  , quittée  ôc  remife  , fans  qu’ils  en  puiflênt» 
eftre  aucuiement  pouiTuivis  , ni  eux  ni  leur  porter ité.« 
Prononcé  ic  exécuté  le  xm.  de  Septembre  15 6y.  Signé.» 
Malon.  « 


Le  vingt-feptiefme  de  ce  mois , le  Roy  envoia  Lettres 
Kdrertàntesà  Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement , par  lef- 
quclles  il  leur  faifoit  entendre  qu’il  ne  vouloit  que  l’on  fift 
le  Procès  à la  Roy  ne  de  Navarre  y ny  au  (1)  Roy  de  Na- 
varre fon  fils , ny  au  Prince  De  Condé  ; ni  femblablement  à 
la  Ducherte  de  F en  are  ; ôc  qu’il  trouvoic  bon  l’Arrêt  don- 
né contre  l'Admiral  Gafpard  De  Coligny  ; fors  ôc  excepté 

3ue  il  failloit  adjoufter  à l’Arreftj  mort  ou  vif.  Quelque  peu 
e temps  après  > ledit  Arreft  fuft  exécuté  , ôc  ledit  Admirai 
pendu  en  figure  devant  l'Hoftel-de-Villc , ôc  une  effigie  en 
bofle  faiéfe  au  naturel , portée  à Montjaucon. 

Oélobre  , m.  d.  lxix.  Au  commencement  de  ce  mois  , 
le  Sieur  De  Biro»  l’un  des  Marefchaux  de  Camp  de  Mon- 
feur  y manda  audit  Sieur  qu’il  avoit  defeouvert  l’Armée  dç$ 
ennemis ^jui  prenoit  le  chemin  de  Moncontour , ôcc.  (2) 

La  Bataille  fe  donna  le  3.  du  mois  d’Oékobre  à un  Lundy 
entre  St.  Loin  ôc  Moneontour , pays  de  P 01  chu.  • 

La  nouvelle  de  la  Bataille  gaignée , vint  le  cinquicfme 
enluivant  en  la  Ville  de  Paris.  A l’inftant  Meilleurs  de  la 
Court  en  bonne  compagnie  > furent  rendre  louanges  à 


. (i  ) Il  ne  portoit  point  encore  le  titre  de 
I de  Nximrre  , qu’il  ne  prit  qu’après  la 
mort  de  fa  Mcre  , arrivée  en  1(71. 

( 1 ) L’Auteur  a inféré  ici  la  Relation  de 
la  Bataille  de  Moruontour  , & du  Combat 
de  St.  ÇImt  qui  la  précéda  , tirée  mot  à 
mot  d’une  Lettre  de  Moniteur  De  Villerey 
Secrétaire  d’Etat , dattée  du  Camp  d’Her- 
t le  4.  d’Oélobre  t f 69.  Cette  Lettre 
Ait  imprimée  X P srit  dam  le  femps  -t  8c  c’eft 

Terne  L 


d'après  cetteEdirion  qu’on-la  donnera  à fon 
ring  dans  h fuite  de  ce  Recdïil.  Ilyaeli 
a fiez  grand  nombre  de  fautes  de  Copille 
dans  Te  MS.  dis  Journal.  Monficur  Dt 
t'iUmy  dans  fa  Lettre, commence  fa  Rela- 
tion au  Siège  de  CJmJltUerant.  L’Auteur 
du  Journal  ne  l'a  copiée  que  dépuis  l’en- 
I droit  od  il  cü  parle  du  Combat  de  Saint 
I Clair. 

t 


Dd 
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t 5 60.  Dieu  , faire  chamer  le  T<  Dtum  en  l^Eglifc  tic  Paris  J 
puis  après  retournèrent  au  Palais  3 6c  fuft  à t’ioftant  or- 
donné par  Arreil  en  la  Grand-Chambre , -que  Je  trcàfiémt 
jour  d’Oélobre  feroit  fefté  par  chacun  an , en  ligne  de  la 
Viftoire  fignalée  obtenue  contre  ks  ennemis  de  Diesu , &c 
les  rebelles  du  Roy  8c  perturbateurs  du  repos  aublicq  , &c 
que  ce  jourfe  feroit  par  chacun  an  une  Proceflloi  généralle. 

Le  huitiefme  de  ce  mois  , fuft  faiéke  Proceiïion  géné- 
ralle , pour  remercier  Dieu  de  la  viéloire  obteauc  •;  8c  fuft 
ce  jour-là  feftoyé  , 8c  les  boutiques  du  Palais  fermées  ; 8c 
alla  laditte  Proccflion  àSain&c  Geneviefve  du-Mont. 

Quelques  jours  après  laditte  Bataille , ceux  qui  furent  xe- 
cognoiltre  les  morrs  trois  lieux  par  de-là  le  lieu  de  la  Ba- 
taille j trouvèrent  bien  cncorcs  cinq  mil  hommes  morts  qui 
«voient  ellé  blefles  ; de  forte  que  l’on  eftima  la  deffàiéke 
pour  le  moins  de  quinze  mil  hommes. 

Peu  de  temps  après > le  Chafteau  de  Lufignan  fuft  remis 
en  l’obéiffànce  du  Roy  par  compofition , par  le  moyen  de 
Monfieur  De  Lavffac  qui  avoit  dedans  ledit  Chafteau  le 
( 1 ) frere  de  fa  femme  ; 8c  fuft  audit  Chafteau  trouvé  grand 
nombre  d’Artillerie. 

Bicntoft  après  , la  Ville  de  Xaintt  fuft  fcmblablement  re- 
mife  en  l’obeiflâncc  du  Roy  ,8c  envoierent  les  Cytoiensles 
clefs  au  Roy , fe  foubfmettants  à fa  miféricorde. 

Le  Roy  voulut  aller  à fon  Armée , qui  pour  cqla  ne  s’en 
porta  mieux , faulte  de  bon  confeil  ; car  les  affaires  y furent 
îi  mal  corfduittes , que  laditte  Armée  fuft  près  de  huit  fe- 
maines  devant  St . Jehan  d’jJrrgely,  où  eftoit  un  nommé  le 
Capitaine  (2)  Pilley,  avant  que  jamais  laditte  Place  fuft  pri>- 
fe  ; laquelle  enfin  fuft  rendue  par  compofition  ; 8c  forcirent 
les  Armes  au  poingt  8c  leurs  bagues  fauves.  Devant  ledit 
Chafteau  fuft  tué  Monfieur  (3)  De  Martigues,  qui  fuft  uo 


(i)LMwtcur  s*eft  trompé.  Fronfois  De 
Pons  , Baron  de  Mnatn&eau  , rendit  le 
Château  de  Luflgnmn  * I.oüis  De  St.  Gelais  , 
Seigneur  de  Lonfoc  , Ton  frere  utérin  ; 
•ayant  l’un  & l’autre  pour  naerc  Jaquette 
De  Lonfac , qui  avoit  époufé  i°.  Alexan- 
dre De  St.  Gelais , Seigneur  de  Corne  feu  , 


mort  en  i fit.  i°.  Jaques  De  Pons  , Baron 
de  Mtrambeau. 

(i)  Armani  De  Clermont , Seigneur  de 
Piles , Gentilhomme  Perigourdût. 

(3)  Seiaftien  De  Luxembourg  , Vicomte 
de  Martigues , Colonel  Général  de  1*1  n- 
fancenc  £ rançoife.  Ce  fut  le  a?.  de  N§v c«- 
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grand  dommage;  dont  indignés  ceux  de  fa  Compagnic,coul-  i j 69. 
perent  la  gorge  à quatre  cens  hommes  qui  cftoient  fortis  du- 
dit  St.  Jehan  d’ Angely  par  compofition. 

Au  lîrfois  de  Novembre , furent  faiéls  par  Deffaulx  S c con- 
tumaces > les  Procès  au  Seigneur  (1  ) De  Maligny  Vidante 
de  Chartres  , &c  au  Comte  De  Montgomery  ; &c  furent  en  la 
Place  de  Grève  touts  deux  pendus  en  figure , par  Arrcft  de 
la  Court. 

Le  dix-ncuficfme  du  mois  de  Décembre  , fuft  donné  Ar- 
rell  à la  Grand’Chambre  contre  D’Andelot  8 c fes  enfants , 
dcfqucls  les  biens  furent  déclarés  confifqués  au  Roy , &c 
eux  ignobles  & inhabiles  de  tenir  aucuns  Eflats  ; &c  ce  pour 
le  crime  de  Léze-Maiellé  au  premier  Chef,  commis  par  leur 
Pcrc  contre  la  Majerfé  du  Roy. 

bre  1 f <9.  qu’il  fut  bleffeàce  Siège  d’un  to.  1.  liv.  7.  ch.  10.  p.  730. 
coup  de  moufquet  à la  tète , dont  :i  mourut  (t)  ]e»n  De  Ferriiret , Seigneur  de  Mu- 

le meme  jour.  Son  éloge  clt  rapporté  dans  l-gnj . Vidante  de  Chsrtrts.  Voyez  ci-deffiu 
/es  Additions  aux  Mémoires  de  , p.  78.  note  3. 
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(U  RECUEIL 


DES  CHOSES  MEMORABLES 
faites  &c  paflees  pour  le  fai<5t  de  la  Religion  Si 
Eftat  de  ce  Royaume  , depuis  la  mort  au  Roy 
Henry  II.  jufques  au  commencement  des  troubles. 

Premier  Volume. 

1 î6  5- 

A DVERTISSEMENT 
Au  Lcûcur  Chrcfticn. 

AM  I LeCieur,  tu  as  ici  un  Recueil  des  difcours  publiez,  pour  le 
faict  de  la  Religion  & Eftat  de  ce  Royaume , par  lefquels  ta 
pourras  voir  la  mi/érable  tragédie  advenue  en  ce  pays , avoir  pris 
Jon  origine , non  feulement  du  meftris  de  l'honneur  de  Dieu  (jr  de  la 
DoCtrine  de  C Evangile , mais  atijjl  de  C ambition  effrénée  de  ceux 
qui  avoyent  le  maniement  des  affaires  de  ce  Royaume , qui  empef- 
choient,  tant  qu  en  eux  eftoit,  tadvancement  de  la  gloire  du  Fils 
de  Dieu  Noftre  Seigneur  fefus-Chrift , de  peur  qu’ils  ne  vinffent  en 
amendement  de  vie,  (jr  que  par  cefte  clarté  leurs  mefchanceUfz 
fufjent  mifes  en  lumière*  Jay  par  longue  efpace  de  temps  recueilli 
tous  ces  mémoires  dont  maintenant  je  te  fais  un  préfent,  pour  fervir 
aux  doCtes  (jr  à ceux  à qui  noftre  bon  Dieu  a fait  la  grâce  de  fç avoir 
mettre  la  main  à la  plume  pour  publier fa  grandeur  par  hiftoires. 

fouy  de  noftre  diligence , & fi  tu  a mieux  , fay-nous  en  part. 

Dieu  te  garde. 

Difcours  de  la  more  du  Roy  Henry  IL 

ON  fçait  allez  comme  du  Régne  de  Henry  deuxieme  de  ce  * y 19- 
nom , les  feux  eftans  allumez  par  toute  la  France , la  per-  ” 
jtccution  menaçoit  griefvement  tous  ceux  qui  faifoycnr  profef- 

(,i)  Titre  de  l’ancienne  Edition  des  Mtitwirti  Dt  Cnult, 

Tome  /.  E e 
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fion  de  l’Evangile , voire  de  quelque  part  que  les  pauvres  fidèle» 
vinfTent  ; en  quelque  lieu  qu’ils  tiraffent , ce  n’eftoit  point  finis 
trainer  raille  & mille  dangers  avec  eux , affaillis  à toute  outran- 
ce , & pourfuivis  de  façon  qu’on  n’a  point  accouftumé  d’aller  au- 
trement après  les  belles  enragées  : mais  ( comme  nous  verrons 
en  tout  ce  grand  &c  pitoyable  difeours  ) que  la  pourfuitte  en  a 
tousjours  efté  fans  comparaifon , moins  furieufe.  En  ce  temps 
auflï  lamentable  & fâcheux  5 on  voit  entre  les  autres  lieux  y les 
places  dedans  Paris  fi  flambantes , que  les  Nations  les  plus 
eflongnées  fc  rcfTentoyent  des  maux  extrefmes  qu’on  faifoic 
fouflrir  à tous  pauvres  gens  pour  la  Confcffion  feule  du  nom  de 
Dieu  : A la  grande  playe  delquels  ils  eufTent  remédié , s’ils  l’cuf- 
fent  peu  faire  par  leur  diligence.  Or  combien  que  les  (r)  Ro- 
manifques  ayent  été  de  tout  temps  ennemis  jurez  de  la  pureté 
de  la  parole  de  Dieu , & que  c’cft  aufli  pour  ceftc  caufe  qu’ils 
ont  combattu  de  coût  leur  pouvoir,  à fin  qu’elle  fiift  enfevelie. 
Toutes-fois  fi  eft-ce  que  les  pauvres  François , à la  ccnt-millié- 
me  partie  n’euffent  enduré  tant  de  miferes , fi  la  perverfite  cui- 
fante  de  ceftc  haïfable  engence  des  Guifians  euft  ouvert  la  terre 
pour  l’engloutir  auffi-toft  que  l’air  fiift  infecté  de  leurnaiflânee. 
Entre  lefquels  ces  deux  François  &c  Charles  de  Lorreine , ccftui- 
cy  Cardinal , & l’autre  Duc  de  Gutfe , fe  font  portez  fi  cruelle- 
ment &:  defloyaument  cndroiét  l’Eftat  du  Royaume , que  tous 
( fans  dire  autre  chofe  ) grands  &c  petis  cognoiflfent  aflez  que 
c’eft  de  traiftres  eftrangers  , quand  ils  approchent  ainfi  près  de 
nos  Rois.  Or  ce  Cardinal  de  Lorreine , duquel  mention  vient 
d’eftre  foire , s’eftant  feul  emparé  de  la  perfonne  du  Roy  Henry , 
&c  l’ayant  cnforcclé  defon  hypocrific,  fit  que  ce  Prince , autre- 
ment fort  débonnaire , fc  laifloit  aifément  mener  par  fon  Con- 
fiai , qui  tendoit  du  tout  à l’extermination  des  Luthériens.  Ainfi 
donc  a la  follicitation  de  ce  Cardinal , le  Roy  Henry  alla  le  di- 
xiefme  de  Juin  ij  au  Convent  des  Auguftins  de  Paris  : où 
pour  lors  s’afiembloit  la  Cour  : pource  que  le  Palais  avoit  efté 
pris  pour  y faire  les  feftins  du  mariage  du  Roy  d'Efpagne  &c  d'E- 
li z, abc t,  fille  aifnée  de  France.  Le  Roy  eftant  accompagné  du  fuf— 
diét  Cardinal , & d’autres  fes  fèmblables  : mais  fuyvi  de  bon 
nombre  de  Chevaliers  de  l’Ordre , fe  trouva  audiét  lieu  des  Au- 
guftins le  jour  de  la  Mcrcuriallc  ( Mcrcurialle  eftoit  une  Affcm— 

(>)  Ceux  qui  font  piofcffion  de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique  & Romaine* 
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blée  de  toutes  les  Chambres  qui  convenoyent  pour  advifer  de 
grandes  affaires  qui  ne  fc  peuvent  bonnement  traiûer  qu’en 
telle  compagnie  : en  laquelle  aflîftcncc  chacim  difoit  librement 
fon  opinion  ).  Là  arrive  il  leur  feit  fçavoir  la  caufc  de  fa  pré- 
fence , à fçavoir  pour  entendre  de  ladiûe  Cour  l’occafion  qui 
i’avoit  meuc  de  mettre  hors  des  priions  les  criminels  fans  puni- 
tion , ainfi  qu’il  avoir  entendu  qu’elle  s’eftoit  portée  envers  qua- 
tre LuthcricnSjlefquels  néantmoins  avoyent  tousjours  perlifte  en 
leur  Héréfie.  Item , qu’ils  euffent  à refpondrc  pourquoy  de  tant 
long-temps  qu’il  leur  avoir  elle  mande , ils  n’avoyent  point  en- 
corcs  mtherinc  un  Ediét  qu’ils  avoyent  rcçeu  de  fa  part  contre 
lefdits  Luthériens.  ( Ccd  î dift  eftoit  forti  de  l’oracle  dudiét  Car- 
dinal de  Lormne.  ) Là-dcfliis  le  Roy  efeouta  fort  patiemment 
ceux  qui  eftoyent  deinourcz  à opiner , comme  Du  F dur.  Fumée, 
De  Foix , De  la  Forte , çr  Du  Bourg.  Entre  lefquels  Du  Bourg  ne 
laifla  rien  arriéré  qu’il  ne  dit  tout  ce  qu’il  fentoit  en  fa  confcien- 
ce  de  la  Religion , pour  laquelle  on  faifoit  mourir  les  perfonnes 
fans  examiner  à bon  efeient  leur  Caufc.  Et  quant  à l’Ediét  , il 
ne  pouvoir  confcillcr  fon  Roy  qu’il  fuit  intherinc  : ains  qu’il  eftoit 
de  cet  advis  qu’on  furceaft  les  peines  y contenues , jafques  à tant 
que  les  opinions  que  tenoyent  ceux  qu’on  envoyoit  fï-toft  au  lup- 
plicc , euflent  pâlie  par  un  bon  Concile , & fuflent  poilces  mû- 
rement , comme  il  eftoit  requis  en  une  affaire  de  li  grande  im- 
portance. 

Le  Roy  pour  ces  propos  fut  grandement  irrité , & pouffé  par 
ledit  C a> d/nal  de  Lorraine  à ce  faire , commanda  de  prendre  lcf- 
diéls  Confeillcrs , prifonniers  : & les  bailla  en  charge  à Lois  , 
Conte  de  Mongommery  ,•  (leur  De  larges , fils  aifné  du  vieil  Che- 
valier de  l’Ordre , Sc  Capitaine  de  la  Garde  Efeofloife , lequel  les 
rendit  prifonniers  en  la  Baftille  lediét  jour  : & le  Seigneur  de 
Chavigni , Capitaine  des  Gardes , prit  au  corps  les  trois  autres 
fus  nommer , éc  les  emprifonna  en  ladiûc  Baftille  le  jour  me  fine. 
Puis  pour  efgayer  le  mariage  de  Madame  EltFabeth  fon  aifnée , 
avec  le  Roy  d' Efgagne  , comme  il  eft  dit  cy-dcffiis  , où  le  Duc 
£ Alve  eftoit  venu  comme  fon  Procureur  la  prendre , le  Jeudi 
vingt  &C  uniefme  jour  de  Juin  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  le 
Roy  fc  délibéra  faire  tournois  8 C jouîtes  à toutes  fortes  d’armes  : 
dont  luy  le  premier  tenant , accompagné  de  François  de  Lorrai- 
ne Duc  de  Cuife , Alghonjc  * d’AeJl  Prince  de  Ferrare  , J acquêt  de 
Savoje  Dut  de  Nemours.  E c ij 
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l Le  Mccrcdi  xxviij.  dudiû  mois  ouvrirent  le  pas,  & conti- 

nuercnt  le  Jeudi  & Vendredi  : auquel  jour  à quatre  ou  cinq 

heures  du  foir  fut  blcfTe  d’un  contre-coup  de  lance  en  l’œil 
droiû  par  ledift  fleur  De  /.orges,  qui  avoir  mené  lefdits  Bourg  &c 
Du  Faur  prifonniers  en  la  Baftillc,  parroifle  de  S.  Paul  : duquel 
lieu  tous  les  prifonniers  de  leans  pouvoyent  ouir  les  clairons  , 
hault-bois  &c  trompettes  dudief  tournoy.  Ledift  jour  du  Vcn- 
dredy  eftoit  fefte  en  ladiéle  parroifle  , à caufc  de  la  Convcrfion 
Sainét  Paul.  Et  ledit  jour  au  matin  le  Roy  avoir  baillé  commif- 
fion  audit  De  /orges,  pour  aller  au  paysdcC^wx  contre  les  Luthé- 
riens , incontinent  les  tournois  finis  : Par  laquelle  il  authorifoic 
ledit  De  L orges  de  mettre  au  fil  de  l’cfpéc  tous  ceux  qui  luy  fe- 
royent  réfiftancc , & ceux  qui  feroyent  attaints  & convaincus , 
ou  confcflans , leur  faire  donner  la  queftion  extraordinaire , cou- 
per la  langue  , &£  brufler  apiès  à petit  feu.  Et  à ceux  qui  feroyent 
foufpeçonncz , leur  faire  crever  les  deux  yeux. 

Or  le  Roy  blcfl'é , fe  fentant  grièvement  malade  , le  Diman- 
che ix.  jour  de  Juillet  fit  faire  le  mariage  du  Duc  de  Savoye 
* Pejtt.  cy-  avec  Madame  Marguerite  fa  finir  aux  * Tournellez  , fans  au- 
itfliu , f*g.  j.  Cune  pompe  : ( lequel  mariage  ne  fe  devoit  célébrer  que  le  Di- 
manche d’apres.  ) Auquel  lieu  des  Tournelles  ledit  Sieur  Roy 
rendit  lame  entre  midi  & une  heure  :(  Pareille  heure  que  quand 
il  fit  emprifonner  les  fufdits  Conleillers  de  fa  Cour  de  Parle- 
ment, le  dixiéme  jour  de  Juin  paravant  comme  il  mourut)  le 
dixiéme  jour  de  Juillet.  Et  fut  environ  quinze  jours  en  parade 
mortuaire  en  une  grande  falle  dreflee  dans  les  Tournelles  ( lieu 
deftiné  pour  faire  teftins  &c  danfes.  ) Puis l’onzicmc  jour  d’Aoufl; 
01  pompe  funèbre , fut  apporté  dcfiütes  Tournelles  * au  grand 
Temple  de  Paris  : &c  le  lendemain  reporté  de-là  à Sain  fi  Denis 
en  France  : & le  Dimanche  enfuy  vant  enterré  en  la  maniéré  ac- 
couftumée.  , 

Pendant  ledit  temps  on  publia  deux  vers  françois  qui  contief& 
nent  tous  les  fumoms  defcüébs  Confci.llers  : 

Par  Faix , de  la  Porte  , du  Faur, 

J'etpperfoy  du  Bourg , la  Fumée . 
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* ( i ) LA  VRAYE  HISTOIRE, 

Contenant  l’inique  Jugement  & fauffe  procédure  faite  contre 
le  fidèle  ferviteur  de  Dieu  Anne  Du  Bourg,  Confeillier  pour  le 
Roy , en  h Cour  du  Parlement  de  Paris , &c  les  diverfes  opi- 
nions des  Préfidens  &c  Conlêilliers , touchant  le  fait  de  la  Reli- 
gion Chreftienne. 


Les  demandes  faites  audit  Du  Bourg , & les  rejponfes  d'iceluy  : 


Avec  la  confclBon  de  Foy  , fon  confiant  martyre  & heureufe 
mort, pour  fouftenir  la  querelle  de  Noftrc-Scigneur  Jcfus-Chrift. 
Semblablement  ce  qui  a cfté  fait  contre  quatre  deldits  Confcil- 
liers  , prifonniers  pour  la  mefme  caufc. 


Le  tout  soutient  Us  principaux  points  de  la  Religion  Chreftienne  ? 
pour  la  défenfe  de  la  vérité  & parole  de  Dieu, 

1561.  [ /»- 1 r.  ] 


La  vraye  Hijloire , de  la  faujfe procédure  contre  Anne  Du  Bourg , 
ConfeilUr  pour  le  Roy  à Paris. 


IL  a cfté  bien  dit  & obfervé  de  plufieurs  , que  toutes  choies  1 JJ?- 
nouvelles  en  l’Eftat  & adminiftration  des -Royaumes  ou  Ré-  *— — * 
publiques  engendrent  feditions , fuites , banniflemcns , confifca- 
tions , morts  cruelles,  & toute  hoftilité  : & mcfmement  quand 
H efi  queftion  des  mœurs , ou  de  la  Religion , pour  laquelle  cha- 
cun qui  a conccu  quelque  opinion  de  l’immortalité  de  lame  , 
combat  plus  afprement  que  pour  la  vie.  AufTt  le  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  a bien  prédit , qu’apportant  1a  nouvelle  Alliance , Loy  &: 

Religion , il  n’eftoit  pas  venu  apporter  la  paix , mais  Pcfpée  & le 
feu.  Et  pour  ccfte  caufe , tous  ceux  qui  ont  plus  aimé  le  repos  de 
leurs  corps , que  la  feureté  de  leurs  cfprits , &c  le  régne  des  hom- 
mes , plus  que  celuy  de  Dieu  & de  la  vérité  , ont  tousjours  fort 
refifté  à telles  mutations  & changcmcns  de  Loix  Sc  de  Religion. 


{ 1 ) On  peut  regarder  Je  fupplice  de  Du 
ftur*  , comme  une  des  principales  cauTes 
de  la  Confptratioa  à’Aminift  , qui  éclata 


peu  de  tems  après , & par  confequent , des 
troubles  qui  agitèrent  la  France  pendant 
près  d*-4o  ans. 


Ee  iij 
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Ijjp.  Etau  contraire , ceux  qui  ont  une  fois  rcceu  la  cognoiflfance  de 

la  vérité  6c  de  la  vertu , 6c  ont  veu  6c  appréhendé  fa  beauté  6c 

excellence , (ont  tellement  efprins  de  fon  amour , qu’ils  ne  fon- 
gent  plus  ny  n’afpirenr  à autre  but , 6c  mefprifent  pour  cela  toute 
aune  chofe , quelle  quelle  puilfe  cftre.  Parquoy  ils  ne  redoutent 
ny  perfccution , ny  empriionnemens  } ny  leu  , ny  autre  mort , 
pour  parvenir  à la  cognoilLnce  , amplification  6c  prédication 
de  celte  vérité  &c  vertu  : 6c  cllunent  que  telle  prédication  6c 
pourluite  continuelle  de  vérité } apporte  le  vray  repos  6c  tran- 
quillité aux  Royaumes  6c  Républiques , 6c  que  d’ailleurs  elles 
ne  peuvent  conliftcr , ny  longuement  durer  en  bon  eftre  6c  vi- 
gueur. Or  fommes-nous  en  ces  derniers  temps  tombez  en  ces 
difficultez  de  perfécution , cfquelles , comme  en  toutes  aunes , 
les  bons  communément  fouffrent  par  les  mauvais  : car  bien  fou- 
vent  la  plus  grande  part  furmonte  la  meilleure , 6c  dc-là  clt  ad- 
venu tout  ce  que  vous  lirez  en  celte  Hiltoire  : laquelle  je  vous 
veux  afl'curer  véritable  , 6c  laquelle  m’elt  telinoigiiéc  de  grande 
partie  des  plus  apparens  de  P tris. 

Or  pour  parvenir  à la  cognoilfance  d’icelle , il  clt  befoin  de 
faire  entendre  quelque  peu  des  cérémonies  6c  façons  de  faire 
qu’on  tient  en  l’adminiltration  de  la  Jultice  du  Royaume  de 
France. 

Les  Rois  de  France  ont  eftabli  en  leur  Royaume  plulicurs  liè- 
ges de  Jultice , qu’ils  appellent  Parlemcns  : aufquels  lieux  y a cer- 
tains nombres  de  Conlcilliers  6c  Préfidens , lefqucls  jugent  les 
Caul'es  6c  procès  des  fubjets  du  Roy  , tant  civils  que  criminels , 
par  Souveraineté , c’elt-à-dirc , fans  Appel.  Entre  toutes  Cours  y 
en  a une  qu’ils  cltiment  la  première , parce  qu’ils  l’appellent , la 
Cour  des  Pcrs  de  France,  c’elt-à-dire , des  Pcres,  aflifeen  la  Ville 
de  P tri  s,  6c  en  laquelle  y a tousjourseu  quelque  nombre  de  gens 
fort  expérimentez  au  fait  de  la  Jultice  , gens  de  vertu  , 6c  de 

Srandc  Doétrinc  : comme  volontiers  les  Rois  6c  Grans  Seigneurs 
dirent  cltre  ornez  de  l’alfiltancc  6c  compagnie  des  Grans  6C 
notables  perfonnages. 

En  cette  Cour , ils  ont  une  coullume  entre  les  autres  fort 
loüablc  : c’elt  que  trois  ou  quatre  fois  l’année , toute  celte  Cour, 
qui  clt  compolée  de  cent  perfonnages , tous  Juges  6c  gens  de 
Lettres , divifez  par  Chambres , s’aflemblent  en  l’une  d’icelles  , 
que  l’on  appelle  la  Grand’Qumbre , pour  traitter  de  leurs  mœurs 
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Be  façon  de  vivre , tant  en  plivé , comme  en  publicq  : te  appel-  i 
lent  ce  Traitté,  la  Mercuriale  , parce  qu’elle  fe  propofe  volon-  * — 
tiers  le  jour  du  Mcrcredy , par  le  Procureur  Général  du  Roy , te  mTuuiuI eT*° 
par  fes  Advocats , pardevant  certain  nombre  de  Députez  de 
ceftc  grande  compagnie  : lefquels  après  en  font  rapport  à toute 
icelle  compagnie  bien  aftemblée  : te  fur  toutes  les  proposions 
ils  rendent  relponfc , qui  cft  eferite  envoyée  au  Roy. 

Or  eft-il  advenu  que  le  dernier  Mcrcredy  d’Avril,  1 j J ç.  après 
Pafqucs  , Bourdin  , Procureur  Général  du  Roy,  propofa  avec  Bourdin,  Pro- 
grand  artifice  d’oraifon  ( comme  il  cft  doéte , ayant  beaucoup  de  , j 
Lettres  des  Gentils , mais  peu  ou  nullcs  des  Chrcfticns , te  des 
oeuvres  encore  moins } qu’il  y avoir  eu  puis  quelques  jours , quel- 
ques contrarierez  d’Arrefts  en  icelle  Cour , pour  le  fait  de  la  Re- 
ligion : que  la  Grand’Chambre  , en  laquelle  feend  les  plus  An- 
ciens , laifoit  fans  difficulté  brufler  les  Luthériens  r te  que  la 
Chambre  de  la  Tournelle, en  laquelle  préfidoyent  ScguicrtC  Du 
HarUj , avoir  puis  peu  de  jours  tant  feulement  banny  deux  hom- 
mes Luthériens , te  contraires  à l’Eglifc  Romaine:  que  cela  cftoit 
un  fcandalc  au  peuple  &c  aux  fubjets  du  Roy.  A celle  caufe  re- 
quiert que  l’on  advifaft  de  dorefnavant  fe  conformer  enfemble , 
te  ufer  de  pareilles  Loix  te  Ordonnances  , difant , que  le  Roy 
avoit  fait  certaine  Ordonnance , par  laquelle  il  vouloir  que  ceux 
de  ceftc  fcélc , qui  cftoyent  perlevérans  en  icelle  Doélrine , fuf- 
fent  condamnez  à mort,  te  qu’il  falloir  tenir  te  maintenir  celle 
Ordonnance  comme  Loy  certaine. 

Sur  ccfl  article  la  Cour  afl'cmblée  commence  à délibérer , te 
premièrement , félon  la  coullume  d’icelle  , demande  l’opinion 
aux  plus  Anciens  Confeilliers  d’icelle  ; lefquels  julques  au  nom- 
bre de  quatre  ou  cinq  fontd’advis  en  la  première  (1)  fellion, 
que  l’on  doit  fe  conformer  à l’Edit  du  Roy , qui  impofe  peine  de 
mort , à ceux  qui  tiennent  l’opinion  de  Luther , s’ils  font  perfevé- 
ransen  icelle,  te  qu’il  faut  arnfi  juger.  A l’autre  te  deuxiefme 
feffion , un  nomme  (1)  Du  .Fw/Vr, Préfident  en  l’une  des  Cham-  uu  teitîet. 

(1)  Séance  , Affemblce-  Cette  Mercu-  tfji  , puis  Préfixent  en  la  Chambre  de* 
riale  fut  continuée  pendant  plufieurs  Af-  Enquêtes,  le  il.  de  Février  lin  ; & enfin 
icniblérs  du  Parlement.  Maître  des  Requêtes.  11  fut  Ambafladeur 

(i)  Jtmauli  Du  Frrrirr.  Il  étoit  de  Tou-  de  France  i Reme  au  Concile  de  Trente , 
le*/».  Après  avoir  été  Confciller  au  Parle-  od  il  fe  diftingua  par  une  fameufe  Haran- 
»cnt  de  cette  Ville , il  fut  reçu  Confciller  sue  qu’iiy  prononça.  Sur  la  fia  de  fa  vie , 
au  Parlement  de  P sris , le  il.  de  Février  il  embrafia  la  R.  P.  R. , & Henry  1 y . alot* 
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tile. 
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bres  des  Enqucfles  d’icclle  Cour  , homme  doûe  au  Droit  Civil 
des  Romains , &:  qui  a reccu  la  lumière  de  l’Efprit , citant  en  fon 
rang  de  dire  fon  opinion , fuc  d’advis  qu’il  falloir , fui  vant  le  Con- 
cile de  Bajle  6c  de  Confiance , aflcmblcr  un  Concile , pour  extir- 
per les  erreurs  & héréfies  qui  pulluloyent  en  l’Eglifc  : 6c  fuc 
celte  opinion  fuivie  par  pluiieurs.  A une  autre  felTion,un  nom- 
mé le  Goieu , fût  d’advis  que  l’on  devoit  donner  terme  de  fix 
mois  aux  Luthériens  , pour  fe  defdire  6c  revenir  de  celte  opi- 
nion : 6c  lî  les  fix  mois  palTez  ils  pcrfiltoycnt  en  leur  opinion,  ils 
fulfcnt  bannis  du  Royaume  de  France , 6c  chaffez  d’iceluy , leurs 
bagues  fauves , c’elt -à-dire , ce  qu’ils  pourroyent  emporter.  Un 
nommé  Antoine  Fumée , duquel  nous  parlerons  cy-après, après 
avoir  remonltré  pluficurs  abus  8c  erreurs  en  l’Eglife , 6c  difeouru 
l’origine  d’iceux , après  avoir  aulfi  magnifiquement  parlé  de  la 
_ Cène  de  Noltre-Seigneur  Jefus-Chrilt , la  cérémonie  de  laquelle 
avoir  cité  appclléc  par  les  Grecs , Liturgie  , 6c  déduit  fort  am- 
plement les  caufes  des  erreurs  6c  abus  qui  font  en  l’Eglife , fut 
d’advis  pour  y pourvoir , de  fupplicr  au  Roy , qu’il  luy  plcuft  pro- 
curer un  Concile  général , auquel  fe  déterminaient  les  articles 
qui  fe  révoquent  aujourd’huy  en  doute,  6c  fuient  les  héréfies  6c 
abus  defeouverts  6c  condamnez , 6c  cependant  faire  furfoir  la 
pcrfécution  6c  jugemens  capitaux  contre  ceux  qui  tiennent  les 
propofitions  qui  n’ont  encorcs  cfté  jugées  ny  déterminées  héréti- 
ques par  le  jugement  de  l’Eglife  Catholique. 

. Celle  opinion  fut  fuivie  de  pluiieurs , 6c  des  plus  doétes  & 
mieux  faniez  de  celle  compagnie.  Il  ci  vray  qu’elle  excita  grand 
trouble  6c  grande  tempefte  : tellement  que  le  Premier  Préfidcnt 
Lf  Présent  d’icelle  Cour,  nommé  (i)  Le  Maifire , homme  de  nulles  Let- 
>c  Maitic.  foj  ,it  tfav„rt  _ je  gt  g,,,  chancelier.  Il 
mourut  eo  i f 8 5 . âgé  de  y y.  ans. 

(1)  Cilles  Le  Maître  * ctoit  fécond  fils  de 
Geojfroy  Le  Maître  , Licencié  en  Loix  , Ju- 
ge fit  Garde  de  la  PrcvAté  de  Monilhery  , 

Avocat  au  Châtelet  de  Paris  , fit  Bailly  de 
S.  Marcel , 6c  des  Mairies  de  Sainte  Gene- 
viève fie  de  S.  Magloire  , mort  le  premier 
de  Juillet  1 $4  ^ fit  de  Catherine  Fremin , là 
première  femme , morte  le  premier  de  No* 
vembre  Mij  Ils  font  inhumes  l’un  fie  l’au- 
tre â S.  André-dcs-Arcs.  Gilles  Le  Maître 
fut  d’abord  Avocat  des  Parties,  fie  fuivit 
pendant  pluficurs  années  le  Barreau  , od  il 
s’acquit  de  la  réputation  par  la  Plaidoirie. 


Dépuis  il  s’éleva  i la  Magiftrature  parles 
talcns  , fit  par  fon  crédit  auprès  de  Diana 
de  Poitiers , Duchcfîê  de  V aient  in  os  s.  Il  fut 
pourvd  en  premier  lieu  de  l’Office  d’Avo- 
vocat  du  Roi  Clerc  au  Parlement , le  iS. 
d’Aouc  1 54  r , fie  enfuite  d’un  Office  de  Pré- 
fident  du  Parlement , auquel  :I  fut  reçu  le 
1 1.  de  Juillet  1 f ço  ; Enfin  il  fut  élevé  a la 
dignité  de  Premier  Préfidcnt, le  13.de  Mai 
1 j y 1 , fit  il  fut  inllilJé  dans  cette  Charge  le 
11.  de  Juin  fuivanc.  Il  l’exerça  jufqu’i  fou 
décès  arrivé  , fuivant  l’infcnptton  qui  le 
voit  lur  fa  fépulturc,le  f.  de  Décembre 
1 , étant  alors  âgé  de  c 3.  ans.  Il  avoic 

etc  marte  par  Cootrat  du  ifi.de  Septembre 

très. 
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très, & fans  jugement  : nuis  caut  & affût,  mefmement  en  ma- 
tières bénéficiâtes  : & pareillement  un  nommé  Minard , aufli 
Préfidcntcn  icelle  Cour,  homme  fort  voluptueux  , 8c  de  nulle 
érudition  •,  mais  grand  faifeur  de  menées  & faûions  : défirans 
faire  chofc  agréable  au  Roy  ,&  aux  principaux  de  l’Eglife  de 
Rome , craignans  que  celle  opinion  ne  fuit  la  plus  grande  , 8c 
qu’il  ne  fallait  conclure  félon  icelle  , different  les  autres  feflîons 
tant  qu’ils  peuvent  : 8c  cependant  font  entendre  au  Roy , que 
Jes  Confeillicrs  de  fa  Cour  font  prefque  tous  Luthériens , qu’ils 
luy  veulent  oller  fa  Puiflancc  8c  Couronne , par  eux  font  favo- 
rifez  8c  foullenus  les  Luthériens  qui  font  au-dedans  de  fon 
Royaume , 8c  que  s’il  ne  rompt  celle  entreprinfe  de  celle  Mercu- 
riale, que  toute  l’Eglifccft  perdue  fans  cfpcrance  aucune:  que 
c’eiloit  horreur  d’oüir  les  aucuns  d’iceux  maf-parlcr  de  la  Sain&c 
Melle , qu’ils  ne  tenoyent  aucun  conte  de  fes  Loix  8c  Ordonnan- 
ces, &:  Ce  mocquoycnt  de  ceux  qui  jngeoyent  félon  icelles , 8c 
que  l’un  d’entre  eux  avoir  dit  en  fon  opinion , qu’ils  s’abilloycnt 
à la  morifquc , que  la  plufpart  d’entre  eux  alloit  aux  AlTemblées , 
&C  n’alloycnt  jamais  à la  Melle.  Bricf , il  enflamma  8c  cfmeut  tel- 
lement le  courage  du  Roy  Henry , qu’il  vint  en  faditc  Cour  de 
Parlement , qui  le  tenoit  lors  aux  Auguftins  de  Paris  ,-lc  i o.  de 
Juin  i y y 9.  à la  dcmicrc  felïion , à laquelle  rclloit  peu  des  Con- 
lèillcrs  à opiner  : lefquels  toutesfois  dirent  leurs  advis  en  la  pré- 
fcncc  de  Sa  Majefte , tenant  ( comme  ih  appellent  en  leur  pa- 
tois ) fon  Li&dc  Juftice:&:cntrc  autresopina  un  nommé  Claude 
Viole , homme  de  grandes  Lettres , de  bonne  vie  & convcrfa- 
tion  , qui  fut  d’advis  du  Concile  : 8c  apres  luy  un  nommé 
( 1 ) Du  Four,  homme  jeune , mais  de  bon  entendement , 8c  bien 
éloquent  ; lequel  api ès  avoir  fait  quelque  difeours  des  abus  de 
l’Eglifc , 8c  ayant  dit  qu’il  falloir  bien  entendre  qui  clloyent 
ceux  qui  troubloyent  l’Eglifc  ,de  peur  qu’il  n’advint  ce  qu ’Elie 
dit  à A chah  , C’eft  toy  qui  troubles  Ifrael,  fut  aufli  d’advis  du 
Concile,  8c  de  fufpcndre  cependant  les  peines  capitales  contre 
ceux  que  l’on  dil'oit  cftrc  hérétiques. 

Après  luy  fut  aufli  un  nommé  Anne  Du  Bourg,  homme 

tfif.  avec  Mxrie  Snfrn  , fille  de  JennS *- 
fin , Seigneur  de  Rê/icrt , & de  h Breufcht 
en  Ttnrnmt , Receveur  Général  des  Finan- 
ces en  Lnn^utioc  , & de  Mnrii  Brojfet.  Il 
en  lailTa  une  nombreuse  poftcricé , rjuifub- 

Tome  /.  F f 


lifte  encore  l préfenr.  Voyez  ci-dcflus , p. 
100.  noce  1. 

(1)  Il  faut  corriger  Ii  te  plus  bas  , D» 
Fnur.  Voyez  cy-dcflus,p.  j.  noce  z. 
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éloquent , & de  grande  leéture  : lequel  après  avoir  déduit  beau- 
coup de  bons  propos  de  la  Providence  Sc  du  Confeil  Eternel  du 
Seigneur  Dieu,  auquel  nul  ne  pouvoir  réfifter,  fut  enfin  de  l’o- 
pinion du  Concile , Sc  de  fu (pendre  cependant  les  perfécutions 
contre  ceux  que  l’on  difoic  eftre  hérétiques. 

Après  eux  les  Prefidens  De  Harlay  Sc  Seguier  furent  d’advis 
que  la  Cour  avoir  tousjours  fait  devoir  de  bien  juger,  Sc  mettoit 
peine  de  continuer  au  contentement  de  Dieu , du  Roy  Sc  de  fon 
Peuple.  Le  Président  De  Thou  en  dit  autant  Sc  adjouûa  de 
blafmer  le  Procureur  Général  Sc  fes  Advocats,  d’avoir  voulu 
entreprendre  de  toucher  aux  Arrefts  de  la  Cour.  Le  Président 
BaiUet  fut  d’advis  qu’il  falloir  revoir  les  Arrefts  Sc  Procès  , dont 
fc  plaignoycnt  les  Gens  du  Roy. 

Le  Préjidcnt  Mittard  fut  d’advis  de  garder  l’Edit  du  Roy , 
Sc  le  Premier  Ptcftdent  auflî , après  avoir  allégué  pluficurs  exem- 
ples des  cruelles  Sc  rudes  exécutions , faites  du  temps  du  Roy 
Philippe  Augujle , qui  fit  brufler  en  un  jour  fix  cens  hérétiques , 
& des  V audois  de  Lion , qui  eftoyent  eftouffez  dedans  les  mai- 
fons , carrières , Sc  autres  lieux  où  ils  fe  rctiroyenr  : Sc  autres 
moyens  pour  exciter  ce  bon  Roy  à courroux  contre  les  Confeil- 
1ers  de  ladite  Cour. 


Ce  fait , le  Roy  ayant  prins  le  confeil  des  Cardinaux  de  Bour- 
bon , Lorraine , & de  Guife  : des  Princes  de  Mompaneier  , Sc  de 
La  Rache-Jur-Yon , Sc  du  Conne fiable , fon  grand  favorit  Sc  Gou- 
verneur , ordonna  que  lefdits  Du  Four  Sc  Du  Bourg  fuflent 
prins  Sc  menez  prifonniers  à la  Baftille , Sc  qu’il  ferait  revoir  les 
Arrefts  donnez  à la  Tournelle  : & fut  celle  Ordonnance  fur  le 
champ  exécutée  en  fa  préfence  par  ledit  Conneftablc , qui  livra 
lefdits  Confeillers  es  mains  des  Capitaines  des  Gardes  ,qui  les 
menèrent  à la  Baftille.  Et  non  content  de  ce , à la  fufeitation  Sc 
poiirfuite  funeufe  dudit  Premier  Prefident , en  difnant  comman- 
da a deux  Capitaines  de  fes  Gardes , d’aller  prendre  prifonniers 
Antoine  Fumée  , (l  ) Du  Ferrie , Nicole  Du  Val , Claude  Viole  , 
Eujlache  De  La  Porte,  Sc  {1}  Paul  De  F oix  ,tous  Confoillicrsde 
ladite  Cour.  Ce  qui  fut  fait , hors  mis  ledit  Du  Val , Du  Ferrie  Sc 
Viole  ,qui  fuite**  Sc  évitèrent  la  cholcrc  du  Prince:  comme  auflt 


( 1 ) Corr.  Du  Ftrrier,  U & plut  bas.  Voy. 
cy-deflus  , p.  1 1 j.  note  i. 

(a)  L’Auteur  n’a  point  rapporté  les  opi- 
nions de  quelques-uns  de  ce*  Confeillers. 


H auroic  dû  (âitc  mention  de  celle  de  P mut 
Dt  Faix  , qui  fut  fingoliere  ; Sc  fur  laquelle 
rayer  l’Hiftoire  de  Moniteur  De  TLeu 
frad.  Fr.  T.  y.  p.  401. 
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eufiênt  bien  voulu  faire  les  autres  , s’ils  n’eu  fient  efté  furprins  : 
& furent  les  deflûfdits  menez  ce  mefmc  jour  prifonniers  à la 
Baftille , par  les  grandes  rues  de  ladite  Ville , pour  cftrc  fpe&a- 
clc  au  peuple , & furent  enfermez  chacun  en  une  chambre  fort 
eftroitemcnt  &c  durement , comme  les  plus  grans  voleurs  du 
monde  : ayans  outre  la  feureté  du  lieu , gardes  en  leurs  cham- 
bres , fans  livres , papiers  ny  ancre , &c  fans  avoir  communication 
avec  perfonne  quelconque. 

Et  demeura  le  Roy  Henry  tellement  animé  & courrouce  , 

3u’entre  autres  propos  il  luy  efehappa  de  dire , qu’il  verroit  de  fes 
eux  yeux  brufler  ledit  Du  Bourg , penfant , comme  il  cft  vray- 
fcmblablc , que  tout  ce  qu’on  luy  avoit  rapporté  dudit  Du  Bourg , 
fuft  véritable. 

Or  cft-il  icy  bon  de  favoir  de  quelle  vie  & réputation  font  c es 
perfonnages.  Entre  les  autres  , Antoine  Fumée  eft  venu  de  gens 
de  fa  robe  fort  cftimez  en  leurs  Eftats.  Son  père  grand  gouver- 
noit  le  Roy  * Loys  i o.  & mourut  fon Chancelier.  Son  pcrc  gou- 
verna le  Roy  C hurle  s 8 . &c  Loys  iz.&c  eftoit  Maiftrc  des  Requef- 
tes  : lequel  laifii  fon  fils  aifné  fon  fucccfieur  audit  Eftat  & Offi- 
ce, un  autre  de  fes  frères,  Confeiller en  ladite  Cour.  Et  pareille- 
ment ledit  Antoine  Fumée  a exercé  iceluy  Eftat  par  le  temps  & 
efpacc  de  vingt-quatre  ans  en  réputation  de  bon  Juge  & entier , 
hay  fiant  les  vices , Sc  criant  fouvent , &c  déclamant  contre  iceux , 
réfiftant  fouvent  en  face  aux  plus  Grans , qui  ne  cheminoyenc 
droit  : pourquoy  il  s’eft  expofé  à l’envie  de  pki ficurs  hommes 
mefehans  qui  font  en  grand  nombre , homme  povre  &c  crai- 
gnant Dieu. 

Ledit  De  Foix  cft  homme  de  grande  maifon , parent  de  la 
Roine  de  Navarre , & allié  des  plus  grandes  maifons  de  l’Euro- 
pe , homme  fage , honnefte  &c  de  bonnes  Lettres  , bon  Juge  , 
craignant  Dieu. 

Ledit  De  La  Porte , homme  qui  a quelque  lumière , &c  qui 
n’cft  point  chagrin  , ains  eft  de  bonne  réputation  en  ladite 
Cour. 

Ledit  Du  Four,  homme  éloquent,  libre,  & fans diflimula- 
tion  , & qui  a de  bonnes  Lettres,  honnefte  Juge , &c  de  bonne 
confciencc. 

Ledit  Du  Bourg , homme  de  grande  lcéhirc  au  Droit  Civil 
des  Romains , ayant  leu  publiquement  à Orléans  par  long-temps 

F f i; 
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Qui  cft  An- 
toine Fumée. 

•con-Leuii  H. 


Qui  eft  Paul 
de  Foi». 


Qui  eft  Euf- 
tache  de  la 
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1 J J9-  diligemment , homme  pailîblc  Se  peu  aheurté  à les  opinions  atl 
- Jugement  des  procès , de  bonne  vie  & convcrfation , de  «mand 

zèle  en  la  Religion , amateur  de  Dieu  & de  fon  Eglife.  ° 

*£  cfl  da  Ledit  Du  Ferrie , homme  dode  au  Droit  Civil , ayant  lon^- 
tems  leu  en  iccluy , Se  déclamé  publiquement  à Tolofe , de  gran- 
de réputation  en  icelle  Cour , comme  cftant  de  bon  jugement  Se 
droit.  • ° 

Vi"  d“  Du  Val , homme  de  gentil  cfprir  Se  aigu  , fort  libre 

Se  véhément  en  l’explication  de  la  vérité  , homme  de  bonne  vie 
Se  pailîblc , & Juge  de  fon  bonne  Se  entière  réputation. 

<*»c  Viole.  Ledit  Mole  , homme  fort  docte  en  l’une  Se  l’autre  Lan<me 
doûe  en  Droit , fort  doux  &:  humble , Se  d’entiere  réputation  au 
fait  de  la  Juftice, 


Ces  perfonnages  donques , ayans  cfté  emprifonnez  au  liât  de 
la  Baftille , demeurent  fans  ouir  aucune  voix  de  perfonne  quel- 
conque, cftans  feuls,  fans  autre  communication  que  celle  du 
Sainét  Efprit , qui  leur  devoir  bien  fuffire. 

Finalement , le  1 9.  jour  du  mois  de  Juin , ils  entendent  que  Ife 
Koy  leur  a delegué  des  Commiflaires  pour  faire  leurs  procès  • 
ccft  affavoir  le  Préftdent  De  Sain#  André,  Jean  De  Me  fine  s 
Maiflre  des  Rcqueftes,  Loys  G ayant  Se  Robert  Bouette,  Confcil- 
lcrs  de  IaditcCour , l’ Evêque  de  Paris , & l’Inquifitcur  de  la  Fov 
rmmC  * Dymocarcs  : lefquels  CommilTaires  commencent  ledit 
Ce  Moucliy.  a,vouloir  mrerroguer  kdit  Du  Bourg , parce  qu’ils  avoyc ne 
cltime , que  pour  fa  fimplicitc  il  feroit  plus  aile  à prendre  en  fa; 
parole  que  les  autres.  Mais  pour  celle  première  fois  il  ne  voulut 
rcfpondre  devant  eux  & requift  fon  Juge  naturel , qui  elloit  la 
. <“°ur  j Parlement  rdifant > qu’il  ne  pouvoir  eftre  contraint  de 

Klpondrc,  nyne  pouvoir  eftre  jugé  par  autre  que  ceux  de  la- 
dite Cour  fuivant  l’ancienne  couftume  qu’ils  difent  avoir  cfté 
toujours  obfervee,  que  nul  des  Officiers  d’icelle  ne  pcult  eftre- 
£cn  Caurc  cruiuncllc , linon  par  toutes  les  Chambres  aflem- 

fonl?înCr"l  rf£°nfe  OUye  parlC  R°y  » Par  Ic  conreil  Aucuns  de- 
ion  Çonfcd,  il  décerne  incontinent  fes  Lettres  Patentes  par  lef 

£vCantS  2 JS*  ’ IcfditS  ayent  à refpon/re 

pe;nc  d’cftrc  déclaircz  attains  & cou- 
les Lettre  Cas  3 r imP?fcz  de  rébellion  au  Roy  : lcfquel- 
* Lwes  Vcues  & entendues  par  ledit  Du  Bourg  , il  déclama 
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qu’il  eftoit  preft  d’obéir  au  Roy , & refpondre  pardevant  les  def- 
fufdirs  Commiffaires , Icfqucls  commencèrent  le  ao. dudit  mois, 
à l’inrerroguer  comme  s’enfuit. 

Refponfe  de  Du  Bourg  , aux  Interrogatoires  a luy  faits  par  les 
Commiffaires  ordonnez. par  le  Roy  , le  a a.  jour  de  J uin , i f y 9. 

« 

DU  Bourg  mandé , & remonjlrancc  à luy  faite  du  vouloir  du 
Roy  y dr  qu'il  foit  obéiffant  au  commandement  dudit  Sei- 
gneur : comme  de  dire  s'il  perfijle  à ce  qu'il  a dit,  ne  vouloir  refpon- 
dre ,fmon  a la  Cour  de  P arUment,  après  quelle  auroit  àuthori  sa  la 
commiffion  du  Roy  , addreffée  à fes  déléguez,. 

A dit, que  les  remontrances  par  luy  faites,  n’ont  efté  pour 
defir  qu’il  euft  d’eftre  défobéiffant  au  Roy , ny  à Meffieurs  les 
Commiffaires  par  luy  députez  : mais  a toujours  voulu  ( comme 
encore  vcult  ) obéir  audic  Seigneur  , comme  fon  trcs-humblc 
fubjet  &£  Officier  :&  que  puis  qu’il  luy  plaift  qu’il  refponde,eft 
preft  de  le  faire , fous  les  proteftations  ja  faites. 

. A l'infant  luy  ont  ejlé  montrées  <fr  communiquées  les  fécondés 
Lettres  du  Roy  , qu'il,  a leues  & rendîtes  > comme  prejl  d’obéir  & 
refpondre. 

A dit , qu’il  eft  grandement  defplaifant  que  le  Roy  ait  opinion 
de  luy  qu’il  foit  féaicieux  , ne  qu’il  ait  voulu  dire  propos  feanda- 
leux  devant  Sa  Majcfté  : & eft  encore  plus  marry  de  ce  qu’il  a efté 
aucunement  défobéiffant , & long  à refpondre  ,-  & s’en  répent , 
fupplie  Sa  Majcfté  de  lui  pardonner.  N’a  entendu  eftrc  rebelle; 
ne  conrumax.  Recognoift  YEvefque  de  Paris  eftrc  fon  Pafteur 
èc  Juge  ordinaire. 

Luy  a efté  enjoint  de  mettre  la  main  aux  * pitls , après  ferment 
par  luy  prefté  de  dire  vérité.  Enquis  de  fon  nage. 

A dit , qu’il  eft  aagé  de  37,  à 3 8.  ans. 

Luy  a ejlé  rcmonftre , qui  par  l opinion  qu’il  a baillée  demiere  en 
la  prefencc  du  Roy  , ledit  Seigneur fèand  en  fon  Lit  de  Jujlice , en 
fon  Parlement  tenu  aux  Auguftins  ; il  tint  plufieurs  propos  contrai '•* 
res  à fa  profeffton  & Ordres  J acres, , contre  Us  Commandement  de 
Dieu  & de  nojlre  Alere  Saincie  Eglife  : dont  ledit  Seigneur  fut 
fandalizé,  & tous  les  Princes  & Seigneurs  tjlans  en  fa  compagnie, 
ji  cejle  caufe  ledit  Seigneur  commande  l’inttrroguer  Jur  ce , (jr  iu* 
fa  meude  ce  faire. 

F f il; 


¥ fur  U fol.  ■ 

trine  : du  mot 

L*tm , pc&us* 
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A dit,  qu’fleft grandement  defplaifant  de  cc  que  leRoy&Ies 

Princes  eftans  en  l'a  compagnie , ont  prins  occalion  de  fe  fcan- 

dalizer  de  ce  qu’il  dit  lors,  attendu  qu’il  ne  penfc  rien  avoir  die 
contre  l’Ordre  de  fa  profeflion , les  Commandemens  de  Dieu  8c 
de  l’Eglife  : cc  qu’il  ne  voudrait  faire. 

Luy  a efié remonfiré,  qu'entre  autres  propos  qu’il  a tenus  devant  le 
Roy  (jr  les  Princes , il  a fouftenu  que  toute*  Us  Traditions  tir  Ordon- 
nances de  l’Eglife , des  Rois  (jr  des  Princes , ne  peuvent  aucunement 
lier  ny  obliger  les  perfonnes  s & ne  s'y  falloit  arrejler. 

Enquis  s'il  a ainfi  dit. 

A dit , fous  corredion , qu’il  ne  l’a  dit  ainfi , & n’a  tenu  ce 
propos , & n’eft  , en  fon  opinion  , entré  jufques-li.  Meilleurs 
* Ave.  Ge»,  * j)u  Mefnil,  G ayant  8c  Bouttte  eftoyent  prélcns , qui  le  peu- 
•atarlmem.  vcnt  bien  favoir. 

Enquis  qu’il  croyait  des  Traditions  de  FEglife,  (jr  des  Edits  des 
Rois  & des  Princes  ,fur  le  fait  de  s héréfies. 

[u’il  n’a  grandement  verfé  aux  Efcritures  Saindes  : 8c 
u’il  y euft  employé  le  temps  qu’il  a 
Civil , 8c  Lettres  humaines.  Prie 
• ni  mmjue , Monfteur  de  Paris  fon  Evefque  8c  Paftcur , de  le  redrelfer , * s’il 
s’dfimmfe.  faut  ^ fe  l’enfeigner  par  la  parole  de  Dieu , de  ce  qui  concerne 
tant  ceft  article , que  tous  les  autres , qui  appartiennent  à la  Foy 
8c  Religion. 

Luy  a eflé  remonfiri  par  ledit  Seigneur  Evefque  de  Paris , que 
chacun  Chrefiien  ejl  tenu , fub  pœna  peccati  mortalis , obéir  à tous 
les  Commandemens  de  l’Eglife  & Traditions  Ecclejîajliques , receues 
des  jipoflres , des  D Je  if  le  s de  Nofire  Seigneur , des  S ainéts  Conciles  , 
(jr  de  l'Eglife  Romaine  .‘combien  qu’aucunes  d'icelles  Traditions  ne 
Joyent  exprejfément  eferites , ny  en  F Evangile , ny  au  Symbole  des 
Jtpojircs  : mefmement  qu'il  faut  croire  les feptSacremens  de  F Eghfe , 
les  S ain  cl  s Commandemens  d’icelle  : garder  les  Dimanches  (jr  Fef- 
tes  des  Sainéfs  (jr  Sainéfes  , ordonnées  : jaufner  le  Quarefme  (jr  au- 
tres jeufnes  commandez.  : d'aller  à confejfe  : recevoir  fon  Créateur , 
à toutle  moins  une  fois  Fan, au  jour  de  Pafquer:  faire  abjhnence 
de  chair  aux  jours  commandez,  : croire  un  Purgatoire  : prier  pour 
les  Trépajfez,  : prier  les  Sainéfs  (jr  Sainéfes,  a fin  qu'il  nous  Joyent 
en  aide  : (jr  les  autres  poinéls  (jr  articles  fur  lef quels  il  fera  parti- 
culièrement interrogué-  Ce  font  les  Traditions  de  F Eglijfe , que  cha- 
cun Chrétien  eft  tenu  inviolabUmcnt  croire  > garder  & obferver , fur 
peine  de  péché  mortel. 


mployc  a cftudier 
trcs-humblemenc 


A dit, 
voudrait  q 
au  Droit  < 
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Après  lefdites  remonftranccs , a dit , que  puis  qu’il  plaift  au 
Roy  qu’il  refponde  pardcvant  lefditsCommilfairesordonnez  par 
Sa  Majefté , des  articles  de  fa  foy  8c  créance  : il  loue  DicH  gran- 
dement, de  ce  qu’il  luy  a pieu  envoyer  un  fi  bon  zcle  à Sa  Ma- 
jeûé , le  fiippliant  trcs-humblement  de  ne  fe  oflcnfer  de  chofe 
qu’il  die  cy-après. 

Pour  refpondre  particulièrement  dit  que  fa  foy  &c  créance 
eft  fondée  fur  la  pure  parole  de  Dieu , qu’il  croit  que  Dieu  a 
eftably  fa  Loy , par  les  moyens  que  bon  îuy  a femble  : n’a  rien 
obmis  de  ce  qui  appartient  à icelle.  Qu’il  a apprins  trois  moyens 
pour  entendre  celte  Loy. 

Le  premier , les  Livres  des  Prophètes.  Le  fécond , l’Evangile 
annoncé  par  la  bouche  de  Noftrc-Scigneur  Jefus-Chrift.  Le 
tiers , les  Livres  des  Apoftres  8c  Difciples  d’iceluy  Jefus-Chrift. 
Qu’il  croit  tout  le  contenu  en  tous  Icldits  livres , 8c  au  Symbole 
des  Apoftres.  Qu’il,  croit  qu’cfdits  livres  tout  noftre  falut  eft 
comprins , tant  en  ce  qui  concerne  la  cognoiftance  de  Dieu  par 
fon  Fils , que  les  Sainûs  Sacrejncns  par  luy  inftituez  , pour  le 
foulagement  de  noftre  fragilité.  Que  ce  feroit  un  grand  blaf- 
phéme  de  penfer  que  Dieu  n’eull  efte  alfez  fage  pour  nous  faire 
ïùffii'amment  entendre  fa  volonté  : meûnes  en  ce  qui  regarde 
noftre  rédemption  8c  réconciliation.  Que  ce  feroit  aulfi  grand 
blafpheme , de  dire  que  Jefus-Chrift  n’euft  infticué  fon  Eglife , 
de  laquelle  il  eft  le  vray  chef  8c  le  vray  efpoux , ainfi  qu’elle  a 
deu  eftre  inftituée  8c  enfeignée. 

Pareillement , que  ce  feroit  grandement  arguer  de  defloyauté 
les  Apoftres  8c  Difciples  de  Jelus-Chnft , de  dire  qu’ils  ne  nous 
auroyent  fait  entendre  entièrement  la  volonté  de  Dieu , qu’ils 
avoyent  receuc  par  fon  Fils  Jefus-Chrift , 8c  par  le  Saine  Elprit , 
en  ce  qui  regarde  noftre  falut.  Qu’il  eft  memorarif  avoir  leu , que 
Jefus-Chrift  avoit  encierement  annoncé  la  parole  de  Dieu.  Pa- 
reillement eft  eferit , que  les  Apoftres  8c  Difcipfes  d’iceluy  Je- 
fus-Chrift avoyent  entièrement  entendu  fa  volonté , en  ce  qui 
regarde  noftre  falut.  Que  la  parole  de  Dieu , comme  il  eft  eferit , 
eftoit  avant  que  le  monde  fiift  jamais  créé  : par  tant  long-temps 
avant  qu’il  y euft  Eglife  entre  les  hommes. 

Que  les  hommes  ne  nous  peuvent  obliger,  en  ce  qui  regarde 
les  Commandemens  cftablis  par  la  Loy  de  Dieu  , outre  le  con- 
tenu en  icelle  Loy  ,8c  les  moyens  8c  remedes  de  noftre  falut. 
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ifjp.  Car  il  eft  cfcric , qu’après  que  Jefus-Chrift  a fait  entendre  la 
•*"  ■■  ■■  volonté  de  Dieu  par  fa  parole  , à Tes  Apoftrcs  & Difciples , il 
leur  a dit  : Allez,  &:  prclchez  ccft  Evangile  par  tout  le  monde. 
C’cft-à-dirc , l’Evangile  qu’il  avoir  luy-inême  annoncé  de  fa 
bouche.  Il  n’a  pas  dit  qu’ils  annonçaflent  autre  chofc , que  ce 
qu’ils  avoyent  rcccu  de  luy. 

Ne  croit  que  l’Eglifc  Roînainc  ait  puiflance  fur  nous  autres , 
fi  ce  n’cft  en  tant  qu’elle  cft  conforme  à la  pure  dodrine  de 
Dieu , ne  qu’elle  nous  puille  obliger  à autres  Commandemens  , 
pour  la  néccflité  de  noftre  falut,  qu’à  ceux  aufquels  nous  fom- 
mes  obligez  par  la  parole  de  Dieu.  Que  ès  Traditions  de  l’Egli- 
fe,  en  ce  qui  concerne  la  police  &c  rciglcmcnt  des  fidèles , nous 
obligent  pour  vivre  en  ordre , & politiquement , fur  peine  de 
péché  mortel. 

Quant  aux  Conciles , dit , que  ce  {ont  conftitutions  des  hom- 
. mes  : qu’il  y en  a de  très-Saindes,  mefmes  contenues  ès  premiers 
Conciles  généraux,  d’autant  qu’elles  font  conformes.à  la  pure 
dodrine  oc  Dieu.  Il  y en  a aufl\  qui  ont  efté  appeliez  Conciles 
prophancs. 

Qu’il  y a contradidion  & répugnance  entre  les  Conciles, 
Mefmes  les  uns  commandent  d’abatre  les  Images  qui  eftoyent 
ès  Temples.  Les  autres  ont  commandé  de  les  remettre.  Les  ryis 
ont  défendu  aux  mariez  d’eftre  Preftres , aux  Diacres  de  le  ma- 
rier, Les  autres  l’ont  permis.  Les  uns  ont  permis  aux  Bohèmes  de 
recevoir  la  Sainde  Cene  ,Juh  utraque  fpecie.  Les  autres  l’ont  per- 
mis aux  Preftres  feulement  : 8c  autre  exemple  de  répugnance  8c 
contrariété , dont  à préfent  il  n’a  mémoire.  Pour  cognoiftre  les- 
quels defdirs  Conciles  il  faut  fuivre  , faut  avoir  recours  à la  con- 
formité qu’ils  auront  à la  pure  dodrine  de  Dieu  : car  ne  les  fauç 
ftiivrc  comme  Conciles  Amplement. 

Intrrrogue,  s'il  ne  croit  qu’il  y a Jept  S acremens  , du  B aptefme , de 
la  Méfie,  du  Mariage  , Confirmation  , Pénitence , les  Saincfs  Or- 
dres, & [ Extremc-Onttion. 

Il  a rcfpondu , qu’il  croit  les  Sainds  Sacremens  qui  ont  efté 
ordonnez  par  Jefus-Chrift , pour  nous  conformer  en  noftre  ré- 
. génération , en  cfpcrancc  certaine  de  fes  grâces  à venir.  Qu’il  ne 
croit  autres  Sacremens  que  ceux  qui  ont  efté  ordonnez  pariceluy 
Jefus-Chrift , afiavoir  le  Baptcfme , qui  nous  repréfente  le  lave- 
ment 8c  purgation  de  noz  fautes  8c  pechez , & nous  tefmoigne 

que 
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que  nous  fommes  régénérez  en  une  beaucoup  meilleure  vie  , 
par  le  précieux  Sang  ac  Jefus-Chrift.  Que  la  aéfobciftâncc  de 
noftie  premier  pere  Adam , par  laquelle  nous  fommes  conceus 
en  fans  d’iniquité , eft  effacée.  Pareillement , croit  le  Sainft  Sa- 
crement de  la  Cène , par  lequel , ayans  efté  régénérez  ( comme 
il  a dit } nos  âmes  font  nourries  du  pain  célefte , fie  * hanap  de 
fclut , qui  nous  y eft  repréfenté  comme  gage  certain  fie  feau  de 
la  vie  éternelle,  qui  nous  a cfté  gaignéc  par  le  précieux  Sang  que 
Jefus-Chrift  aefpandu  pour  nous  en  l’arbre  ae  la  Croix  , par  fa 
précieufe  Chair  qu’il  a baillée  pareillement  pour  nous,  avec  pro- 
mené certaine  que  ferons  faits  participans  du  mérite  de  ccfte 
mort  fi e Paffion  qu’iceluy  Jefus-Chrift  a foufferte  pour  nous. 
Et  en  tefmoignage  de  ce  , pour  nous  foulager  en  noz  infir- 
mitez  , fous  efpece  de  pain  il  nous  a baillé  fa  Chah , fous  ef- 
pecc  de  vin  , fon  précieux  Sang  , pour  nourrir  ( comme  il  a 
dit  ) noz  âmes  en  efperance  de  falut  , jufqucs  à ce  que  nous 
foyons  parfaitement  contraints  à iceluy  Jefus-Chrift  Noftre  Sau- 
veur, eftant  là  fus  à la  dextre  de  Dieu  fon  Pcre.  Que  la  Chair  d’i- 
celuy  Jefus-Chrift,  ÔC  pareillement  fon  Sang,  font  efTcncielle- 
ment  fie  en  vérité  audit  Sacrement.  Quant  aux  autres  Sacre- 
mens  de  l’Eglife  , qu’il  ne  les  a leus  en  l’Efcrkure-Sainétc. 

j Enfuis  qu'il  croit  des  autres  Sacremens. 

A ait , que  s’il  plaift  à MefTîeurs  les  Juges  les  luy  tcfmoîgner  par 
|’Efcrirurc-Satnâ:e,il  les  croira.  Et  quant  au  Sainél  Sacrement  de 
F Autel  & de  la  Mcffe,  a dit  qu’il  n’a  point  leu  que  laMeftcaitcfté 
mftituée  par  Jefus-Chrift , ne  qu’elle  foit  telmoignée  par  la  pure 
doctrine  de  Dieu  : ains  penfe  qu’elle  ait  efté  inftitucc  pat  les  hom- 
mes : parce  que  le  Sainft  Sacrement  de  la  Cène,  qui  a efté  infti- 
tué  par  Jefus-Chrift , nous  a efté  baillé  en  toute  autre  forme  que 
la  MefTc , fi e nous  a efté  baillé  pour  communier  tous  en  iceluy 
Sainéf  Sacrement , fous  les  deux  cfpéces  de  pain  8c  de  vin.  Qu’en 
la  Mdfe  il  n’y  a que  le  Prcftre  qui  communie  : que  mefme  en  la 
Communion  des  Lai/ , iceluy  Sacrement  nous  eft  adminiftré  feu- 
lement fous  une  efpcce  : combien  que  Jefus-Chrift  ait  dit.  Man- 
gez , beuvez  tous  : Se  qu’en  commémoration  de  fa  mort  ÔC 
Paffion  qui  mangeroit  fie  beuuroit  fa  Chair  8e  fon  Sang , auroit 
vie  étemelle.  Que  fi  Jefus-Chrift  nous  a voulu  donner  , non 
feulement  fa  Chair , mais  aufli  fon  Sang , en  nourriture  de  noz 
âmes  : nous  luy  ferions  grand  outrage  de  refufer  l’un  ou  l’autre  ; 

Tomt  l,  G g 
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i f y 9,  &c  que  c’eft  un  grand  blafphémc  contre  la  parole  de  Dieu , de 

vouloir  par  nous  ( comme  û nous  cftions  plus  fages  ) innover  &c 

changer  la  forme  qu’il  nous  a luy-mefmc  de  fa  précieufe  bou- 
che annoncée.  Conféquemment,  que  la  vraye  adminiftrationde 
ce  Sainct  Sacrement,  & félon  fa  première  inftitucion , eftde 
l’adminiftrcr  fous  toutes  les  deux  elpéces  , & tout  ainli  que  Je- 
fus-Chrift  luy-mefme , &:  depuis  fes  Apoftres  &c  Difciples  nous 
ont  tcfmoigné.  Que  G la  diflerence  entre  les  Laiz  &c  Prcftres  , 
quant  à la  participation  de  ce  Sainft  Sacrement , euft  efté  nécc  fi- 
la ire  , Jcfus-Chrift  ou  fes  Apoftres  Sc  Difciples , ayans  receu  le 
Sainû  Efprit , ne  l’eu  fient  obmife  ; mefme  que  c’eft  l’un  des 
grans  poinéts  de  noftre  Foy. 

s;  fc  rray  Intcrrogué,  fi  realiter  verum  Corpus  Chrifti  adfit  in  Sacrificia 
fut-chnftift 

f éalemem  pré-  A dit,  que  Jcfus-Chrift  feul  a efté  Sacrificateur  de  fa  précieu- 

ftm  ju  fjcrifi.  fc  Chair,  & de  fon  précieux  Sang  , & a fait  ce  facrificc  &:  obla- 
non  une  rois  a Dieu  <on  Fere  pour  nous , &c  qu  il  ne  nous  rauc 
plus  attendre  autre  Sacrificateur , comme  mefme  Sainû  Paul  le 
tefmoigne  : & partant  ne  croit  que  le  Prcftre  en  la  Méfié  face 
facrifice  du  Corps  de  Jefus-Chrift  pour  nous.  Aufli  ne  croit  que 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  y foit  : ains  que  celuy  Corps  foit  là  fus  à. 
la  dextre  de  Dieu  fon  Pere , comme  luy-mefme  a dit , & dont  il 
ne  doit  defeendre  jufques  à ce  qu’il  vienne  juger  les  vifs  & les 
morts. 

Luy  a efié  remontré,  que  donc  chacun  de  mus  ejl idolâtre , quand 
il  oit  la  Sainéle  Me  Je , & quand  le  Prejlre  leve  & monjhe  apres  la 
Confier ation,  le  précieux  Corps  & Sang  de  Nojhe-Seigneur  au  peuple. 

A dit , qu’il  ne  croit  que  la  Mené  foit  Sacrement  : & qu’il 
croit  que  le  vray  Sacrement  de  la  Chair  & du  Sang  de  Je  fus— 
Chrift  cft  la  Cène  ainfi  adminiftrée  comme  il  a dit  cy-dcfliis. 

Dudit  jour  vingtiefme  de  Juin,  eu  la  Bajlille , 1559. 

LEdit  Du  Bourg  mandé  .ferment  par  luy  fait,  la  main  mije 
au  p ici  s , & après  qu'il  luy  a ejlé  rcmonftré  ce  qu'il  a dit  cy- 
dejjus , que  le  précieux  Corps  de  N offre- Seigneur  Jefus-ChnJt  doit 
tfire  receu  fous  les  deux  efpeces  ,ainji  que  Dieu  l’a  ordonné , CT  ce 
tant  par  les  Laiz,,qu  Eccleftajhquts  ; (jr  qu’en  i celuy  Sacrement  le  t 
précieux  Corps  (jr  Sang  de  N ojbe- Seigneur y font  en  vérité,  c jr  ejfen 
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t 'tellement  : fi-  néantmoins  il  a du  cy-dejfus , qu'au  Saine!  Sacre-  *fJ9- 
ment  de  la  Mejfe , le  précieux  Corps  de  N ofire- Seigneur , ny  fon  pré-  ~ 
deux  Sang  n y font  point. 

A dit , qu’il  n’y  a contrariété  ne  répugnance  en  ce  qu’il  a dit: 
car  il  le  peult  accorder  de  dire , cju’au  Sacrement  de  la  Cène , le 
Corps  de  Jefus-Chrift,  èc  fon  précieux  Sang  y font  elTencielle- 
ment , & en  vérité , &c  qu’en  la  MclTc  il  n’y  font  : d’autant  que  la 
Cène  eft  Sacrement , & la  MclTc  n’cft  Sacrement. 

Luy  a efié  remonjhé,  qu'en  la  Mejfe  fe  fait  (fi  confactc  le  pré- 
cieux Corps  de  Sofirc-Seigncur  > par  F Evefque  ou  Prefire  : fi-  que 
au  Concile  de  Conftancc  dont  il  a parlé  cy-dejfus,il  ejl  exprejjément 
dit , que  ceux  qui  ne  croyent  au  Sainél  Sacrement  de  la  Mejfe  , (fi 
ne  croyent  que  la  Mejfe  ejl  injlituée  de  Jefus-ChriJl , comme  aujft 
aux  autres  Conciles  , font  déclaire z,  hérétiques. 

A dit , que  le  Concile  de  Confiance  n’a  peu  inftitucr  la  McfTe 
comme  Sacrement , ne  luy  donner  authorxté  : poume  que  ce  fe- 
roit  adjoufter  un  Sacrement  au  nombre  de  ceux  que  Jelus-Chrift 
a inftituez , comme  nccefiaire  à noftrc  falut.  Qu’il  y a beaucoup 
de  cliofes  ordonnées  par  ledit  Concile  de  Confiance  , qui  ne  font 
pas  gardées  n’obfervées  : & mefmc  qu’il  a efté  ordonné  par  icc- 
luy  Concile , que  de  dix  ans  en  dix  ans  l’on  fcroit  Concile  nou- 
veau , pour  extirper  les  héréfies:  &c  néanmoins  il  a efté  blafmc 
de  conclure  en  fon  opinion , * à Concile.  * 

Luy  a efic  remorfiie  que  la  S ainéle  Mejfe  a efié  injlituée  par  Nofi  if'd’jnLnî-. 
tre-Seigneur  Jefus-Chnfi  , (fi  ohfcrvée  par  les  Sainél  s Apofires  eût. 
mefmemtnt  par  Monficur  fainél  J aques  , premier  Evefque  de  Jc- 
rufalcm , depuis  par  Monficur  Sainél  Clement  : defquels  nous  avons 
encores  le  moyen  fi-  maniéré  de  célébrer  la  Mejfe.  élujfi  C avons-nous 
de  Monficur  Sainél  Denys , de  Moniteur  Sainél  Bafyle  » de  AJon- 
fieur  Saincl  Jean  Chryfofiome , fi-  parles  Sainéls  Canons  des  ^p of- 
fre s : fi-  depuis  la  mort  (fi  Paffion  de  Soflre-S eigneur J efus-Chrifi , 
a efié  la  Mejfe  obfervee,  en  laquelle  fe  fait  le  Saint  Sacrement , 
par  celui  qui  la  dit,  jufquts  à pré  fient , fors  feulement  par  les  héré- 
tiquesy fi-  ceux  qui  fe  font  divi/iz.  de  F union  de  l’Eglife  uni-  . 
verfelle. 

A dit , qu’il  ne  croie  que  la  MclTc  ait  efté  inftituée  par  Jefus- 
Chrift  , mais  bien  le  Sainél  Sacrement  de  la  Sainéte  Cene , en  la 
forme  qu’il  adiré  cy-deflus. 

Ne  croit  aufli  quelle  ait  efté  obfervee  par  les  Apoftrcs  & Dit 
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ijjj,  ciplcs  de  Jcfus-Chrift.  Car  l’on  n’en  void  rien  en  tous  les  A des-. 

des  Apoftrcs , n’en  l’Efcriturc-Sainéle  , comprinfc  au  vieil  Sc 

nouveau  Teftament.  Et  quant  à Saint  Jaques , fainft  Denys,  Sc 
autres  cy-dcll'us  nommez , ne  fait  s’ils  ont  dit  Melfc , ne  en  quelle 
forme  ils  l’ont  dite.  Bien  fait  que  la  forme  en  laquelle  l’on  la  die 
pour  le  jourd’huy , n’cft  celle  qui  a elle  inftituée  par  Jcfus-Chrifl: 
au  Saintt  Sacrement  de  la  Cène. 

Luy  a ejlé  remonft>c>  qu'outre  les  deux  S acremens  fur  lui  confef- 
fez. , ajfavoir  celuy  de  Baptefme , & celuy  de  la  Cette , tel  comme  il 
a dit,  il  y a cinq  Sacrement  receus , in/lituez,  , commandez,  or- 
donnez de  l' Eglife  , ajfavoir  Confirmation  , Pénitence , les  Sainéfs 
Ordres  de  Mariage , Extreme-Onchon  : lef quels  ejl  tenu  de  croire , . 

fuivantle  famé}  Concile  de  Larran. 

A dit , qu’il  croit  feulement  les  deux  Sacrcmcns  cy-ddTus  par 
luy  nommez , le  Baptefme  Sc  la  Sain&c  Ccne , qui  ont  eftè  infti- 
tuez  par  Jc(ps-Chnft , vray  efpouxdcfon  Eglife  :&  qu’il  a ap- 
prins,  que  Sacrement  cft  ligne  de  chofe  facréc  par  la  vérité  de 
la  Parole  de  Dieu , avec  promefle  des  chofcs  comprinfes  Sc  tcf- 
moignées  pariccluy  Sainft  Sacrement  : comme  il  l’a  déclairé' 
particulièrement  cy-dclTus en  ce  qu’il  a dit  des  deux  Sacre- 
mens  , de  Baptefme  , Sc  de  la  Cène , &:  qu’outre  ces  deux  Sacrc- 
mcns n’a  eftè  loifiblc  aux  hommes  en  adjoufter  d’autres , comme 
néceflaires  K noftre  falut  : partant  ne  croit  que  Confirmation  , 
Pénitence , Ordre , Mariage , Sc  Extrcme-Onélion,  foyent  Sacrc- 
mcns , pourcc  que  la  définition  de  Sacrement  cy-dclfus  par  luy 
recitée , Sc  approuvée  par  l’Eglife  Catholique  , ne  pcult  dire 
vérifiée  en  iceluy. 

Interrogui,  pourquoy  il  a receu  les  Sainéles  Ordres , me /me  l'Ordre 
de  Diacre , & autres  précédent  : <jr  que  lors  quilles  a receus , il  a ouy 
le  Sainéf  Sacrement  de  ta  Mejfe,  le  tout  afin  de  prendre  les  Ordres 
de  Prefirife , pour  dire  & chanter  la  Sainéle  Mejfe. 

A dit,  qu’il  a apprins  qu’en  la  primitive  Eglife  véritablement 
il  y a eu  des  Ordres , comme  Diacres , & Sous-Diacres , Lcélcurs 
& autres  : mais  que  pour  le  jourd’huy  ils  ne  font  receus  en  leur 
pureté  Sc  intégrité. 

Qu’il  a prins  les  Ordres  de  Diacre , & Sous-Diacre , pour  par- 
venir à fon  eftat  de  Confcillier , pour  la  difficulté  qui  luy  clloit 
faite  de  le  recevoir  en  fondit  eftat , fans  lcfdites  Ordres  : Sc  non 
point  qu’il  ait  jamais  eu  intention  d’eftre  Preftrc,  Sc  qu’il  s’efti— 
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me  indigne  de  ce  minifterc  , s’il  ne  plaift  à Dieu  l*y  appeler,  iyy?* 

A dit  d’avantage , que  Jefus-Chrift  a dit  qu’il  eftoit  le  der-  * 

nier  Sacrificateur , & qu’après  luy  n’en  falloir  point  attendre 
d’autre. 


Intcrrogué,  ou  il  Je  confejja,  & a receufon  Créateur  dernièrement 
à Pafques. 

A dit  , qu’il  fe  confcfTc  tous  les  jours  à Dieu  & luy  fait  fa 
priere , & ne  fe  confclfa  au  Preftrc  auriculaircmcnt  à Pafqucs 
dernières , 8c  n’a  rcccu  Noftre-Scigneur  * au  Temple , 8c  pour 
faire  fes  Pafqucs  n’a  cfté  au  Temple. 

Intcrrogué,  fi  l’année pa fée,  mil  cinq  cens  cinquante-huit,  il  les 

/«>•  . 

Dit , qu’il  fut  en  l’Eglifc  * SainCt  Marry , de  peur  de  feanda- 
lizer  fes  (crvitcurs dtans  infirmes,  8c  n’ayans  cognoi (Tance  de  la 
vérité , afin  qu’ils  les  feiflent  entr’eux  audit  Temple  : mais  quant- 
à luy , ne  les  feit  : 8c  dépuis  que  Dieu  luy  a donne  la  cognorlTan- 
ce  de  fcfdits  Sacremens , telle  qu’ü  a cy-deffus  récitée , il  n’a  efté 
au  Temple  pour  faire  Pafques , dépuis  l’an  mil  cinq  cens  cin-- 
quante-fept , qu’il  les  feit  à Orléans,  comme  luy  femblc. 

Intcrrogué,  fi  depuis  qu'tl  a fait fes  Pafques  , il  a fait  la  Cène. 

Il  dit  que  non. 

Somme  intcrrogué  de  nommer  ceux  qui  font  de  fon  opinion  qu’il 
a déclairee  cy-dejfus , qui  ne  revirent  la  Saincle  Alcffc , la  Confeffion 
& autres  Sacremens  qu'il  a dit  ne  vouloir  recevoir  comme  Satncls 


* iwu  KM 

EsPfi- 
• s.  M«r). 


Sacremens. 


A dit , qu’il  ne  peult  juger  de  la  confcience  d’autruy. 

Admonnefié  de  refpondre  au  premier  interrogatoire , qui  efi  qu’il  a 
fouflerut  en  la  prefence  du  Roy , tenant fon  Lit  de  fufiiee  en  fon  Par- 
lement , que  les  Rois  <jr  Princes  ne peuvent impofer peine , ny  aucune «• 
ment  lier  les  perfonnes , & ne  s'y  falloit  arrefier. 

A dit , (bus  correction , n’avoir  dit  ces  propos.  Mcflicurs  Du 
Mefnil,  G ayant  8c  Bouette , lors  préfens  , en  pourroyent  cftrc 
mémoratifs  : fait  que  le  Roy  a toute  Pudfancc,  mefmeque  Dieu 
luy  a baillé  le  glaive  en  la  main , pour  conferver  fon  Eglifc  en 
fon  intégrité  8c  pureté. 

Luy  a cfié  remonfiré,  que  fuivant  ce  qu'il  a dit,  que  le  Roy  a la 
Puijfance,  & le  glaive  de  Dieu  pour  la  confervation  & défenfe  de 
tEglife,  & Il  union  d'icelle  : ledit  Seigneur,  & le  feu  Roy  fon  Pire  > 
Roy  Tres-Chrefiien , ont f ait  EdiSs,  publiez  (f  enregifirez au  Parle • 

Ggii; 
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X Jÿÿ,  ment,  parlef quels  ceux  qui  dénient  laS  ainéle  Foy  Catholique,  mefi 
* moment  les  Sacrement , <fi  qui  font  pertinax , relaps , (fi  dogmati- 

sant , doivent  ejlre  punis  du  dernier  fupplice  » comme  hérétiques , 
Schifmatiques , fi  blafphémateurs,  fi fedicieux  : fi  néanmoins  il 
a fonjlenu  qu'ils  ne  doivent  ejlre  punis , fi  que  ce  fiait  cruauté  de  les 
faire  mourir  pour  opinion  , mcfmement  de  les  faire  brufler , air: fi 
qu'on  avait  fait  cy-devant. 

A dit , fous  corrcûion  , n’avoir  fouftenu  que  les  hérétiques 
ne  deufTent  cftre  punis , 6c  qu’il  fait  bien  qu’ils  le  doivent  dire  : 
mais  qu’il  faut  favoir  quels  (ont  les  hérétiques , 6c  quelle  héré- 
fie.  Car  les  uns  méritent  punition  plus  griefve  , les  autres  plus 
le^ere  : & que  l’on  pourrait  punir  trop  cruellement  ceux  qui 
meriteroyent  punition  legere. 

Intcrrogué  ,fi  celuy  qui  nie  les  Sainfis  Sacrement  par  luy  non 
tonfeffez. , ejl  hérétique  fi  digne  de  punition  , fuivant  les  faméîs 
Décrets  fi  Edits  Royaux. 

A dit , que  celuy  qui  nie  les  Sainéls  Sacremens  par  luy  confef- 
fez , qui  ne  font  que  deux  , afïavoir  le  Baptcfmc  6c  la  Saincle 
Cène  , ell  hérétique  , 6c  digne  de  punition.  Ceux  qui  nient  les 
autres  Sacremens , il  ne  les  eftime  hérétiques  , ne  conféquem- 
ment  puniffables. 

Intcrrogué,  ft  celuy  qui  nie  la  fainte  Méfié  ejl  Hérétique. 

Dit  que  non. 

Intcrrogué , fi  celuy  qui  nie  levray  Corps  de  Jefus-Chrifi  ejlre  en  ta 
f ainéle  Méfié  au  Sacrement  de  l’ Autel,  aptes  la  confccration  dit 
Prefire , ejl  hérétique , partant  puni  fiable , félon  les fainéis  Décrets  , 
fi  Edits  Royaux. 

A dit , comme  dcffus , qu’il  n’dlimc  que  la  MdTe  foit  Sacre- 
ment , 6c  celuy  qui  la  nie  n’dt  hérétique  ne  puniffable. 

Intcrrogué , fi  celuy  qui  dit  qu’il  ne  faut  prier  pour  les  trépafez , 
tfi  hérétique , fi  partant  puniffable. 

A dit  que  non , 6c  partant  non  puniffable. 

Intcrrogué,  s'il  efiime  celuy  qui  dit  n'y  avoir  de  Purgatoire , ne 
falloir  prier  les  Sainéls  (fi  Sainéhs  , (fi  n'avoir  vénération  des 
fatnttrs  Reliques  d’iceux , efi  hérétique , partant  puniffable. 

A dit,  que  la  Communion  6c  Commémoration  des  Sainéls 
nous  fervent  d’exemple  à noflre  vie  , 6c  que  Jefus-Chrifl  luy- 
niefmc  nous  a commandé  le  prier , 6c  s’addreffer  à luy  dircdle- 
menr , qui  cft  aoftre  moyenneur  envers  Dieu  fon  Pere , 6c  eft 
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jaloux  de  ccffte  gloire.  Que  puis  qu’il  nous  a fait  ceft  honneur  de  j y y 9. 
nous  affairer  qu’il  intercédera  pour  nous , n’cft  ja  befoin  de  nous  — — — 

addreffer  à autre  qu  à luy , & ferions  grandement  ingrats  de 
mefprifer  ceft  honneur  qu’il  nous  a fait , de  vouloir  luy-mefme 
eftre  noftrc  Advocat , comme  il  eft  eferit , Qu’il  a purgé  noz 
fautes  par  fon  Sang  précieux  : que  ce  feroit  un  grand  blafphcme 
de  dire,  qu’il  11e  les  euft  purgées  fuffifamment , & qu’il  y euft 
un  autre  Purgatoire  que  fa  mort  &c  Paflion.  Et  quant  à la  véné- 
ration des  Reliques  des  Saints , a dit , que  dépuis  que  l’efprit  eft 
party  de  leurs  corps , ne  les  faut  vénérer  : que  cen’eft  qu’un  corps 
fans  ame , & fans  efprit. 

Interrogué  & fommê  de  dire  fommairement,  quels  propos  il  tint 
devant  le  Roj , & ce  qu'il  dit  pour  la  conclusion  de fon  opinion. 

A dit , qu’il  a défir  rcfpondre  particulièrement  fur  plufieurs 
articles  de  ladite  opinion , & qu’il  eft  mémoracif  d’avoir  fupplié 
le  Roy  pour  conclufion  de  fon  opinion , qu’il  luy  pleuft  de  fa 
bénigne  grâce , pour  la  charité  qu’il  porte  à fes  fubjets , pourvoir 
les  moyens  d'aftcmbler  un  Concile  pour  extirper  les  héréfics  qui 
font  pour  le  jourd’huy  : & pour  déterminer  par  iceluy  d’aucuns 
doubtes  qui  peuvent  refter  en  la  Religion , entre  les  ignorans  : 
ainfi  que  Sa  Majefté  mefme  a promis  par  le  premier  article  du 
Traitté  de  la  Paix. 

Interrogué,  quels  doutes  il  e/lime  aujourd'huy , fur  lefquels  il  luy 
femble  ejbe  néce (faire  d’ afjemblcr  nouveau  Concile , pendant  furfoir 
f exécution  des.  Loix  fr  Edith  Royaux. 

A dit,  qu’il  n’eftd’advis  de  furfoir  l’exécution , fous  correc- 
tion : ains  qu’il  eftd’advisde  punir  les  hérétiques  , comme  il  a 
dit  cy-dcffus , félon  la  qualité  de  l’hérélic  : mais  quant  aux  dou- 
tes , ils  pourroyent  bien  cfttc  mieux  ouvers  en  pleine  Affcmblée 
de  Concile  : Sc  quant  à luy  , il  ne  doute  en  rien  de  ce  qu’il  a cy- 
deffus  confcflc , & qu’il  n’eft  inconvénient  d’affcmblcr  Concile, 
pour  décider  mefme  chofc  plufieurs  fois , comme  il  a dit  cy-de- 
vant.  Car  le  fruift  du  Concile  eft  pour  nous  confermcr  par  la  Pa- 
•role  de  Dicu,&  fa  vérité. 

Luy  a ejlé  remontré  comme  de  fus , que  le  Sa'crement  de  la  Mefft 
aejlé  vuidé  & décidé  par  tes  Traditions  des  fainéfs  Apoflres  , (f 
Conciles  inviolabiement  tenus  gardez,  jufques  a préfent , fr  par 
la  commune  objervation  de  I Eglife  futvic  toujours  depuis  ce  temps- 
la  : partant  que  pour  ccjl  effet! , oit  autre  chofc  décidée  par  les  ancietr- 
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X JJ9.  w<-i  Traditions  , obfcrv  ations  , fr  Confirmes  antiques  de  noflre  Foy 

& par  Ie5  faintts  Conciles , n’ijlbcfoinde  faire  nouvelle  d’Jftmblee  : 

mat)  chacun  doit  capti  ver  fon  entendement , & prendre  tfprtt  d' hu- 
milité pour  Je  rendre  obetlfant  aufdites  Traditions  de  nojlre  Mere 
Jaintte  Egltfe. 

A dit , que  l’erreur  & hcréfic  d ' Arrius  avoit  efté  décidée  par 
plufieurs  Conciles  : partant  n’cft  inconvénient , comme  il  a dit , 
de  déterminer  par  plufieurs  fois  une  mcfme  choie. 

Interrogué , fi  en  tenant  cejle  opinion  d’ajfmbler  nouveau  Conci- 
le, il  a entendu  & entend  que  chacun  Chrejhen  dcmeurajl  cependant 
en  liberté  de  tenir  telle  Religion  quilvoudroit. 

A dit  y avoir  refpondu  cy-ddTus , S c dénie  avoir  tenu  ces  pro- 
pos : & tant  s’en  faut  qu’il  les  ait  dits , qu’il  a efté  tousjours  cf’ad- 
vis  de  punir  les  hérétiques. 

Interrogué , Ji  devant  que  prononcer  fon  opinion  devant  le  Roy  , il 
s'ejl  trouvé  en  la  compagnie  de  quelques  uns  des  Confeilliers  de  l/a 
Cour , avec  lefquels  il  ait  eu  propos  de  tenir  & conclure  l'opinion  de 
demander  un  nouveau  Concile  (i)  Intérim. 

A dit , qu'il  n’a  conféré  avec  aucuns  Prélidens  ne  Confeilliers , 
de  fon  opinion , ne  de  chofe  qu’il  ait  dite  en  icelle , avant  que 
venir , &c  d’opiner  en  la  préfence  de  la  Majcfté  du  Roy. 

Inter,  ogué fur  Pobfervation  des  Fejles , des  Dimanches  & autres 
JoLmnitez,  des  Fejles  commandées  de  P Egltfe  , <jr  ce  que  luy  en 
fcmblc. 

A dit , que  Dieu  a inftitué  le  jour  du  Repos,  qui  cft  le  Diman- 
che. Quant  aux  Fcftcs  des  Sainfts  , il  en  a refpondu  cy-deftiis , 
lorfqu’il  a parlé  de  la  vénération.  Quant  à Pafqucs , Pentecofte  , 

• l’A  fcenlion , & Noël , font  Fcftcs  vénérables , & les  loue.  Quanc 
aux  Fcftcs  de  Noftrc-Dame  & des  Apoftrcs , & autres  Sain&s  , 
il  les  comprend  avec  les  autres  Feftcs  des  Sainéts  : c’cft  aftavoir 
qu’il  ne  les  faut  vénérer , comme  il  a dit , quand  il  a parlé  de  la. 
vénération  d’iccux  Sainfts. 

Interrogué  fur  tes  jeufnes  ordonnez,  par  P Eglife , prohibition  de 
manger  chair,  Quarefme , Quatre  Tcms,&  autres  jours  jeufna- 
bles , injlituez,  par  t tglife , & les  faintts  Conciles. 

(j)  Celui  qui  interrogeoit  Du  Bourg,  [ d'un  Concile,  les  Prêtres  auroient  la  lw 
fait  fins  doute  allufion  au  fameux  Edit  que  berté  de  fc  marier  , & qu'on  pourroit  re- 
Churlti-Qutnt  donna  fur  les  affaires  de  la  ccvoir  la  Communion  lous  les  deux  cf* 
Religion , & qui  fut  nommé  Intérim  , par-  péccs. 
ce  qu'il  porcoit  que  jufqu’à  l’AÛcmbléc 
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A dit, que  le  jcufne  eft  bon,  quand  il  cft  fait  à bonne  fin , 
comme  pour  vaquer  à Oraif  on , &c  macerer  &c  matter  la  chair , 
ainli  qu’ancienncment  il  a efté  gardé  par  les  fidèles , en  leurs 
élections  des  Miniftrcs  de  l’Eglitc } & es  Sain&s  Conciles.  Quant 
aux  jculhes  qui  font  commandez  par  l’Eglifc  Romaine.  A dit, 
que  quant  à foy , il  ne  voudrait  fcancLlizcr  fon  prochain , s’il 
penfoit  qu’il  y euft  fcandalc  en  la  tranfgrclfion  d’iceux  : mais 
aufli  en  la  confcience  ne  penferoit  offenler  Dieu , en  ufant  avec 
aûion  de  grâces , de  tous  les  biens  promifeuement , qu’il  a pieu  à 
Dieu  créer  pour  l’ufage  de  l’homme  en  tous  temps , mefme  en 
temps  de  Quarcfme , Vcndredy  ôc  Samcdy , & autres  jours  indif- 
féremment , ainfi  qu’il  eft  eferit. 

Interrogué,  s’il  ejltme  hérétique  celuy  qui  mange  chair  en  temps 
défendu , fans  néccjfté  (jr  rai  fon  légitime. 

A dit  que  non , lelon  ce  qu’il  a dit  cy-deftus. 

Interrègne,  s’il  a fait  le  ÿuarefme,  (jr  s'il  a mangé  eh  air  pen- 
dant iceluy. 

A dit,  qu’il  ne  l’a  fait , & a mangé  chair  pendant  le  Qu  arc  fi- 
nie : mais  qu'il  avoir  difpenfc  de  Monfieur  1 ’Evefque  de  Paris , 
ou  Ion  V icairc , qui  cft  * enregiftré. 

Interrogué , quelle  néceffité  il  avoit  de  manger  chair  en  j%u*- 
rejme. 

A dit , que  fon  indifpofition  a efté  la  caufe,  & que  Monfieur 
De  Floifel , Médecin  ( qui  en  avoit  tefmoigné  ) enquis  d’icelle  en 
pourra  parler. 

Interrogué  fur  P ohéiffance  deu  ’e  aux  Evefques , Prélats  , Arche- 
diacres  , Curez , & autres  Dignitez  de  fi Eghfe , ayans  charge  d'a- 
mes , (jr  qu’il  en  croit. 

A dit , qu’il  faut  obéir  aux  Miniftres  de  l’Eglifc , Curez  & au- 
tres , qui  ont  charge  de  noz  âmes , en  ce  qu’ils  commandent , qui 
eft  conforme  à la  parole  de  Dieu. 

Interrogué,  ou  efi  fi Eglife  Catholique , (jr  fi  le  Pape  n'efi  pas  Vi- 
caire de  Dieu , (jr  le  Chef  de  fon  F.glife. 

A dit , que  l’Eglifc  eft  la  congrégation  des  fidèles , en  quelque 
lieu  qu’ils  foyent  difperfez , &c  que  le  Chef  d’iccllc  & fon  vray 
Efpoux , cft  Jefus-Chrift,  & que  le  Pape  cft  Evefque  de  Rome, 
comme  chacun  Evefque  cft  Evefque  en  fon  Evefché , & que  par 
Jps  anciens  Conciles,  en  l’AlTembléc  des  Evefques , le  lape  de 
Rome  n’a  efté  Chef  le  prunier , comme  Chef  de  i’Eglifc. 

Tome  l,  H h 


* trmpfirie. 
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Interrogvi , quelles  oeuvres  il  a veu  de  Luther,  Calvin  dr  autres  r 
s’il  en  a encores. 

A dit, qu’il  en  a leu  de  Calvin  8c  autres  , non  de  Luther  , 8c 
les  a achetez.de  ces  porteurs  de  Liures  qui  vont  8c  viennent  par 
pays.  Ne  fait  s’il  en  a aucuns  entre  fes  Livres, 

Interroguè  , s'il  a conféré  a aucun  de  tout  ce  qu’il  a die  cy-deffus  , 
qu’il  a affermé  effre fa  créance. 

A dit , qu’il  n’a  conféré  qu’avec  fes  Livres  ,8c  principalement 
avec  la  Parole  de  Dieu. 

Lu j a efté  remonjlré , que  luy  qui  a leu  les  Livres  dr  Textes  du 
Droit  Canon  , comme  Decrets  <y  Décrétales , dr  autres  Livres  Ca- 
noniques dr  fainéls  Dotfeurs , devoit  pluftoft  croire  l interprétation 
tontenue  en  cefdits  Liures , que  fon  opinion  particulière , ny  celle  de 
Calvin  d&Àntres , dont  il  a veu  les  Livres. 

A dit , qu’il  a fondé  fon  opinion  8c  créance  telle  qu’il  nous  a 
rccitcc  cy-deflus , fur  la  pure  doctrine  & Parole  de  Dieu , 8c  ne 
s’eft  arrefté  aux  autres  opinions  des  hommes , foit  de  C alvin , Lu- 
ther 8c  autres , s’il  n’a  veu  qu’elles  fu fient  conformes  à la  pure 
Parole  de  Dieu  : 8c  quant  aux  Décrets  8c  Décrétales , il  y a beau- 
coup de  bonnes  chofes,  8c  beaucoup  de  mauvaifes , 8c  qu’il  elt 
mémoratif  du  Canon  Comperimus , De  confecr.  Diftinéf.  i.  qui  a 
efté  fait , comme  luy  femble , par  le  Pape  Gelajius , qui  contient 
que  tous  ceux  qui  ne  reçoivent  le  Sainét  Sacrement  de  la  Cène 
fouslesdeux  cfpéces , 8c  qui  tcfufent  l’un  ou  l’autre,font  infidèles  r 
8c  toutesfois  on  n’approuve  ce  qui  a efté  dit  cy-deflus , qu’il  fal- 
loir recevoir  le  Sainét  Sacrement  de  la  Cène  fous  les  deux  efpé— 
ccs  de  pain  8c  de  vin.  Eft  pareillement  mémoratif  d’un  autre 
Canon , commençant } Peratta , qui  dit  que  tous  ceux  qui  ne* 
communient  à la  Méfié , font  excommuniez  : & toutesfois  l’on 
n’a  trouvé  bon  ce  que  il  a dit  cy-deflus , qu’au  Sacrement  de  la. 
Cène  tout  le  monde  devoit  communier,  &:  non  feulement  le 
Prcftre  : & que  fi  le  fondement  de  la  Méfie  eftoit  prins  dudit  Sa- 
crement de  la  Cène , à tout  le  moins  faudroit-il  garder  ccfte- 
forme , que  tous  y communiaflént , &:  non  feulement  le  Preftre. 

Luy  a efté  remonflré,  que  tous  ceux  qui  veulent  communier  a l/u 
Afcffe  y font  tousjours  receus , quand  ils  fe  préféntent.  Mais  d'au- 
tant que  la  réception  du  précieux  Corps  de  NoJIre-Seigneur  ejl  fi 
trrsfacrée, qu’il  ny  a perfonne  humaine  qui foit  digne  de  le  recevoir  T 
dr  ceux  qui  indignement  le  reçoivent,  pèchent  mortellement.  A cefic 
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taupe  FEglifc  univerfi/le  a trèsfainclement  ordonne , que  les  Chref  i j 5 $. 
tiens  n’y  allajfent  indifféremment , fans  y avoir  bien  penfé , (fi  nef-  -f 

toyé  leurs  confcienccs,  (fi  mefme  qu'il  y a tant  de  povres  gens  qui  font 
tontraints  de  gagner  leur  vie , qu'ils  ne  peuvent  fi  jrequentement 
avoir  F oportunité  de  f enfer  à leur  confidence.  Au  moyen  dequoy  , & 
far  autres  infinies  rai  fins , elle  a ordonné  que  la  Communion  géné- 
rale fi  f croit  à tout  le  moins  une  fois  Fan  & non  tous  les  jours  : (fi 
quant  a le  recevoir * fub  utrâque  fpecie  , S'il  lit  bien  les  S ni  nets  * c.Sous  l’une 
Evangiles  , il  trouvera  que  Nofire-Seigueur  a ordonné  ladite  Com-  ^c|;iucrc 
munion  fiib  utrâque  fpecie , à fis  Apofins  (fi  Difciples feulement, 

(fi  aux  P refîtes  qui  font  f arrogez,  en  leur  lieu.  Ce  qui  a efié  déter- 
miné par  infinis  Conciles  univtrfels , ef quels  ( de  ce  ne  faut  douter  ) 
le  Sain  fl  Efirrit  a toujours  prefidé  ; (fi  s'il  a ffie  toléré  aux  Bohé- 
miens , fia  efié  par  les  Princes  du  pays  mefme  de  Bohême , qui  lors 
tfioyent  de  ce  fie  Selle  là,  ninfi  que  recitent  toutes  les  H foire  s : (fi 
quant  aux  Canons  par  lui  alléguez.,  ils  s'entendent  comme  e fi  con- 
tenu in  Canone  primo } en  la  mefme  Diftinâion  , qui  parle  des 
Frefires , qui  font  oblation  fiacrée , * intra  MdTarum  folennia  : lef-  * c.  En  h fo- 
quels  Prefires  feulement  doivent  recevoir  fub  utrâque  fpecie  (fi  Je* 

ainfi  le  déclaire  ledit  Canon  premier , (fi  ledit  Canon  fubféquent , 
comprins  les  Textes , Glofes  des  Docteurs  (fi  Canons  fub féquens  qui 
en  parlent  autrement  qui!  ne  fi  contenu  en  fa  refionfe  cy-deffus. 

A dit , qu’il  n’a  récité  les  deflfufdics  Canons , pour  vouloir  in- 
férer qu’il  ne  fuft  nécdïuire  de  communier  plus  fouvenr , que  de 
quatre  fois  ou  une  fois  l’an  : mais  les  a recitez  pour  refpondrcà 
ce  qu’il  luy  a efté  remonitre  de  i’authoritc  & obfervation  def- 
dits  Canons, & pour  démonftrcr  que  tout  ce  qui  eftoit  ès  Dé- 
crets 6c  Décrétales  n’eft  obfervc  : &:  quant  à l'interprétation 
dcfdits  autres  Canons , autre  que  celle  qu’il  a cy-driïus  récitée 
par  le  Texte  pur  d’iccux  idic  qu’elle  viole  le  Texte , 6c  quant 
à Piuftitution  du  $ain&  Sacrement  de  la  Cène  par  Jcfus-Chrift 
& fes  Apoftses,  il  n’a  cftimé  n’entendu  qu’clle  ait  efte  feulement 
communiquée  aux  Apoftrcs,  comme  Apoft.es 6c  Preftres:  ains 
croit  que  cefte  inftitution  a efté  pour  tous , tant  Laiz,qu’EccIe- 
fuftiques  : 6c  que  mefmement  il  a efté  dit , * Quiconque  mandu-  'f  Quicnnque 
c avait  (fi  biberit , (fie.  Lelquclles  paroles  ne  fe  rapportent  aux 
Apoftrcs  & Preftres  feulement  : ains  à tous  ceux  qui  reçoivent  le 
S tinô  Sacrement  de  la  Cène , Sc  que  Jefos-Chrift  a ordonné  le- 
dit Sacrement , 6c  le  baillant  6c  admimftraot  à les  Anoftrcs  Sc 
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Difcipfes,  il  leur  bailla  comme  Preftic  &c  Miniftrc  , & leur  en-’ 

feigna  comme  il  le  devoyent  bailler  à la  me  fine  forme  à ceux 

3ur  s’y  préfenteront.  Quant  à la  permiflion  laite  aux  Bohémiens 
c communier  fous  les  deux  efpcccs , fous  corredion  , elle  a, 
efté  ordonnée  par  le  Concile , &c  fi  ç’a  efté  en  faveur  des  Princes 
de  Bohême.  Faut  donques  bien  regarder  quand  on  parle  de  l’au- 
tlioritc  des  Conciles , par  qui , en  quel  lieu , & comment  ils  onc 
cité  a (Tombiez.  Ainfi  figné , Du  Bourg. 

Du  Mercredi  vinet-unicfme  jour  de  Juin  , du  mutin  , en  la 
BaJUlle , 155-9. 

DU  Bourg  mandé , ferment  fait  de  dire  vérité , la  main  mift 
au  fuis. 

A dit, qu’il  ne  fait  comment  l’on  avoiteferit  Ton  ferment , ny 
en  quelle  forme.  A bien  dit  qu’il  jure  , 8c  entend  jurer  devant 
Dieu , &:  promis  de  dire  audit  Roy , ce  qu’il  aura  pieu  à Sa  Ma- 
jefté  luy  rcvelerdc  fa  vérité , 8c  dit  que  c’eft  un  tcfmoignage  ou 
confirmation  fuffifantc , fans  autre  demonftration  de  ferment  : & 
fur  ce  que  l’on  luy  a dit  qu’il  meiftla  main  au  pids , affermait  8c 
jurait  par  fes  faindes  Ordres. 

A dit , que  les  Ordres  de  Diacre  8C  Sous-Diacre  que  l’on  luy  a 
baillées , ne  font  les  Ordres  de  la  primitive  Eglife , & lêlon  leur 
intégrité  : 8c  que  l Office  de  Diacre  8c  Sous-Diacre  cltoit  entier 
rement  en  icelle  Eglife  primitive , de  miniltrcr  aux  Préfixes  ès 
tables  des  fidèles,  8c  d’avoir  la  charge  8c  adminiftration  Hcs  de- 
niers donnez  pour  Dieu  , aufdits  fidèles  : qu’il  n’a  telle  charge , 
8c  porte  feulement  le  nom  de  Diacre  8c  Sous-Diacre , partant  ne 
vcult  jurer  fur  lcfditcs  Ordres , parce  qu’il  n’en  a que  le  nom. 

Ce  faiél,  en  luy  lifant  & répétant  lam  refponfe  par  luy  faite  à F in- 
terrogatoire qui  luy  fut  fait  le  jour  d’hier  de  relevée , contenant  ledit 
interrogatoire  ces  mots  > Si  depuis  qu’il  n’a  fait  Pafques  , il  a fait 
la  Cène  en  i A jfemhlée , & ou  il  a répondu  que  non. 

A dit , qu’en  faifant  ladùc  refponfe,  il  a grandement  offenfe 
Dieu , luy  en  requiert  pardon , d’avoir  dénié  devant  Sa  Majefté, 
avoir  rcccu  le  faint  Sacrement  de  la  Sainde  Cène , 8c  avoir  voulu 
devant  les  hommes  dénier  un  fi  grand  bénéfice  : mais  a dit  que 
véritablement  il  a fait  la  Sainde  Cène  à ces  Pafques  dernières  - 
en  TAficxnblée.  des  fidèles  Si  Chreftiens,  8c  qu’il  ne  voudrorc. 
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Stoir  longuement  cfté  fans  recevoir  ce  grand  bien  de  Dieu , qui  i y y fi 
lu  y a efté  préfenté  en  iceluy  Sacrement.  — ' 

Interrogué  en  quel  lieu , avec  quels  fidèles,  & en  quelle  forme  il 
fa  fait  & receu  ladite  Cène,  & a quel  jour. 

A dit , que  ce  fut  le  Samcdy , veille  de  Pafques  dernières , com- 
me il  luy  lemblc  : du  lieu  &c  des  perfonnes,  ne  de  l’heure,  ne  le 
peult  dire.  Et  quant  à la  forme , ce  fut  en  la  forme  preferite  par 
Jefus-Chrift , & obfervée  par  fes  Apoftres  &c  Difciples. 

Interrogée  de  dire  plus  amplement  la  forme. 

A dit , qu’il  ne  le  peult  dire  que  fommaircment.  C’eft  que  le 
Sainft  Sacrement  eft  adminiftré  par  le  Miniftre , apres  les  prières 
& exhortations  faites  par  lamproie  de  Dieu  , à tous  ceux  qui 
s’y  préfentent , non  excommuniez , &:  fous  les  deux  efpéccs  de 
pain  & de  vin , avec  aûion  de  grâces. 

Luy  a efic  remonfiré , qu'il  faut  dire  qui  efioient  les  Minifires  , les 
fidèles , le  lieu , & le  jour  où  il  feit  ladite  Ccne. 

A dit , qu’il  ne  le  peult  dire  fans  offenfer  Dieu , & qu’il  crain- 
drait de  mettre  en  mefmc  peine  ceux  qu’il  révélerait,  &:  s’il  ne 
penfoit  offenfer  Dieu , comme  il  l’en  appelle  à tefmoin , il  dirait 
ce  qu’il  en  fai(« 

Bien  dit,  qu’il  n’y  avoit  en  l’Affcmblée  aucuns  des  Mefficurs 
de  la  Cour  de  Parlement , ne  Préfidenr  ne  Confeillicr:  car  il  les 
euft  bien  cognus.  Mais  quant  aux  autres , n en  avoit  grande  cog- 
noilfance. 

Interrogué de  dire  en  quel  lieu , en  quelle  maifon , & fi  cefioit  en 
ce  fie  Ville , ou  es  F au  xb  oui gs  , & en  quel  nombre  fes  compagnons 
ejloyent  lors  qu'il  feit  fadtte  Cène . 

A dit , qu’il  ne  le  peult  pareillement  dire  fans  offenfer  Dieu  ,- 
&c  qu’il  craindrait  mettre  en  peine , comme  il  a dit , fes  frères  & 
fœurs , s’il  particularifoit  plus  avant  les  chofcs  fufdites.  Bien  a» 
recognu  que  ce  fut  en  ccftc  V ille  de  Paris. 

Interrogué  de  dire,  fi  ce  fut  de  jour  ou  de  nuitt. 

A dit , qu’il  ne  le  peult  fcmblablcmcnt,  & pour  mefmc  caufe 
dire  : & en  mefmc  inflant  a dit  que  ce  fut  de  jour. 

Interrogué , fi  ce  fut  au  matin  ou  après  difnef. 

A dit , qu’il  ne  le  peult  particularifcr  fans  offenfer  Dieu , com- 
me deffus. 

Interrogué  fi  cétoit  a jeun , ou  après  le  repas. 

A dit , qu’il  a déjà  à ce  refpondu  par  l’article  précédant. 

Hh  ii;  < 
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Interrogue , fi  * ces  (erviteurs  y efioyent , ou  Aucuns  Siceux. 

A dit , quand  il  alloit  à l’ Aflembléc , il  lai  Hoir  un  laquais  ( du- 
quel il  ne  fait  le  nom , & qu’il  n’eft  plus  maintenant  a luy  ) en 
un  coin  de  rue  avec  la  mule , qui  l’attendoit  jufques  à ion  re- 
tour. 

Luy  a efié  remonfiré , quil  nefi  fi  oubliant  qu'il  ne  fâche  le  nom 
dudit  laquais  fon  fierviteur , (fi  a efié  admonnefiè  de  le  dire , (fi  dé- 
fuis quand  il  l'a  larjjé , (fi  de  quel  pays  il  efioit. 

A dit  qu’il  ne  fait. 

Interrogué,  s'il  (avait  long-temps  fervy. 

A dit , peu  de  temps , autrement  ne  le  fçauroit  conter. 

Interrogué,  quels  autres  ficrvitcuq  il  a,  & avoit  lors  qu'il  feit 
fiadite  Cène. 

A dit , qu’il  ne  le  peut  dire  fans  offenfer  Dieu , craignant  que 
l’on  les  vouluft  mettre  en  peine  fans  occafion. 

Luy  a efie  remonfiré  qu'il  (a  juré  (fi  promis  de  dire  vérité  : ce  qu’il 
t(l  tenu  défaire  entièrement  : car  il fait  bien  que  Dieu  a commandé 
de  la  dire , comme  celtty  qui  efi  la  vraye  (fi  pure  vérité. 

A dit , que  s’il  n’cuft  penl'é  qu’il  falloir  dire  ce  que  Dieu  luy 
avoit  fait  entendre  de  1a  vérité  , il  n’cuft  rcfpondji  comme  il  a 
fait  : 8c  qu’il  fait  bien  par  les  Loix  Civiles , qu’il  eft  loiliblc  à un 
chacun  de  racheter  fon  fang  par  tels  moyens  dont  il  s’advifera. 
Ce  qu’il  feroit  volontiers  comme  homme  qu’il  eft.  Mais  d’autanc 
qu’il  eft  queftion  de  la  Loy  de  Dieu , de  fon  honneur , & de  la 
gloire  de  Jcfus-Chrift , il  feroit  trop  grand  blafphémc  8c  outrage 
a l’encontre  de  la  Majcfté  de  Dieu  , s’il  dénioit  devant  les  hom- 
mes, ce  qu’il  luy  a pieu  luy  revclerde  l’intelligence  8c  cognoif- 
fanccdc  fa  vérité  : 8c  croit,  comme  il  eft  eferit , que  juftement 
il  feroit  dénié  par  Jcfus-Chrift  devant  Dieu  fon  Perc , s’il  avoir 
dénié  devant  les  hommes  , chofc  qui  appartienne  à la  gloire 
8c  louange  de  fon  nom.  Pareillement  feroit  grand  tort  à fon  pro- 
chain , de  le  mettre  en  aucune  peine  pour  la  incline  occafion  , 
pour  laquelle  il  eft  prifonmer , qui  eft  pour  dire  la  vérité. 

Luy  a efié  remonfiré  qu'il  efi  Confie  illcr  du  Roy  : confiéquemment 
homme  de  Lettres  , ffi  fiait  les  contraintes  ordonnées  par  les  Loix  , 
contraignons  ceux  qui  ne  veulent  entièrement  dire  la  vérité  de  ce 
dont  on  les  interrogue  par  Ordonnance  du  Roy  , (fi  de  fia  Jufiice  , 
puifiqu’ils  le fiavent,  mefimement  en  crime  de  I.tfe-Majcfié. 

A dit , que  ja  à Dieu  ne  plaife  qu’il  foie  atteint  de  Lcfe-Ma- 
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jefté  Divine.  Qu’il  fait  bien  qu’il  l’a  oflfenfee  & offénfe  de  mo- 
ment à autre  : mais  croit  que  Sa  Majcfté  aura  mercy  de  Ton  ame , 
par  le  mérite  du  précieux  Sang  de  fon  Fils  Jefus-Chrift.  Que  ce 
dont  il  eft  acculé, & furquoy  il  a refpondu , eft  la  vérité, fous 
corrcétion  , 8c  prinfc  de  la  Parole  de  Dieu , qui  eft  la  feule 
vérité.  • 

Luy  a ejîé  remonfircjqu il  doit  captiver  fi  humilier  fon  tfprit , 
quant  au  Sainll  Sacrement  de  la  Mejfe , obfervie  fi  gardée,  com- 
me luy  a efié  dit , de  tout  temps  : fi  que  ceux  qui  ne  croycnt  audit 
Sacrifice , ont  efié  déclarez  hérétiques , non  feulement  audit  Concile 
dr  Confiance  ; mais  aujfi  au  Concile  de  Latran , où  tjkicnt  plus  de 
deux  cens  Evefques , fi  les  Ambajfadeurs  députez  de  toutes  les 
Provinces  Chrefiiennes  : (fi  dépuis  iceux  Décrets  mis  (fi  injerez,  en 
la  compilation  demiere  des  Décrétales  , fous  le  titre  De  fumma 
Trinitate,  8c  fidc  Catholica  , contre  Alineric  de  Bcna , qui  fut 
defenterré  fi  bmjlé  encefie  Ville  de  Paris,  comme  hérétique  Sacra- 
mentaire , (fi  aujfi  en  la  Rubriche  De  Iiarreticis  te  celebrationc 
Miflarum.  A ces  caufes  ne  doit  ejhe  fi  arrogant  (fi  téméraire  , de 
n obéir  (fi  croire  ce  qui  efi  décidé  is  Sainéfs  Conciles  , fuyvant  lef- 
* quels  ledit  fieur  Roy  Philippe  Auguftc,  en  feu  exécuter  un  grand 
nombre , pour  avoir  ejié  hérétiques , (fi  ainji  pertinax  , arrogans  , 
téméraires , fi  djobéijfans  aufdtcis  Sacméis  Décrets  fi  Conciles. 

A dit , qu’il  plaife  à Dieu  de  l'iiunulier  8c  abbaiffer  fi  bas , 
qu’il  n’ait  en  luy  aucune  marque  d’arrogance  te  témérité  : 8c  ce 
qu’il  a dit  cy-defliis  de  la  Méfié,  l’a  dit  pour  ne  contrevenir  à la 
Parole  & vérité  de  Dieu  ,tanr  s’en  faut , fous  correftion , qu’il 
l’ait  dit  par  témérité  8c  arrogance  ; car  il  fait  8c  croit , comme  a 
dit , que  la  Méfié  aefté  inftituée  par  les  hommes  : 8c  fi  elle  euft 
efté  néceffaire  au  falut  de  noz  âmes , Jefus-Chriftne  l’euftobmi- 
fe  par  fà  l^olc  , contenant  entièrement  toute  noftre  Loy , 8c 
noftre  falut  : 8c  qu’il  eft  eferit , que  Jefus-Chrift  a une  fois  offert 
en  facrifice  à Dieu  fon  Perc , pour  noftre  Rédemption , fa  pré- 
cieufe  Chair , & fon  précieux  Sang,  ainfi  qu’il  a ait  cy-dcvant. 
Quant  aux  Décrets  8c  Conciles , il  a ja  cy -devant  refpondu , que 
c’cftoient  Traditions  humaines, s’ils  ne  font  conformes  à la  Pa- 
role de  Dieu.  Partant  n’ont  peu  adjoufter,  ne  diminuer  au  nom- 
bre des  Sainéls  Sacremens  de  Jefus-Chrift  , ne  changer  , ou  im- 
muer  la  forme  preferke  de  Sa  Majefté  Divine, comme  auffi  il  a 
dit  cy-dcflus.  • 
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Du  Mertrtdy  vingt-uniefme  jour  de  Juin , de  relevée , t»  /<#  Bafiiffe, 
pardevant  lefdits  fieurs  Commijfaires , i J js>. 

LE<i/7  Maifire  Anne  Du  Bourg  , mandé  , remontrances  & 
admonitions  luy  ont efic faites  par  Mon  fier  r le  Préfidcnt  Saindt 
André  , de  penjer  à ce  qu'on  luy  a ptopifé  huy  matin , <ÿ  hier  tout  le 
jour , cr  *ux  remontrances  par  luy  faites  , Je  re cogna Jlre  & reve- 
nir à foy , (jr  revenir  à la  SainPfe  F oy  defdits  Prcdcceffeurs  , que 
chacun  tient. 

A quoy  il  a dit  avoir  refpondu  amplement  : 8c  remercie  lefdits 
CommifTaires  defdits  advertifTcmcns. 

Luy  a efic  dit par  Monfteur  le  Révérend  Evcfque  de  Paris , qu’il 
fa/loit  qu’il  obéifi  à Dieu  : cr  à la  Saintfc  Eglife,au  Roy  & à Jufii- 
ce  : Dieu  luy  commande  par  fon  EJttiture  Sainte  de  dire  vérité  , le 
Roy  le  veut , il  en  a ejic  par  Mejfieurs  tes  Commijfaires  interpelle' » 
il  a refufe  indiquer  ceux , avec  lefquels  il  a fait  la  Cène  cy-de(Jus 
par  luy  alléguée  : poutee  qu’il  dit  ne  le  pouvoir  faire  fans  cf enfer 
Dieu.  A ce  fie  tavfc , pour  luy  ofier  le  fcrupule , luy  a dit  ledit  Revé- 
rendijjlme  Evcfque  de  Paris , qu’il  l’en  difptnfoit , de  la  puijjance  m 
qu’il  avoit  en  C Kg! ifc,  luy  enjoignait  d’obéir  au  commandement  à 
luy  fait,  de  non;  Mtr  & indiquer,  comme  dejfus.  Ce  qui  luy  a efié 
aujfi  enjoint  par  lia.t  Seigneur  Prefident. 

A dit  fur  ce , qu’il  eft  marry  qu’il  ne  peult  mieux  obéir  an 
Commandement  de  Dieu  : & que  de  volonté  & aftcétion  il  ne 
délire  autre  chofc  que  d’entendre  la  volonté  de  Sa  Majcfté , & le 
prie  luy  faire  la  grâce  de  luy  pouvoir  obéir  félon  icelle.  Pareil- 
lement qu’il  eft  ncs-humblc  & très-obéiflant  ferviteur  , fubjet 
& Officier  du  Roy , & obéifiant  à la  Juftice , & à fondit  Evefque. 

Des  interrogations  faites  aux  autres  Confeillers  prifonniers , & de 
leur  refponfe. 

ET  les  i j.  14.  zy.  dudit  mois  , interroguerent  lefdits  Du 
Four,  Paul  De  Foix , Antoine  Fumée , 8c  De  La  Porte,  lef- 
quels refpondirent  ce  qu’ils  voulurent ,8c  n’ay  point  icy  inféré 
leurs  refponfbs  : parce  que  leurs  amis  qui  l’a voye.it  peu  enten- 
dre d’eux , difoyent  qu’elles  avoyent  cité  defguilccs , &c  n’y  avoic 
rien  de  notable,  ny  digne  de  tels  perfonnages, 

Aprçs 
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Après  les  confeflians  faites  par  ledit  Du  Bourg  , telles  que  r 
defTus  , YEvefquc  Je  P un  s àfïerable  le  Confeil  ,pour  advifer  ce  — 
qu’il  ordonnèrent  dudit  Du  Bourg  , parce  qu’il  eftoit  d’Eglife  , 
c’cft-à-dire,  qu’il  avoit  prins  quelques  Ordres  de  l’Eglifc  : Se  don- 
nèrent Sentence  contre  ledit  Du  Bourg  : par  laquelle  ledit  Evef- 
q-e  le  déclaire  hérétique.  Se  ordonne  qu’il  fefci  dégradé,  & ce 
fait  baillé  au  Bras  feculicr.  Ladite  Sentence  prononcée  audit  Du 
Bourg , il  Ce  porte  pour  Appelant , comme  a’abus , à la  Cour  de 
Parlement.  Cependant , fie  le  pénultirae  dudit  mois  de  Juin , ad-  mo«  An 
vint  un  merveilleux  inconvénient  fie  terrible  , que  le  Roy  de  Roy' 
France , ayant  fait  la  Paix  avec  le  Roy  des  Efpagnes , Se  le  Duc 
de  Savoye  , 8e  eftant  'au  milieu  des  feftins  Se  banquets  qui 
eftoyent  dre  liez  pour  les  mariages  qu’il  avoit  traittez  par  ladite 
Paix , de  Madame  Magdeleine  fa  fille  , avec  le  Roy  Philippe  des 
Efpagnes , 8e  de  Madame  Marguerite  fa  fœur  unique , avec  le 
Duc  de  Savoye , en  courant  en  la  lice  eflant  en  la  Rue  fainél  An- 
toine , près  de  la  Baftillc , où  eftoyent  prifonniers  ledit/)#  Bourg 
fie  Ces  compagnons  , en  ladite  Ville  de  Paris , fut  frappé  d’une 
lance  en  l’œil , 8e  tellement  atteint , qu’il  commença  inconti- 
nent à chanceler  de  deffus  fon  cheval , 8e  perdit  beaucoup  de 
fang , fie  fut  emporté  au  logis  des  * Tournelles , prochain  dcfdi-  * Vtjn.  ci- 
tes lices  : Se  dépuis  ne  parla , Gnon  que  l’on’  dit  que  bien-toft  f&’t-  *•  **• 
après , il  commença  à dire , qu’il  craignoit  avoir  fait  tort  à ceux  + 
qu’il  avoit  fait  conftitucr  prifonniers  audit  lieu  de  la  Baftille. 

Mais  luy  fut  dit  par  le  Cardinal  de  Lorraine , que  c’eftoit  I’en- 
nemy  qui  le  tentoit , fie  qu’il  falloit  eftrc  ferme  en  la  Foy.  S’il  eft 
ainfi , à la  vérité  je  n’en  fay  rien,  finon  que  le  commun  bruit  eft 
tel.  Et  le  i o.  jour  du  mois  de  Juillet  enfuivant , environ  l’heure 
de  dix  heures  du  matin , il  rendit  l’efprit.  Et  le  quinziefme  dudit 
mois , les  Commiflâires  fufdits  retournèrent  en  la  Baftillc , gar- 
nis de  nouvelle  commiflion  du  Roy  François , qui  eft  de  préfent , 
pour  parachever  le  procès  des  dcfuifdits  prifonniers  : Se  fuivant 
icelle,  intcrrogucrcnt  encores  de  nouveau  ledit  Antoine  Fumée  , 
fur  les  articles  que  ledit  Procureur  Général  du  Roy  , nommé 
Bourdin , leur  avoit  baillez , Aflfavoir,  s’il  avoit  pas  cfté  aux  Af- 
fcmblécs , s’il  avoit  mangé  chair  aux  jours  défendus , s’il  avoit  .. 

pas  marié  une  chambrière  de  fa  femme  avec  un  Prcfte,  8e  s’il 
avoit  pas  retiré  en  fa  maifon  une  femme  bannie  par  Arreft , pour 
la  Parole  : tous  lefquels  articles  il  a déniez.  Et  fur  ce  luy  furent 
Tome  I.  I i 
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confrontez  plufieurs  tefmoins  : & entre  autres , luy  furent  con- 
— frontoz,  les  Prejidens  B aille  t , De  Thou , Seguier , &C  De  Harlay  * 

combien  qu’ils  ne  le  chargeaient  , mais  c’eftoic  afin  qu  ils  ne- 
fuflentà l'advenir  fes  Juges,  parce  qu’ils  cftoyent  tous  les  amis  , 
& qu’ils  l’avoient  cognu , cftimé  &C  aimé  pour  fes  vertus  & t bon 
gouvernement  on  fondit  Eftat  de  Confeiller.  Cependant  on 
pourfuy  voit  en  toute  diligence,  de  faire  vuider  la  Caufc  d Ap- 
pel , comme  d’abus , interjettée  par  ledit  Du  Bourg  laquelle  lut 
vuidéc  par  ladite  Cour , s’y  eftans  trouvez  les  Cardinaux  de  Lor- 
raine &:  de  ( i ) Sens , reculez  par  ledit  Du  Bourg , comme  eftans 
fes  Parties  adverfes , ennemis  de  Dieu,  de  fa  Parole,  & de  luy  t 
& fut  dit , qu’il  n’y  avoir  point  d’abus  ,•  & renvoyé  pardevant 
fon  Juge  d’Eglilé , duquel  Juge  ledit  Du  Bourg  appâta  parde- 
vant le  Supérieur  d’iceluy,  qui  eftoit  1 ' Archevefque  de  Sens  r 
Maiftre  Jean  Bertrand , qui  pour  lors  eftoit  Garde  des  Seaux  de 
France, au  lieu  de  Maiftre  François  Olivier , qui  l’eft  de  prê- 
tent , auquel  ledit  Bertrand,  avec  le  fuldit  Premier  Prejident  T 
avoir  fait  ce  tort , de  l’envoyer  en  fa  maifon,luy  failant  accroire 
qu’il  eftoit  trop  maladif,  pour  faire  celle  Charge  de  Chancelier, 
Ccft  Archevefque  de  Sens  aflemble  Ion  Confeil , & finalement 
dit,  qu’il  a efté  bien  jugé  par  l 'Evefque  de  Paris  , dont  y'  a au  lit 
Appel  en  la  Cour  de  Parlement , comme  d’abus  : & fut  die , 
comme  en  la  précédente , qu’il  n’y  avoir  point  d’abus.  Et  ce  laie 
ledit  Du  Bourg  appela  au  Supérieur  dudit  Arehevejque  de  S en  s > 
qui  cft  1 'Archevefque  de  Lion  , qui  dit  par  fa  Sentence  , qu’il  a 
efté  bien  jugé  ,dont  ledit  Du  Bourg  appelle , comme  d’abus , en 
ladite  Cour.  Toutcsfois  il  fut  pour  la  troificfmc  fois  condamné , 
&c  dépuis  dégradé  par  Y Evefque  de  Paris  : ce  qu’il  rcceut  d’un 
cœur  & vifage  fort  joyeux , ciifant , que  par  ce  moyen  le  cara&c- 
re  de  la  befte , dont  il  eft  parlé  en  l’ Apocalypfe , luy  eftoit  ofte  r 
& ne  tenoit  plus  aucune  tache  de  l’Antechnft  de  Rome.  Ccpen- 
La  mort  de  dant,&lc  1 8.  du  mois  de  Décembre,!  j y 9.  le  Prejident  Minard 
Man  an.  duquel  nous  avons  cy-deftus  parlé  , en  retournant  du  Palais  „ 

cftant  fur  fa  mule , près  de  fa  maifon  , cft  occis  d’un  coup  de 
piftollet  à feu , Se  meurt  fur  le  champ  : & jufques  à préfent  l’on 

(i)  Jean  Bertrand , Touloufain  , fucee£  de  Français  II.  U fat  auffi  Evoque  de  (V* 
fixement  Premier  Préfidcnt  des  Parlcmens  minces , en  fuite  Archevêque  de  Sens  y êc 
de  Toulon fe  & de  Paris  , & Garde  des  enfin  Cardinal.  Il  mourut  le  4.  de  Ddccm- 
Sceaux  de  France  , Charge  dont  il  donna  bre  15^0.  Yoycx  ci-dcflus,  p.  i.  note  5*. 
&démifiion  au  commencement  du  Rcgne 


Digitized  by  Google 


UE  O O IN  U ET.  

ft’a  feu  favoir  les  autheurs  de  celte  mort , quelque  diligente  in-  9. 
quilition  qui  en  ait  elté  faite.  La  Cour  citant  faille  de  celt  Appel , — 

comme  d’abus , finalement  dit  qu’il  n’y  a abus.  Et  citant  ledit 
procès  fur  le  bureau , ledit  Du  Bourg , après  plufieurs  interroga- 
toires &c  confefiions  aucunement  obfcures  , feit  de  luy-mefme , 

& drelfa  une  Rcquelte  à ladite  Cour , portant  fa  confelfion  en- 
tière , par  laquelle  il  vouloir  prendre  droit  : de  laquelle  confef- 
fion  prinle  à l’original , la  teneur  s’enfuit. 

Lu  conf  jjion  de  Foy  de  Al.  Anne  Du  Bourg  , Canfeillier  four  le 
Boy  , fur  les  principaux  poinéfs  de  lu  Religion  ChreJIienne , U 
Æ.'jJieurs  de  Parlement. 

PUifqu’il  a pieu  à noltre  bon  Pere  me  faire  la  grâce  de  vous 
avoir  rédigé  par  eferit  la  confelfion  de  ma  Foy  , &c  la  forme 
de  vivre  que  je  veux  fuivre,  enfcmble  afin  que  je  refpondc  aux 
articles  extraits  des  Ordonnances  du  Roy , pour  le  tout  joint  à 
mon  procès , mettre  donnée  Sentence d’ablolution  ou  condam- 
nation. 

Je  vous  déclaire  que  je  fuis  & veux  eltre  Chrclticn , vivre  &C 
mourir  pour  enfuivre  8c  maintenir  la  doétrine  du  bon  Dieu  Pere 
éternel , &c  de  Ion  Fils  unique  Jefus-Chrilt  ( noltre  feu I Sauveur, 
Médiateur  & Advocat , eltant  de  mefine  fubltance'quc  fon  Pere , 
éternel  &:  immortel  ) Sc  du  Sainét  Efprit , qui  elt  la  vertu  de  Dieu , 
procédant  du  Pere  &c  du  Fils , comme  tclmoignc  Sainét  Jean , au  Jan.  t: 

1.  chapitie  : que  le  pere  cout-Puifiant  a crée  le  monde , &c  les 
créatures  d’iceluy  par  fon  Fils  ( qui  elt  fa  Parole  éccrncllc  ) &c  le 
Sainét  Efprit.  Et  après  que  l’homme  par  le  confeildu  fcrpentcut 
tranlgrclle  le  Sainét  Commandement  du  Seigneur  , fut  rendu 
d’immortel , capable  de  mort , ayant  cité  en  première  génération 
engendré  non  fubjet  à péché , a cité  par  fa  faute  commifc  rendu 
cfclave  de  péché  & du  diable , 8c  a perdu  tout  fon  vouloir  &c 
puifTancc  de  bien  faire , fors  qu’entant  qu’il  plailt  au  Dieu  tout- 
puilïânt  luy  faire  grâce. 

Finalement  à caufcde  la  tranfgreflion  condamné  à mort  éter- 
nelle, fans  le  moyen  du  Seigneur  Jefus-Chrilt  , lequel  pre-clcu 
du  Pere , a cité  envoyé  au  monde , afin  que  comme  par  le  péché 
d’un , la  mort  elloit  ordonnée  à l’homme  : ainfi  par  l’advéncmcnc 
te  mort  du  Fils  de  Dieu  éternel , la  vie  éternelle  luy  fuit  rcllitucc. 

Iüj 
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Or  ce  bon  Rédempteur  ayant  voulu  naiftre  en  forme  d’hom- 
me mortel , s’eftant  aflubjetty  à toutes  les  affc&ions  du  monde , 
hors  péché , comme  tcfmoiguent  les  Sain&s  Prophètes  & tcf- 
moins  de  fa  Parole  , a efté  condamne  à mort  ignominieufe  de  la 
Croix , par  l’envie  des  Scribes  &c  Pharilicns , &c  Grans  Preftres  de 
la  Loy  de  Moyfe. 

Iccluy  donc  après  avoir  efté  trois  jours  en  la  terre , à l’exem- 
ple du  bon  Prophète  Jonas , cft  monté  visiblement  au  Ciel , là 
où  il  eft  tousjours  vivant  pour  intercéder  pour  nous  , jufqu’à  ce 
qu’il  viendra  au  dernier  Jugement  juger  le  monde  : brief,  je  croy 
tout  ce  qui  cft  contenu  au  Livre  du  Seigneur. 

C’cft  aflavoir  du  vieil  & nouveau  Teftament  : & tout  ce  qui 
eft  tenu  pour  Canonique , & authorizé  de  l’Eglifc  Catholique  T 
je  le  croy  eftre  la  vraye  Parole  de  Dieu , di&ée  par  le  Sainffc  Es- 
prit , eferite  par  les  vrais  Sécretaircs  Prophètes  Sc  Apoftres  de  * 
noftre  bon  Dieu  >afin  d’édifier  la  Sain&e  Eglifc  & Congrégation 
des  Chrcfticns. 

Je  croy  qu’à  ceftc  très-faindc  Parole  il  n’cft  licite  à quelque  per- 
fonne , de  quelque  eftat  ou  qualité  qu’elle  puifTe  eftre , adjoufter 
ou  diminuer  aucune  chofe  en  Loix , Edits  , cérémonies , ou  au- 
trement concernant  la  Police  de  la  Religion  Chrcftiennc.  Fait 
pour  la  confirmation  de  mon  dire,  le  4.  &c  1 1.  chapitre  du  Deuté- 
ronome , où  11  eft  dit , V ous  n’adjoufterez  rien  à la  dodrine  que 
je  vous  baille.  Item , Jofué  2,3.  cha.  Efforcez-vous  de  garder  ce 
qui  eft  eferit  au  Livre  de  la  Loy , fans  vous  dcftourçer  ny  à dextre 
ny  à feneftre.  Le  raefme  cft  eferit  en  Ifaïe  y y.  & aux  Proverbes 
30.  difant , V ous  n’adjoufterez  rien  aux  paroles  du  Seigneur , que 
vous  ne  foyez  trouvez  menteurs.  Si  vous  voulez  confirmation 
du  nouveau  Teftament  , liiez  le  1.  aux  Galat.  Si  un  Ange  du 
Ciel  vous  annonce  autre  Evangile , que  celuy  que  vous  avez  re- 
ccu , il  foit  excommunié. 

Item  en  Saind  Matthieu , 1 y.  chap.  En  vain  vous  m’honorez , 
enfeignant  dodrine  des  eommandemens  d’hommes.  Toute 
plante  que  n’aura  plantée  mon  Pcrc  Céleftc , fera  arrachée,  &c. 

Je  conclu  donc , que  toutes  les  Loix  faites  par  les  Papes , ou  au- 
tres,concernantes  la  Religion  Chrcftiennc,  ne  peuvent  afïùbjcttir 
les  Chrcfticns  à fui  vrc  autre  reiglc  ou  dodrine,  que  ce  qui  cft  con- 
tenu au  Livre  de  la  Bible.  Ainfique  Dieu  eft  parfait , fa  dodrine 
eft  parfaite, &c  n’a  befoia  dcglofc  ou  augmentation  r autrement  les 
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Apoftres  auroycnt  mal  regy  leur  Eglifc, en  ayant  obmis  tant  de 
fuperftitions  qui  font  aujourd’huy  en  régne  entre  les  Papilles. 

M’appuyant  donc  à la  feule  Parole  de  Dieu  : je  rejette  , ainfi 
que  font  toutes  les  Eglifcs  réformées  par  le  vouloir  de  Dieu  , 
toutes  les  Conftitutions  du  Pape , qui  fc  monftre  plus  favant  que 
Jefus-Chrift  &c  les  Apoftres , ou  autrement  luy  vcult  totalement 
contrarier  : car  le  Seigneur  Dieu  dit  en  Exode  zo.  Six  jours  tu 
travailleras , &c  au  feptiefmc  tu  te  repoferas  : mais  le  Pape  pen- 
fant  eftrc  le  plus  fage,  défend  de  travailler  à certains  jours  par 
luy  limitez.  Jefus-Chrift  permet  à toutes  créatures  qui  ont  cognu 
la  vérité , d’ufer  de  toutes  viandes  en  tout  temps , avecques  ac- 
tion de  grâces , Paul  1.  Tim.  4.  mais  le  Pape  le  défend. 

Jefus-Chrift  dit , que  ceux  qui  n’auront  le  don  de  continence , 
fc  peuvent  marier , 1 . Timoh.  4.  &c  le  Pape  le  défend  aux  Prcf- 
tres  : combien  qu’il  y en  ait  eu  moût  de  mariez  en  la  primitive 
Eglile  , Sc  jufques  à Calixie  Pape. 

Aulfi  Dieu  défend  de  mettre  images  aux  Temples,  comme 
nous  monftrcrons  incontinent  : le  Pape  le  permet.  Au  moyen 
de  quoy  il  eft  à bonne  caufc  dit  Antcchrift , &c  dépeint  par  Sainét 
Paul , à la  féconde  aux  Theftaloniciens  ,dcuxicfmc  chap. 

Ce  poinél  remis  au  jugement  de  toutes  gens  de  bien , ayans  la 
cognoiflànce  de  Dieu  &:  de  fon  Evangile,  jugeront  ce  que  defliis, 
eftre  véritable. 

Redondant  aux  articles , favoir  s’il  eft  licite  invoquer  les 
Sainéb  trcfpaffez , Je  vous  refpond  que  nous  n’en  avons  aucun 
Commandement  par  la  Parole  de  Dieu.  Mais  au  contraire , 
nous  eft  commandé , quand  nous  voudrons  obtenir  pardon  de 
noz  péchez , -d’invoquer  le  Seigneur  par  le  moyen  de  fon  Fils 
Jefus.  Il  eft  eferit  au  Pfeaumc  50.  Invoque  moy  au  temps  d’ad- 
verfiré  , &c  je  te  délivreray  ,puis  honneur  m’en  feras. 

Autant  en  cft-il  dit  en  Haie  5 y . Joël  z.  Rom  1 o.  Epheftcns 
a.  Ainfi  eft  dit  en  S.  Matthieu  1 1.  Venez  à moy , vous  qui  elles 
chargez,  & je  vous  foulageray.  Item  en  Ezechiel  8.  En  quelque 
heure  que  le  pécheur  gémira , je  n’auray  recordation  de  fon  pé- 
ché. D’avantage , il  dit  en  Sain£l  Jean  1 4. 8c  16.  chapit.  Tout  ce 

Sue  vous  demanderez  en  mon  nom , il  vous  fera  donné  : deman- 
cz , & vous  recevrez , Scc. 

Item , Par  le  feul  Jefus-Chrift  nous  avons  accès  au  Pere , Ro- 
mains y . Sarnd  Paul  aulfi  dit , Jefus-Chrift  peult  fauver  tous 
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ceux  qui  s’approchent  de  luy , tousjours  vivant  pour  intercéder 
pour  nous.  Rom.  8.  Ainfi  Jefus-Chrift , parlant  par  la  bouche 
de  Ton  Prophète  Ifaie  43.  dit , C’cft  moy , c’eft  moy  qui  efface 
tes  péchez  pour  l’amour  de  moy , & n’auray  plus  louvenance  de 
tes  iniquitez. 

Il  cft  ainfi  eferit  auPfcaumc  18.  & 90. 

Ne  fuis-je  point  l’Eternel  ? Il  n’eft  auffi  nul  autre  Dieu  que 
moy.  Il  n’y  a point  de  Dieu  qui  fauve , finon  moy. 

Autant  en  eft-il  dit  en  Ifaie  45.  au  Déutcronome  a 3.  Voyez: 
maintenant  que  c’eft  moy , & n’y  a point  d’autre  Dieu  avccques 
moy  : je  fay  mourir  &c  fay  vivre,  &cc.  Autant  i.  Samuel  z.Oféc 
1 3.  Déutcronome  4.  Par  lefqucllcs  paroles  je  dy  qu’il  n’y  a que 
Jefus-Chrift  qu’on  doive  invoquer  , pour  avoir  rcmilfion  de  les 
péchez.  Et  fi  on  dit  qu’ils  fervent  d’Advocats  pour  patrocincr 
pour  nous  : je  refpon , que  puis  qu’il  n’eft  commandé  de  s’addrelfer 
à eux , qu’il  n’eft  aucunement  licite.  Car  il  eft  dit  aux  A êtes  qua- 
tricfme , Il  n’y  a auffi  falut  en  nul  autre.  Il  n’eft  point  donné  au- 
tre nom  fous  le  Ciel , que  le  nom  de  Jefus , pour  avoir  falut.  D’a- 
1 . Jin.  1.  a.  vantage , il  eft  dit , Si  aucun  a failly , il  y a un  Advocat  envers  le 
Pere,  Jefus-Chrift,  1.  Jean.  z. 

Irein,  Il  y a un  Médiateur  entre  Dieu  &c  les  hommes  , Jefus- 
Chrift,  1.  Timot.  z.  Parquoy , & qtlc  ce  terme  Un,  vaut  adiré. 
Seul:  je  dy  qu’il  n’y  a que  ce  bon  Jeliis  qui  puifle  prier  pour  nous. 
Ainfi  les  Sages  qui  vindrent  voir  la  Vierge  , n’adorcrcnt  icelle  : 
mais  fon  Enfant,  en Sainft  Matthieu  deuxiefme  chap.  Plus , il 
n’y  a que  ce  bon  Dieu  qui  cognoifte  le  cœur  des  hommes , &£ 
e ‘l11*  fache  leurs  penfées,  Romains  8.  & z.  Chro.  6.  Jcremic  dix- 
Jcrcm,  17.  b.  fept.  Pfcaumc  3 3.  Parquoy  je  fay  argument  que  noz  prières  à 
Pfc.  33.C.  eux  addreftees  font  illufoires,  comme  faites  à créatures,  qui  ne 
nous  entendent.  Ainfi  les  Sainfts  ont  rendu  ccft  honneur  à Dieu  î 
& n’ont  voulu  cftre  invoquez  ny  adorez.  Voyez  Efther  troifief- 
me  chap.  Item , comme  les  Apoftrcs  ne  voulurent  cftre  adorez, 
Adtes  1 4.  L’Ange  en  pareil , ne  voulut  cftre  adoré , difant , Je 
fuis  ferviteur  avccques  toy.  Apoc.  19.&C  zz. 

Parquoy  je  conclu , veu  qu’il  n’eft  commandé  par  la  Sainfte 
Efcriture  invoquer  les  morts , ains  défendu  de  demander  confeil 
aux  trefpaftcz , Déutcronome  1 8.  &:  que  Jefus-Chrift  eft  fi  doux , 
difant  en  Sainét.  Matthieu  fcpticfme  chap.  Qui  cft  le  Pere , fi  fon 
enfant  luy  demande  du  pain , qui  luy  donnera  une  pierre , &c.  Sc 
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2k  plus  forte  raifon , le  Pcre  Céleftc  pardonnera  à ceux  qui  le  re- 
querront , &c  que  nul  ne  pcult  venir  au  Pcre  finon  par  Iuy  , mef- 
mément  que  Chryfoftome  fur  Sainét  Matthieu  5.  Homélie  , 
premier  chapitre , dit  que  nous  honorons  les  Sainûs , quand  nous 
imitons  leur  vie  : j’aime  mieux  cftrc  affaire  de  mon  falut  par  le 
moyen  de  Jefus-Chrift  mon  Advocat , que  d’eftre  en  doubte  en 
fondant  ma  foy  fur  une  incertitude  : &c  li  vous  me  dites  qu’il  cft 
dit  que  nous  devons  prier  les  uns  pour  les  autres,  je  leconfeflê  , 
tandis  que  nous  fommes  en  ce  monde , afin  que  nous  ne  foyons 
oilifs  , & pour  monftrcr  noftrc  charité.  Mais  depuis  que  ce  corps 
cft  fcparé  d'avccqucs  l’efprit , nous  avons  ofté  toute  folicitude 
humaine,  ains  nous  conformons  totalement  au  vouloir  de  Dieu. 
Si  vous  alléguez  le  Pfeaiftne , Je  confcfte  mon  iniquité  à Dieu  : 
pour  ceftc  caufe  tout  Sainét  te  priera  en  temps  oportun , Je  refpon 
qu’il  parle  des  Sainéts  vivans , comme  le  pourrez  voir  par  le 
Plcaume.  Lefquels  fidèles  font  appelez  Sainûs  en  l’Elcriturc  , 
Apoca.  8.  &c  i.Cor.  1. 1. Corinthiens  1.  Ephcûcns  1. 1.  Pierre  a.. 
Lcvit.  1 9. 

Item , fa  voir  s’il  eft  licite  d’avoir  des  images  aux  Temples  des 
Chrcftiens , A quoy  je  refpon  qu’il  n eft  pas  feulement  non  licite , 
mais  expreffément  défendu  par  les  Sam  fies  Efcritures , comme 
une  idolâtrie  mefchantc. 

Premièrement , voyez  Déuteronomc  quatriefmc  chap.  où  il 
eft  dit  en  ces  termes  , vous  prendrez  donc  bien  garde  pour  voz 
âmes,  que  vous  n’avez  veu  aucune  lîmilitudc  ou  effigie , au  jour 
que  l’Ererncl  votre  Dieu  a parlé  à vous  en  Horeb,  du  milieu  du 
feu  , afin  que  vous  ne  vous  corrompiez , & que  ne  vous  faciez 
image  taillée,  repréfentation  de  toute  pourtraiture , foit  cfpece  de 
mafle  ou  de  femelle.  Autant  en  eferit  Ifaic  4*.  Exode  54.  Jofué 
*4.  il  eft  dit.  Tu  ne  t’enclineras  point  devant  autre  Dieu , &c. 
Tu  ne  te  feras  nul  Dieu  de  fonte.  Mcfmes  aux  Commandemens 
de  Dieu , en  Exode  10.  Tailler  tu  ne  te  feras  image  de  quelque 
chofc  que  ce  foit  : & auffi  en  Ifaic  quarantiefme , il  eft  eferit,  A 
qui  ferez-vous  reflembler  l’Etemel  î 5c  quelle  figure  difpofcrcz- 
vous  pour  luy  > L’ouvrier  fait  l’image , l’orfévre  eftend  l’or  pour 
la  figure.  Or  à qui  me  ferez-vous  femblablc  ; eflevez  voz  yeux 
en  haut. 

Et  auffi  il  eft  dit  en  cefte  forte , Sap.  1 f . Nul  homme , comme 
homme,  ne  pourra  peindre  Dieu  femblablc  à luy , & l’homme 
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i j 5-9.  mcfmcment  eft  meilleur  que  l’image.  V oyez  en  pareil , les  malé- 

diélions  de  ceux  qui  font  des  images , Déutcronome  1 1.  & 17. 

pfe.  mj.  »,  & Pfeaume  1 1 5.  & r 3 3.  Jercmie  dixiefme.  Aufli  les  commande- 
V«e-  io.  a.  b.  mcns  d’abattre  les  images,  difent,  Déuteronome  7.  t z.  en  Exo- 
Deut.  7.  a.  & de  34.  Vous  démolirez  leurs  Autels , vous  abbattrez leurs  ftatues 
,tkxod  34  ^ bruflerez  leurs  images. 

b.c.  Voyez  le  mal  provenu  des  images , Sapience  14.  Romains  r. 

Rom  PI  c ics  palfages  dellus  eferits , la  plus  part  s’entendent  des  images 

Uà.  46.  b.  faites  pour  diffimulcr  & figurer  Dieu,  comme  en  Ifaie  40.  di- 
fant,  A qui  m’ avez-vous  fait  femblablc  î 6c  qui  le  font  un  Dieu 
de  taille , qui . ne  bouge  d’une  place , 6c  n’oic  ce  qu’on  luy  de- 
mande , &c  ne  pourra  vous  fauver. 

Or  donc  puis  que  c’cft  chofc  prohibée  de  Dieu  6c  non  com- 
mandée , mais  conftitution  humaine , à l’exemple  de  Ezcchias  , 
1.  Rou.  18.  z j^QyS  l6  g£C  & <Je  Jolué , z.  Chroni.  mefmcs  de  Jofias , z. 
*"  Rois‘  Rois  z 3 . qui  tous  ont  abbatu  les  images , n’ayons  crainte  d’invo- 
quer Dieu  fans  images , en  fouftenant  que  telle  fuperftition  6c 
idolâtrie  doit  eftre  arrachée  des  Chrefticns  : laquelle  en  brief 
temps  prendra  fin , au  moyen  du  bon  Dieu  étemel. 

Aufli  je  croy  que  le  commencement  de  toutes  idolâtries  a efté 
l’cxcogitation  & invention  des  images.  Lefquelles  aulîï  ont  efté 
faites  en  abomination  6c  fcandale  aux  âmes  des  hommes  : 6c 
font  comme  laqs  6>C  filez  aux  pieds  des  ignorans , pour  les  faire 
trebufeher.  Pour  ce  ne  doivent-elles  point  eftre  honorées , fer- 
vies,  adorées,  ny  endurées  ès  Temples  des  Chrefticns , ou  Egli- 
/ lès , ny  au  lieu  où  les  Chrefticns  s’aflcmblent  pour  ouir  6c  enten- 

dre la  parole  de  Dieu  : ains  totalement  oftées  & ruinées,  comme 
porte  le  fécond  Commandement  du  Seigneur  : 6c  ce  par  l’autho- 
ricé  du  Magiftrat , 6c  non  point  par  i’authorité  privée  d’un  hom- 
me particulier.  Car  le  bois  du  gibet , par  lequel  on  fait  Jufticc  , 
cft  bénit  de  Dieu  : mais  l’image  faite  de  la  main  de  l’homme  , 
eft  maudite  du  Seigneur,  6c  celuy  qui  la  fait  avec  : pource  nous 
nous  devons  bien  garder  des  images  fur  toutes  chofes. 

Je  croy  aufli  les  Sainûs  Sacremens,  qui  font  les  marques  de  la 
vrayeEglife,  eftre  les  lignes  de  l’alliance  faite  entre  Dieu  6c  nous 
par  Jcfus-Chrift , féaux  de  la  promeflè  du  Seigneur , 6c  fymbo- 
les  externes  6c  vifibles  de  la  chofe  intérieure  6c  mvifible , lefqucls 
font  en  nombre  de  deux  feulement , aflavoir  le  Baptdine  6c  la 
Sainûe  Cène  du  Seigneur.  Iceux  ne  font  point  lignes  vuides , 
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ains  remplis , c’cft-à-dire , non  feulement  fignes  fignificatifs , mais 
aulfi  exibitifs  de  la  chofc  qu’ils  fignifient  en  vérité , comme  nous 
déchirerons  cy-après , Dieu  aidant. 

Touchant  les  autres  cinq,  qui  font  receus  6c  exercez  avcc- 
ques  grans  abus  6c  fuperftitions  en  l’Eglife  Papiftiquc , aflavoir 
Confirmation , Confclfion  , Mariage , Impofition  des  mains  , 
( autrement  dit  Ordre  ) 6c  l’Onûion  : je  dy  tout  cela  avoir  efté 
ceremonies  Eccléfiaftiqucs , defquclles  les  Sainéts  Pères  ontyjfé 
en  leur  temps  fainûement , fans  aucune  fuperftition  : defquelles 
aulfi  on  pourra  ufer  aujourd’huy  à leur  exemple , fuppofé  que 
cela  fuft  fait  fans  erreur , fans  abus , 6c  fans  fuperftition  , fauve 
tousjours  la  liberté  Chrcfticnne  6c  Evangélique , laquelle  déli- 
vre noz  confcienccs  de  toutes  cérémonies  externes , par  les  hcJm- 
mes  inftituées , fans  la  Parole  du  Seigneur. 

Je  croy  que  le  Baptcfmc  cft  figne  de  la  nouvelle  alliance  entre 
DicuSc nous, faite  par  Jefus-Chrift,  & la  marque  des  Chrcf- 
tiensen  l’Evangile , comme  jadis  la  Circoncifion  eftoit  la  mar- 
que des  Juifs , fous  la  Loy  : que  c’eft  aulfi  un  lavement  extérieur 
fait  par  eau , fignifiant  un  lavement  intérieur  en  l’cfprit , fait  par 
le  Sang  de  Jefus-Chrift  : lequel  doit  eftrc  donné  6c  communi- 
que , tant  aux  petits  enfans , comme  aux  grans,  félon  l’ordon- 
nance de  Jefus-Chrift  , 6c  ce  une  fois  feulement , fans  jamais  le 
réitérer.  C’eft  la  mer  rouge  en  laquelle  Pharaon , c’cft-à-dirc , le 
Diable, avec  tout  fon  excrcitc  de  péché, eft  totalement  fub- 
merge,  & l’Ifraclitc  pafle  par  le  milieu  fauf  : 6c  puis  cheminant 
par  ie  défert  de  ce  monde  avccques  de  grandes  angoilTcs , faf- 
cheries  6c  tribulations , ule  journellement  de  la  Manne  céleftc  , 
qui  cft  la  fainéte  Parole  du  Seigneur , julques  à ce  qu’il  entre  par 
mort  en  la  terre  de  promiffion  céleftc. 

Je  croy  aufli  que  le  Baptcfme  cft  l’entrée  de  l’Eglife , un  la- 
vement de  régénération  6c  renouvellement  au  Sainû  Elprit  : 
par  lequel  nous  renonçons  à nous-mcfmcs , à Satan , à pèche  , 6c 
au  monde.  Car  ayant  dcfpouillé  le  vieil  homme , avecques  tou- 
tes fes  concupifcences , nous  révélions  le  nouveau  , qui  eft  Jc- 
lùs-Chrift,  en  Jufticc  6C  Sainélcté , avec  lequel  mourons,  6c 
Pommes  enfevelis  en  fa  mort  : afin  que  comme  Chrift  cft  relTuf- 
cité  des  morts  par  la  gloire  du  Pcre , pareillement  nous  chem  - 
nions  en  nouveauté  de  vie  : mortifiant  tousjours  ce  qui  eft  de 
sous , en  nous , pour  exterminer  le  corps  de  péché. 

Tome  /.  K K 
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]e  croy  que  ce  Baptefme  doit  cftrc  adminiflrc , non  point 
avecques  de  l’huile , fiel , crachats , ou  fèmblable  chofe  , ains 
feulement  en  eau  pure  &c  nette  , au  nom  du  Pere , &c  du  Fils , &c 
du  Sainét  Efprit , jouxte  l’ordonnance  &c  inftitution  de  Dieu  u 
fans  y rien  changer , ofter , ne  diminuer  : & le  tout  en  langage 
vulgaire  & commun , entendu  de  tous  : attendu  que  ce  qui  elt 
fait  ou  dit  en  l’Eglife  de  Chrift doit  cftrc  entendu  &c  cognu  de 
tous  les  fidèles. 

Par  ce  Baptefme  nous  fommes  changez  & transformez  d’en- 
fans  d’ire , dépêché,  du  Diable  & perdition , en  enfans  de  Dieu 
de  grâce , &c  lalvation , pour  cftre  héritiers  avecques  Chrift  en  la 
vie  éternelle.  Pour  ce  doit-rl  cftre  donné  & communiqué  feule- 
ment aux  créatures  raifonnables , qui  font  capables  des  chofcs 
célcftcs,  non  point  aux  Cloches , ou  à chofcs  fcmblables , qui  ne 
peuvent  renoncer  ô£  exercer  les  chofcs  fignifiées  par  icelles. 

Je  croy  ce  Baptefme  d’eau  n’eftre  point  tellement  néccftaire  au 
lâlut , que  l’homme  ne  puifle  bien  eûre  fauve  fans  iceluy  , en 
cas  de  néccflité.  Et  mefrne  ne  doubté-jc  du  falut  des  petits  en- 
fans  , qui  meurent  (ans  Baptefme  ; qu’ils  ne  fbyent  fauvez  auffi 
bien  comme  suis  eftoyent  bapcizez , d’autant  qu’ils  lont  comprins 
en  l’alliance  du  Seigneur , & font  participans  de  la  promeflè  que 
Dieu  a faite  à tous  fes  fidèles  & croyans  : c’eft  qu’il  fera  leur 
Dieu, & de  leurs  enfans.  Mefmes  en  vertu  de  ccftc  promette,, 
nous  baptizons  les  petits  enfans  ? Parquoy  s’ils  meurent  avant 
qu’eftre  baptizez , ils  ne  font  pas  moins  participans  de  celle  pro- 
mette , ny  conféqucmment  du  falut  éternel.  Comme  aulïi  jadis 
fous  la  Loy , les  petits  enfans  mourans  fans  la  Circoncifion , ef- 
toyent fauvez  : par  ce  incline  moyen , j’enten  feulement  des  en- 
fans  des  fidèles  , aufqucls  appartiennent  les  promcfTcs  du  Sei- 
gneur , &c  non  point  des  infidèles  ou  réprouvez. 

Je  croy  que  le  Sain <2:  Sacrement  de  la  Cène  cil  une  fainéle  SC 
externe  cérémonie , inftituée  par  Jefus-Chrill  en  l’Evangile , un 
jour  avant  fa  mort , fous  l’efpecc  du  pain  &c  du  vin , en  mémoire 
&£  rccordation  de  là  mort  & Paflion , ayant  & contenant  en  foy 
promeflè  de  la  rémilTron  des  péchez.  Par  lequel  Sacrement  nous 
participons  véritablement  au  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrill  tJ 
nous  tommes  nourris  & alimentez  en  la  Maifon  du  Seigneur,, 
«jui  cft  fon  Eglifc , après  cftrc  en  icelle  entrez  par  le  Baptefme.. 
Iceluy  auffi  doit  cftre  donné  &:  communiqué  à tous  ,.fous  les  deux 
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clpcces , félon  l’inftitution  ordonnée  & commandée  de  Chrift , i y y$. 
contre  lequel  n’cft  licite  de  rien  attenter.  » 

Je  croy  qu’en  ce  fainét  Sacrement  les  lignes  ou  fymbolcs  ne 
font  point  changez  en  façon  quelconque , ains  qu’ils  demeurent 
entièrement  en  leur  nature , c’cft-à-dirc , que  le  pain  n’cft  point 
changé  ne  tranlTubftantié  ( ainfi  que  les  caphars  & faux  Doc- 
teurs enléignenc , déccvans  le  povre  populaire  ) au  Corps  de  Je- 
fus-Chrift , ne  le  vin  tranlïubftantié  en  Ion  Sang:  mais  que  le  pain 
demeure  tousjours  pain , &c  le  vin  demeure  tousjours  vin , un  cha- 
cun a la  propre  & première  nature.  Car  les  paroles  que  Chrift  dit 
a fes  Apoftrcs  , en  donnant  le  pain , difant , C’cft-cy  mon  Corps, 
j’enten  & croy  cftre  dites  par  une  Metonimie , qui  cft  une  maniè- 
re de  parler  fort  commune  aux  fainélcs  Efcritures  : comme  auffï 
les  ont  entendues , & par  leurs  eferits  déchirées  les  fainéls  Pères 
& Doélcurs  Eccléliaftiqucs,  Ircnéc,  Cyprian , Tcrtulian,  Am- 
broife,  Auguftin,Chryfoftomc  , &.  autres  lcmblablcs,  qui  ont 
deferit  outre  & avant  le  Conciabulede  Latran,  où  fut  conclue  la 
transfubftantiation  du  pain  au  Corps  de  Chrift , & du  vin  au  Sang, 

& donnée  pour  article  de  Foy , au  grand  deshonneur  de  Dieu  , 

& fcandalc  de  toute  FEglilè,  l’an  royo.  par  le  Pape  Leon  9.  au- 
quel Satan  cftoit  desja  deflié , comme  l’avoir  prédit  l’Apocalypfc, 

& troubloit  l’Eglilé  plus  que  paravant. 

Je  croy  que  tout  ce  Sacrement  gift  &c  confiftc  en  l’ufage,  tel- 
lement que  hors  l’ulàgc , ce  pain  & ce  vin  ne  font  en  rien  diffé- 
rons a l’autre  pain  & vin  communs , dclquels  on  ulc  communé- 
ment en  la  maifon  : &C  pour  ce  ne  croy-jc  point  que  le  Corps  de 
Chrift  loit  contenu , attaché , ou  enclos  en  ce  pain , fous  ce  pain , 
ou  avec  ce  pain , ne  le  Sang  en  ce  vin  , fous  ce  vin , ou  avec  ce 
vin,  ains  croy  & confeflé  iccluy  Corps  cftre  au  Ciel  à la  dextre 
du  Pcre,  comme  par  cy-devant  avons  dit , &r  que  toutesfois  & 
quantes  que  nous  ufons  de  ce  pain  Sc  vin  , félon  l’ordonnance 
&c  inftitution  de  Jcfus-Chrift , que  véritablement  & de  fait  nous 
recevons  le  Corps  le  Sangd’iccluy  par  Foy. 

Je  croy  que  celle  réception  cft  faite  non  point  charnellement 
ou  corporellement , ains  en  cfprit  par  vive  &c  vraye  Foy , comme 
dit  cft  par  cy-devant , c’eft-à-dirc , que  le  Corps  & le  Sang  de 
Jcfus-Chrift  ne  font  point  donnez  à la  bouche  & au  ventre  , 
pour  la  nourriture  du  corps , ains  à noftrc  Foy , pour  la  nourritu- 
re de  l’cfprit  &c  homme  intérieur  en  vie  éternelle.  Et  pour  ce 
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faire  n’eft  ja  befoin  que  Jefus-Chrift  defeende  du  Ciel  pour  ve- 
nir à nous , ains  que  nous  montions  à luy , dreflans  noz  cœurs  par 
une  vive  Foy  là  haut  à la  dextre  du  Pcrc,où  il  cft  alfis,d’où 
nous  l’attendons  à noftre  Rédemption  : Sc  non  pas  le  chercher 
en  ces  élémens  vilibles  Sc  corruptibles.  . 

Je  croy  que  ccftc  fainâe  Cène  cft  un  Sacrement  aux  fidèles 
feulement , Sc  non  point  pour  les  infidèles  : auquel  on  trouve  &c 
reçoit-on  ce  qu’on  porte  , Sc  rien  plus , fi  ce  n’eft  augmentation 
de  Foy , grâce  & vertu.  Et  pour  ce  en  iccluy  trouvent  Sc  reçoi- 
vent Jefus-Chrift  à falut , ceux-là  feulement  qui  le  portent  avec 
eux , par  une  vive  Sc  vraye  Foy.  Mais  les  autres  qui  y viennent 
fans  Foy , Sc  fans  pénitence , y treuvent  &'rcçoivent  feulement 
les  fymboles  Sc  fignes  externes  Sc  vifiblcs , Sc  ce  à leur  condam- 
nation : comme  Judas Sc  autres  femblables  mefehans  Sc  ré- 
prouvez. 

Je  croy  que  ce  Sacrement  contient  deux  chofes  : l’une  qui  cft 
terreftre , charnelle  Sc  vifiblc  : l’autre  qui  cft  célcftc  , fpiritucllc 
Sc  invifiblc.  Et  confelïe  que  comme  noftre  corps  Sc  homme  ex- 
térieur reçoit  la  choie  terreftre  Sc  vifible , qui  cft  le  pain  Sc  le 
vin,  par  lefquels  il  cft  nourry  Sc  alimenté  : qu’ainfi  véritable- 
ment noftre  efprit  Sc  homme  intérieur  reçoit  la  chofe  célcfte  Sc 
fpiritucllc , fignifiée  par  le  pain  Sc  le  vin , aftàvoir  le  Corps  Sc  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  : tellement  que  nous  fommes  faits  un  avcc- 
ques  luy , Os  de  lès  Os , Chair  de  là  Chair , participans  avecques 
luy  en  toute  Jufticc  Sc  autres  vertus , dons  Sc  biens  que  le  Pcre 
Eternel  a mis  Sc  pofez  en  luy. 

Je  croy  qu’à  celle  fainéle  Table  doivent  cftre  admis  feulement 
les  fidèles,  vrais  contrits  Sc  pénitens:  Sc  tous  indignes  rejectcz  , 
de  peur  de  polluer  Sc  contaminer  les  viandes  facrees  que  le  Sci- 

fneur  ne  donne  linon  àfes  domeftiques  Sc  fidèles-  J’appele  les  in- 
ignes  , tous  infidèles  , idolâtres  , blafphémateurs  , contemp- 
teurs de  Dieu , hérétiques , Sc  toutes  gens  cjui  font  Scétes  à part , 
pour  rompre  l’unité  de  l’Eglife , tous  perjures  r tous  ceux  qui 
font  rebelles  à pères  Sc  à meres , Sc  à leurs  fupérieurs  , tous  ledi- 
tieux , mutins , bateurs , noifeurs , adultérés , paillards , larrons  , 
ravilTcurs , avaricieux , y vrongnes , gourmans  : &:  généralement 
ceux  quimeinent  vie  fcandalcufc  Sc  difTolue.  Car  telle  manière 
de  gens  n’ont  point  de  part  Sc  portion  au  Royaume  de  Dieu  i 
pour  ce  doivent  eftre  remettez  Sc  mis  hors  de  l’Eglife  : avecques 
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lefquels  n’eft  licite  fréquenter , manger , boire  ou  contra&cr  al-  1 î 1 9- 
iiance , fi  ce  n’eft  pour  les  gaigner  3c  mener  à pénitence. 

Je  croy  que  la  Mcfle  Papiftique  n’eft  point , ny  ne  peult  eftrc 
la  fain&c  Cène  du  Seigneur , ains  une  pure  invention  des  hom- 
mes menteurs  3c  iniques  totalement  contraire  à icelle , comme 
la  nuict  au  pur , Belial  à Jefus-Chrift.  Ce  qui  fera  cognu  de 
tous  plus  clairement  que  le  midy  , par  la  conférence  & collation 
faite  entre  l’inftitution  d’icelle  Cène , ( récitée  &:  eferite  par  les 
Evangeliftcs , 3c  tinguliércment  par  l’Apoftrc  fainft  Paul  ) 3c  la 
célébration  de  la  Melle  : parce  que  ce  n’eft  point  la  mémoire  du 
vray  facrifice , c’cft-â-dire  de  la  mort  3c  Paillon  de  Jefus-Chrift , 
comme  eft  la  fainéle  Cène  : ains  un  renoncement  d’icelle , d’au- 
tant qu’elle  s’attribue  ce  qui  appartient  au  lcul  Sang  de  Jefus- 
Chrift  , rclpandu  en  la  Croix , Afiavoir,  fanûification , purga- 
tion 3c  rémiflîon  des  péchez , avecqucs  collation  de  grâce.  Ec 
qui  pis  eft , fait  adorer  la  créacurc , un  morceau  de  pain  au  lieu 
de  Jefus-Chrift  Noftre-Scigneur  , feul  Sauveur  3c  Rédemp- 
teur. 

Je  croy  la  troifiefme  marque  de  l’Eglifc  , qui  eft  la  Difciplinc 
Ecclélialliquc  , cftre  grandement  utile  3c  profitable , voire  né- 
eelïaire  en  l’Eglife  Catholique  , pour  la  confolation  des  bons , 3c 
correction  desmefehans.  Laquelle  aulfi  je  croy,  3c  à celle  me 
foufmets  : fâchant  que  c’eft  l’Ordonnance  de  Jefus-Chrift  ai 
l’Evangile  : laquelle  a cfté  pratiquée  par  les  Apoftrcs  en  la  pri- 
mitive Eglife,  a ce  que  tout  fuft  fait  honneftement , 3c  par  bon 
ordre  : qui  eft  chofc  honnefte  3c  nécclïiire  en  toute  la  congré- 
gation. 

Je  croy  la  puifïàncc  de  lier  & deflicr,  excommunier  3c  ab- 
foudre , qu’on  appelle  communément , les  Clefs  de  l’Eglifc , eftrc 
donnée  de  Dieu  : 3c  non  point  â un  homme  ou  deux , ou  à au- 
cuns particulièrement  , ains  à toute  l’Eghfe  , c’cft-à-dire , à tous 
les  fidèles  3c  croyans  en  Jefus-Chrift  : 3c  non  point  pour  deftrui- 
rc , démolir,- ou  gafter  , ains  pour  édifier  ou  avancer  le  tout: 
pour  ce  dy-je  3c  confefTe , que  l’excommunication  ou  abfolution 
d’iccllc , ne  doit  point  3c  ne  peult  eftrc  donnée  à l’appetit , ou  au 
vouloir  d’aucuns  particulièrement , ains  par  le  confentcmcnt  de 
toute  l’Eglife , ou  au  moins  de  la  plus  grande , meilleure  3c  plus 
faine  partie  d’icelle,  congrcgéc  3c  aflembléc  au  nom  de  Jefus- 
Chrift  , avecqucs  prières  3c  oraifons. 
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Je  croy  que  celle  excommunication , qui  cft  le  dernier  ballon 
de  l’Eglifc , ne  doit , &c  ne  peult  eftre  jettée  contre  perfonne 

Quelconque , que  premièrement  elle  n’ait  receu  & fait  confeflion 
c laFoy  &c  Religion  Chrcfticnnc  : comme  aufli  elle  ne  peult 
eftre  promulguée  pour  quelques  petites  chofcs , foyent  debtes 
pécuniaires , ou  autres  chofes  femblablcs  : ny  aufli  l’exécuter 
contre  tous  pécheurs , ains  feulement  contre  les  pécheurs  publi- 
ques , rebelles  & obllinez,  envers  lefquels  la  Parole  de  Dieu  & 
lacorrc&ion  fraternelle  par  Jefus-Chrift,  commandée  en  l’Evan- 
gile , n’a  point  de  lieu. 

Parquoy  de  ce  bafhon  abufent  grandement  tous  ceux  qui  ex- 
communient les  Chrcfliens  pour  petites  choies , &c  fans  avoir 
premièrement  la  correélion  hratemelle.  Pareillement  aufli  ceux 

2ui  excommunient  les  Juifs , Turcs , Ethniques , & autres  infi- 
éles  : voire  aufli  les  chenilles , &c  autres  belles  brutes , v oui  ans 
jecccr  & mettre  hors  de  l’Eglife  Chreftienne , ce  qui  ne  fût  ja- 
mais dedans. 

Je  croy  & reçoy  en  celle  Eglifc  deux  glaives , c’cft-à-dire  , 
deux  puiflànces.  L’une  Eccléfiaftiquc  &c  fpiriniclle,  laquelle  gilt 
&c  confifte  en  la  feule  adminillration  de  la  Parole  & des  Sacrc- 
mens , elle  ne  porte  ne  verge  ne  ballon  autre  que  la  langue  : &: 
n’ufc  d’autre  coulleau  que  du  glaive  de  l’Efprit , qui  ell  la  Parole 
de  Dieu.  Enfemblc  je  confefle  que  tous  ceux  qui  ont  ce  glaive 
entre  leurs  mains , doivent  eftre  irrépréhenlïbles , tant  en  leur 
vie , qu’en  leur  doâxine  , autrement  on  les  doit  dépofer  &:  dé- 
mettre de  leurs  Offices , & y en  mettre  &c  fubftituer  d’autres 
meilleurs  en  leurs  places.  L’autre  puiflance  ell  politique , afla- 
voir  le  Magiftrat, quant  aux  chofcs  externes  & civiles  , pour 
rendre  félon  Juftice,  à un  chacun  ce  qu’il  luy  appartient. 

Et  pource  je  croy  que  le  Magiftrat  ell  une  Ordonnance  de 
Dieu  en  fon  Eglife , pour  défendre  les  bons  gens  de  bien  , 
chaftier  & punir  les  mefehans  : auquel  aufli  faut  rendre  le  tribut, 
honneur  &:  révérence , &c  obéir  en  toutes  chofes  qui  ne  font: 
point  contrevenantes  à la  Parole  de  Dieu.  Et  cela  enten-je , non 
feulement  du  Magiftrat  fidèle , ains  aufli  de  l’infidélc , inique  & 
tyran  : auquel  aufli  faut  obéir,  comme  au  Seigneur,  en  tout  &c 
par  tout  : l'uppofc  qu’il  ne  commande  rien  contre  la  Parole  du 
Seigneur.  Car  lors  devons  plus  obéir  à Dieu  , qu’aux  hommes  à 
l'exemple  des  Apoftres  Pierre  Jean, 
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Je  croy  qu'au  Magiftrat  appartient  non  feulement  avoir  regard  1 S 5 9- 

fur  la  politique , ains  aufli  lur  les  chofes  Eccléfiaftiques , pour  “ 

ofter  5c  ruiner  toutes  idolâtries , 5c  faux  lervices  de  Dieu  : pour 
deftruire  le  Royaume  de  l’Antechrift , 5 C toute  autre  doctrine 
faulfe  : promouvoir  la  gloire  de  Dieu , 5c  avancer  le  Royaume 
de  Jefus-Chrift  : faire  prefeher  la  Parole  de  l’Evangile  par  tout  r 
&c  icelle  maintenir  juiques  à la  mort  s chaftier  au  {fi  5c  punir  les 
faux  Prophètes  qui  mènent  le  povre  populaire  apres  les  Idoles  5c 
Dieux  effranges  : 5c  au  lieu  de  l’Evangile , prefehent  5c  enfeignent 
les  fables  5c  traditions  des  hommes , au  deshonneur  de  Dieu  , 5c 
de  fon  Fils  Jefus-Chrift , au  grand  fcandalc  des  auditeurs , 5c  à la 
ruine  de  toute  l’Eglife.  A iceluy  Magiftrat  toute  perfonne  de 
quelque  cftat , fexe  , ou  condition  qu’elle  foit , doit  cure  fubjette } 

£c  luy  obéir  en  toutes  chofes  honneftes  SC  raifonnablcs , d’autant 
qu’il  repréfente  la  perfonne  du  Grand  Seigneur , devant  lequel 
tout  genoüil  doit  flccliir  : pource  ne  doit-il  point  eftre  oublié  en 
noz  oraifons , à ce  que  le  Seigneur  le  vucille  diriger  en  toutes  les 
voyes , 5c  que  nous  puiflions  vivre  en  toute  paix  5c  tranquillité 
fous  iceluy. 

Je  croy  que  le  Magiftrat  fainélcment  peult  préfenter  le  jure- 
ment aux  fidèles  en  Jugement , pour  cognoiftre  la  vérité , 5c  met- 
tre fin  à toutes  controverfies  ou  différons  entre  les  hommes  : le- 
quel doit  eftre  fait  par  le  fcul  nom  du  Dieu  vivant , d’autant 
que  c’eft  le  troifiefme  Commandement  de  la  première  Table. 

Et  combien  que  la  perfection  Chrcfticnne  foit , dire , Ouy , ouy , 
non , non,  fans  jurer  aucunement  : toutesfois  le  fidèle  pourra  fi- 
dèlement ufer  de  jurement  en  lieu  5c  temps , avccqucs  dilcrc- 
tion  à la  crainte  du  Seigneur , pour  chofes  honneftes , juftes  5c  vé- 
ritables , pour  conformer  la  vérité  , quand  l’honneur  du  Sei- 
gneur , ou  bien  le  falut  du  prochain  y pend , 5c  non  point  autre- 
ment. Car  l’homme  qui  s’accouftumera  de  jurer , fera  rcmply 
d’iniquité. 

Et  confelfc  aulfi , que  comme  tous  juremens , vœus , ou  pro- 
mefles  faites  félon  la  Parole  du  Seigneur , foit  à Dieu  ou  aux 
hommes , font  obligatoires , 5c  doivent  eftre  gardées  5c  obfcrvées 
inviolablement  : qu’aufli  ceux  qui  font  fiits , fans , ou  contre  la 
Parole  & Commandement  de  Dieu , comme  font  les  vœus  mo- 
naftiques , 5c  autres  fcmblablcs , qui  promettent  chofes  impoflï- 
bles  5c  contrevenantes  àla  Parole  du  Seigneur , n’obligent  ny  ne 
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lient  aucunement , ains  fain&cment  font  rompus  & violez.  Car 
en  promciTes  iniques  , &c  vœus  fots  &:  indifcrcts , l’homme  fi- 
dèle , prudent  & Cage , doit  changer  propos. 

Quant  au  Purgatoire  , je  croy  que  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
nous  purge  de  tous  noz  péchez  , par  la  Foy  que  nous  avons  en 
luy.  Sainét  Pierre  dit , Sachez  que  vous  avez  elle  rachetez  de 
votre  vainc  converfation,  non  point  par  chofe  corruptible,  com- 
me par  or  ou  argent  : mais  par  le  précieux  Sang  de  Jcfus.  Audi 
il  n’y  a que  deux  voyes  en  l’Efcriture  , favoir , Qui  mourra  en 
Foy,  & en  invoquant  le  Seigneur,  fera  fauve  : mais  qui  ne  fera 
cela,  il  fera  condamné.  Voyez  le  Larron  qui  avoit  fait  tant  de 
maux , il  luy  fut  dit , Tu  feras  aujourd’huy  en  Paradis.  Et  par- 
lant de  l’hiftoire  du  mauvais  riche , le  povre  fut  cnfcvcly  au  fein 
d’ Abraham, & le  riche,  en  Enfer:  où  vous  trouvez  les  deux 
voyes  feulement.  Puis  donc  qu’il  n’y  a en  toute  i’Efcriture  que 
ces  deux  lieux , & que  les  Apoftres  n’ont  enfeigné  de  prier 
pour  les  morts , je  rejette  toute  telle  oraifon , comme  frivollc. 

Il  eft  dit  en  l’Ecclefiafte,  Il  y a quelque  cfpérancc  à ccluy  qui 
eft  alTocié  avccques  les  vivans  : car  il  fait  qu’il  mourra  , mais  le 
mort  ne  fait  rien  : car  fa  mémoire  eft  mife  en  oubly , & n’a  plus 
nulle  part  au  monde , ny  en  ce  qui  fe  fait  fous  le  Soleil.  Les 
Apoftres  ont  tant  recommandé  les  œuvres  de  mifericordc  &c  cha- 
rité : mais  ils  ne  font  aucune  mention  des  morts  : ce  qu’ils  n’au- 
royent  oublié.  Mais  au  contraire , il  eft  défendu  de  fc  foucierdcs 
morts,  Déutcron.  1 y.  2 6.  Lcvit.  21.  Ezechicl.  44. 

Ne  plorcz  point  le  mort , dit  le  Sage  : car  tu  ne  luy  profiteras 
rien.  Les  Apoftres  parlans  des  trefpafl'ez,  ont  bien  dit  que  les 
âmes  des  Juftcs  font  en  la  main  de  Dieu  ; mais  ils  n’ont  jamais 
commandé  de  faire  oraifon  pour  eux , ce  qu’ils  n’auroyent  ou- 
blié : mais  au  contraire , il  eft  dit  en  l’ Apocalypfe  chap.  1 4.  Bien- 
heureux font  les  morts  qui  meurent  à noftrc  Seigneur , l’Efpric 
dit  qu’ils  fc  repofent  de  leurs  labeurs. 

Item  le  Sage  dit , Si  le  Juftc  eft  prins  de  la  mort , il  fera  en 
réfrigération.  Et  puis  donc  qu’ils  ne  foufifent  plus  de  douleur,  Sc 
qu’ils  font  en  repos , ils  ne  font  pas  tormentez  en  un  Purgatoire. 
Car  Dieu  eft  fi  doux , & fi  iniféricordieux , que  des  que  le  pé- 
cheur lui  demande  pardon , il  lui  ottroye.  Si  vous  m’allegucz  le 
Livre  des  Machabécs , je  vous  rcfpon  qu’il  eft  apocryphe , &c  non 
des  Livres  crédibles  pour  confirmation  : comme  mefme  l’accor- 
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de  Saint  Hicromc , en  la  Préface  des  Proverbes.  Lequel  Livre  a 
elle  taie  tous  le  nom  de  Judas  Machabeus , 8c  ne  bit  trouve  avec 
les  autres.  Par  quoy , 8c  veu  qu’il  n’en  cft  fait  mention  aux  Livres 
Sainéls , je  dy  que  c’eft  invention  humaine , inventée  pour  avoir 
argent  des  Méfiés.  Je  vous  pourroyc  alléguer  pluficurs  autres 
paffages  de  la  Sain&c  Eferiture  , mais  mon  ignorance  ne  le 
permet. 

Moy  donc  cognoilfant  les  grans  erreurs , abus  8c  fuperftitions 
aufqucls  j’ai  elle  plongé  par  cy-dcvant , maintenant  je  renonce 
à toutes  idolâtries  8c  humes  doélrincs  qui  font  contraires  8c  con- 
trevenantes à la  doctrine  de  mon  Maiftre  Jefus-Cluift,  qui  cft  la 
Sainétc  8c  pure  Parole  de  Dieu , contenue  aux  Livres  Canoni- 
ques du  vieil  8c  nouveau  Teftament , revelée  par  le  Sainél  Ef- 
prit  : laquelle  je  pren  pour  ma  guide  8c  conduite  en  celle  vie 
mortelle , comme  la  eolomne  de  feu , conduifant  les enfans  d’if 
rael  par  le  défert  , jufqucs  en  la  terre  proinifc  8c  délirablc  : ce 
fera  la  lanterne  de  mes  pieds. 

Enfemblc  je  promets  pour  l’advenir  8c  réfidu  de  ma  vie , che- 
miner 8c  vivre  félon  fa  doctrine , le  mieux  que  fera  à moy  pof- 
* fiblc , moyennant  l’Efprit  de  Dieu  qui  m’afliftera  8c  dirigera  en 
toutes  mes  voyes , fans  lequel  je  ne  puis  rien , avecqucs  lequel  je 
pu»  tout  : tellement  que  tout  fera  a la  loüangc  du  Seigneur  , à 
l’advanccmcnt  du  Royaume  de  fon  Fils,  à l’édification  de  toute 
for/Eglife,  & au  falut  de  mon  ame.  Auqqcl  fcul  je  ren  grâces 
éternelles , lequel  aulfi  je  prie  au  nom  de  fon  Fils  Noftrc-Sci- 
gneur , me  vouloir  confermer  8c  entretenir  par  fon  Sainét  Efprit , 
en  celle  Foy  jufqucs  à la  fin,  8c  me  donner  grâce , vertu  8c  puif- 
fance  de  la  confcflbrdc  cœur  8c  de  bouche , tant  devant  fidèles  , 
qu’infidélcs , tyrans  8c  bourreaux  de  l’ Antcchrift  : 8c  icelle  main- 
tenir jufques  à la  dernière  goutte  de  mon  fang. 

Je  dcfirc  grandement  vivre  8c  mourir  en  celle  Foy  , fachant 
8c  eftant  bien  afteuré  , qu’elle  a pour  fondement  la  feule  Parole 
du  Seigneur,  8c  qu’en  icelle  ont  vefeu , 8c  font  morts  tous  les 
Saintls  Pères , Patriarches  , Prophètes  8c  Apoftres  de  Jefus- 
Chrift.  C’eft  la  vraye  cognoilfance  du  Seigneur , en  laquelle  gift 
& confifte  la  béatitude  8C  félicité  de  l'homme , comme  dit  Sainél 
Jean  en  l’F.vangile  1 7.  Celle  cft  la  vie  éternelle , ô Père , que  l’on 
te  cognoilfe  fcul  vray  Dieu , & ccluy  que  tu  as  envoyé  Jefus- 
Cluift. 

Terne  I.  L 1 


Jean  17.  t. 
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Voicy  la  Foy  en  quoy  je  veux  vivre  & mourir  : Sc  ay  ligné  ce 
préfent  de  mon  figne , preft  à le  féeller  de  mon  propre  fang , pour 
maintenir  la  doctrine  du  Fils  de  Dieu  : lequel  je  prie  humble- 
ment Se  de  bon  cœur  vous  ouvrir  l’entendement  de  la  Foy , afin 
que  vous  publiez  cognoiftre  la  vérité.  Ce  que  luy  demande  en  la 
manière  quenous  fommes  par  luy-mcfme  cnlcignezde  le  prier, 

* "*•  en  difant , Noftrc  Père  qui  es  ès  Cieux  , Sanélifié  foit  * nom  , 
Sec. 

Cependant  le  Cardinal  de  Lorraine  e liant  adverty  qu’un  Prin- 
ce de  l’ Empire  avoie  envoyé  AmbalTadcurs  au  Roy , pour  le  prier 
de  luy  vouloir  donner  Monlicur  Du  Bourg , pour  s’en  fervir  at 
• élire  Profeffeur  en  fon  Univerfité , fit  tant  envers  la  Cour  de 

Parlement , que  la  dcflufdite  confelfion  ouye  Se  entendue  par 
ledit  Du  Bourg  t de  bouche  affermée  Se  conformée,  fuit  par  Ar- 
rcll  de  ladite  Cour  ( i ) ( le  a i . jour  de  Décembre  1559.  ) die 
Sentence  Je  que  la  fufdite  Cour  le  condamnoit  à eftre  bruflé  vif,  & fon  corps 
Du  Bou^  'k  confirmé  en  cendres.  Lequel  Arrcll  ainfi  à luy  prononcé  , ledit 
i 1 .de  Deccro*  Du  Bourg  rendit  grâces  a Dieu  de  celle  nouvelle , & fi  heureufe 
krc  liS>-  journée  par  luy  tant  défilée , difant , qu’ri  prioit  à Dieu  vouloir 
. pardonner  à fes  Juges , Se  qu’ils  l’avoycnt  jugé  en  leur  confcien-  • 
ce  : mais  que  ce  n’clloit  félon  fcience , Se  la  vraye  Sapience  de 
Dieu.  • 

Et  fut  mené  lié  à la  maniéré  accouftumcc , dedans  une  cha- 
rette  à la  place  que  l’on  nomme  communément , Sair.ét  Jean  en 
Grève , cllant  accompagné  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes  ar- 
mez : Se  par  les  chemins  ne  ceffa  de  chanter  Pfeaumes  Se  Canti- 
ques , monllrant  tant , dans  la  charrette , que  près  de  la  potence  , 
un  vifage  afl'euré , & nullement  ellonné  de  telle  cruauté  : telle- 
ment que  luy-mefme  defpoüilla  fes  habillemens  jufqucs  à la. 
chcmife , Se  ellant  nud , jettoit  fouvent  de  grans  foufpirs  à Dieiu 
II  parla  au  peuple , difant , M&  amis , je  ne  fuis  point  icy  com- 
me un  larron  , ou  un  meurtrier  : mais  c’cft  pour  l’Evangile  : 8c 
comme  on  l’eflevoit  en  l’air , difoit  fouvent , Mon  Dieu  , ne 
m’abandonne  point , afin  que  je  ne  t’abandonne  , jufqucs  a ce 
qu’il  fuit  exécuté , pendu  Se  ellranglé  fans  fentir  le  feu. 

En  telle  aflurance  de  l’amour  de  Dieu , fon  conftamment  8c 
doucement  finit  fa  vie  : Se  comme  il  avoit  prédit  fur  la  fin  de 
fa  confelfion , ligna  de  fon  propre  fang  ce  qu’il  avoit  d'erit  de  fa 
(1)  t’Arrêt  de  mort  donné  contre  Dh  Bourg , fut  tendu  le  xx.  de  Décembre  1 5 ja. 
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main , 6c  fcellé  de  Ton  cachet , à la  gloire  de  Dieu , 6c  édification 
de  Ton  Eglife. 

Or , pour  revenir  aux  autres  prifonniers , le  quatriefmc  de  Sep- 
tembre , audit  an , après  longue  attente  dcldits  prifonniers , vint 
une  Lettre  patente , par  laquelle  eftoit  mandé  par  le  Roy  à fa 
Cour  de  Parlement , de  juger  les  procès  des  prifonniers  Confeil- 
liers  en  icelle , 6c  pour  ce  faire , aflembler  des  Prcfidcns  6c  Con- 
feillicrs  d’icelle , jufques  aiunombrc  de  vingt-cinq  pour  le  moins  : 
6c  fuivant  icelle  Lettre , ledit  Président  De  S atr.fi  André , aflem- 
blctels  Juges  de  la  Compagnie  que  bon  luy  femble  : lefquels  com- 
mencèrent au  commencement  du  mois  d’Oétobre , à voir  6c  vi- 
fiter  lcfdirs  procès , 6c  y vaquent  jufques  environ  la  fefte  des 
Rois , qui  cil  en  Janvier  fiiivant. 

Et  finalement  par  Arreft  du  i o.  de  Janvier  i j y 9.  ils  ordonnè- 
rent que  les  prifons  feront  ouvertes  audit  De  J, a Porte , &c  qu’il 
dira  qu’il  tient  les  Arrefts  donnez  en  la  Grand’Chambre  contre 
les  Luthériens , bons  & louables  : ce  qui  eft  fait.  Et  quant  audit 
De  p oix  , ils  ordonnent  qu’ils  déclairera  en  pleine  Cour  ( les 
Chambres  d’icelle  aftemblees  ) que  au  Sacrement  de  l’Autel , la 
forme  eft  inféparable  de  la  matière  , 6c  que  le  Sacrement  ne  fe 
pcult  bailler  ny  exhiber,  en  autre  forme  que  l’Eglife  Romaine 
î’a  baillé  : 6c  ce  fait  eft  fufpcndu  un  an  de  fon  Eftat  de  Con- 
fcillier. 

Or  il  advint  que  lors  que  l’on  opinoit  au  procès  dudit  Du 
Pour,  il  fut  adverty  que  ledit  Prépdcnt  De  Sam  fi  Ar.drc  mena- 
çoit  fes  Juges , qui  eftoyent  d’opinion  de  l’abfbudrc  , de  la  puif- 
fance  6c  grandeur  du  Roy , & de  Monficur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fon  oncle,  6c  (on  gouverneur , leur  difant,  qu’ils  n’ofe- 
royent  ny  ne  pourroyent  fouftenir  leur  opinion , 6c  qu’auflî  l’hon- 
neur du  feu  Roy  Henry  y eftoit  engagé  , qui  les  avoir  fait  confti- 
tucr  prifonniers , 6c  qu’il  envoiroit  leur  opinion  par  eferit  au 
Roy  , lequel  les  en  chaftiroit.  Et  à ccfte  fin  il  eut  Lcrtrcadu  Roy 
François , qui  eft  cncores  au-dedans  de  ^age  de  dix-fe^t  ans  : 
par  lcfqucllcs  eftoit  mandé  aux  Juges  de  tenir  la  main  a la  ri- 
gueur 6C  févérité  de  la  Jufticc,  parce  que  l’honneur  du  feu  Roy 
Henry  y eftoit  engagé.  Lesquelles  Lettres  furent  trouvées  de  plu- 
ficurs,  & mefmc  des  plus  Grans  ,fort  iniques , 6c  de  dangereufe 
conféqucnce  : & pour  ceftc  caufe  ils  ont  mis  peine  de  les  fuppri- 
mer.  Or  par  deftus  testes  fes  reeufations , ce  Prepdmt  ayant 
. L1  i; 


MJ?- 


Arreft  contre 
lcsnutresCon- 
feiikrs  prtfon. 
niers  pour 
me  fine  caufc. 


Lettres  du 
Roy  François 
fupprimées  , 
pour  la  confé- 
rence qui 
s’en  enfuy* 
voie. 
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1 1 1 9-  grand  défir  de  parvenir  8c  faire  choie  qui  fuft  agréable  audit  C ar~ 

■ dînai , il  paiTe  outre , &c  faic  tant  par  fes  menées , qu’ Atreft  s’en 

cnfuit.contre  ledit  Du  Four,  contre  l’advis  8c  opinion  quali  de 
la  moitié  des  Juges  qui  y eftoient , dont  la  plus  part  néanmoins 
avoyent  efté  choiiis  par  ce  Provient  De  Sninéi  André.  Et  par  ccfl 
Atreft  cft  dit , que  mal , témérairement  8c  indiferettement  ledit 
Du  Fourn  opiné  en  ladite  Mercuriale,  en  ce  qu’il  a efté  d’opi- 
nion qu’il  cftoit  bon  , pour  extirper  les  héréfies , de  faire  tenir  un 
bon  Concile  général , 8c  cependant  furfoir  les  peines  capitales 
contre  les  hérétiques , dont  il  en  demande  pardon  à Dieu , au 
Roy  8c  à Juftice  : Se  cft  fu (pendu  cinq  ans  de  fou  Office  de  Con- 
fcillier , 8c  condamné  à quatre  cens  üvres  parifis,  d’amende  en- 
vers les  povres  : 8c  que  l’ Arreft  feroit  lqu  8c  exécuté  , les  Cham- 
bres d’iceilè  Cour  aflcœblées  : ce  qui  a efté  lait. 

Ledit  Du  Four  ayant  demandé  Juftice  à la  Cour  de  Parle— 
ment , des  violences  &:  opprdlîons  ain(i  faites  à fes  Juges , com- 
me dcfliis  eft  dit , le  Préfident  l’empefche  par  tous  fes  amis  : tou- 
tesfois  la  Cour  de  Parlement , en  laquelle  y a cncorcs  grand 
nombre  de  gens  vertueux , bons  Juges , 8c  de  grande  doélrinc  , 

8c  n’eft  empe (cirée  de  faire  bonnes  8c  vertueufes  exécutions  , 
que  par  la  malice  de  huit , ou  dix  d’iceyx  fameux , .ambitieux  , 
de  mauvailé  8c  fcandalcufc  vie , ayant  diligemment  vaqué  à 
l’inquilition  de  celle  accufation  faite  contre  le  Préfident  De 
S ainci  André , le  Roy,  à la  pourfuitc  8c  Requefte  dudit  PrélI- 
dent , par  le  confeil  d’aucuns  les  amis , évoque  à foy  la-cognoif- 
fancc  de  celle  accufation , qui  eft  un  Hile  en  ce  pays-là  , fou- 
vent  cxcrcité  8c  pratiqué  , pour  cmpcfchcr  la  punition  des 
crimes. 

Fumée , l’un  des  prifonniers  dont  nous  avons  parlé , ayant  en- 
tendu les  menées  furieufes  , 8c  entreprinfes  de  ce  Prefident , 
préfente  Requefte  de  réeufation  contre  lu  y ,difant , qu’il  cftoit 
ion  emaemy  capital , 8c  de  long-temps  : 8c  que  luy-mefmc  en  ce 
procès  avoir  fuborné  tclinoins  contre  luy.  Que  les  Juges  qui  ont 
jugé  fes  compagnon? avec  luy  , ont  efté  par  luy  feul  T avec  le 
Procureur  Général  fa  Partie , choiiis  & efleus  : & peur  ces  caufcs 
fupplioit  au  Roy , qu’autres  Juges  que  les  dcflufdits  luy  fu  lient 
baillez , dilant  aulli , qu’il  devoir  dire  jugé  par  toute  la  Cour  de 
. Parlement , les  Chambres  alTcmblées  , fuivant  leur  anciermç  . 
couftume , ainfi  gardée  8c  obfcrvée  de  lout  temps.- 
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Sur  celle  Requcftc  avec  grande  difficulté , fut  enfin  ordonne  x j y 9, 

par  le  Roy , que  les  Juges  qui  avoyent  juge  ledit  Du  Bourg , juge-  

royent  auffi  le  procès  dudit  Fumee  : ce  qui  eft  fait , après  toutes- 
foisque  le  Procureur  Général  Bourdin  eut  reculé  tous  les  Préfi- 
dens  de  ladite  Cour , penfant  par  cela  faire  que  ce  procès  ne 
peuft  cftrc  jugé , pour  la  difficulté  d’alfembler  cinquante  hom- 
mes de  ladite  Cour , Juges  dudit  Du  Bourg  : toutesfois  à la  fin 
demeure  le  nombre  de  quarante-cinq  Confcillicrs  de  ladite 
Cour , pour  juger  ce  procès  : lefqucls  à celle  fin  ayant  cfté  aftem- 
blcz , par  le  temps  de  trois  fcpmaines  & plus , fans  avoir  égard  à 
un  entrejet  de  crimes  qu’avoit  fait  ledit  Procureur  Bourdin  , en 
ce  procès , pour  opprimer  ccft  accufé  , & après  avoir  fait  pref- 
cher  publiquement  en  la  Parroilfc  , que  s’il  y avoir  aucun  qui 
feeuft  quelque  choie  contre  ledit  Fumée, en  quof  il  euft  cfté 
dcfvoyant  de  l’Eglilc  Romaine  , qu’il  euft  à te  venir  déelairer 
aux  Juges , &c  que  autrement  ils  eftoyent  excommuniez  : finale- 
ment , ayans  ( comme  il  cft  vray  lemblablc  ) pitié  dudit  Fumée  , 

3ui  cftoit  prilbnnicr  de  neuf  mois  , &c  craignans  les  impofturcs 
c fes  Parties  puiflântes,  grandes , ordonnent  que  les  priions 
feront  ouvertes  audit  Fumée , & luy  remit  en  pleine  liberté , & 
que  l’Arrcft  feroit  leu  en  pleine  Cour , les  Chambres  aflemblécs. 

Lequel  Arreft  ayant  cfté  ainfi  prononcé , ledit  Fumée  dit  qu’il 
rendoit  grâces  à Dieu , qui  par  fa  main  forte  luy  avoir  ouvert  la 
porte  de  Jufticef  rcmcrcioit  auffi  la  Cour  de  Parlement  de  fon 
Arreft  jufte  &c  railonnablc , lequel  ferviroit  à la  gloire  de  Dieu  , 
lcroit  au  contentement  du  Roy , & à l’esjouiflance  des  bons.  Et 
ce  fait,  fut  ledit  Fumée , par  les  Préfidens  de  ladite  Cour , toutes 
les  Chambres  aftemblécs,  honorablement  remis  &c  réintégré  en 
fon  lieu , honneur  & degré  de  dignité , & luy  fut  enjoint  de  faire 
fon  Eftat,  comme  il  avoir  accouftumé. 

Voilà  l’ilTue  & fin  de  l’Hiftoire  que  j’avoyc  propofé  d’eferire 
pour  un  commencement  de  beaucoup  de  troubles  , guerres  &r 
divifions  : car  d’injufticc  procède  tout  mal. 
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* Arrejls  du  Parlement  de  Paris , rendus  fendant  P Injlruclion  du 
frocii  d'Anne  Du  Bourg  Confedler  en  cette  Courj  <jr  HArrcJl  de 
mort  donné  contre  luy , le  i$.  de  Décembre  1559. 


Du  premier 
i’Août. 

• •/« 


(1)  T A Court  a ordonne  que  Mafltre  Anne  Du  Bourg , Con- 
I j (ciller  en  icelle , fera  oy  demain  à fept  heures  fur  * ces 
caulcs  d’Appel  comme  d’abbus  ; & à ccfte  iin  fera  la  prefente 
Ordonnance  à luy  figniffiéc  par JehanChefnaj  Huiflicr  en  ladiètc 
Court.  • 


CE  di£t  jour,  la  Court  a receu  les  Lettres  miflives  du  Roy  ; 

donc  la  teneur  enfuièl.  DE  PAR  LEROY.  Nos  Amez 
&c  Féaulx  ayant  entendu  que  Maiftre  Anne  Du  Bourg , Concil- 
ier en  noftre  Court  de  Parlement  à Par  if,  a interjeûé  ung  Ap- 
pel comme  d’abuz  , du  Jugement  que  Y Archevefque  de  Sens  a 
donné  ces  jours  partez  à l’encontre  de  luy  , fur  les  cas  & crimes 
d’Hérélÿe  dont  il  cft  acculé  &c  prévenu  ; & confidérant  qu’il  ne 
fai  et  cela  que  pour  pcislêr  par  le  moyen  de  telles  frivolles  appel- 
lations, cmpcfclicr  lejugement  diffinitif  de  fon  procès  ; Nous  vous 
avons  faièt  expédier  nos  Lcctrcs  Patentes  pour  proccddcr  au  Ju- 
gement & décilion  de  ladiclc  caufe  d’Appel , tous  autres  Affai- 
res certans  &c  poftpofcz  ; ainfi  que  vous  verrez  plus  amplcmenc 
par  nos  diètes  Lettres  ; Sc  cncorcs  que  Nous  ne  puiflions  cfpcrer 
de  vous  en  cela  autre  expédition  que  celle  qui  appartient  à Juges 
fcinccrcs  &c  amateurs  du  bien  de  la  Religion , fi  cft-cc  que  pour 
le  zélé  droièt  &:  fainèt  que  Nous  y avons , Nous  n’avons  voullu. 
laitier  de  vous  en  eferipre  cncorcs  ce  mot  de  Lcètrcs  en  particu- 
lier : Vous  mandant  & enjoignant  que  vous  ayez  à proccddcr  à 
l’exécution  de  nos  diètes  Lcètrcs  & Jugement  de  ladiète  cau(c 
d’Appel , en  telle  fi  prompte  & bricfvc  expédition  de  Jufticc  , 
que  Nous  ayons  occafion  de  Nous  louer  du  devoir  qui  y aura  cité 


(1)  Regiftrc  du  Confeil  du  Parlement  de 
Paris  , Cotte  vi.  *<  v.  f°.  y8.  v®. 

Avant  le  premier  d’Août,  il  avoit  déjà  été 
rendu  dans  le  procès  de  Du  Bout*  , deux 
Arrêts,  le4.de  le  y.  de  Juillet  ; par  Icfquels 
il  avoit  été  dc:laré  non  recevable  dans 
PAppd  qu’U  avoit  interjette  de  la  Sentence 


rendue  contre  Itll  par  I'Official  de  VEvêefu* 
de  Paris.  Le  Regiftre  vi.  **  iv.  dans  le- 
quel étoient  ces  Arrêts  , cft  en  déficit  dans 
le  Dépôt. 

On  peut  voir  fur  ces  deux  Arrêts  , celui 
du  7.  o'Août  J JJ  9. 
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falû  de  voftre  part  ! &c  n’y  faiûes  faulte  : Car  tel  eft  noftrc  plai-  i y y 9. 
lir.  Donné  à Sjsincï  Germain-en-Laye , le  vingt-neuficfmc  jour  T* 

de  Juillet  M.  vc.  cinquante-neuf.  Signe  Françoys.  Et  plus  bas. 

Bourdin.  Etaudoz.  A Nos  Amez& Féaulx  les  Gens  tenans  noftrc 
Court  de  Parlement  à Paris. 

CE  jour , les  Préfidens  & Confeillcrs  ( 1 ) dcfïus  nommez , af- 

femblcz  en  la  Grand’Chambre  du  Plaidoyé  de  la  Court  de  1».  ’ ‘ *' 
céans , pour  juger  la  Caufc  d’ Appel  comme  d’abbus  interjeûé 
par  Maiftre  Anne  Du  Bourg , Confeiller  Clerc  en  ladiûe  Court , 
cela  Sentence  contre  luy  donnée  par  l’ Arche  vefcyuc  de  Sens  , 
confirmatifvc  de  celle  cy-devant  contre  luy  donnée  par  l'Evef- 
cjue  de  Paris  ; après  lcûure  faiûc  des  Lettres  Patentes  du  Roy , 
données  à Sainci  Germam-en-Laye , le  vingt-huiûicfmc  jour  de 
Juillet  dernier  pafle  ; & lcd  ici  Du  Bourg  pour  ce  mandé , & in- 
terpellé , préfens  les  Gens  du  Roy , de  plaidfcr  fes  diètes  caufes 
d’ Appel  comme  d’abus , dont  le  jour  d’hier  il  fut  adverty  afin  de 
fc  tenir  preft , a diû  qu’inné  voyt  pas  que  toutes  les  Chambres 
fu  fient  aficmblécs  ; ce  qu’il  a requis  eftre  faiû  fuyvant  le  Prcvi- 
leige  notoire  dont  ladiûc  Court  eft  confervatricc  ; la  fupplie  en 
délibérer.  Au  furplus  di£t  qu’il  a des  reçu  Tarions  à proposer  des 
Rcqucftcs  à faire , qu’il  requiert  cftre  jugées  en  plaine  Compai- 
gnie  de  toutes  les  Chambres  afiemblécs  ; à quoy  a diû  Dumefnil 
pour  le  Procureur  Général  du  Roy  , qu’ils  ont  tousjours  eftiiné 
que  pour  le  Jugement  des  Caufes  concemans  l’Eftat , vyc  &:  hon- 
neur d’un  Concilier , il  y a Previleige  -,  maisn’eftanticy  queftion 
que  de  juger  ung  Appel  comme  d’abbus , l’on  n’a  pas  accouftu- 
mé  en  appeller  les  Chambres  ; joinû  que  le  premier  Arrcft  n’a 
gucres  donné  fur  l’Appel  comme  d’abus  interjeûé  par  Du  Bourg , 
aefté  donné  fans  appeller  les  Chambres  regarde  l’article  d’a- 

bus la  forme , U.  non  pas  le  fons  qui  appartient  au  Juge  d’Eglife, 
contre  lequel  ne  peult  ladiûc  Court  dire  bien  ou  mal  jugé  ; par- 
tant foufliennent  ny  avoir  apparence  d’aficmblcr  les  Chambres.  > 

Sur  quoy  les  diÛes  Gens  du  Roy  retirez , cnfcmblc  lediû  Du 
Bourg , auquel  cependant  ont  cfte  laifiee$  les  diûcs  Leûrcs  Pa- 
tentes afin  de  les  veoir  -,  &c  la  matière  mife  en  délibération , a 

(1)  Dans  les  Regillres  du  Confeil  do  | Préfidens & Confeillcrs  qui  ont  affilié  aux 
Parlement*  après  la  datte  du  jour  auquel  I Jujjcmexs. 

U Cour  eû  entrée  , on  uouve  les  noms  des  J 
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elle  arrefté  que  fans  aftcmblcr  les  Chambres , ledi£t  Lu  Bourg 
fera  oy  en  fes  réeufations  8c  caufcs  d’Appcl  comme  d’abbus  par 
luy  interjedé  de  ladidc  Sentence  de  Y Archevefquc  de  Sens  ; ce 
qui  luy  a elle  prononcé , cftant  de  rechef,  enfemble  les  dides 
Gens  du  Roy , mandez  à celle  fin.  Lors  a did  icelluy  Du  Bourg  , 
qu’il  n’a  poind  cogneu  ne  entendu  par  les  Ledres  à luy  commu- 
niquées , qu’elles  ayenr  efté  vérifiées  les  Chambres  alTcmblécs  ; 
avoir  faid  fa  Requcllc , afin  que  fus  icelle  on  délibérait  toutes 
les  Chambres  alfcmblées  ; ce  qui  n’a  cité  faid , 8c  n’cll  la  choie 
fins  exemple  ; mefmes  pour  le  faid  de  Maillre  Guilhaume  De 
La  Cbefnaye  Conlcillcr  céans , dont  la  Court  ell  affez  mémora- 
tifve  , ou  jamais  n’a  cfté  proccddé  , quelques  appellations  ou 
chofes  qu’il  ayt  convenu  faire  en  la  matière , linon  les  Chambres 
alfcmblées  ; * fuppliant  fa  Remonllrancc  à ce  que  fur  fa  Rcqucf- 
te  l’on  alTcmble  les  Chambres , cltrc  enregillree , pour  délibérer 
fi  on  les  airemblera  ; 8c  que  auparavant  l’on  n’a  peu  ne  deu  pall'cr 
oultrc , d’autant  qu’il  entend  réeufer  la  plufpart  de  cculx  de 
celle  Cômpaignic , qui  par  delfus  tels  * , n’ont  peu  juger  ; &c 
protclle  de  nullité  contre  l’arrcflé  à lui  prononcé  préfentement , 
comme  donné  fans  avoir  entendu  fes  caufes  de  réeufation.  Sur 
quoy , luy  interpellé  de  dire  fes  dides  caufes  de  réeufation , a re- 
quis avoir  la  Lille  dcsPrélidcns  8c  Confeillcrs  prélens  , pour  y 
penfer , 8c  luy  cllrc  pour  ce  faire , baillé  temps  (effilant , protes- 
tant que  ce  qu’il  en  faid , n’cll  pour  reculer  ou  * eflongner  le 
Jugement  ; mais  afin  de  le  rendre  plus  folcmpncl.  Au  furplus  a 
did  qu’il  entendoit  le  pourvoir  par  Requcllc  civillc  allcncontre 
de  l’Arrcft  dernièrement  donné  contre  luy  fur  ledid  Appel  com- 
me d’abbus  interjedé  de  la  Sentence  de  ['E-vefc/ue  de  Paris  ; fur 
quoy  il  requeroit  ellre  did  qu’il  viendra  par  Confcil  ; 8c  quant  à 
Me.  François  De  Saint!  André  Président,  Maillrcs  Loys  G ayant 
8c  Robert  Boue  te , Confeillcrs , il  avoir  ellé  ordonné  dès  ledid  pre- 
mier Arrclt  fur  l'on  Appel  comme  d’abbus , qu’ils  s’en  abfticn- 
droient  : foullenu  au  contraire  par  ledid  Dumejnil  pour  le  Roy  ; 
8c  que  toutes  Requelles  de  réeufations  & appellations  comme 
d’abbuz  entrent  par  cafte  Grande  Chambre, & n’a  l’on  jamais  ac- 
couftumé  d’affcmbler  les  Chambres  à la  Rcqucfte  des  Parties  , 
qui  cil  deffendu  par  l’Ordonnance  ; ains  deppend  cela  de  l’Office 
de  la  Court  ; à celle  caufe  requièrent  fuyvant  l’Arrêt  pré  fente- 
ment  donné  8c  prononcé  audid  Du  Bourg , qu’il  ayt  à propofer 
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fes  causes  de  réeufation  8c  autres  Requeftes  qu’il  voudra , pour  1 f T 9- 
ce  faid , requérir  par  eulx  , 8c  cftrc  ordonné  par  la  Court  ce  que 
de  raifon.  A did  iceluy  Du  Bourg , que  le  contraignant  de  pro- 
pofer  fes  réeufations  8c  faire  fes  Requeftes , cela  feroit  le  for- 
clorre  de  ce  qu’il  prétend  qu’il  fault  aftcmbler  toutes  les  Cham- 
bres , comme  eftans  les  Préfidens  &c  Confeillers  * d’icelle  non  * 
reeufez , les  vrays  Juges  naturels , Se  non  autres , & que  le  fai- 
fant  autrement,  cela  feroit  luy  ofter  la  voye  de  la  Juftice  qu’il 
cfpcre  avoir  toutes  les  Chambres  aftêmblécs  : Maxime , que  au 
procès  dudid  De  La  Chcjnaye , l’on  n’y  a jamais  délibéré  aucune 
chofe  linon  les  Chambres  aftêmblécs  ; a quoy  par  ledid  Dumefml 
pour  le  Roy,  a cfté  did  que  véritablement  au  procès  dudid  De 
JLaChefnaye , 8c  encorcs  en  cclluy  de  Maiftr e Jehan  Paille , aufli 
Confciller  céans , l’on  n’a  jamais  riens  faid  ünon  les  Chambres 
-alfcmblces  ; car  il  cftoit  queftion  de  prononcer  fur  la  vie  3e  hon- 
neur , Se  d’y  donner  Arreft  d’abfolution  ou  condcmnation.  Sccus 
en  ccft  endroid  ou  il  n’cft  queftion  de  juger  ou  prononcer  fur  le 
délid commun, duquel  la  Court  n’cft  3e  ne  pculteftrc  Juge; 
mais  de  la  formalité  des  proccddures  pour  vcoir  s’il  y a eu  abbus 
ou  non.  Autre  chofe  feroit-cc  au  cas  prévilégié  ; auquel  cas, 

( ores  que  Du  Bourg  ne  le  rcquift , ) eulx-mcfmcs  feroient  Re- 
queftes pour  y aflembler  toutes  les  Chambres.  Perfiftant  iceluy 
j)u  Bourg  en  fa  Requefte  ; après  qu’il  a fommé  Monficur  le  Pre- 
mier Prefiàent  d’aftèmblcr  toutes  les  Chambres , finon  qu’il  pro- 
teftoit  de  le  prendre  à Partie  en  fon  nom  privé.  Sur  quoy  luy  de 
rechef  retiré , 8e  la  matière  mife  en  délibération  ; 8e  fur  la  Re- 
quefte par  luy  faide  afin  d’eftre  mis  en  une  chambre  autre  que 
celle  où  il  eft , en  laquelle  on  ne  voyt  quafi  riens  ; a efté  arrefte 
que  ledid  Du  Bourg  fera  mis  en  une  chambre  où  foulioit  eftre  le 
•Commiflairc  * Donnât,  8e  que  le  Geollier  luy  fera  tenu  baOlcr  * «m iaatu*. 
deux  Gardes  pour  empefeher  que  l’on  ne  parle  à luy  8e  qu’il  ne 
parle  à perfonne , 8e  luy  fera  baillé  papier , encre  8e  plumes  pour 
efcçipre  les  caufcs  8c  moyens  de  réculation , 8e  autres  Requeftes 
6e  proteftations  qu’il  did  avoir  à faire  , pour  les  apporter  de- 
main à fept  heures , afin  que  le  tout  communicquc  audid  Pro- 
cureur Général  du  Roy , 8c  luy  oy , il  y foit  pourveu  par  la  Court 
le  plus  promptement  que  faire  fc  pourra  ; 8c  que  néantmoings  fi 
ledid  Du  Bourg  vcult  avoir  ung  Clerc  du  Greffe  pour  eferipre 
foubz  luy , * 8e  en  fera  envoyé  ung.  Ce  que  luy  ayant  cfté  pro-  * >l •*/"* 
J orne  /.  M m 
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I y j 9.  nonce , il  a dit  qu’il  efcripra  bien  luy-mefme  i t£  pour  et  fairer 

ont  efté  baillées  au  Concierge  de  laConciergerye , quatre  feu  il— 

les  de  pappier  parafïèes , à.  la  charge  de  rapporter  le  refte , fi  le 
tout  n’cft  employé. 

Requête  d'Anne  Du  Bourg , Conjéitler  nu  Parlement - 

A NOSSEIGNEURS 
de  la  Court  de  Parlement , 


1.  " v 


°A 


Nne  Du  Bourg  Confeiller  en  ladite  Court , vous  re— 
monftre  très-humblement , que  pu  i (qu’il  a pieu  à Dieu 
luy  envoyer  la  pci  fccution  qu’il  foudre  maintenant  pour  avoir 
opiné  librement  félon  fa  confidence , fur  ung  article  de  la  Mer- 
curiale concernant  le  fait  de  la  Religion , &:  auflt  pour  avoir 
rendu  raifon  de  faFoy  6c  Créance  telle  qu’il  a pieu  au  Seigneur 
îuy  révéler , cette  Caufe  n’efi  fi  odieufe  ou  de  fi  petite  impor- 
tence  quelle  ne  doibve  eftrc  délibérée  & jugée  en  toutes  lès  cir- 
conftances  & dépendences  en  plaine  Court  6c  toutes  les  Cham- 
bres aflcmblées , fi  oneques  il  y euft  lieu  de  faire  joyr  Confeiller 
de  ladite  Court  dudit  prévileige,  tant  pour  l’origine  de  I’ac- 
eufation  6c  ofténee  prétendue  avoir  efté  faite  toutes  les  dites 
Chambres  affemblées  , que  pour  le  poix  & conféquence  de  la 
Caufe  s -s’il  eft  feullement  queftion  de  peine  &:  amende  pécu- 
niaire ,à  caufe  de  crime, l’on  n’a  aceouftumé  de  procedder  au 
Jugement  doit  interlocutoire  ou  drffinicrf , contre  aucun  de 
■ccftc  Compaignée,  que  ladite  Court  aflcmblce,  comme  n’a  gué- 
tcs  il  a efté  difeemé  en  laperfonne  de  Monfieur De  La-Çhefnaye , 
pour  le  regard  tant  des  appellations  verballes  par  luy  inrerjcc- 
■tées , concernans  l'inftrution  de  fon  procès , circonftances  6c 
dépendances  , que  Jugement  drffinitif  dicdluy. 

Ne  fait  a.  confidérer , foubz  corretion , que  l’Appel, comme 
d’abbus  interjeté  parledit  Du  Bourg , regarde  plus  l’ordre,  la 
ferme  6c  procédures  du  Jugement , que  la  fuftance  &fait  prin- 
cipal de  l’accufacion  ; car  ores  qu’ainfi  -fuft  , fi  debvroit-il  cftre 
jugé  comme  le  principal , fi  la  cognoiflance  d’iccluy  en  çfloir 
dévolue  à ladite  Court , comme  dudit  Appel , &c  tout  ainfi 


,(.1  ) Il  iy  ili  nutge^u  Regiftrc  : NrU , fut  .itJU  JitiptiJlt  doit  rfirt  tnwifiut  au 
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que  le  principal  ne  pourroit  cftrc  jugé  que  toutes  les  diètes  Chanv- 
bres  aflemblees.  Mais  il  y a plus  : car  comme  il  prétend  déduyrc 
par  lés  califes  d’ Appel , entre  autres  abbusdefquclz  il  fe  plainét, 
il  y en  a ung  qui  concerne  le  principal  & non  la  forme  ou  pro- 
cédures dudiét  Jugement,  & qui  eft  ung  des  chefz  principaulx 
•de  la  Sentence  de  laquelle  il  eft  appellant , par  lequel  aefté  dict 
qu’il  feroit  dégradé  de  fes  Ordres  de  Soubz-Diacre  Sc  de  Diacre  s 
en  quoy  faifant , Sc  fi  ladiéte  Sentence  eftoit  exécutée , ce  feroit 
en  confequence  le  priver  de  fon  Eftat  de  Confeiller  Clerc , le- 
quel il  ne  pourroit  tenir  fans  les  diéts  Ordres.  Voylà  une  ouver- 
ture faiéic  à ÏEvtfqut  de  P /tris  ou  autres  Juges  d’Eglife , de  pou- 
voir en  confequence  de  ladiéte  dégradation , priver  ung  Confeib 
1er  Clerc  de  fon  diét  Eftat  de  Confeiller,  qui  eft  une  vraye  en- 
treprinfe  de  Jurifdiétion , Sc  par  confisquent  ung  vray  abbus , 
contre  lequel  n’y  a autre  remède  que  d’appcllcr  comme  d’ab- 
bus-,  car  u lad i été  Sentence  eftoit  confirmée  par  le  dernier  Juge 
Eccléfiafticque , Sc  exécutée  pour  ce  regard , Sc  néanmoings  lc- 
diét  Du  Bourg  après  avoir  cfté  renvoyé  & rendu  au  Bras  fécu- 
licr,  fut  trouve  bon  Chrétien , comme  il  s’.t fleure  qu’il  eft  tel , 
Sc  par  Jugement  de  vous.  Mes  diétz  Seigneurs , feia  tel  déclairé 
& abfoult  des  cas  à luy  impofez , par  ce  moyen , avec  fon  inno- 
cence Sc  abfolution,  demeureroit  privé  de  fondiét  Eftat,  que  la 
Court  ne  pourroit  luy  remeétre , non  plus  que  luy  rendre  fesdiéts 
Ordi  es.  Ne  faulc  doneques  attendre  l’iffuc  de  voftre  Jugement 
pour  avoir  réparation  Sc  réformation  dudiét  grief  Sc  abbus , Sc 
ny  * autre  moyen  de  le  corriger  que  par  la  voyc  dudiét  Appel. 

Si  le  Jugement  des  Caufcs  criminelles , de  fi  petites  confe- 
quencc  quelles  foient,  contre  aucun  de  ceftc  Compaignéc , ap- 
partient à ladiéte  Court  toutes  les  diètes  Chambres  aflcmblées , 
fi  l’Appel  comme  d’abbus  par  Icdiét  Du  Bourg  interjeété  , regar- 
de non  feullcmcnt  l’ordre  Sc  forme  des  procédures , mais  l’un 
des  principaulx  poinétz  de  fon  accufation  Sc  luy  importe  priva- 
tion de  fon  Eftat,  il  eft  certain  que  la  cognoiffancc  dudiét  Appel 
eftant  dévolue  naturellement  à ladiéte  Court,  ne  pcult  par  icel- 
le Icdiét  Appel  eftre  terminé  que  toutes  les  Chambres  aflem- 
blces. 

Et  quant  aux  Leétrcs  Patentes  du  Roy  communicquées  audiét 
Du  Bourg  de  l’ordonnance  de  ladiéte  Court , Sa  Majcfté  n’a  en- 
tendu par  icelles  déroger  audiét  prévilcigc  5 & où  la  claufe  dé- 
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ijjj  rogatoire  y feroit , ( que  non  ) ladiétc  Court  a accouftumé  de  dé- 

. libérer  fur  fcmblables  Lcélres  toutes  les  diètes  Chambres  affem- 

blées , & faire  Rcmonftranccs , voyrc  les  réitérer  félon  l’impor- 
tance des  cas  avant  que  frapper  coup  à rompre  tels  privileigcs  8c 
de  telle  conlcquence  que  cclluy  qui  s’oftre  préfentement , qui 
vous  touche  tous  Mes  diélz  Seigneurs , 8c  duquel  vous-mefmes 
elles  Conlervateurs. 

Requiert  lediét  Du  Bourg  fes  Rcmonftranccs  fufdiétes  ellr® 
oyes  en  plaine  Court  toutes  les  diètes  Chambres  aflemblécs  : 
protefte  de  prendre  à Partie  formelle  Monfeigneur  le  Premier 
Prefiient , s’il  ne  commande  l’Aflemblée  des  diètes  Chambres  , 
• et  tant  pour  * le  regard  , que  pour  le  Jugement  des  caufes  de  reçu- 
fation  qu’iL  entend  propofer  contre  aucuns  de  ladiéle  Court 
que  aufli  pour  autres  Requcftcs  qu’il  entend  faire  en  icelle. 

Requiert  oultrc  Confcil  hiy  cftrc  baillé  pour  plaider  fon  dict 
Appel,  & demande,  s’il  plaift  à la  Court,  pour  Advocatz  &C 
Conlcil  , Mes.  De  Lu  Porte  , Robert  > Fr*ncoys  Alarilac  8c 
(i)  Durnefml , aétendu  que  par  le  Plaidoyc  dudièt  Appel  , il 
n’cft  queftion  de  tirer  preuve , confcflion  ou  dénégation  de  la 
bouche  dudiélDtt  Bourg , concernant  le  faiét  de  fon  accufation  j 
&c  auflfquc  pour  l’indilpolition  de  fa  perfonne  ,.il  ne  pourroic 
luy-mcfmes  plaider  fondiét  Appel. 

Ne  peult  loubz  corrcétion , la  Grand’Chambre  (éulle  déli- 
bérer fur  fes  diètes  Reinonftrances  ; car  ce  feroit  par  mcfme 
ic’  ""  • moyen  * le  fruftrer  dudiét  prévileige , * 8c  par  ladiéle  Chambre 
« j;  cftoit  ordonné  qu’elle  fctillc  cognoiftroit  dudiét  Appe^,  8c  ne 

feroit  plus  le  prévileige  d'un-Confeiller  de  ladiéle  Court  d’eftre 
jugé  en  Caufe  criminelle  toutes  les  Chambres  aflemblécs  ; ains 
par  ladiéle  Grand’Chambre  feulle , &c  au  mercy  d’icelle.  En  tout 
événement  T ce  feroit  décider  &c  déterminer  par  une  feulle 
Chambre  , d’un:  prévileige  oélroyé  à toute  ladiéle  Court,  au 
grand  préjudice  des  autres  Chambres  , 8c  finguliércment  d’un 
chafcun  Confeillcr  de  ladiétc  Court. 

Et  combien  que  toutes  Requcftcs  partent  par  ladiétc  Grand’- 
Chambre rtoutesfoy  s celles  qui  concernent  le  procès  criminel 
d’aucun  de  celle  Compaignéc  ,nc  font  délibérées  qir’cn  plaine 


(i)  BapriJIe  Dumefnil,  Avocat  du  Roi  an 
>arlcrpfntdc  P tris , avoir  un  frère  puîné 
Qcms  , c^ui  exerjoie  la  profeflion 
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Court  toutes  les  Chambres  aflemblées , ainfi  qu’il  a veu  obfcr- 
ver  pour  le  faiél  dudiét  Seigneur  De  La  Chefnaye. 

Ne  doibt  s’arrcder  la  Court , s’il  luy  plaid , à ce  que  le  premier 
Appel  comme  d’abbus  interjeté  par  ledict  Du  Bourg  de  la  Sen- 
tence de  1 ’Evefque  de  Pétris  , n’a  efté  vuydé  toutes  les  Cham- 
bres aflemblées  ; car  au  (H  prétend-il  le  faite  déclairer  nul  par  les 
moyens  qu’il  déduira  plus  à plain ,.  s’il  vous  plaid  de  luy  rccep- 
Voir  ; 8c  à cedc  fin  a requis  le  Cappitainc  de  la  Badille  luy  faire 
venir  ung  Procureur  pour  parapher  les  Articles  fur  lcfquelz  il 
délibérait  obtenir  Lctcrcs  en  forme  de  Rcqucdc  civille  ; ce  que 
lediû  Cappitaine  aurait  rcfufé.  Requiert  qu’il  vous  plaife,Mcj 
diftz  Seigneurs , à cedc  mcfmc  fin , l’en  pourveoir  d’un. 

Et  pour  le  regard  dcscaufcsdc  réeufations , vous  mondre  que' 
Meilleurs  les  Premier , De  Saine}  André' , Mynard  , Préfidens  , 
G ayant,  Bouete  8c  De  Dormant , Confeillcrs  de  ladi&c  Court,  ne 
peuvent  fie  ne  doibvent  aflider  au  Jugement  dudiét  Appel  , 
d?aultant  que  les  diftz  S*5,  les  Premier , Alynard , Préfidens , fi c 
Des  Dormant  Confeiller,ont  edé  oyz  8c  examinez  en  l’Informa- 
tion qui  a edé  faiéte  pour  raifon  de  mcfme  accufation , allen- 
contre  de  Mcflieurs  Fumée , La  Porte  8c  De  Foix , aufli  Confcil- 
lers  en  ladiéfc  Court , * ont  edé  recollez  fie  confrontez , comme 
il  cd  venu  de  nouvelle  à fa  notice  ; partant  ne  peuvent  edre  fes 
Juges , &C  tcfmoings  contre  fes  compaignons  8c  prétenduz  com- 
plices. , 

Le  mefmc  faicï  de  I’accufation  ed  en  ce  que  pour  avoir  lediét 
Du  Bourg  8c  fes  diûz  compaignons  opiné  ( comme  cy-dciïus  il 
a dicl  ) fur  ung  mefme  potnft  8c  article  concernant  le  faict  de 
ha  Religion  -,  voyre  pour  avoir  eonclud  à Concile , 8c  avoir  edé 
de  melnic  advis , iis  furent  tous  à mcfmc  jour  en  mcfmc  prifon 
admenés  , leurs  furent  ordonnez  mefmcs  Commiflaites  pour 
l'indruâion  de  leurs  procès. 

Et  combien  que  le  Roy  ayt  voulu  tirer  la  pteuve  dudiéb  fai£E 
par  divers  moyens  •;  contre  les  ungs , par  tefinoings  ; contre  les 
autres, .par  leur  confeflion , parce  qu’ilz  auraient  opiné  en  pré-- 
fenccdu  feu  Roy  lors  tenant  fon  Li£t  de  Judice  aüx  Augudins 
cela  n’empcfchc  que  ce  ne  foit  meline  accufation  8c  de  mcfmc 
fàiéE 

Il  ne  fut  oneques  veu  qüe  ung  Juge  ayt  jugé  ccluy  contre  les 
compÜccs  duquel  il  aurait  edé  oy  tefmoing , recollé  8c  confronté.- 

Mm  ii). 


i 


* frmtttf 


Digitized  by  Google 


l?4  MEMOIRES 

ifjf.  Davantaige , Mes  dicte  S",  les  Prcûdcns  Premitr  6c  Mynari  » 

dès  lors  que  lediû  Du  Bourg  eut  opiné  fi c fur  l’heure  mefmcs  , 

* ,n  rtft.-HMt  * cn  fCpf enent  l’opinion  d’iceiuy , turent  d’advis  S c deirent  pu- 
bliquement que  ceulx  qui  eftoient  de  celle  opinion , cftoicnc 
Hérétiques  fie  Sacramcntaircs  -,  qui  cftoit  defeouvrir  leur  affec- 
tion , ô£  acculer  lcdièt  Du  Bourg  envers  lediû  feu  Roy  préfenr  t 
comme  defpuys  ilz  ont  efté  tefmomgs  contre  fes  compaignons 
fufdi&z  -,  6c  n’efl  vray-fcmblable  que  dépuys  remprifonnemenr 
dudiét  Du  Bourg , ilz  n’aycnt  communiqué  de  leur  opinion  fuf- 
difte , &c  telle  qu’ilz  vouldront  confirmer  fi c loullcnir , s’ilz  alfif- 
tent  au  Jugement  de  fon  procès  ; 8 c partant  ne  peuvent  affilier 
au  Jugement  dudièt  Appel , pour  l’importance  d’icelluy  8 c com- 
* ttnitrnAr.t  me  * concernent  ung  des  principaulx  articles  de  la  Sentence 
dudiél  Evefcjue  de  Paris , confirmée  par  \ Arehevefque  de  Sens  , 
duquel  il  c’fl  appellant  ; les  prie  humblement  foy  vouloir  abfte- 
nir  de  la  cognoiflance  de  celle  Caufe. 

Ec  quant  à Mes  diCtz  Srs.  De  S ainsi  André,  Gajant&c  Bouete  * 
ilz  ont  inftruift  le  procès  contre  lediét  Du  Bourg , font  les  pre- 
miers Juges,  ont  donné  advis  ou  affilié  au  Jugement  dudiél 
Evefque  de  Paris,  confirmé  par  ledit  Arebevefque  de  Sens,  du- 
quel ( comme  il  a di£t  ) il  ell  appellant  s 8c  cn  fon  Appel  entend 
monllrer  l’abbus  dudift  premier  Jugement , fie  cn  conféquence 
aulfi  du  dernier  confirmatif  d’icduy  : partant  ne  peuvent  alfiller 
comme  Juges  à confirmer  ou  infirmer  leur  di£t  Jugement. 

Ne  foy  lault  arrcllcr , foubz  correction, à l’Arreft  defpuys  in- 
tervenu fur  l’Appel  comme  d’abbus  interjeélé  de  la  Sentence 
dudièt  Evefque  de  Paris , car  entend  le  faire  deelairer  nul  , s’il 
plaill  à la  Court  luy  rcccpvoir  ; &c  comme  ellant  nul , luy  ell  loy- 
lible  de  plaider  l’abbus  dudièt  premier  Jugement  comme  du  deu- 
xiefme  à celle  fin.  Comme  il  a ja  requis , fupplie  très-humble- 
ment  ladictc  Court  luy  bailler  le  Confcil  qu’il  a cy-dclTus  nom- 
mé , 8c  luy  faire  droift  toutes  les  diètes  Chambres  afl'cmblécs  , 
fur  les  diètes  Rcmonftranccs  &c  Rcqucftcs.  Signé.  A.  Du  Bourg. 


CE  jour , les  Préfidens  fi c Conlcillcrs  deffus  nommez  alfcm- 

I 


Du  j.dMouft. 

nu.  fil.  <4.  ^ bkz  fuy  vant  * le  Rcgillrc  faièt  le  jour  d’hier , Adrian  Hu- 
U’Arrhi’hitr  c^ot  Concierge  8c  Gcollier  des  prifons  de  la  Conciergerie  , a ap- 
fcrttfirltRe-  porté  à la  Court  ung  petit  cahier  de  pappier  contenant  troys  fcul- 
i'flu.  jes  ^ dpnt  y a deux  feuiilctz  fie  quaû  un  demy  clcript , qu’il  a dût 
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Juy  avoir  elîé  baillé  par  Maiftrc  Anne  Du  Bourg  Coofeiller  en  la 
Court  de  céans , prifonmer , figné  par  lediâ:  Du  Bourg , afin  de  le 
préfenter  àladi&eCourt;  & fur  ce  les  Gens  du  Roy  mandez , 8c 
pn  Leur  préfence  Jediét  cahier  ou  Mémoyre  * cy-après  inféré  Leu } 
fc  les  dictes  Gens  du  Roy  retirez  pour  y advifer , & culx  revenus  ? 
gdid  Dumefnil  pour  le  Procureur  Général  du  Roy,  que  par  le 
eominancement  des  Rcanonftranccs  dudid  Du  Bourg,  il  femble 
diminuer  & beaucoup  rabatre  de  l’cfperance  que  l’on  ayoit  de 
Juy  d’une  vraye  & certaine  cé/ipifccnce  &c  réduction  à l’Eglife 
uniyorfelle,, d’autant  que  c.a  beu  de  faire  de  plus  en  plusdémonfr 
(ration  de  la  fincériré  de  la  déclaration  par  luy  prétendue  n’a 
gucres  avoir  efjté  faiâe  , i}  femble  qu’il  vueille  retourner  à fc^ 
premiers  traiûz  8c  criepaents , qui  fera  que  toutes  Les  aydes  dont 
il  pourroit  par  formalitçz  ou  autrement  en  i’inftruétiop  de  fa 
Caufe , eflxe  fecouru , luy  pourront  8c  debvronc  par  raifon  cftrc 
déniez  & oftez  ; mclnjes  qu’il  femble  clioyfir  ung  train  qui  fer 
foie  enfin  caufe  de  (r)  l’eSoigner  de  la  voye  ordinaire  , &c  faire 
tore  non  feullement  à Luy  , mais  aufli  à (z)  pluficurs  autres , ne 
iixerit  * , Oriini  toti  i la  réfolution  ddqucllcs  Remonftranccs  , 
pour  abréger,  confifte  en  deux  outrois  poin&s.  Le  premier,  qu’il 
jequierc  toutes  les  Chambres  du  Parlement  cljtre  anemblées,non 
ièuHemcnt  pouroyr  & juger  le  faiét  de  foi?  Appel  comme  d’ab- 
i>us , mais  au®  fes  Requcftes  8c  Rernonllranccs  5 à quoy  pour 
abréger , ny  a propos , obftaut  que  res  in  eam  rem  prejudicate  * & 
iris  cum  ilto  *Ùe  & jnd.rc.iff  in  hoc  ipfo  négocia  ; car  en  fan  pre- 
mier Appel  comme  d’abbus,  femblablc  du  tout  à celuy  qui  s’of- 
fre, il  plaida  luy-mclines  fa  Caufe  en  la  Grand’Chambre  8c  en 
fsdjte  Compaignic , & ,y  fut  lediflt  Appel  jugé  fans  aucunement 
«Sembler  les  Chambres  : Pretcrea  ,1e  jour  a’hier,  fur  cefte  Rc- 
tnoaftrance  les  Parties  amplement  oyes,  il  en  a efte  déboutté 
par  les  raifons  quejors  ilz  remonftrerent,  qu’il  n’cft  befoiag  plus 
•avant  reciter.  Le  fécond  poinâ , c’eft  qu’il  demande  eftre  receu 
à plaider  par  Confeil,à  quoy  beaucoup  dcchpfcsréfiftent.  In- 
frimis , que  en  la  déduâion  de  fon  prcmicr  * , il  plaida  luy-mef- 
ânes  fans  avoir  Advocat  ny  Confeil  ; ce  qu’il  pcult  apréfent  au- 
tant bien  faire  que  lors,  &C  rnieulx , vel  eo  maxime  nonpine  y que' 

{1)  Cela  peutii|;nifier  , fawJi»  *!">t  I (t)  M.  ffuiftejnil  entendait  apparem- 
fncéiute  exlr/uriuuurt  ,<•*?»  frteis  cri-  ment  par-là  , les  autres  Confeillers  qu  'Hen- 
muntl.  tn  IJ.  qyoit fait  jyéier  a*ec  £>»  Bouri,- 


* Il  efi  impri- 
mé ri-ftffm , p. 
170.  vty.  U 
non  i. 
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fcs  moyens  d’abbus  de  l’Appel  dont  eft  queftion , ne  font  autres 
que  ceulx  qui  furent  par  luy  lors  déduiotz  & plaidez , aufquelz 
il  veult  retourner.  P retere  a,  il  eft  perfonnaige  de  Sçavoir  & d’élo- 
quence , qui  pcult  de  foy-mefme  miculx  déduire  (es  droittz  que 
nul  autre  ; maxime , que  le  Confeil  qu’il  demande , ne  pourroit 
riens  faire  ny  dire  que  par  Ion  inftruttion  & Mémoires , St  eft 
en  luy  , s’il  le  veult  difpcnfcr  de  l’attion  de  vive  voix , de  mettre 
fes  eau  fcs  d’ Appel  par  efeript  ; ce  que  plus  aifément  il  aura  faitt , 
que  dreffer  les  Mémoyrcs  qu’il  fauldra  qu’il  drclfe  pour  fon  Con- 
feil. dccedit  que  la  forme  de  venir  par  Confeil  en  telles  matiè- 
res , n’a  pas  accouftumé  d’eftre  reccue  ; St  ce  qui  faitt  que  plus 
ilz  incitent  en  ce  regard , eft  que  la  voye  de  venir  par  Confeil , 
eft  de  grande  longueur , 6 t apportera  eflongnement  d’expédi- 
tion en  ccftc  Caulc  s d’autant  que  le  Confeil  demandera  com- 
munication St  Mémoires  de  luy  pour  foy  inftruire , St  telles  au- 
tres choies  que  l’on  pcult  myculx  remettre  en  conlidération  , 
qu’ilz  ne  peuvent  dire.  Rcftc  le  dernier  chef,  des  réeufations  s 
en  quoy , combien  qu’ilz  ayent  accouftumés  de  s’en  rapporter  à 
la  Court  pour  les  juger , fi  eft-ce  touteffois  qu’ilz  fupplient  cftre 
rcccuz  en  ccft  endroift , à remonftrcr  que  les  moyens  de  réeufa- 
tion  particulière  concernant  les  dittz  S".  Premier  St  Alynard  , 
Prélidens,  furent  traittez  au  premier  Appel  comme  d’abuz,  Sc 
jugés  non  recepvables  ; affavoir , quod  declaruverant  motum  ani- 
mi , en  opinant  devant  le  feu  Roy  fur  la  Mercuriale  $ tdto  bis  i> t 
ipfum  judicandum  no»  tfi.  Quant  aux  moyens  concernans  tous 
les  autres  S”.  Prélidens , pour  avoir  efté  tcfmoings  recollez  Sc 
confrontez  aux  autres  * prifonniers  en  la  Baftillc , c’eft  chofe 
hors  propos , foubz  correûion  , d'autant  qu’ilz  n’ont  cfté  oyz  , 
recollez  ne  confrontez  contre  leditt  Du  Bourg  ; ains  contre  au- 
tres qui  fe  garderont  bien  de  l’advouer  d’eftre  par  luy  appeliez 
fcs  complices  ; mais  ont  Caufe  du  tout  diverfe  St  fëparce  d’avccq 
leditt  Du  Bourg  ; idcoqut  cum  illttd  factum  alienum  omnino  fit  ab 
hoc  negotio , no » efi  cur  eadem  ratio  in  r troque  exigi  pojjit  aut  de- 
beat.  Quant  à ce  qui  concerne  lesdittz  Sieurs  Prélidens  DeSainéf 
j4ndrt , St  GayantSt  Bouete  , Confcillcrs  , c’cft  chofc  qui  parti- 
culièrement les  conccrnoit  au  premier  Appel  comme  d’abbus, 
&:  n’a  riens  commun  au  fécond  qui  s’offre  de  préfent:  car  leditt 
Du  Bourg  ne  mainttient  plus  que  en  ccfte  féconde  Sentence , les 
diffus  dittz  y ayent  donné  advis  ne  confeil , comme  il  faifoit  au 
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premier  Appel  j partant  s’ilz  fe  fonc  abltenuz  du  Jugement  du  I J J 9I 

premier , il  ae  s’enfuitt  pas  que  aucant  s’en  doibve  faire  en  ceftuy  ; 

& pourconclufion , l’on  veoit  à l’œil  que  celle  fréquente  inter- 
polition  d’Appeaulx  comme  d’abbus , tourne  en  cfpéce  d’dlon- 
guemcntdu  cours  de  la  Juftice  & protelation  de  la  Caufe , non 
* fit  ne  magno  argumenta  calumnte  ; partant  fe  pourrait  à bon  ♦/»* 
droiél  reprendre  la  rigueur  de  Juftice  qui  fut  tenue  en  cas  pareil 
l’an  mil  cinq  cens  vingt-neuf,  de  permettre  aux  Juges  d’Eglife 
palier  oultre  au  Jugement  du  procès , fans  déférer  à telles  appel- 
lations , lesquelles  ne  doibvcnt  retarder  les  chofcs  qui  appartien-  • 
nent  a la  difeipline  mefmes  de  la  Religion  par  les  anciennes  &c 
nouvelles  Ordonnances.  Ce  faitt , apres  avoir  faitt  amener  leditt: 

Du  Bourg , luy  a efté  ditt  que  par  fon  Mémoyre&  Remonftran- 
ces , il  réeufoit  lesdittz  Premier,  De  Sut  ntt  André  SC  Mynard , 
Prélidens,  G ayant,  Bouete  & De  Dormant , Confcillcrs  ; fondant 
entre  autres  caufes  fa  réeufation  contre  iceulx  Premier  &c  My- 
nard , Prélidens , & De  Dormant  , Confcillcr , d’autant  qu’ilz 
avoient  efté  oyz , recollez  & confrontez , Sc  que  néantmoings 
les  autres  Prélidens  de  laditte  Court  avoient  femblablement  efté 
oyz,  recollez  &c  confrontez  contre  les  dcll'us  dittz,  affin  qu’il  ad- 
vifaft  s’il  entendoit  par  mcfmc  moyen  les  réeufer , ou  bien  s’il 
confcntoit  qu’ilz  peuvent  affilier  au  Jugement  des  dittes  réeufa- 
tions.  A ditt  leditt  Du  B ourg  n’avoir  jamais  feeu  ne  entendu  que 
les  dittz  Srs.  Prélidens  par  luy  non  réeufez , euflent  efté  oyz,  re- 
collez & confrontez  aufdictz  Confcillcrs  , &:  que  puilqu’ainfi 
cftoit , il  les  réeufoit  pour  les  mefmes  réeufations.  Ce  faitt , a 
efté  leditt  Du  Bourg  renvoyé  en  fa  prifon , &c  n’a  faitt  autre 
chofc  en  celle  matière.  Enfuitt  latcncurdcsdittesRemonftran- 
ccs.  A Nolfeigneurs  de  la  Court  de  Parlement.  Anne  Du  Bourg, 
Confeiller  en  laditte  Court. 

Dota.  Que  laditte  Remonftrancc  s’elt  trouvée  au  dcuxiefme 
jour  de  ce  moys , où  elle  cil  enregiftrée , &cc.  [ Voy.  ci-dclfus , 
p.  170.  &c  la  note  1.  ] 

CE  ditt  quatricfme  Aouft , les  Gens  du  Roy  font  venuz  en  la  Dl> 

Court  all'emblée , comme  il  appert  au  prefent  Regiftre , &c 
onc  ditt  par  Maillre  Baptific  Dumefml  Advocatduditt  Seigneur , 
que  n’a  gueres , Mr.  le  Premier  Préfident  féant  en  laditte  Court , 
ilz  avoient  efté  excitez  par  luy  de  dire  ce  qu’ilz  verraient  boa 
Tome  1,  * Nn 
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dire  pour  le  faid  du  Jugement  des  réeufations  proposes  le  jour 
• d’hier  par  Maiftrc  Anne  Du  Bourg  Confeiller  ; à <juoy  obéiilans  ,, 

&c  api  es  y avoir  advifé  cnfcmble  , ilz  ont  délibéré  debvoir  re- 
mouiller à ladide  Court, que  pour  lefaid  des  Jugemens  des  ré- 
eufations, l’on  n’a  pas  accouftumé  de  les  mander  ny  appellcr  , 
d’autant  que  cela  gift  en  l’Office  & Religion  de  la  Court.  Toute- 
foys  que  en  ccll  endroid  pour  la  confécpicncc  de  la  matière , ilz 
. pouvoient  rcmonftrcr  le  iaidde  celle  reeufation  n’ellrc  pas  vul- 
gaire ne  ordinaire , d’autant  que  tous  les  Prefidens  d’icelle  Court 
qui  font  lept , font  réculèz  trois  ou  quatre  des  plus  anciens 
Confcillers  ; &c  auffi  que  une  grande  partie  des  autres  anciens 
Confeillcrs  ny  peuvent  affilier , pour  avoir  elle  au  Jugement  de 
Court  d’Eglife  , & mefmcs  au  Jugement  dernier  dont  ell  Appel, 
comme  d’abbus.  D’ailleurs  cil  à confiderer  la  qualité  dudid  Du 
r b L“tm  ’ ü°urS  r^cufant , lequel  au  jourd’huy  veult  * reffricquer  le  Juge— 
wamt'V'tlu-  ment  & Arrell  contre  luy  donné  en  la  Grand’Chambre , y féant 
thtr-  ’ Monfieur  le  Garde  des  Séelz.  & deux  des  didz  Préfidcns  ; partant 
leur  a femblé  oportun  de  faire  Rcmonllrances  très-humbles  à 
ladide  Court,  à ce  qu’elle  face , s’il  luy  plaill , entendre  au  Roy 
la  forme  &c  qualité  des  dides  Rcmonllrances  & réeufations , par 
lefquellcs  & au  commancement  d’icelles , il  femble  que  lcdiél 
Du  Bourg  fe  veult  ellongncr  de  l’efpérance  qu’il  avoir  baillée  de 
fa  réduction  ; & oultre  taxer  & attenter  à chofe  qui  deppend  du 
commandement  du  feu  Roy , & approuvée  par  le  Roy  qui  eft 
apréfent , dont  lcd  ici  Seigneur  pouroit  élire  oftcnfé , s’il  en  eft 
adverty  ; & oultre  clloit  à confiderer  que  leditil  Du  Bourg  par 
lès  Remonllrances  avoit  foullcnu  que  riens  ne  fe  pouvoit  faire 
Sc  n’avoit  peu  ellre  faid  en  fa  Caufc , foit  pour  réeufations,  Ap- 
pel ou  Rcquelles  incidentes , finon  les  Chambres  alfemblées , & 
protclloit  de  nullité  au  contraire  ; à quoy  partant  ilz  fupplient  (a 
Court  advifer  5c  pourveoir  par  fa  prudence.  Surquoy  , eulx  re- 
tirez , & la  matière  mile  en  délibération  , a eflé  arrellé  que  les 
didz  Gens  du  Roy  feront  mandez,  affin  de  déclarer  cathcgoric- 
quement  s’ilz  entendent  empefeher  que  celle  Compaignée  ne 
juge  les  caufes  des  réeufations  propofées  par  ledid  /)«  Bourg  , 
& auffi  pour  leur  remonllrer  que  ce  n’ell  pas  de  l’Office  de  la 
Court  d’advertir  le  Roy  de  ce  qui  s’eft  faid  en  celle  matière  •, 
mais  de  juger.  Et  à tant  les  dides  Gens  du  Roy  mandez , & ce 
que  defifus  àreulx  faid  entendre  par  Matttre  Guillaume  Abat  plus 
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ancien  Confeiller,  a did  ledid  Dumefnil que  le  Procureur Géné-  I f ï*. 
ral  du  Roy  6c  culx  font  promoteurs  pour  l’obfervance  des  Or-  * “ 

donnanccs  6c  Arrcftz  en  tout  ce  qu’il  leur  eft  polfiblc  : Sçayt 
trop  miculx  la  Court  les  Ordonnances  6c  Arrcftz  fur  cc  enfui  viz, 

6c  la  fupplicnt  prendre  de  bonne  part  les  Rcmonftrances  n’a  gue- 
res  par  culx  failles  , comme  interpellez  de  ce  faire  , qui  leur 
avoic  faid  penfer  que  fuberat  aliquis Jcrupulus , 6c  que  lors  qu’ilz 
ont  cité  excité , comme  il  a did  , toute  celte  Compaignic  ny 
eltoit  pas  ; mais  feullement  une  partie  , 6c  fans  avoir  cité  à ce 
excitez , ilz  ne  s’en  fulfent  ingerez  ; 6c  de  leur  part , ilz  ne  veul- 
lent  empefeher  6c  n’elt  leur  intention  telle , finon  que  la  Coure 
proccdde  fecundum  Lcgcs  & Conftitutioncs  , ainfi  qu’elle  fçayc 
trop  miculx.  Bien  pcuvent-ilz  dire  adjouftans  à leurs  Rcmonf- 
tranccs , que  l’cmprifonncment  dudict  Du  Bourgs  n’elt  à la  Rc- 

3ucftc  duaict  Procureur  Général, ne  par  Ordonnance  de  la  Court; 

c quoy  ilz  fc  remettent  à la  providence  6c  diferétion  de  ladidc 
Court  ; la  fupplic  prendre  en  bonne  part  leurs  humbles  Re- 
monltranccs.  Eulx  retirez  ; 6c  fur  ce  la  matière  de  rechef  mife  en 
délibération;  a cité  arrclté,  adendu  que  l’heure  de  dix  heures 
eft  inftante  , 6c  qu’il  eft  demain  jour  de  plaidoyrie  à la  Tournelle 
pour  les  prifonniers , qu’il  fera  proceddé  Lundy  au  Jugement 
des  dides  caufes  de  réeufations , & que  les  dides  Gens  du  Roy 
en  feront  advertiz , 6c  leur  fera  did  qu’ilz  advifent  à ce  qu’ilz 
ont  à faire  en  ccft  endroid,  foit  par  Remonftancc  au  Ray  ou  au- 
trement ; cc  qui  leur  a cité  did  par  ledid  Abot,  ayantz  cité  man- 
dez de  rcchct  à celte  lin. 


CE  jour,MonfieurIe*  ChanceBier,  6c  les  Seigneurs  Cardi-  Du  7. 

naulx , Confcillicrs  du  Roy  au  Confcil  privé , Mes.  des  Rc-  I6uld-  f“l- ,oS- 
quelles  &:  Confeilliers  deflus  nommez  , s’eftans  les  didz  Sci-  v • LeCbsne$- 
gneurs  Préfidens  retirez  comme  réculcz , allemblcz  environ  les  ter  Olivier, 
l'ept  heures, a did  que  le  Roy  adverty  par  fon  Procureu*  Général 
de  la  réeufation  propolee  par  Maiftre  Anne  Du  Bourg  prifonnier, 
à l’encontre  de  tous  les  Prcfidcns  de  fa  Court , & trois  ou  quatre 
des  anciens  Confeilliers , & que  une  bonne  partie  des  aultres  an- 
ciens Confeilliers  avoyent  cité  appeliez  au  Jugement  de  la  Sen- 
tence de  l’ Archevcfque  de  Sens , confirmative  de  celle  de  1 ' Evef-  • 
que  de  Paris , donnée  contre  ledid  Du  Bourg  , 6c  que  ès  trois 
Chambres  ; aflavoir , du  Plaidoyé , du  Confcil  6c  Criminelle  de 
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l'a  diète  Court , ny  demouroit  pas  grand  nombre  de  Confeillicrs  î 
8c  encotcs  que  cculx  non  reculez  eftoycnt  fans  Chef  qui  fcuft 
Prélidcnt  ; &c  aufli  qu’il  eft  queftion  d’une  Caufe  dcppcndant  de 
la  Foy  8c  Religion  Chrefticnne , & que  l’appcllant  eft  du  Corps 
de  céans , 8c  que  fur  tout  ledièt  Seigneur  eft  amateur  de  la  Reli- 
gion, & que  le  feu  Roy  fon  perc  mourant  ne  luy  recommanda 
lut  tout  que  b Foy  8c  la  Religion  i pour  obvier  que  par  le 
moyen  de  telles  réeufations , les  choies  ne  tournaflcnt  en  trop 
plus  grande  longueur  que  le  principal.  Sa  Majefté  luy  a com- 
mandé venir  céans  pour  y prefider , &:  * fupplier  le  default  des 
Prélîdcnsde  ccfte  fa  Court,  alfifté  des  Conlcillicrs  de  fonCon- 
fcil  privé , &:  Maiftres  des  Rcqucftcs  préfens  : aufli  a lcd, et  Sei- 
gneur prié  Mondièt  Sr.  le  Cardinal  de  l oriaim  8c  Mondièt  Sr.  le 
Caidinal  de  Bourbon  fe  y trouver  pour  le  privileige  de  la  Court 
& pour  la  conféqucncc  de  telle  matière  ; 8c  d’au  Iront  que  tous 
n’ont  pas  entendu  ce  qui  a efté  faièt  en  cefte  matière , tant  lors 
du  premier  Appel  comme  d’abbus  que  de  celuy  dont  eft  quef- 
tion  , a faièt  ledièt  Sieur  Chancelle)  lire  * lesRcgiftres  fur  ce 
faiètz  ;aflavoir,  cculx  des  iiije.  8c  cinq',  jours  de  Juillet  dernier 
pafle  fur  ledièt  premier  Appel , cnfcmblc  cculx  des  deux ,. trois  &r 
quatreiefmc  jour  du  préfcnt  mois , concernons  tant  ledièt  fécond 
Appel  que  réeufations , & aukres  chofes  diètes  & propolécs  pat 
ledièt  Du  Bourg  j lcfquclz  leuz , 8c  les  Gens  du  Roy  venuz,& 
ledièt  Dw  Bourg  faièt  monter , 8c  interpellé  de  déclarer  s’il  avoir 
quclzques  fufpitions  contre  aulcuns  de  cefte  Compaignie , dont 
la  Lifte  luy  a efté  baillée,  a dièt  d’entrée,  ne  fçavoir  pourquoy 
l’on  luy  a envoyé  les  deux  Liftes , ne  mefmcs  fi  c’eftoit  pour  juger 
fon  Appel  comme  d’abbus  ; auquel  à l’inftant  a efté  rcfpondu  que 
luy-mefme  les  avoir  demandées , 8c  que  cefte  Compaignie  cftoit 
aflemblée  pour  juger  ce  qui  cftoit  à fairc.cn  fa  Caufe  : fors  a dict 
ledièt  Du  Bourg , que  le  plus  grand  heur  qui  luy  puiflè  advenir 
en  fa  Caufe , eft  celuy  qu’il  reçoit  préfentement  pour  une  telle 
Aflemblée  , 8c  que  aux  grandes  & graves  occupations  de  l’Eftat 
dont  la  plu  (part  ont  la  charge,  il  leur  ayt  pieu  aflifter  en  fa  Cau- 
fe , Sc  venir  céans  en  prendre  le  loilir.  Toutcsfois  il  fupplic  nès- 
humblcment  ccfte  diète  Compaignie  vouloir  prendre  en  bonne 
part  les  Rcmonftranccs , qui  font , qu’il  ne  peult  paflfer  par  difli- 
mulation  que  Ion  Appel  comme  d’abbuz  loit  jugé  ailleurs  que 
en  celle  Court , toutes  les  Chambres  aflembiées  qu’il  ne  vcoii 
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•rtcores  : au  rcfte  il  y pcult  veoir  ung  nombre  de  Meilleurs  du 
Conlèil  privé  qui  ont  lcance  &:  encrée  céans , le  Roy  y féant  &: 
tenant  Ton  Lid  de  Jufticc  es  affaires  de  l’Eftat  ; & quant  aux 
Maiftrcs  des  Rcqucftcs,  fçait  bien  qu’ilz  ont  Jurifdidion  céans , 
non  pas  en  ce  lieu , mais  ès  Rcqucftcs  de  l’HoftcI.  D’avantage  , 
par  les  deux  Liftes  à luy  baillées , appert  que  le  nombre  des  dietz 
Seigneurs  Confcillicrs  au  Confcil  privé  &c  Mres.  des  Rcqucftcs , 
exccdc  le  nombre  dos  Confcillicrs  dénommez  en  l’une  des  dides 
Liftes,  defquclz  cncores  y en  a deux  ablcns  & exeufez  ; de  forte 

Îu’il  pcult  dire  faCaufccftrc  pardevant  les  Confcillicrs  & Gens 
u Confcil  privé  Maiftrcs  des  Rcqucftes , & non  pas  parde- 
vant les  Gens  de  la  Court  de  Parlement.  Toutesfois  il  ne  veulc 
pas  révocqucr  en  doubtc  leurs  prééminences  en  leurs  Eft.iftz  ; 
mais  fupplie  très-humblement  ce  qu’il  en  did , cftrc  prins  en 
bonne  part , pour  l’importance  de  fa  Caufc  qui  ne  pcult  & ne 
doibt,  foubz  corrcdiou  , eftrc  jugée  fmon  toutes  les  Chimbrcs 
affcmblccf , dont  il  a fupplié  Mondid  Sieur  le  Çhancellicr  com- 
me Chef  de  la  Jufticc,  pour  ce  faid , délibérer  fur  fes  réeufa- 
tions  &c  Rcmonftrances  cfquellcsil  pci  lifte.  Oultreadid  qu’il 
pcult  avoir  d’atitrcs  caul'cs  de  ré  eu  fanons  à l’encontre  d’aulcuns 
particuliers  jctqucllcs  il  ne  entrera  julques  à ce  que  toutes  les 
Chambres  affemblécs,  il  foit  advilé  fur  ce  que  deffus.  A quoy  a 
did  Oumefntl  pour  le  Procureur  Général  du  Roy  , quant  au  pre- 
mier poind  qui  eft  d'all'emblcr  les  Chambres , que  par  deux  Ar-- 
reftz  cela  eft  vuidè,  Sc  lignammant  par  celuy  de  Mcrcredy  der- 
nier n’a  gueres  leu  ■,  & quant  il  ny  auroit  Jugement , il  en  faul- 
droir , loubz  corredion , aultant  dire  pour  les  caufes  par  culx 
amplement  déduides  par  cy-devant , &c  qu’il  ne  répétera  à eau  le 
de  briefvcté  ; joind  ce  qui  a efté  did  anciennement  , que  j di- 
lata fitnt , rata  J'nnto.  L’aütrc  poind  , allavoir  qu’il  y a plus' 
grand  nombre  de  Meilleurs  en  celle  Compaignie , du  Confcil 
privé  &c  de  M«.  des  Rcqucftes , que  des  Conleillicrs , & que  c’eft 
icy  nova  forma  Judici/.  A ce  rclpond  cjuc  l’on  ne  pcult  ignorer 
comment  Meffieurs  du  Confcil  prive  par  Edid  vérilfie  , onr 
céans  entrée  pour  y fcoir&ü  opiner , & fuyvant  lequel  Edid , ilz 
y ont  efté  rcccuz , inftalcz  & laid  le  Serment.  Quant  aux  Maif- 
trcs des  Rcqucftes , de  tout  temps , &c  inclines  des  l’inftitution  de 
ce  Parlement , ilz  font  du  Corps  de  céans,  alliftans  au  Confcil  &r 
Plaidoiries. Davantage , ledid Du  Bourg  doit reccpvoir à grand 
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j y j 9.  honneur  &r  contentement  de  veoir  ung  tel  nombre  de  Princes 

■» Seigneurs  8c  Confcillicrs  au  Confcil  privé  du  Roy  , 8c  Maiftres 

des  Requeftes , 8c  avec  culx  vingt  Confcillers  pour  juger  fa  Cau- 
fc.  A dict  ledid  Du  Bourg  , quant  aux  deux  Arreftz  alléguez 
par  les  Gens  du  Roy  , que  le  dernier  Arrcft  a efté  donné  par 
ceulx  qui  cftoyent  reculez  ; du  moings  y avoit  trois  Préfidens  8c 
crois  Confcillicrs  reculez  pour  bonnes  8c  juftes  caufes , 8c  avant 
que  oyr  fes  reeufations,  l’on  ne  avoit  peu  juger , comme  il  adiû  ; 

8c  quant  au  premier  Arrcft , il  entend  8C  elpere  le  faire  déclarer 
nul , s’il  plaift  audict  Seigneur  Chance  Hier  luy  oclroyer  le  remède 
ordinaire  d’une  Requeftc  Civile , ou  bien  de  grâce  le  tenir  pour 
bien  relevé , 6c  luy  pcrmcûre  plaider  par  Confcil , tant  fon  di£k 
Appel  comme  d’abbuz  8c  Requefte  Civile , toutes  les  Cham- 
bres aflemblécs  : car  de  le  juger  en  celle  Compaignie , cela  ne  fe- 
roit  juger  ne  en  la  Grand’Chambre  , comme  il  a di£t , ne  les 
Chambres  aftcmblées , combien  qu’il  foit  privilégié  ; 6c  fupplie 
confidcrer  que  s’il  ny  aabbuz  en  la  Sentence  dont  eft*  l’Appel  , 
après  une  aulcre  conforme  il  fera  privé  de  fon  Eftat  ; ce  qui  n’eft 
de  la  Jurifdi&ion  de  VEvefquc  de  Faris  ne  de  l’ Archevefque  de 
Sens , 8c  feroit  tel  abbuz  irréparable  , d’autant  que  combien  que 
les  Sentences  feuftent  trouvées  injuftes , (i  cft-ce  qu’il  demeure- 
roit  dégradé , 6c  fie  incapable  de  fon  Eftat , 8c  néantmoings  in- 
nocent 6c  bon  Chrcfticn  comme  il  cft  8c  cfpere  cftre  trouvé  tel. 
Et  luy  fur  ce  enquis  quelz  Juges  il  prétend  avoir  en  matière 
d’Héréfie,  a di&  qu’il  n’eft  pas  icy  queftion  d’Hérélîe  , mais 
d’ung  Appel  comme  d’abbuz  ; & quant  au  Jugement  diffinitif  , 
qu’il  appartient  à telz  Juges  qu’il  plaira  au  Roy  ordonner  ; mais 
que  auparavant  l’on  ne  peult  juger  la  dégradation.  Infifté  au  con- 
traire par  lediél  Dumefnil  pour  le  Roy , 6c  que  les  deux  Arreftz 
ont  efté  bien  6c  fainebement  donnez  ; mefmcs  que  lors  du  pre- 
mier Appel  comme  d’abbuz  , lediél  Du  Bourg  ne  avoit  requis 
que  toutes  les  Chambres  feulfent  aftemblées , 6c  que  en  la  con- 
currence des  deux  Privilèges , celuy  de  l’Eglife  va  le  premier , 8c 
1 a efté  néceftairc  de  juger  préalablement  par  les  Juges  d’Eglife  » 

car  s’il  y efehet  dégradation , la  Court  ne  la  peu  faire , 6c  ne  pculc 
rien  ordonner  contre  une  perfonne  Eccléliaftique , que  premiè- 
rement l’Eglife  n’y  ayt  parte  pour  le  rendre  à la  J uftice  Séculière 
comme  il  déduira  plus  amplement  quand  il  fera  befoing  ; péri 
liftant  ad  cc  qu’il  foit  procédé  en  celle  Cpmpaignic  qua  nu  Un 
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antjtiam  dignior,  tant  fur  ledièl  Appel  d’abbus  que  récufations. 
Souftmu  encores  par  icelluy  Du  Bourg  , que  n’aflcmbler  les 
Ch  unbres  , feroit  mettre  le  privileige  es  mains  de  la- Grand’-' 
Clumbrc,  contre  ce  quia  elle  gardé  de  tout  temps  8c  ancien- 
neté ; & ce  raid,  luy  interpellé  de  déclarer  s’il  a aulcuns  à récu- 
fèt  de  celle  Compaignie , a dict  qu’il  réeufoit  Mcs.  Geoffroy , De 
J1  suite- CL  re  8c  De  S'.  Martin , M“.  des  Requellcs , &c  nonaul- 
tres  ; lefquelz  ne  font  trouvez  dire  prel'ens.  Ce  fai 61  luy  8c  les 
diètes  Gens  du  Roy  retirez  ,&  la  matière  mife  en  délibération  ; 
aflavoir , fi  l’on  aflemblera  les  Chambres , & s’il  fera  rcceu  à 
plaider  par  Confeil , a efté  arrcllé  que  fans  avoir  efgard  à la  Re- 
quefte  faièle  par  ledicb  Du  Bourg  afin  de  aflemblcr  toutes  les 
Chambres, de  l’entérinement  &c effcèt  de  laquelle ladiéle Court 
Fa  déboutté  & déboutte , lcdièt  Du  Bourg  viendra  demain  à fix 
hcuresplaidcrfescaufesd’Appelcommcd’abbuz,  par  Mcs.  Fran- 
çois De  La  Forte  8c  François  ( i ) Marllac  Advocatz , que  ladiète 
Court  luy  a dillribuez  pour  Conleil  -,  en  plaidant  Iefqucllcs  cau- 
les  d’Appel  comme  d’abbus , pourra  icelluy  Du  Bourg  faire  tel- 
les Requellcs  que  bon  luy  femblera  fur  la  provifion  de  Rcqucfte 
Civile  par  luy  requife  8c  prétendue  contre  les  Arrdlzcy-devanc 
donnez.  Ce  qui  a efté  prononcé  à l’inftant  audièt  Du  Bourg  de 
rechef  mande , prélêns  les  diètes  Gens  du  Roy  ; 8C  aura  fuyvant 
la  Rcquefte  par  luy  fai  été , lcdièt  Du  Bourg  8c  fon  Confeil  corn-- 
munication  des  Procès-vcrbaulx  , procédures  8c  Sentences  de 
F Archcvcfque  de  Sens. 

SU  R ce  que  Me.  François  Marllac  Advocat  en  la  Court , a 
dièl  8c  remonftré  que  hier  par  l’un  des  Sécrétaires  de  ladiète 
Court,  il  fut  adverty  comme  il  avoit  efté  diftribué  pour  Confeil 
à Me.  Anne  Du  Bourg  Confcillicr  en  icelle  Court  , prifonnier 
en  la  Baftille , * avoit  entendu  que  celuy  avec  lequel  il  a efté 
diftribué , s’eftoit  exeufé  : fupplie  croire  qu’il  ne  vouldroit  fail- 
lir d’obéir , fçaehant  bien  que  fon  office  eft  néceflaire;  mais 
voyant  que  celluy  qui  a efté  nommé  le  premier , s’exeufoit , a 
eu  occafion  de  ne  s’apprefter  5 oulrre  ce  qu’il  euft  efté  impoffible 
en  fi  peu  de  temps,  & feroit  préfumption  de  foy-mefmes  en  fi 
grande  Caufe  } fupplie  ladiète  Court , après  avoir  oy  Me.  Fran- 

(1  ) Ce  nom  cfl  icf  t de  tros  fixons  differentes  dans  les  Arrêts  rendus  dans  l’affaire 
de  Du  Bturg,  Le  nom  le  plus  commun  eft  AUrtUtu. 
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ijfÿ.  f»«  De  La  Boite,  luy  augmenter  le  Confeil.  De  l’entreprendre 

fans  bon  Confeil , il  ne  doibt  ny  ne  pcult.  La  Caufe  cft  grande  8c 

• ftiis  de  * poix , & mcriceroit  bien  délay  de  quinzaine , ou  tel  aultre 
qu’il  plaira  à la  Court  arbitrer.  Pofrcmo  loco , fuppbc  la  Court  qu’il 
luy  plaife  luy  donner  liberté  pour  la  défence  de  celle  Caufe , non 
liccntieulc , comme  il  ne  vouldroit  y penfcr , mais  contre  ceulx 
qui  le  pourroyent  calumpnier. 

Dumefntl  pour  le  Procureur  Général  du  Roy , a diél  quel’  Ad- 
vocatdc  Mc.  Anne  Du  Bourç  a remontré  8c  requis  trois  choies  : 
augmentation  de  Confeil , délay  8c  liberté.  Quant  à l’augmenta- 
tion, la  Court  y a pourveu  , ayant  diltribué  aud;£l  Du  Bourg , 
deux  Advocatz  pour  Confeil.  Au  délay  requis , il  leur  fera  per- 
mis de  dire  que  aulcun  délay  ne  doibt  cftrc  baillé.  Il  n’clloit  be- 
foing  en  bailler  audtcl  Du  Bourg , qui  au  premier  Appel  com- 
me d’abbuz  avoit  faict  preuve  de  fa  fu (H lance  ; toutesfois  la  Court 
de  grâce  luy  en  a baillé.  L’intention  de  la  Court  ferait  frullréc , 
fi  le  délay  requis  de  quinzaine  cftoit  accordé , 8c  fc  ferait  lediât 
Du  Bourg  grand  tort  de  perdre  l’occafion  de  l’alfiftance  d’une  II 
notable  Compagnie , ou  le  Chef  de  la  Jultice  de  ce  Royaulme 
prélide.  Conclue!  ad  ce  qu’il  foit  déboutté  dudiél  délay,  8c  que 
préfentement  ildye  fcscaufesd'Appel, fi  fon  Advocat  ne  vculc 
plaider.  Au  tiers,  de  la  liberté,  frujira  l’ Advocat  la  demande. 
La  liberté  honnefte  a toujours  efté  permile  8c  rcceuc  céans , 
modo  les  Advotaz  comportant fi  non  ad  Jibomachum  litigantis  & 
t lient! s ,Jld  Caufe. 

Marilhac  rcplicquc  que  le  temps  eft  trop  brief , parce  qu’il 
fault  vcoir  beaucoup  de  Pièces.  Hoc  momento  Cattfa  expediri  non 
potejf.  De  Pièces,  il  n’en  veit  oneques.  D’avoir  parlé  audicl  Du 
Bourg y il  ne  le  pcult  nycr , 8c  delcendit  hier  environ  les  lix  heu- 
res du  foira  la  Conciergerie,  pour  luy  tefmoigner  l’envyc  qu’il 
a de  luy  ayder.  De  le  faire  plaider  en  fa  Caulc,  ce  n’ell  l’obl'er- 
vancc  ; &c  combien  qu’il  le  puilTc  très-bien  faire , il  fc  y pourrait 
oublier.  S’il  ne  avoit  délay , il  ne  joiroit  de  la  grâce  de  la  Court , 
qui  cft  de  communicqucr  avec  fon  Confeil.  De  fa  part,  il  ne 
pcult  promettre  que  la  diligence.  A ce  qu’il  a parlé  de  la  liber- 
té , abjit  qu’il  entende  aultre  que  honnefte  , 8c  comme  elle  eft: 
permife.  Il  ne  demande  licence  ; mais  qu’il  plaife  à la  Court  ad- 
verfus  calumpnias  authorifer  ce  qu’ilz  conlcilleroar  Si  diront  feu- 
lement pour  la  défcnce  de  la  Caufe. 

Lcdiil 
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Ledid  Me.  Anne  Du  Bourg  en  perfonne  a déclaré  fcdid,  que 
■adendu  les  grandes  occupations  de  Monfeigncur  le  Chanccllier , 
&:  de  Mcfiieurs  du  Confeil  privé  du  Roy , qui  luy  affilient , il  fc 
départoir  des  eau  Tes  de  réeufations  projolces  contre  Meflicurs 
les  Prcjidens  De  T h ou  , Segutei  Si.  De  hlartay. 

La  Court  a ordonné  que  Maulhac  en  viendra  Lundy  pro- 
chain pour  toute  préfixion  &c  délay , par  advis  & confeil  de  Me*. 
Jehan  de  St.  Mcloir  & Pierre  Robert  Advocatz  céans,  qu’elle 
luy  a diftribué.Et  fur  ce  que  ledid  Alarubama  requis  qu’il  pleuft 
a lu  Court  ordonner  qu’il  auroit  communication  de  la  Commif- 
fion  du  feu  hoy , en  vertu  de  laquelle  l’ Eve fque  procéda  contre 
ledid  Du  Bourg , & luy  fut  permis  de  communicqucr  avec  Ion 
Confeil  en  Tune  des  Chambres  des  Rcqueftzs , d’autant  que  la 
Chambre  où  il  cft  en  la  Conciergerie  cft  fort  petite  & incom- 
mode. 

Dumefnil  a di£t  que  ledid  Evefque  a procédé  contre  ledid  Dit 
Bourg  , poteflate  ordmana  & non  dtlegata  ; dont  lcdid  De  Ma- 
tilhac  a requis  Adc. 

Ledid  Du  Bourg  a de  rechef  did  qu’il  révocquoit  les  réeufa- 
tions propofees  contre  lesdidz  Seigneurs  Preftdens  De  Thou , Se- 
guyer&c  De  Harlay , &C  proteftoit  de  réeufer  aulcuns  de  la  Com- 
paignie. 

Dumefnil  pour  ledid  Procureur  Général , a fupplié  la  Court 
iuy  enjoindre  de  les  nommer , &c  dire  préfentement  fes  caufcsde 
réeufations. 

* La  Court  a permis  au  Confeil  diftribué  audid  Du  Bourg , com- 
municqucr avec  luy  en  la  Tour  carrée  ou  en  la  petite  Tournelle, 
en  la  préfcnccde  M '.Jehan  Camus  Sécrétaire  du  Roy  &c  de  la 
didc  Court. 


Et  fur  ce  que  ledid  Marilhac  a fupplié  la  Court  permedre 
que  la  communication  fe  feift  femotis  arbitrés  & en  liberté  ; 
autrement  qu’il  luy  pleuft  l’cxcufcr  & le  defeharger  de  la 
Caufe. 


La  Court  did  que  fon  Arreft  tiendra  ■,  Sc  au  furplus  a ordon- 
né que  ledid  Du  Bourg  propofera  préfentement  les  caufes  de 
réeufations  qu’il  prétend  contre  ceulx  qui  alfiftent  &c  font 
préfens. 

A did  ledid  Du  Bourg,  qu  'il  entend  réeufer  les  Seigneur* 
Tome  /.  O o 
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*j jf.  (i)  Evepjtu  de  Amyens  & (1)  Lalemant  M”.  des  Requcfter., 
Interpellé  de  déclarer  s’il  entend  en  reeufer  aulcrcs , a ditt 

3u’ii  luy  fault  temps  pour  y penlèr  ; 8c  fupplie  la  Court  le  luy 
onner. 

La  Court  a ordonné  que  prclentcment  il  dira  & propofera  fes 
cailles  de  réeufations.  A ditt  qu’il  ne  pouvoir  prclentement  les 
dire , & que  la  révérence  d’un  Grand  Seigneur  l’avoit  gardé  de 
les  bailler  pluftoft , & a fupplié  la  Court  luy  permettre  les  bailler 
par  efeript  dedans  qç  jour. 

La  Court  a ordonné  qu’il  les  dira  promptement,  A ditt  Icdicfc 
Du  Bourg  que  Monfeigncur  le  Cardinal  de  Lorraine  eft  fa  Par- 
tie en  ce  procès.  Que  lefdittz.  Seigneurs  Evefque  d’Amiens  8c  De 
Vousse  M“.  des  Requeftes , font  les  domeftiques , 8c  eft  impof- 
fible  qu’il  ne  leur  en  ayt  communicqué  8c  parlé  privèmenr. 
Interpellé  d’explicquer  ce  qu’il  a ditt , que  Monditt  Sieur  le 
Cardinal  de  Lorraine  eft  fa  Partie , a ditt  qu’il  a efté  le  moyen 
de  toutes  les  pourfuittes  qui  ont  efté  faittes  contre  fes  Compai- 
• gnons  prifonniers  8c  luy  , non  comme  Confeil  du  Roy , mais 
comme  fa  Partie,  & a faift  defpechcr  les  Lettres  Patentes  8c 
* m Mntiri  Commilïion.  Et  après  que  leditt  Du  Bourg  * retiré,laditte  Coure 
a ouy  IelÜittz  Evêque  d' Amyens  8c  Laie  niant  Mct.  des  Requef- 
• é-aordtnnt  tes , * a ordonné  auditt  Du  Bourg  pour  ce  mandé,  de  bailler  de- 
dans huy  par  efeript  toutes  les  caufes  de  réeufations  qu’il  vouldra 
propofer  , & les  déduire  par  le  menu. 

Sur  les  caufes  de  réeufations  baillées  par  efeript  par  leditt: 
Du  Bourg  r contre  Meilleurs  les  Premier , De  Sainci  André  8t 
Mynard , Préfidentz , G ayant,  Bouete  8c  Des  Dormant , Confcil- 
krs  en  laditte  Court  » icelles  leues , 8c  l’Arrcft  de  laditte  Coure 
du  cinquiclmc  Juillet  dernier  -,  la  matière  mife  en  délibération  y 
La  Coure  a ordonné  que  fans  avoir  efgardaufdittes  caufes  de 
réeufadon  r les  dittz  Prélalens  Premier  8c  Mynard , 8c  Mcs.  Char- 
les Des  Dormans  ConfcillicrsTaffiflieronc  au  Jugement  de  l’Appel 
comme  d’abbus  interjette  par  leditt  Du  Bourg  ; & au  regard  des 
ditts  SrKDe  St.  André  Prélidenc , G ayant  cr  B ouette , C onici  Hier  s 
qu’ilz  s’en  abftiendront. 

(l)  NiccUi  D,  Pilne  , depuis  Cardinal.  Voûte , fait  Maître  des  Requêtes  le  rr 
V°tn  ci-deflus , p.  fo.  note  S.  de  Septembre  1 1S3.  ’ * 

(1)  Eticimt  Ltliernont  > Scigpcur  de  [ 
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CE  jour , Me.  Chrijlofle  De  Tbou , Confeillier  du  Roy  & Pré-  — ; — 

fidenc  en  la  Court  de  céans , a di£k  que  Mc.  T terre  Seguyer 
auflî  Confeillier  du  Roy  & Prcüdcnt  en  icelle , auraient  efté  r°. 
mandez  par  lcdiél  Seigneur  Roy  aller  devers  luyj  auquel  obéi  (Tans 
l’ont  elle  trouver  à S'a  Germain  en- Laye  hycr  après  dit her  , 8c 
leur  diél  qu’üz  entcndilïènt  des  Cardinal  de  Lorrane  & Chance- 
lier de  France  fon  intention  pour  l’accomplir  ; Oc  s’eftant  retirez 
a part , les  diétz  Cardinal  & Chancelier  leur  ont  diét  que  toutes 
choies  celTans , les  réeufations  de  Me.  Anne  Du  Bourg  mifes der- 
rière , fon  procès  principal  feuft  vuydé.  Et  fur  ce  les  Gens  du 
Roy , enfemblc  Mcf.  Jehan  De  St.  Meloir , Purrr  De  La  Porte 
& François  MariHac  , diftribuez  pour Confcil  audiét  Du  Bourg, 
mandez , leur  a efté  enjomd  de  venir  demain  matin  à fept  heu- 
res , preftz  pour  plaider. 

SUR  lePlaidoyé  faiél  en  la  Court  de  céans  les  Samedy  xrx.  Du  u.d’Aodt. 

Lundyxxj.  & Mardy  xxij"s.  jours  du  préfcntmoisd’Aouft , “,- 

entre  Me.  Anne  Du  Bourg  Confeillier  en  ladi&e  Cour , prifbnnier 
à prefent  ès  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais, appellant  com- 
me d’abbuz  de  la  Sentence  coiftre  luy  donnée  par  1*  Arch<vefh[uc 
de  Sens, demandeur  en  Requelles  civiles  contre  deux  Afretz 
d’iccllc  Court  des  cinquicfme  Juillet  8c  ifs.  jours  d’Aou 11 , der- 
niers partez  , & par  le  moyen  d’icelles  rcqitcroit  cftre  receu  ap- 
pellant de  la  Sentence  contre  luy  auparavant  donnée  par  I’Ej. 
njefque  de  Paris , &c  incidammcntdemandcurendcux  Requelles 
verbales  par  luy  fai  fies , l’une  afin  d’aflcmbler  toutes  les  Cham- 
bres pour  juger  tant  les  difles  appellations  comme  d’abbuz  que 
Requelles  civiles  ; 8c  l’autre  afin  de  cartation  &r  révocation  des 
procedures  contre  luy  fa i£t es, tant  par  les  Juges  d’Eglilc  que 
Commirtaires  commis  par  le  Roy, comme  non  Juges,  d’une 
part  ; 8c  le  Procureur  Général  du  Roy  défendeur  efdiéles  ap- 
pellations , Requelles  civiles  8c  Requelles  verbales , d’autre  part. 

Quanta  laquelle  Rcqucllc  verbale  afin  de  artembler  les  Cham- 
bres , 8c  fur  icelle  oyz  Marilhac  pour  lediél  Du  Bourg  , 8c  Du- 
me  fini  pour  le  Procureur  Général  du  Roy , ladiéle  Court  par  Ar- 
reft  dudiél  xix'.  jour  d’Aoull , aurait  ordonné  que  les  Parties  . 
plaideraient  tant  fur  les  diûes  appellations  comme  d’abbuz  que 
Requelles  civiles , pour  clics  oyes , ordonner  ce  que  de  raifon  t 

O o i; 
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Tl  y a à la 
marge  du  Reg. 
Aboc.  C'ejl  le 
nom  Uu  Rap~ 
teneur. 


Du  il.  D’Oc- 
tobre. Ibid, 
fol.  430.  f°. 
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ce  qu’elles  auroient  faid  ; &c  fur  ce  les  dielz  Mnrilhac  pour  l’ap- 
pcllant(i) , &c  Dime/ml  pour  le  Procureur  Gé- 

néral duRoy,oiz  tant  fur  icelles  appellations  comme  d’abbuz 
que  Requeftes  civiles , lcdict  Du  Bourg  préfent  ; les  Parties  reti- 
rées pour  en  délibérer  au  Confeil , 8e  veuz  les  interrogatoires  &C 
confeflions  dudid  Du  Bourg  par  devant  les  Commilf  tires  dépu- 
tez par  le  feu  hoy  en  celle  partie , les  Lettres  Patentes  düdi&  feu 
Rcy  du  xixe.  jour  de  Juing  dernier  pafle,  addreflTans  aux  Préli- 
dens,  M“.  des  Requeftes  &c  Confeilliers  y nommez , les  deux 
Lettres  clofes  dudid  jour  efcripces  à l'Eve'que  de  Paris , en  daébe 
des  xvre.  & xxvme.  jours  dudid  mois  de  Juing,  la  Sentence  con- 
tre ledid  appcllant  donnée  par  ledift  E-vefquc  de  Paris  , en  datte 
du  Vcndrcdy  xxxc.  & dernier  jour  de  Juing, dernier  palTé  , lef- 
di&z  Arrcftz  des  cinq™'.  Juillet  &c  ij”.  jour  d’Aouft  i enfemble 
les  Regiftrcs  d’icelle  Court  des  iiij.  Juillet  iij.  iiij.  vii.  &c  viije*. 
jours  d’Aouft , dernier  palTez,  le  Procès  verbal  de  X Arcbevef que 
de  Sr».',avec  la  Sentence  par  luy  donnée  donc  cft  Appel  comme 
d’abbus , en  datte  du  Mercredy  xxvie.  jour  de  Juillet  aufli  der- 
nier palTé  ; &c  fur  le  tout  la  matière  mife  en  délibération  ; 

Il  fera  ditt  que  la  Court  fans  avoir  efgard  aufdittcs  Requeftes , . 
l’une  tendant  afin  d’aflemblcr  toutes  les  Chambres , & l’autre 
afin  de  calfation  des  procédures  faittes  tant  par  les  Juges  d’Eglile 
que  Commilfaires  deputez  par  le  Roy  , dont  laditte  Court  a dé- 
bourré leditt  Du  Bourg  ; &c  aufli  fans  avoir  efgard  aux  deux  Re- 
queftes civiles  par  luy  propoféez  contre  les  dittz  deux  Arrcftz 
des  dittz  cinquiefme  Juillet  & deuxrac.  jours  d’Aouft , a déclaré 
&c  déclare  leditt  Du  Bourg  non  recepvable  appcllant  comme 
d’abbuz , &c  l’amendera  d’une  Amende  feulement.  (1) 


SU  R la  Requcftc  préfentée  à la  Chambre  ordonnée  par  le  Roy 
ou  ccmps  de  vaccations , par  le  Procureur  Général  du  Roy  , 
par  laquelle  narrative  d’autres  Requeftes  par  luy  cy-dcvant  pré- 
ientées  à laditte  Chambre , à l’encontre  de  Me.  Anne  Du  Bourg  , 
Confcillcrcn  la  Court  de  Parlement  , apréfenc  prifonnier  en  la 
Eaftille  ; tendant  les  dittes  Requeftes  ad  ce  que  lcd  ici  Du  Bourg 


f 0 H y a dans  cet  endroit  dans-  le  Reg. 
^ Ckr.  & une  marque  d’aljrcviution.  On 
ne  fçait  ce  que  cela  peut  lignifier. 

(ij  11  y a i la  marge  du  Reg.  Prononce 
ëiUit  Du  Bourg  , efium  fnfonmtr  en  lu 


Conciergerie  in  Parlement  , (y  depuis 
Procureur  g/nirul  du  Roy  , le  ’ ji*.  ty.  der- 
nier jour  d’AouJl , l’»n  mil  cinj  cens  un- 
jaunie -neuf 
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euft  à fournir  &r  bailler  par  eferipe  fes  pretenduz  moyens  & eau-  1 J y 
fes  d’Appcl  comme  d’abbuz  par  luy  interjeté  de  la  Sentence  - 
contre  luy  donnée"  par  Y Archevefque  &c  Primat  de  Lyon,  il  reque- 
roit,  attendu  inclines  le  refus  éc  Contumace  dudid  Du  Bourg  , 
de  latisfaire  à l’Ordonnance  de  ladide  Chambre,  qu’il  feuft  or- 
donné que  ledid  Procureur  Général  du  Roy  fuppliant , medroie 
par  devers  elle  le  Procès  verbal  contenait  les  appellations  comme 
d’abbuz , pour  iccluy  veu  , enfemble  ladide  Sentence  , eftre 
faid  droid  fur  ledid  Appel  comme  d’abbuz  , ainû  que  de 
raifon.  * 

Veu  par  ladide  Chambre  la  Requeftc  dont  cft  queftion  , la 
dide  Sentence  donnée  contre  ledid  Du  Bourg  par  Y Arcbevejque 
&£  Primat  de  Lyon , de  laquelle  ledid  Du  Bourg  a appcllé  comme- 
d’abbus  ; deux  autres  Requeftes  cy-delfus  mentionnées , fignif- 
fiées  audid  Du  Bourg  par  l’ H.  liftier  David  ; Procès  verbal  dudid  ' ■ 
Huiflier  de  la  fignifïicarion  d’icelles  ; certaine  rclnonfc  faide  àc. 
baillée  par  efeript  par  icelluy  Du  Bourg  aufdide/Rcqucftes  ; && 
tout  conlideré  ; ladide  Chambre  fans  avoir  efgard  à la  refponfe 
dudid  Du  Bourg , a ordonné  &C  ordonne  que  dedans  trois  jours 
prochainement  venant  pour  toutes  préfixions  & délais , &:  fans 
autre  forclufion  ne  lignification  de  Requeftc , icelluy  Du  Bourg 
fera  tenu  fournir  &:  bailler  par  efeript  fes  didz  prétenduz  moyens 
& caufcs  d’Appcl  comme  d’abbuz  ; alias , à faulte  d’avoir  ce- 
faid  dedans  ledid  temps  & icelluy  parte , fera  faid  droid  audid 
Procureur  Général  du  Roy  fuppliant  fur  ladide  appellation  d’ab- 
buz, ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Et  pour  ce  faire  , fera 
baillé  audid  Du  Bourg  papier  , plume  & encre  , s’il  en  dc-- 
mande.  - 

CE  jour , les  Gens  du  Roy  par  Me.  Baptifle  Dumefnil  Advo-  Du  10.  d'Oc- 
cat  dudid  Seigneur,  ont  préfenté  à la  Chambre  ordonnée 
ou  temps  des  V acations , certaines  Lettres  Patentes  du  Roy  don- 
nées à (1)  Efcleron  le  xi  if.  de  ce  moys , lignées  , Par  le  Roy.- 
Bourdin  ; par  lelqucllcs  ledid  Seigneur  mande  à' icelle  Chambre 
procéder  au  Jugement  de  la  caüfc  d’ Appel  comme  d’abus  inter- 
jedé  par  Me.  Anne  Du  Bourg  Confeiilier  du  Roy  en  la  Court , 
au  nombre  de  vingt-cinq.Çonfeilliers  d’icelle , fi  faire  fe  pcult  y. 

(1)  Eelarrm.  Ce  Bourg  qui  eft  (Uns  h I fur-Mamt , & de  l’Eleftion'de  Vr 
CkutnfAytc , eft  du  Dioccfc  de  ÇhMm-  j FrOn/ois. 

Qo  iij: 
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M y y 9.  pris  de  ceulx  ja  appeliez  &:  choifiz  pour  juger  le  procès  de  M**. 
Loys  Du  F aur-,  Eujiache  De  La  Porte , Paul  De  Foix  te  Antho/ne 
Fumée , aufli  Confeillicrs  du  Roy  en  ladidc  Court , ou  pour  le 
moins  , il  Toit  procédé  au  nombre  de  vingt  audid  Jugement  , 
appeliez  au  lieu  des  réeufez  ; validant  le  Jugement  qui  y fera, 
donné , comme  fi  avoit  efté  le  Parlement  féans  ; dcfquellcs  Let- 
tres ilz  ont  requis  l’Entérinement.  Eux  rcti»ez  ; la  matière  déli- 
bérée j a efte  arrefté  te  ordonné  que  par  deux  Huilficrs  d’icelle 
Court  ou  autres , fera  préfentement  mandé  à M«.  René  Baiilet 
te  Pierre  Seguier,  Conlcilliers  du  Roy  & Préfidens  en  ladidc 
Court,  eftant  hors  de  cefte  Ville,  eulx  trouver  Dimanche  au 
loir  prochain , pour , fuivant  les  dides  Lettres , procéder  au  Ju- 
gement dudid  procès  Se  caufc  d’ Appel. 


?brï,tt°C~  ^ jour , la  Chambre  ordonnée  ou  temps  de  Vacations , oy 
fil.  4%.  t°.  \^J  le  Procureur  Général  du  Roy  ce  requérant , a ordonné  que 

à Me.  Anne  Du  Bourg  Confeillicr  du  Roy  en  la  Court  de  Parle- 
•udrtff.  Reg.  ment,  fera  baillée  la  copie  de  la  Commilfion  du  Roy , * adrefi- 
» iutt  fantc  à ladide  Chambre , * dadée  du  xiije.  de  ce  moys  , pour  le 
Jugement  de  (on  appellation  comme  d’abbuz  ; cnfemblc  la  co- 
pie de  la  Lifte  des  Juges  cy-apres  eferipts  en  une  feuille  de  pa- 
pier , pour  fur  ce  au  bas  de  ladidc  Lifte  , eferipre  ce  qu’il  verra 
dire  à faire  ; te  pour  ce  faire , luy  fera  baillée  encre  te  papier. 


Du  14.  d*0c.  fy  E jour , la  Chambre  ordonnée  ou  temps  de  V acations , après 
l°brc-  VJ  avoir  veu  la  refponfc  de  M«.  Anne  Du  Bourg  Confeillicr  du 

45  n Roy  en  la  Court,  * à la  figniffication  à luy  faidc  de  la  Lifte  des 

* Juges  pour  vuydcr  l’appellation  comme  d’abbuz  par  luy  interjee- 
tée,  te  Rcqucfte  portée  par  ladide  refponcc , ordonne  qu’il  bail- 
lera par  efeript  ce  que  bon  luy  femblera  dans  trois  jours  pour  tous 
délais  Se  fans  plus  y retourner. 

Et  a efté  arrefté  que  les  Juges  cy-après  efcriptz , fe  trouveront 
Lundyapicsla  Feftcdc Toulfains  prochaine,  pour  vacqucr  au 
Jugement  dudid  Appel  comme  d’abbus  interjedé  par  ledid  D» 
Bourg  ; te  que  fi  les  Préfidens  te  Confeillicrs  qui  ont  efté  cy-dc- 
vant  recules  par  ledid  Du  Bourg , ne  fè  trouvent  récufables , ilz 
comparcftront  Se  viendront  audid  jour. 
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MESSIEURS  pour  le  Jugement  du  procès  d’ Appel  comme 
d’abbusdeM*.  Anne  Du  Bourgs  Confeillier  au  Roy  en  la 
Court  de  Parlement. 

MES  S« 

M.  F.  De  S*.  André!.-) 

M.  R.  Baillet.  >Préûdcns, 

M.  P.  Seguier.  J 

MES  S'K 


G ayant. 
Pinterel. 

J aequelot. 
Barjot. 
Bermondct. 
Le  P écart. 
De  Harlay. 
Bouete. 
Grajftn. 
Martineau. 
Favter. 

De  V a rade. 
Miron. 


Grenat  [te. 

De  HacqueviUe. 
Le  Camus. 

Le  Clerc. 
Brulart. 

G.  Viole. 
Riviere. 
Maillard. 
Chevalier. 

N.  Le  Maijîre. 
P.  De  LongueiU 
Allegrin. 
Larcher. 


LA  Chambre  ordonnée  ou  temps  d**  Vacations , après  avoir 
veu  la  refponfe  faiâc  par  Me.  Anne  Du  Bourg  Confeillier 
en  la  Court  de  Parlement , à préfent  prifonnier  en  la  Baftille , à 
la  figniffication  de  l’Arrcft  d’icclle  Chambre  du  xxiiij'.  de  ce 
moys  ; enfemblcla  Requcftc  par  luy  préfentée  afin  dediftribu- 
tion  de  Confeil  pour  plaider  les  eau  lès  d’ Appel  comme  d’abbuz , 
les  Lettres  Patentes  du  Roy  du  xiif.  de  ce  mois , figniffices  audiét 
Du  Bourg , lequel  auroit  déclaré  eftre  appellant  de  la  figmffica^ 
tion  d’icelles  j les  Conclufions  du  Procureur  Général  ; 

Ladiéle  Chambre  ayant  aucunnemcnt  efgard  à ladide  Re- 
quelle , a ordonné  & ordonne  que  fuivant  icdiék  Arrcft , ledicE 
Du  Bourg  mcüra  par  efeript  dedans  trois  purs  pour  cous  delaiz,. 


Du  14.  tl’Oc. 
tobre.  Ibid, 
fil.  4JJ. 


Du  \g.  i’Ou 
tobre.  ltU. 
fil.  4*  j. 
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J y 59.  tout  ce  que  bon  luy  femblcra  , tant  pour  fon  Appel  comme» 

* d’abbus  que  l'appellation  par  luy  inteijrètéc  de  la  lignification 

des  didtes  Lettres  Patences-,  &c  pour  cc  faire  , luy  a permis  ds 
communiquer  avec  M“.  Jehan  de  Sainit  Afeloir,  Pierre  l\the;t 
&c  François  De  Marilhac , Advocatz  en  ladite  Court  ou  l’un 
d’iceulx  en  la  préfence  de  l’un  des  quacres  Notaires  de  ladiita 
Court , fans  toucesfois  que  lediét  Du  Bourg  foie  oy  en  PI aido',  rie 
fur  les  dûtes  appellations  ; pour  le  tout  communiqué  audiit  Pro- 
cureur General , y rcfpondrc.  Alias , à faulcede  cc  &c  led  St  temps 
parte,  fera  procédé  au  Jugement  des  diètes  appellations  fuivant 
les  diètes  Lettres  Patentes  & Arreft,  ainli  que  de  raifon. 


Du  14.  d« 
Novembre. 
Rcg.  vi1* VJ. 
fol.  1.1°. 


SU  R les  caufcs  de  réeufation  proposées  par  Maiftre  Anne  Du 
Bourg , Confciller  en  la  Court , à préfent  prifonnicr  à la  B if- 
trlle , contre  Me.  René  Baillet  Prclident  en  ladiéte  Court  : ledict 
B aillet  Préfidcnt  oy  & retiré  -,  la  matière  mile  en  délibération  ; 
la  Cour  a ordonné  que  lediit  Du  Bourg  nommera  préfcntemcnc 
les  tcfmoings  par  lefquelz  il  encend  vérifier  les  dictes  caufes  de 
réeufations.  Alias , à faultc  de  ce  faire , fera  parte  oultre  au  Ju- 
gement d’icelles. 

Après  avor  veu  parla  Court  la  rcfponfe  de  Me.  Anne  Du 
Bourg  Confciller  en  icelle,  à préfent  prifonnier  à la  Buftille  , 
portée  par  l’Exploiit  de  Jehan  Chefnay  Huifier  qui  luy  avoir  li- 
gnifié l’ Arreft  donné  ce  jourd’liuy  par  ladiéte  Coure  ; &c  oy  fur 
jee  Mc.  Anthoine  Don  Procureur  duaict  Du  Bourg. 

Ladicte  Court  ayant  égard  a la  Requeftc  fai  été  par  lediét  Du 
Bourg  à la  fignificacion  dudiét  Arreft  , a ordonné  que  dedans 
Jeudy  prochain  pour  tout  le  jour , lediét  Du  Bourg  baillera  par 
efeript  fon  Plaidoyé , & produira  tout  cc  que  bon  luy  femblcra 
pour  cftre  communiqué  au  Procureur  Général  du  Roy  ; & pour 
cc  faire , luy  a permis  de  communiquer  avec  fon  Conieil , en  la 
préfcnce  de  l’un  des  Huilficrs  de  ladiite  Court.  Alias , à faulte 
d’avoir  farisfaiét  dedans  lediét  temps,  fera  parte  oultre  le  Vcn- 
dredy  prochain  du  matin  au  Jugement  des  appellations  interjec- 
tées  par  lediét  Du  Bounr , fur  cc  qui  fe  trouvera  par  devers  la- 
dicte Court } laquelle  défend  audiét  Du  Bourg  de  préfenter  au- 
cunne  Requefte  afin  de  prorogation  de  délay  5 ains  luy  enjoinût 
d’obéyr  au  préfent  Arreft  fans  plus  y retourner.  Cc  qu’a  cfté 
prononcé  audiét  Du  Bourg  pour  ce  mandé. 

LA 
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A Court  a ordonné  8c  ordonne , que  par  Me.  Laurens  Des  — 

Cro/Jisses  Advocac  en  icelle , 8c  Solliciteur  des  affaires  du 
Koy , fera  des  deniers  ordonnez  8c  deftinez  pour  l’inftrution  8c  iud.  fil.  g. 
perfection  des  procès  des  prifonniers  de  la  Baftille , payé , baillé 
&c  délivré  à Jehan  Aulbert , Huiflîer  en ladite  Court,  la  fomme 
de  huit  livres  huit  fols  parifis,à  luy  ordonnée  8c  taxée  pour  fes 
frais  8c  dépenfes , journées  8c  vacations  d’avoir  par  ledit  Aul- 
bert  dès  le  xxnic.  Otobrc  dernier , fuivant  l’ Arreft  donné  en  la 
Chambre  ordonnée  par  le  Roy  au  temps  deV acations  ledit  xxme. 

Octobre , cfté  exprès  de  l’ordonnance  de  ladite  Chambre , au 
lieu  8c  Chaftel  de  (i)  Trefmes  en  Vallois , par  devcrÇ  Me.  René 
Bailles  Confciller  dudit  Seigneur, & Préfidenten  ladite  Court, 
affin  de  le  faire  trouver  en  icelle  Court  le  Lundy  enfuivant  xxiije. 
jour  dudit  moys  d’Otobrc , pour  affifter  en  laCompaignie  or- 
donnée par  ledit  Seigneur , par  fes  Lettres  Patentes  mention- 
nées audit  Arrcft , pour  le  Jugement  du  procès  8c  caufes  d’Ap-* 
pel  comme  d’abus  interjeté  par  Mc.  Anne  Du  Bourg  Confciller 
en  icelle  Court , l’un  des  ditz  Prclidens  (i). 


APRES  avoir  veu  par  la  Court  la  refponfc  de  Me.  Anne  Du  du  r e.  de  No  - 
Bourg , faite  à l’Huiflier  ChefnAy , à la  lignification  de  l’ Ar-  vcmbn.JM. 
reft  donné  le  xiiijme.  de  ce  moys,  lur  les  caulcs  de  réeufation  7-1  ' 
propofees  contre  Me.  René  B aille  t Préfidcnt  en  ladite  Court  ; 
ledit  Bailles  Préfidcnt  ou  y , qui  a requis  eftre  exeufé  du  Juge- 
ment des  appellations  interjetées  par  ledit  Du  Bourg  ; atendu 
mefmement  qu’il  y avoit  bonne  Compaignie  de  Préfidens  8c 
Confeillcrs  ; luy  retiré  ; les  Gens  du  Roy  auffi  oiz , qui  ont  re- 
quis la  Court  en  faifant  droit  fur  les  dites  appellations , faire 
droit  fur  la  réparation  qu’ilz  requerroient  contre  ledit  Du 
Bourg , pour  la  téméraire  8c  calumnicufe  réeufation  par  luy  pro- 
pofée  contre  ledit  Bailles  Préfident  ; la  matière  mile  en  délibé- 
ration ; a efté  ordonné  que  ledit  Bailles  Préfidcnt  demourera  8c 
préfidera  au  Jugement  des  dites  appellations  ; 8c  n’a  elle  para- 
chevée ladite  délibération  fur  le  biffement  des  dites  cauiesde 
réeufations , parce  que  l’heure  eftoit  formée, 

(i)  Le  Préfident  Baillet  en  itoit  Sci-|  (i)  Iljttn  m*rgi  du  TUpfiri  : TùCtle- 
gneur.  Vtjci.  ci-dtjjit ip.  »ji.  note  j.  | diû  jour  itc.  Novembre  audift  an. 

Tome  /.  P p 
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MEMOIRES 


Du  17.  <le  No* 
Tembrc.  ItU. 
fil.  11.  i°. 


Du  18.  de  No* 
vembre.  Iiid. 
fil.,j.,°. 

* Archtvtjue 


CE  jour , continuant  la  délibération  du  jour  d’hier , pour  le 
faièt  des  récufations  proposes  par  Me.  Anne  Du  Bourg 
contre  Me.  René  Baillet  Concilier  du  Roy  8c  Préfident  en  la— 
diète  Court  -,  a cfté  arrclté  que  la  Requelte  contenant  les  diètes 
caufes  de  récufations , fera  biffée  en  ce  que  concerne  ledièt  Sr. 
Préfident , par  Me.  Jehan  Camus  Notaire  & Sécrétaire  du  Roy , 
& l’un  des  quatre  Notaires  de  ladiète  Court , qui  pour  ce  faire  le 
tranfpbrtcra  ou  Chaftcl  de  la  Baltillc.  Ce  faièt , ledièt  M«.  René 
Baillet  manàë  pour  aifiitcr  à palier  oultrc  au  Jugement  de  l’Ap- 
pel comme  d’abuz , 3c  à luy  donné  à entendre  la  délibération  du 
dièt  jour  tf  hier  8c  la  préfente , a de  rechef  fupplié  la  Court  , 
pour  meètre  hors  de  fufpition , voire  occafion  de  fufpition , le- 
dièt Du  Bourg , de  l’exeufer  d’affiftcr  au  Jugement  dudièt  procès 
&c  Appel  ; aètandu  mefmes  qu’il  y avoic  troys  Préfidcns  de  la- 
diète Court , & fi  grand  nombre  de  Juges.  Surquoy  luy  a efté 
ordonné  de  demourer  fuivant  ladiète  délibération  s ce  qu’il  a 
féièt. 

ENtrc  Me.  Anne  Du  Bourg  Confeiller  en  la  Court  de  Parle- 
ment , prifonnicr  en  la  Bnftille  , appcllant  comme  d’abuz 
de  la  Sentence  contre  luy  donnée  par  les  Juges  fubdélégucz  du 
Vicaire  de*  Y Arcevefque  etc  Lyon  -,  cnfcmblc  de  leurs  procédu- 
res ; & encores  anpellant  de  la  lignification  & exécution  des 
Lettres  Patentes  de  Com million  du  Roy  du  trciziefme  du  moys 
d’Oètobrc  dernier , addrclfées  aux  Gens  tenant  la  Chambre  or- 
donnée durant  les  V acations , d’une  part  ; 8ç  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy  défendeur  en  cas  d’ Appel , d’autre. 

Vcu  par  la  Court  la  fubftitution  8c  fubdélégation  dudièt  Vi- 
caire de  Y Arccvcfque  de  Lyon , faiète  aux  dénommez  en  icelle  , 
en  daète  du  douzicfme  Septembre  dernier  parte  , en  laquelle  eft 
inlcré  le  Vicariat  dudièt  Arcevefque,d onnéà  Pijfe  le  vingt-lixmc^ 
Aouft  aulfi  dernier  parte  } le  Procès-verbal  des  procédures  des 
Juges  8c  Vicaires  Subdéléguez  en  celte  partie  ; la  Sentence  des 
diètz  Juges  donnée  contre  ledièt  Du  Bourg,  8c  prononcée  le 
xxviijm«.  dudièt  moys  de  Septembre  ; les  Arrcftz  donnez  en  la- 
diète Chambre  des  V acations , les  douze  8c  xxvjmc.  Oèlobre  der- 
nier ; aultre  Arrcft  donné  par  ladiète  Court  le  xuijn'<\  tJe  cc 
moys  ; les  moyens  d’Appel  8c  Plaidoyé  fourny  par  eferipe  par 
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Icc?î£t  Du  Bourg,  fuivant  les  diètz  Arreftz  -,  cnfemblc  la  conful- 
tation  ou  Confeil  diftribué  audict  Du  Bourg  ; les  défenfes  du- 
diét  Procureur  Général  du  Roy  ; les  Arreftz  des  quatorze™'.  Se 
feizcmc.  de  ce  di£t  moys,  donnez  fur  les  caufcs  de  récufirion 
propofées  contre  Me.  René  Baillet  Conféiller  du  Roy  Préfident 
en  ladite  Court  -,  &:  tout  ce  que  par  les  dietz  Procureur  Géné- 
ral du  Roy  Se  Du  Bo-'rg  a cftc  mis  par  devers  le  Conféiller  à ce 
commis  ; après  que  le  Confeil  dudict  Du  Bourg  a cfté  oy  en  la- 
dite Court  fur  certaines  Rcmonftrances  par  ledièt  Confeil  faic- 
tes  lediét  Procureur  Général  a efté  pareillement  oy  ; Se  tour 
conlidcré  i il  fera  diû  en  tant  que  touche  l’appellation  interje- 
tée par  lediét  Du  Bourg  de  la  lignification  Se  exécution  des  dit- 
tes  Lettres  Patentes  du  treze™'.  duditl  moys  d’Oétobre , que  la— 
dicte  Court  a mis  &c  meèt  ladicte  appellation  au  néant , & les  Par- 
ties hors  de  Court  Se  de  procès  ; Se  quant  aux  appellations  com- 
me d’abus  auffi  interjetées  par  lediét  Du  Bourg,  ladiétc Court 
l’a  déclaré  Se  déelaire  non  rccepvablc  appellant  comme  d’abus  ; 
& l’amendra  d’une  Amende  feulement.  ( i ) 

CE  jourd’huy,  après  avoir  veu  par  la  Court  les  caufes  de 
réeufation  propofées  cy-dcvant  par  efeript  par  Mc.  Anne 
Du  Bourg  Conféiller  du  Roy  en  icelle,  à préfent  prifonnier  en 
la  Baftille,  contre  Monfieur  le  Premier  Prejident-,  Se  la  déclara- 
tion fai  été  par  lcd  ici  Du  Bourg  fuivant  l’Ordonnance  de  ladicte 
Court , par  laquelle  il  a advoué  les  diètes  caufes  de  réeufation 
comme  eferiptes  Se  fignées  de  fa  main;  ladicte  Court  a ordonné 
Se  ordonne  que  pardevant  Mes.  Adrian  Du  Drue  Se  Jaques  De 
Varade  , Confeillers  du  Roy  en  icelle , lediét  Du  Bourg  nommera 
dans  huy  les  tefmoings  par  lcfquclz  il  entend  vérifier  le  con- 
tenu en  icelle. 

CE  jour  , après  avoir  veu  par  la  Court  le  Procès-verbal 
faiû  par  M's.  Adrian  Du  Drac  Se  Jaques  De  Varade  , 
Confeillers  du  Roy  en  icelle  Court , fur  l’éxécution  de  l’Arreft 
Se  Ordonnance  d’icelle  du  jour  d’hier , contenant  la  rcfponfc 
fàiète  par  Me.  Anne  Du  Bourget  préfent  prifonnier  en  la  Baftille , 

(i)  H y a en  m»rge  du  Reg.  Prononce'  I ral  du  R oy , itiiéi  jour  xvnjm’.  Nevombrt 
uuditi  Du  Bourg  prifonnier  ejlant  en  la  1 auUici  un. 
tujblte , cr  depHii  uutlici  Procureur  Génô  | 

Pp  ij 


Du  io.de  No- 
vembre. Ibid, 
fol.  19. 


Du  1 1 .de  No- 
vembre. Ibid. 
/W.ji.r». 
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Du  11.  de  No- 
vembre. Ibid, 
fil.  a.  v°. 


* et  met  tji 
feut  - itrt  cer- 

Ttmpu. 


Du  f.  de  Dé- 
cembre. ltid. 
fil.  JOl. 


l9é  MEMOIRES 

pour  le  faid  des  caul'es  de  réeufations  propofees  par  Iedid»D« 
Bourg  contre  Monfieur  le  Premier  Prejtdcrti  ; a cfte  artefte  que 
ledid  Sieur  Prcfident  fera  mandé  pour  oyr  la  ledure  dudia 
Proces-verbal  contenant  ladide  reiponfe  ; partant  mandé , &c 
ledure  faide  dudid  Procès-verbal,  a did  * eftrc  recordz  de 
chacun  chef  & article  des  caufcs  de  réeufations  contre  luy 
propofées , & juré  fon  Créateur  &c  fur  la  part  qu’il  prétendoit 
en  Paradis , & fur  la  damnation  de  fon  Ame,  qu’il  n’y  avoir  ung 
feul  mot  de  vérité  cfdides  caufcs  de  réeufations , ne  en  chacun  « 
article  d’iceulx  , en  ce  qu’il  le  touche.  Luy  retiré  ; a efté  arrefté 
que  la  préfentc  affirmation  fera  monftrée  audid  Du  Bourr  par 
M*.  Jehan  Camus , Notaire  & Sécrétairc  du  Roy  & l’un  des 
quatre  Notaires  de  ladide  Court,  pour  icelle  veuc , nommes 
les  tefmoings  pour  la  vérification  des  dides  caufcs  de  récusa- 
tions , fuivant  i’Arreft  dudid  vingt™'.  Novembre. 

CE  jour,  fur  la  Requcfte  faide  par  Mc.  Bapt'fte  Du  me  fa  il 
Advocat  du  Roy , affidé  du  Procureur  Général  dudid  Sei- 
gneur , tendant  à ce  que , nonobftant  1 Appel  interjede  par  Mc. 
Jnne  Du  Bourg,&c  fans  avoir  égard  à îcclluy  contenu  ou  Pro- 
cès-verbal de  X Official  de  Paris,  qu’ilz  ont  préfenté  à la  Court  , 
il  feufl  parte  & procédé  oultre  au  Jugement  de  fon  procès  ; of- 
frans  le  faire  amener  en  la  Conciergerie  du  Palais , quant  il  fe- 
rait ordonné  ; mais  y avoit  ung  doubte  que  la  Cour  debvoic 
♦ fupporter,s’il  ne  l’ofoyt  requérir précifément,  pour  la  doubte 
de  la  forme  de  la  juger  nrji  inconfu'to  Principe  ; & s’il  fe  pouvoïc 
faire , s’en  rapportoient  à ladide  Court.  Ladide  Court  a arrefté 
& ordonné,  que  pour  délibérer  fur  la  Requefte  faide  par  les 
dides  Gens  du  Roy , toutes  les  Chambres  feront  a(T:mblées,  Sc 
que  préfentement  l’on  advertira  les  Préfident  &c  Confeillers  qui 
vacqucnt  au  Jugement  d’autres  Confeillers  prifonniers , de  y 
venir  aflîfter  fi  bon  leur  femblc.  Enfemble  fera  faid  entendre 
aufdidcs  Gens  du  Roy  la  délibération  fufdidc.  Ce  qui  a efte 
faid. 

CE  jour , les  Gens  du  Roy  ontbprc  fente  à la  Court  unes  Let- 
tres Patentes  dudid  Seigneur , données  à Amboife , le  der- 
nier jour  du  moys  parte , fignees , Par  le  Roy.  Bourdin  -,  par  les- 
quelles cft  mandé  à ladide  Court que  en  la  Grand’Cliambrc 
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dû  Plaidoyé , les  fufpeètz  rejeètez , foyt  procédé  au  Jugement 
de  l’Appel  comme  d’abuz  de  Me.  Anne  Du  Bourg  , 6c  confe- 
quemment  à la  déclaration  , Jugement  Sc  condamnation  de  la 
peyne  de  droyt  , félon  l’exigence  du  crime  d’Héréfye  par  luy 
encouru  ; SC  ce  en  la  plus  prompte  5c  bricfve  expédition  de  Jus- 
tice qu’il  fera  poflible  ; dclquelles  Lettres  Patentes  ilz  ont  requis 
l'Entérinement  ; &c  en  ce  tailant , que  appelle*  les  Préfidens  8c 
Conseillers  tant  du  Confeil , 1 ourncllc  que  Chambres  des  En- 
queftes  non  réeufez,  il  l'oit  procédé  au  Jugement  dudièt  Appel 
comme  d’abuz  , au  procès  dudièt  Du  Bourg , & à tel  nombre 
que  la  Court  advifera.  Et  fur  ce  la  lcèture  taiète  des  diètes  Let- 
tres, routes  les  Chambres  de  ladiète  Court  alTemblécs  ; horsmis 
les  Piéfidcnt  8c  Confc  11ers  qui  vacquercnt  au  Jugement  des  pro- 
cès des  quatre  Confcillcrs  prifonniers  ; la  matière  mile  en  déli- 
bération ja  efté  ordonné  que  attendu  la  conséquence  de  la  ma- 
tière , 8c  l’Arrcft  uc  ladiète  Court  du  xxjmc.  Novembre  dernier 
paffc,  les  diètz  Conleillers  lcrant  appeliez  préfentement  pour 
délibérer  fur  les  diètes  Lettres.  Eulx  maniez  8c  venuz  en  ladiète 
Court } lcèhrrc  rie  rechef  Lutte  des  diètes  Lettres , toutes  lesdic- 
tes  Chambres  affcmblées , 8c  jrccit  taièt  des  Conclufions  des  dic- 
tes Gens  du  Roy , la  matière  mile  en  délibération  ; ladiète  Court 
a arrefte  8c  ordonné , que  Jcudy  prochain  à fept  heures  du  ma- 
tin , fera  procédé  au  Jugement  des  diètz  Appel  comme  d’abuz 8c 
procès  dudièt  Du  Bourg  ; 5c  ce  en  la  plus  grande  Compoignye 
que  faire  Ce  pourra  ; horsmys  les  Confcillcrs  * vaccans  au  procès 
des  diètz  quatre  prifonniers,  5c  cculx  qui  font  ou  feront  réeufez 
par  ledièt  D»  Bourg  , Sc  ceulx  qui  ont  aflàftc  aux  Jugemens  de 
Court  d’Eglife  r 5c  à ces  fins  fera  baillée  audièt  Du  Bourg  la  Lifte 
des  Préfidens  5c  Confcillers  de  ladiète  Court  non  reeufez,  5c  qui 
ne  font  du  nombres  des  deflus  diètz- 


*vsejium 


CE  jour,  la  Court  a mandé  Mc.  Anne  Du  Bout?  Concilier  Du7.cîcDi-- 
en  icelle , amené  de  la  Baftille  en  la  Conciergerie  du  Pa-  "mb"' 

Lais , auquel  a efté  di&  que  ladiète  Court , toutes  les  Chambres  ‘ 
affrnblees,  aurait  ordonné  qu’il  ferait  procédé  au  premier  jour 
tiu  Jugement  tant  de  fon  Appel  comme  d’abus  que  de  fon  pro- 
cès , en  la  plus  grande  Compaignic  que  faire fe  pourroit  ; 6c  par- 
tant qu’il  euft  à déchirer  prefentement  s’il  vouloir  ou  entendoit 
îécufcr  aucun  des  Préfidens  ou  Confcillers  par  luy  cy-devant 
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non  récufcz.  A dit  ledit  Du  Bourg  qu’il  ne  vouloit  reçu  Tel 
pcrfonnc  : fupplioit  feullcment  la  Court  luy  diftribucr  pourCon- 
feil  Mes.  V terre  Robert , Frurtfoys  De  Alurihuc  & Antboine  Du 
Luc,  Advocatz  en  iccllc , pour  plaider  fes  caufcs  d’AppcI  com- 
me d’abuz  -,  & fur  ce  les  Gens  du  Roy  par  Me.  Bwni/te  Dumcfnil 
Advocat  dudit  Seigneur , ont  dit  qu’ilz  eftimoient  l’appellation 
comme  d’abuz  interjetée  par  ledit  Du  Bourg , pur  frivole  ; par- 
tant requeroient , fans  avoir  égard  audit  Appel , qu’il  fuft  pro- 
cédé &c  parte  oultre  à la  déclaration  de  la  peine  de  droit  portée 
par*  l’Eedit  du  Roy.  Eulx  retirez,  la  matière  mife  en  délibéra- 
tion ; ladite  Court  a diftribué  pour  Confeil  audit  Du  Bourg  , 
les  dits  Robert,  De  Alurlhuc  & Du  Lue , pour  venir  plaider  les 
dites  caufes  d’ Appel  comme  d’abuz  Lundy  prochain  à fept  heu- 
res du  matin  prccifément.  Alius , à faulte  de  ce  faire , fera  parte 
oultre  au  Jugement  dudit  Appel  comme  d’abuz  , ainfi  que  de 
raifon  ; & fur  ce  ont  efté  mandez  en  ladite  Court  les  ditz  Ro- 
bert (jr  De  Murlhuc  , enfemble  Don  Procureur  dudit  Du 
Bourg , auquelz  a efté  prononcé  l’Arreft  fufdit , 8c  à culx  en- 
joint d’y  fatisfaire. 

V 

ENTRE  Me.  Anne  Du  Bourg  Confciller  du  Roy  en  la 
Court  de  Parlement , à préfent  prifonnier  en  la  Concier- 
gerie du  Palais , appellant  comme  d’abuz  de  certaine  Sentence 
donnée  par  l'Ojfîciul  de  Puris , le  vingt™0,  jour  de  Novembre 
dernier  parte , par  laquelle  entre  aultres  chofes , il  aurait  ordon- 
né que , nonobftant  chofe  propoféc  ou  alléguée  par  ledit  Du 
Bourg , il  ferait  parte  oultre  à l’exécution  de  la  Sentence  donnée 
à l’encontre  dudit  Du  Bourg  par  l 'Evefque  de  Puris , & de  tout 
ce  qui  s’en  eft  enfuivy  , d’une  part  -,  Sc  le  Procureur  Général  du 
Roy  défendeur  en  cas  d’ Appel , d’autre. 

Vcu  par  la  Court  les  procès  & procédures  faites  en  Court 
d’Eglifc , tant  pardevant  ledit  F.vef^ue  de  Puris , Arthevefque 
de  Sens , 8c  les  Vicaires  8c  Juges  fubdcléguezde  Y Arcbevefq'ue  8c 
Primut  de  Lyon  -,  les  trois  Sentences  définitives  données  par  les 
ditz  Juges  d’Eglifes,  avec  les  troys  Arrcftz  donnez  par  ladite 
Court , fur  les  appellations  comme  d’abuz  interjetées  par  ledit 
Du  Bourg , des  dites  troys  Sentences  t Procès-verbal  de  Mc. 
Loys  Guyunt  aufîi  Confciller  en  ladite  Court , en  date  du  * 

dernier  pafle , attaché  à certaines  Lettres  mifljves 
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trouvées  en  fa  porte (fion  dudid  Du  Bourg  ; ensemble' le  Procès- 
verbal  dudid  Official  de  Paris , en  dade  du  xxme.  jour  de  No- 
vembre dernier  pafle , contenant  l’exécution  faidc  de  la  Senten- 
ce dudid  Evejque  de  Paris  8c  dégradation  aduclle  dudid  Du 
Bourg  ; & après  que  les  dictes  Parties  ont  cfté  oyes  en  Plaidoy- 
fic  (ur  ladite  appellation  comme  d’abuz  ; les  troys  Requeftcs 
préfentées  à icelle  Court  par  ledid  Du  Bourg , les  treize  8c 
vingtmcs  jours  de  ce  préfent  moysde  Décembre,  avec  les  deux 
Coufcflions  préfentées  à icelle  Court  de  la  part  <rocii£t  Du  Bourg, 
miles  au  Sac  par  Ordonnance  de  ladide  Court , avec  ce  qui  a cité 
mis&  produict  par  devers  icelle  de  la  part  dudid  Procureur  Gé- 
néral ; & tout  conlideré  ; 

Il  fera  did , fans  avoir  égard  aufdidcs  Requeftcs , que  ladicte 
Court  a déclaré  8c  déclaire  ledid  D«  Bourg  non  recevable  Appel- 
ant comme  d’abuz,  fie  l’amcndra  d’une  Amende  feullcmcnt.  ( i ) 

LA  Court  a ordonné  fie  ordonne , que  les  procès  criminel 
8e  procédures  faides  contre  Me.  Anne  Du  Bourg  Confeil- 
ler  en  ladide  Court , fera  mis  au  Greffe  criminel  de  ladide 
Court , par  Mc.  Guillaume  Barthélémy  aufli  Confeillcr  en  ladide 
Court  , Rapporteur  dudid  procès;  lequel  en  ce  faifant  , en 
dcmourcra  delchargé  au  Greffe  civil  ; 8e  fera  le  Greffier  ou 
fes  Commis , tenu  de  le  defeharger  au  Rcgiftre  dudid  Greffe 
civil. 


(a)  Du  vingt-troiftefme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
cinquante-neuf. 


VE  U par  la  Court  le  procès  criminel  8e  * extraordinaire 
faid  à l’encontre  de  Me.  Anne  Du  Bourg  Confeiller  du 
Roy  de  ladidcCourt,accufé  du  crime  d’Héréfyc  ; les  Interro- 
gatoires fi e Conteffions  réitérées  & répréfentées  en  ladide  Court 
par  ledid  Du  Bourg  ; déclaration  de  fa  Foy  par  luy  baillée  par 
efeript  fi e par  luy  recogneuc  en  icelle  Court,  avec  les  Requeftcs 
par  luy  préfentées  en  icelle  ; fie  icelluy  Du  Bourg  par  plulicurs 
foys  oy  en  ladide  Court  ; fie  tout  confulté  ; 


( i ) Il  y » en  marge  du  Reg.  Barthélémy. 
Prononcé  audiél  Dm  Bturr  . le  audiéb  P ro- 
ture UT  Général  du  Ray , iediil  jour  jaije. 


(x)  Regiftre  du  Greffe  Criminel  du  Par- 
lement de  terril , cotcé  1 1 o.  [ Les  loi.  de  ce 
Regiftie  ne  font  point  coïtez.  ]. 


Du  it.  de  Dé- 
cembre. Ibid, 
fil.  ici.  r°. 

Il  y Mil» 
mar^r  du  Reg. 
De  Varade. 

Faiél  iedift 
jour  xx.  de 
Décembre. 


Du  xj.de  Dé- 
cembre. 

* extraerdme , 
avec  m abrégé 
Reg. 
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t j 39.  Il  fera  dit  que  ladide  Court  a déclaré  & déclare  ledid  Du 
Bourg  adaind  8c  convaincu  du  crime  d’Héréfic  plus  à plain  men- 
tionné ou  procès  criminel  contre  luy  faid , &c  que  Hérétique, 
* P*  Sacramcntayrc , pertinax  & obftiné , * a condamné  S c condamne 
à cftre  pendu  8c  guindé  à une  potance  qui  fera  mife  8c  plantée 
en  la  Place  de  Grève  devant  l’Hoftcl  de  celle  Ville  de  Paris  , 
Tau  lit»  * lieu  plus  commode , au-defloubz  de  laquelle  fera  faid  un  feu 
dedans  lequel  ^diél  Du  Bourg  fera  gedé , ars,bruflé  8c  confom- 
mé  en  cendres^:  a déclaré  8c  déclare  tous  8c  chacuns  fes  biens 
dlans  en  pays  ou  confifcation  a lieu , acquis  8c  confifquez , fuy- 
vant  les  Edidz  & Ordonnances  du  Roy. 

De  Thou.  Barthélémy. 

Prononcé  audid  Du  Bourg , pour  ce  faid  venir  en  la  Chap- 
pellc  de  la  Conciergerie  du  Pallais  ; 8c  exécuté  le  xxiij*.  jour  de 
Décembre  m.  vc.  lix. 

A cllé  retenu  8c  refervé  in  mente  Curie , que  ledid  Du  Bourg 
ne  fentira  aulcuncmcnt  le  feu  , 8c  que  auparavant  que  le  feu. 
foyt  allumé  & qu’il  foit  jeeté  dedans  , fera  cltranglé  s 8c  que 
néantmoings  où  il  voudrait  dogmatifer  8c  tenir  aulcuns  mauvés 
propos , fera  ( 1 ) ballonné , pour  obvier  au  fcandale  du  peuple. 

De  Thou,  Barthélémy. 

L’A  N mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  le  Samedy  xxiij*.  jour 
de  Décembre , * j’ay  Syman  Chartier  Cler  au  Greffe  crimi- 
nel de  laCourt  de  Parlement , me  fuys  tranfporté  environ  l’heu- 
re de  unze  heures  du  matin  en  la  Chappclle  de  la  Conciergerie 
du  Pallais , 8c  en  icelle  faid  venir  8c  extraire  de  fa  pnion  Me. 
Anne  Du  Bourg  Concilier  du  Roy  nollre  Sire  en  fa  Court  de 
Parlement  à Paris  5 auquel  en  la  préfence  d’aulcuns  Huifliers  de 
ladide Court,  &:  autres  perlonncs  cftans  en  ladide  Chappelle  , 
ay  prononcé  l’Arrcft  de  mort  contre  luy  donné  par  ladidc 
Court , pour  raifon  du  crime  d’Héréfie  8c  Sacramentaire , donc 
il  a efté  convaincu , à plain  mentionnez  au  procès  contre  luy 
faid  ; 8c  efquclz  crimes  il  s'eftoid  trouvé  pertinax  8c  obftiné. 
Et  après  la  prononciation  dudid  Arreft , 8c  Rcmonftrances  à luy 
faides  qu’il  cftoid  temps  de  penfer  au  falut  de  fon  ame , 8c  le  rer- 
cordçr  de  fes  faultes  8c  délidz , pour  fe  humilier  envers  Dieu. 

( 1 ) Il  y a pins  bas  bâillonné.  On  lai  mettra  dans  la  bouche  un  bâillon  , pour  l’cm- 
pieber  de  parler. 

ic 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  501 

& luy  en  requérir  pardon  &c  mercy  , ainfi  que  doibvent  faire 
tous  bons  & vrayes  Cacholicques , a diû  qu’il  rendoift  grâces  à 
Dieu  de  ce  que  (on  plailir  eftoiét  de  l’appcllcr , &c  qu’il  luy  con- 
venoye  fouftrir  la  morr  pour  avoir  fouftenu  la  vérité  ; & auquel 
il  fupplioit  luy  donner  la  grâce  &C  la  vertu  de  perfifter  jufques  à 
la  fin , & qu’il  prenoit  le  Jugement  de  mort  contre  luy  donné  , 
en  patience  ; d’aultant  que  Meflicurs  de  la  Court  qui  ont  jugé 
fon  procès , * cy-avoicnt  (aie!  leur  debvoir  félon  le  deu  de  leurs 
confidences  comme  pareillement  en  avoient  fai  ft  les  Juges 
Eccléfiaftiques  ; priant  Dieu  les  vouloir  tous  * biens  infpircr , & 
leur  donner  la  connoiflancc  de  la  vérité  ; me  priant  faire  fes  re- 
commandations envers  mefdiéts  Sieurs.  Ce  faiél , * c’eft  pris  à 
chanter  une  chanfon  en  forme  de  priere.  Et  à l’inftant  font  venuz 
en  ladiéte  Chappellc  Meflicurs  De  Mouchy , De  Fabet , & De  Lu 
Haye , Dateurs  en  la  Faculté  de  Théologie , entre  les  mains 
dcfquelz  j’ay  délaiflc  lcdiét  Du  Bourg  pour  l’admonefter  de  fon 
falut , & le  réduire  en  la  Saintte  Foy  Catholique.  Et  ledid  jour , 
de  relevée  environ  deux  heures  après  midy , me  fuys  tranfporté 
en  ladifle  Chappellc  en  laquelfl?  ay  trouvé  Monficur  l’Abbé  De 
Montebourg  Curé  de  S*.  Barthélemy  , fai  fans  plufieurs  bonnes 
admonitions  Se  Remonftrances  audiû  Du  Bourg , pour  le  rever- 
tir  Si.  réduire  à la  voye  des  bons  Catholicqucs , luy  alléguant  plu- 
fieurs partages  de  la  Sainéle  Efcripturc , s’offrant  par  plufieurs 
foys  comme  fon  Curé , l’oyr  en  Confeflion  , pour  luy  donner 
l’abfolution  de  lès  raultes  par  la  grâce  Si  puiflàncc  qui  luy  eftoient 
commife  de  Dieu  ; à quoy  lediét  Du  Bourg  n’auroiû  voulu  en- 
tendre ne  obéyr.  Ce  fai£t , fuy  vans  les  Articles  à moy  baillez  par 
Monficur  le  Procureur  Général  du  Roy , ay  demandé  audifl:  Du 
Bourg  s’il  avoitricn  fçeu  Si  entendu  de  la  confpiration  qui  avoiét 
par  cy-dcvant  efté  faifte  pour  l’cxhimcr  Si  tirer  hors  de  ladiétc 
Conciergerie  du  Partais  ; a diû  que  non,  & qu’il  avoift  efté  tous- 
jours  prifonnier  foubz  la  garde  de  deux  perfonnes  qui  l’ont  tous- 
jours  gardé  , Si  qui  ont  eu  ordinairement  * l’oueil  fur  luy. 
Luy  a efté  demandé  s’il  fçait  ou  a entendu  les  noms  des  * cons- 
pirateur ; a dift  que  non , Si  qu’il  n’a  eu  communiquation  de 
perfonne  pendant  le  temps  qu’il  * cftprifonnier.  Enquis  s’il  con- 
gnoift  un  nommé  [i]  Stuard  qui  cft  Efcofloys  j a di£t  n’avoit 
cognoirtanccdudicl  Stuard  EfeofToys  ne  autre  de  la  Nation  Ef- 
(i)  Voyez  cy-Jeffous  fur  un  Arrêt  du  Parlement , du  i?.  de  Décembre  i U9- 

Tome  I.  Qq 
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colîbifc  j bien  diâ  cognoiftrc  de  veue  Sc  non  aultrement  aulcttn* 

. Archicrs  de  la  Garde  Efcoflfoife , qui  le  menèrent  prifonnicr  a la. 

Baftillc.  Sur  ce  qui  luy  a efté  remonftré  qu’il  n’eft  vray-fembla- 
* et  mot  fa-  blc  que  il  n’ayc  * eu , fccu  Sc  entendu  la  confpiration  & entre— 
nuiMiUt.  pri(c  f'aiûc  par  lediâ  Sluard  EfcolToys , qui  cil:  allé  en  ladiâe 
Conciergerie  pour  l’cxhimer  Se  tirer  hors  des  priions  d’icelle  ; SC 
partant  a efté  admonefté  en  dire  la  vérité , pour  la  defeharge  de* 
fa  confcience  Se  bien  de  la  Jufticc  ; a diâ  qu’il  ne  fcet  que  c’cft. 
Et  fur  ce  qu’il  a efté  enquis  de  la  maifon  en  laquelle  il  a diâ  avoir 
faiâ  la  Cène , laquelle  faifant  , y aflifterent  plulieurs  pcrlonnes- 
qui  faifoient  ladiâe  Cène  avec  luy  ; Sc  partant  a efté  admonefté- 
en  dire  la  vérité  Se  les  nommer  Se  indicqucr,  Se  nommer  ceubc 
• qui  faifoient  la  Cène  avec  luy  ; a diâ:  qu’il  en  a par  plufieurs 
foys  diâ  la  vérité  à Meflieurs  de  la  Court , &:  à eulx  nommez 
quatre  d’iceulx  , dcfquclz  il  a diâ  avoir  eu  cognoiflànce  ; Se 

3 uant  aux  aultres , a diâ  que  chacun  d’eulx  fe  tenoiâ  couvert  Se 
éguile , craignant  eftre  congncuz , comme  l’on  faiâ  en  telles 
Aftcmblécs  Se  Congrégations.  Et  fur  ce  qu’il  a efté  enquis  des 
Domicilies  efquclles  ont  efté  faites  les  diâes  Congrégations  Se 
Aftemblécs,  &:  faiâ  ladiâc  Cène  ; a diâ  que  les  rues  de  celle 
Ville  de  Paris  luy  font  tant  incongncues  Se  invifibles , Se  efquel- 
Ics  maifons  il  a efté  conduiâ  par  ceulx  qui  luy  ont  baillé  l’adver- 
tiflement , ainfi  qu’il  a diâ  Sc  eft  contenu  par  fon  procès , qu’il 
ne  Içauroiâ  remarquicr  les  maifons  efquelles  ont  efté  faiâes  les 
Congrégations  Se  Aflcmblées,  Et  après  plufieurs  bonnes  Se  loua- 
bles Rcmonftranccs  à luy  faiâes  par  MonfieurleCuré  de  S'.  Bar- 
thélemy , pour  le  provocquer  à le  réduyre  en  la  voye  des  bons 
Carholicqucs , où  il  n’a  voulu  entendre , ains  pcrcifté  en  lès  er- 
reurs j Sc  après  luy  avoir  déclaré  que  j’avois  commandement  ex- 
près de  la  Court , que  lortant  des  priions  de  ladiâe  Concierge— 
» » ’«  rie , * il  fc  ingeroit  de  dogmatilêr , ou  parler  chofes  contraires- 
contre  l’honneur  de  Dieu  Se  de  noftre  Mcre  S*.  Eglife  & Corn- 
mandemens  d’icelle , en  ce  cas  , il  m’eftoit  commandé  Sc  en— 
joinâ  le  faire  bâillonner  au  lieu  où  il  dogmatiferoit , ou  parle— 
roiâ  contre  l’honneur  de  Dieu  Sc  des  Conftitutions  Sc  Com- 


mandemens  de  noftre  Mere  Stc.  Eglife  ; a diâ  qu’il  n’avoit  vo- 
lonté de  dogmatifer , ne  dire  chofe  contre  l’honneur  de  Dieu  ne 
de  fon  Eglife  , ne  donner  occafion  au  peuple  eftre  feandalife.  Ec 
«e  faiâ,  a efté  pris  par  l’Exécuteur  delà  Haultc- Jufticc  xSc  ex- 
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traîd  hors  des  dides  prifons , & mené  en  une  charette  jufques  t^9> 
au  lieu  de  la  Place  de  Grève  ; eftant  avec  luy  en  ladidc  charccte  ^ 
le  Vicaire  du  Curé  dudid  S'.  Barthélémy  5 auquel  lieu  de  la- 
dite Place  de  Grève,  après  le  Cry  faid  des  charges  portées  par 
Ion  procès,  a efté  enquis  fur  les  Articles  des  confpirations  cy- 
deflus  mentionnez , luy  remonftrant  iju’il  eftoic  près  de  la  mort, 

& partant  admonefté  en  dire  la  vérité , pour  la  ddeharge  de  fa 
confcience  ; a did  que  par  la  mort  qu'il  eftoid  prcft  à ioufirir, 
qu’il  n’en  fçavoid  riens.  Ce  faid , a elle  defeendu  de  la  charette, 

& mené  defloubz  une  potence  illcc  près  aftixce&r  dicd'cc , foubz 
laquelle  il  a cfté  defpouillé  & mis  en  chemilc  ; & après  luy  avoir 
prefenté  une  Croix  pour  icelle  baifer , luy  remonftrant  par  ledid 
Vicaire  dud.  S'.  Barthélemy  &c  aultre,  que  c’cftoit  en  mémoire 
& fouvenance  de  la  Paillon  de  Noftrc-Seigncur  j ce  qu’il  a re- 
ftifc  faire  , en  l’inftant  aefté  foubz-levé  au  hault  de  ladide  po- 
tance  , & eftant  au  hault  d’icelle  potence , les  alïiftans  crians 
Jtfus-  M*r>* , a cfté  eftranglé  j &:  apiès  aefté  alumé  ung  feu 
foubz  ladide  potence , ou  quel  le  corps  mort  dudid  Du  Bourg  a 
cfté  lafehé , ars  &c  bruflé , félon  &c  en  enfuyvant  ledid  Arreft 
contre  luy  donné. 


(1)  T 7"  EU  par  la  Court  la  Rcqueftc  à elle  préfentcc , lequin-  E>a?o.3e 
\ zemc.  du  préfcnt  moys , par  Hugues  De  Lu  Vêtit , lin*‘CI‘ 
Efcuyer  , CappirJkie  de  la  Baftillc  foubz  le  Conncftablc  de 
France , à ce  tju’il  hiH, ordonné  que  le  Receveur  &C  Payeur  des 
gaiges  des  Prcfidcns , Confeillcrs  & autres  Officiers  de  ladide 
Court,  luy  payerait  Sd  délivrerait  quatre-vingtz  dix-huid  livres 
dix  fols  tournois  à lui  deue  par  feu  Mc.  /Inné  Du  Bourg  en  Ion  vi- 
vant Confcillcr  en  icelle  Court , par  l’arrcft  & calcul  de  compte 
faid  entre  ledid  feu  Du  Bout?  & iceluy  De  L»  Verie , pour  les 
vivres  & aulcres  chofcs  néceftaires  par  luy  fournies  audid  Du 
Bourg , pendant  qu’il  a cfté  détenu  prifonnicrcn  ladide  Baftillc, 
à prendre  ladidc  lomme  fur  les  gaiges  deubz  audid  feu  Du  Bourg 
àcaufedc  fon  Eftat  & Office  de  Confcillcr  en  ladidc  Court, 
lors  &c  au  jour  du  décès  d’icelluy.  Veuc  auffi  la  taxe  faidc  audid 
De  Lu  Verie  par  l’un  des  Confeillcrs  en  ladidc  Court , pour  ce 
commis , le  xxvme.  dudid  préfcnt  moys , fur  les  parties  des  cho- 
fcs fournies  audid  déiund  Du  Bourg  par  ledid  De  Lu  Verie  , 

( 1 ) Regiilrc  du  Coafeil  du  Parlement  de  P mit , coïté  T./M.  33V-  r°. 
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jour  xxxmc' 
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pendant  la  prifon  d’icelluy  Du  Bourg  en  la  Baftille,  Sc  fur  rar—-*ï 
refté  Sc  calcul  du  compte  faièt  entre  culx  figné  dudièt  Du  Bourg  ,3 
montant  ladite  taxe  a la  fomme  f'ufdiète.  Veue  femblablefnent 
autre  Requefte  par  lediét  De  La  y eide  , préfentée  à ladiète  Court 
le  xxvijmc.  dudiét  préfent  moys , afin  d’avoir  exécutoire  d’icclle 
fomme  fur  les  gaiges  deubz  audièt  feu  Du  Bourg  au  jour  de  (on 
trclpas , à caufc  que  dclfus.  Après  que  le  Procureur  Général  dtt 
■Rcycpii  aeu  communication  des  diètes  Requeftes  Sc  taxe,  a dé- 
claire  n’empefeher  payement  eftrc  faièt  audiét  De  La  Verde  de  ■ 
ladiéte  fomme  à luy  deuc  fur  les  diètz  gaiges , attendu  la  qualité 
de  la  dcbte  ; & tout  confideré  ; 

La  Court  ayant  égard  au  (diètes  Requeftes,  a ordonné  que' 
lediét  De  I^a  V erde  fera  payé  Sc  fatisfaiû  de  ladifte  fomme  de 
quatre-vingtz  dix-hui£t  livres  dix  (ois  tournois  à luy  deue  par 
lediét  feu  Du  Bourg , par  ledièt  arrefté  & calcul  de  compte  faièt 
entre  eulx  pour  les  caufcs  fufdiètes  ; à prendre  ladiète  fomme 
fur  les  gaiges  deuz  audiét  défunèt  Du  Bourg , lors  de  (on  décès 
à caufe  de  iondièt  Eftat  Sc  Office  -,  Sc  fera  le  Receveur  &:  Payeur 
des  Préfidcnts , Confcillcrs  &:  autres  Officiers  de  ladiète  Court  , 
tenu  bailler  Sc  délivrer  audièt  De  La  Verde  ladiète  fomme , donc 
il  (èradefehargé , Sc  l’en  defeharge  la  Cour; & luy  fera , ce  fai- - 
fant icelle  fomme  allouée  en  Ion  compte  en  l’acquièt  & def- 
eharge dudièt  déhinct  Du  Bourg. . 
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♦ MANDEMENT  DU  ROY 


Au  Preojoft  de  Paris  , par  lequel  ejl  dejfcndu  à tous  Prélat % 
quelconques  , r/e  ne  latjjer  prefcher  aucuns  es  lieux  fub- 
jeSh^  à leurs  Bénéfices , fans  leur  congé  & commandement 
expirés. 

A PARIS. 

Pour  Jean  Dallier  demeurant  fur  le  Pont  Sainfl  Michel  >> 
à l Enfetgne  de  la  Rofe  Blanche. 

M.  D.  LIX. 

Avec  Privilège. 


LE  Roy , pour  extirper  8c  faire  cefler  les  erreurs  8c  Héréfies , 1 *• de 

par  divers  moyens  8c  manières  femées  & jeétées  en  fon  J 1 c ' 
Royaume  par  aucuns  malings  cfprits  defvoyez  de  noftrc  S.unètc 
Foy  8c  Religion  Chrefticnnc , cherchans  à divertir  de  l’obéiflancc 
deuë  aux  Miniftres  d’icelle , fes  bons  8c  loyaux  fubjecz  ; coutcs- 
foys , ainfi  qu’il  a cité  adverty , par  la  malice  de  telles  gens  cela 
a tellement  continué  8c  pullulé  jufques  à préfent , que  s’il  n’y 
eft  promptement  pourveu  , pourra  advenir  cncores  plus  grande 
perturbation  en  noftrc  diète  Sainèkc  Foy } 8c  conféquemment  à 
l’eftac  de  la  chofe  publicque  ; défirant  y pourveoir  de  tôuc  fon 
cœur , comme  à la  chofe  qu’il  a fur  toutes  en  fingulicre  recom- 
mendation , à l’honneur  de  Dieu  8c  bien  de  fon  Eglifc  ; ayant 
entendu  qae  ce  mal  procède  en  partie  d’aucuns Prcfcheurs, qui 
malicieulcmcnt  8c  fans  cftrc  bien  congneuz  , le  préfentent 
( foubz  couleur  d'édifier  8c  inftruirc  le  peuple  ) aux  lieux  pu-  * 
blics  & ailleurs  ; a fur  ce  décerné  8c  envoyé  Lettres  Patentes  à 
Monficur  le  Prévoit  de  Paris.  Signées.  De  Jj Aubejpine.  Et  Icel- 
Iccs  fur  fimplc  queüfe , de  cire  jaune  -,  fuivant  lefquelles  l’on  faièt 
très  - expreftes  inhibitions  & deffcnccs  de  parle  Roy  & Mon 
diét  Seigneur  le  Prévoit  de  Paris , fur  certaines  8c  grandes  pci-  - 

Qq  iij 
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nés  au  Roy  X appliquer , à tous  Abbez , Prieurs , Chapitres , Cu 
rez,  Reéteurs,  & autres  de  quelque  qualité  qu’ilz  foyent,  ayan 
charge  des  Ejglifes , ou  leurs  V icaircs  8c  Commis , de  la  Juridic- 
tion de  la  Prévofté  8c  V icomté  de  Paris , de  ne  fouffrir  & : per- 
mettre aucunement  qu’il  y foit  faift  Prefchcs  ne  Sermons  par 
quelque  personne  que  ce  loit , fans  licence , permiflion  8c  con- 
gé exprès  du  Diocefain  ; 8c  où  aucuns , tant  deidits  Prcdicans 
que  Curez , Rcétcurs  ou  Commis , auroient  ou  vouldroîent  ce 
mire , feront  prins , faifiz  & conftituez  prifonniers  en  prifons 
fermées  foubz  bonne  &c  feurc  garde  ; dont  incontinent  le  Roy 
fera  adverty.  Afin  que  l’on  prude  avoir  congnoiflance  defdits 
Prédicans  8c  dogmatifans  lefdiéles  Héréfies  & erreurs , 8c  Se&a- 
teurs  d’icelles , cil  cnjomél  &c  commandé  à tous  ceulx  qui  en 
Jçauront  aucuns , d’en  avertir  Mondiét  Seigneur  le  Prévoft  de 
Paris , ou  fes  Lieutcnans&  Commifl'aircsdu  Chaftclet  de  Paris  , 
pour  en  informer  & enquérir  diligemment , fecrcttement  &C 
bien,  pour  apres  porter  les  Informations  qui  en  feront  faites  , 
clofès  &c  feellécs , par  devers  le  Roy  en  Ion  Confeil , pour  y cftre 
veuës , &c  cftre  fur  icelles  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  , 8c  que 
lediét  Seigneur  verra  cftre  à faire  par  raifon. 

Fai£t  en  la  Chambre  Criminelle  du  Chaftclet  de  Paris  , le 
Jeudy  treiziefme  jour  de  Juillet,  l’an  mil  cinq  cens  cinquante- 
neuf.  Signé.  Bertrand.  Et  Goyer. 

Lcuës  8c  publiées  à fon  de  Trompes  8c  Crys  publiez , par 
tous  les  Carrefours  de  la  Ville  8c  Faulxbourgz  de  Paris , Par 
moy  Paris  Chrefiien  Crieur  Juré  du  Roy  noftre  Sire,  des  Cris 
publiez  , efdiétes  Villes , Prévofté  8c  Vicomté  de  Paris  ; ac— 
compaigné  de  Claude  MalaJJijrnc  Trompette  Juré  dudit  Sei- 
gneur , 8c  autres , le  Jeudy  treiziefme  jour  de  Juillet , l’an  mil 
cinq  cens  cinquante-neuf. 

Ainfi  figné.  P.  Cbrejlicn. 
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* ( I ) InftruBio»  donnée  far  le  Seigneur  De  Montlue  à Monfieur 
De  La  Tour  qu’il  envoioil  au  Duc  de  Guije  , four  l'informer 
des  difgofniom  du  Roy  de  Navarre  à C égard  de  ce  Duc. 

REMONSTRERA  Mr.  De  La  Tour  de  la  part  du  Sei- 
gneur De  Montlue  à Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  , com- 
ment le  Roy  de  Navarre  s’en  va  * par  de-là,avcc  délibération 
d’eftre  entièrement  ung  en  amitié  avec  luy  8c  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Lorraine  , non  feulement  comme  coufm  , mais 
comme  frere,  8c  que  dépuis  le  (i)  Camp  il  n’a  jamais  cogneu 
que  lcdict  Scigr.  Roy  de  Navarre  ayt  eu  autre  volonté.  Encores 
que  My.  le  Connejlable  luy  ayt  efeript  plufieurs  Lettres  ; néant- 
moins  il  m’a  tousjours  di&  qu’il  ne  le  fieroit  jamais  de  luy , ayant 
bien  cogncu  que  cc  fcmblant  d’amitié  qu’il  luy  portoit , n’eftoit 
que  pour  l’attirer  de  fon  cofté , affin  de  ruiner  fes  coufins  : auffi 
que  le  peu  de  compte  qu’il  avoir  fait  de  fes  affaires  à (3)  Cer- 
eamf,  luy  avoit  affêz  monftré  le  peu  d’amitié  qu’il  luy  por- 
toit. 

Et  à ce  que  à peu  entendre  lediffc  Sieur  De  Montlue , ce  que 
Iediû  Seigneur  Roy  de  Navarre  défirc  le  plus  , eft  qu’à  fon  arri- 
vée , les  Efpagnols , 8c  autres  Eftrangers  fubjcâs  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  cognoilTcnt  que  le  Roy  8c  tout  fon  Confeil , luy  faccnt  fi 
bon  * raccueil , qu’ilz  puiflent  faire  rapport  par  tout, qu’il  n’eft 
point  petit  compagnon  en  France , 8c  principalement  par  la  fa- 
veur du  Roy  8c  le  recueil  qu’il  luy  fera , 8c  puis  de  toute  la 
Cour  : car  cela  pourroir  eftre  caufe  que  le  Roy  à' Ef pagne  con-- 
defeenderoit  à luy  faire  quelque  jour  raifon  du  tort  qu’il  luy 
tient.  Fait  à V erteul,  le  11e.  jour  de  Juillet  1 y y s».  Signé.  Blaife 
De  Montlue. 

(1)  MS.  De  Dupuy  , Volume  Se. 

•1  y 1 à la  fin  de  la  Pièce  : pris  fier 
Feri^intl. 

(a)  Il  eft  impofliblc  de  deviner  de  quef 
Camp  Montlue  veut  perler  ici.  Dans  fes 
Mémoires, T.  1 p.  6 si.  { Pans  i6ei.  in- 
*»•  J il  parle  d'une  expédition  militaire  > 


dans  laquelle  il  accompagna  le  Km  Je  Na - 
votre , quelque  temps  avant  la  mort  d'Hen- 
ri / 1. 

(j)  Les  premières  Conférences  fur  U 
Paix  qui  hit  concluï  il  C ateau-C  amkre(is  ,■ 
en  r jjp.  Se  tinrent  dans  l'Abbaye  de  Cn - 
camp  en  Aneu. 


Du  h.  de 

Juillet. 

* oUCoHT 


* accueil 
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Du  4.  de  Sep- 
tembre. 


Du  s.  de  Sep- 
tembre, 


•Du  j.  de  Sep- 
tembre. 


508  MEMOIRES 

* ( 1 ) Déclaration  fartant  que  les  Mai fons  où  Je  feront  des  Converti 
ttcules  & AJJemblees  illicites , feront  rafees  & démolies  , dre*  A 
Villiers-Corteretz.,  le  4.  de  Septembre  1 j 59. 

* (î.)  Arrejl  du  Parlement  de  Paris , qui  ordonne  aux  Propriétaires 
fr  Principaux  Locataires  des  Maïjons  de  cejlc  Ville , de  s'infor- 
mer exactement  des  vies , moeurs  & Religion  de  ceux  qui  y de- 
meurent , pour  en  rendre  compte  aux  Comm/jfaires  (jr  aux  Quar-, 
teniers. 


SUR  la  Remonftrance  & Requcftc  cc  jourdlniy  faiéle  par 
noftre  Procureur  Général  du  Roy  , la  Court  a ordonne  &£ 
enjoinft  à tous  Propriétaires  SC  Locatifz  des  maifons  de  celle 
Ville  te  Faulxbourgs  de  Paris, s’enquérir  diligemment  de  la  con- 
verfation , bonne  vie  te  Chrcliicnne  de  ceulx  qui  habitent  te  lo- 


( 1 ) Cette  Déclaration  eft  dans  le  Recueil 
des  Ordonnances  par  font  mon  , T.  4.  p. 
xf 9-  Voyez  ci-de  flous  l’Arrêt  d'enregiftre- 
ment  , du  13.  de  Novembre  fuivant. 

Le  Roi  en  envoyant  cette  Déclaration 
au  Parlement , lui  écrivit  les  Lettres  tin- 
tantes. 

( J ) CE  JOUR  , avant  que  les  Cham- 
bres feuflent  aflcmblées , les  Gens  du  Roy 
par  Me.  Bafsijlo  Dumr/hil  Advocat  du- 
diél  Seigneur  , ont  nréfenté  à la  Cour 
les  Lettres  miilîves  du  Roy  , dont  la  te- 
neur enfuièl.  * DEPARLE  ROY. 
Noz  Ama  Sc  Féaulx.  Ayans  fçeu  que 
quelque  remède  Sc  proviflon  que  le 
leu  Roy  noftte  tres-honoré  Seigneur  & 
Pere  , que  Dieu  abfolve  , ayt  cherché 
pour  dilfiper  & empefeher  les  Aflemblccs 
& Convcmicui.’S  noéturnes  qui  fe  fai- 
foient  en  noftre  Ville  de  Paris , tant  s’en 
Étult  que  tout  cela  y ayt  de  rien  prouf- 
fité  , que  au  contraire  les  diètes  Con- 
tenticulcs  Te  continuent  plus  que  jamais  , 
elquelz  non  feulement  eft  prophané  l’u- 
lâigc  de  la  Cène  Sc  du  Sainéi  Sacrement , 
contre  l'ufaige  recen  & obferré  par  l’E- 
glifc  Catholique  ; mais  aufli  fe  font  faiétz 
aétes  fi  infinies , énormes  Sc  exécrables , 
qu’i]  Nous  fcmblc  que  l’on  ne  fjauroit 


aflez  inventer  'de  peines  pour  la  punition 
de  telz  délietz  j au  moyen  de  quoy  , 
Nous  avons  faiét  expédier  l’Ordonnance 
que  Nous  vous  envoyons  pour  le  raze- 
ment  des  maifons  oïl  fe  font  faiétz  St  fe- 
ront telz  Conventicules  ; à la  leéturc  Sc 
publication  de  laquelle  Ordonnance , vous 
Nous  ferez  fervice  bien  fort  agréable  de 
procéder  incontinent  apres  la  préfenta- 
tion  que  vous  en  aura  faiûe  noftre  Pro- 
cureur Général , auquel  Nous  l’envoyons 
à celte  fin , fans  y uler  par  vous  d’aucune 
longueur  f ne  y faire  aucune  difficulté  r 
Car  tel  eft  noftre  plailïr.  Donné  à V illiers- 
Cojlrrttz. , ce  cinquicfme  jour  de  Septem- 
bre , mil  vc.  1 1 x.  Signé  , François.  Et 
contreflgnées.  Bourdin.  Et  fur  la  fiiperf- 
cription.  A 110s  Amez  Sc  Féaulx  les  Gens 
tenans  noftre  Court  de  Parlement  à Paris  ; 
cnfemblc  les  Lettres  Patences  dont  es  diètes 
Lettres  eft  faiétc  mention  , defquelles  Let- 
tres Patentes , ilz  ont  requis  1a  vérifica- 
tion. 

( f)  Regiftrc  du  Confeil  du  Parlement 
de  P ans.  Cotte  vi**v.  fol.  171.  vg.  au  7* 
de  Septembre  155p. 

(t)  Regiftre  du  Confeil  du  Parlement  de 
Taris.  Cotté  YI **v.fol.  iCy.  v°. 
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Çcnt  cfdides  maifons  -,  faire  diligences  fçavoir  fi  efdides  mai-  13  y?-' 

fons  fie  font  aucunes  Aflemblécs  & Convcnticules , pour  les  ré-  

vêler  à Juftice.;  8c  où  ils  feraient  négligens  ou  diflimulans , fiera 
procédé  à l’encontre  d’eulx  par  punition  corporelle  àc  exemplai- 
re, fi c confifcation  des  dides  maifions.  Pareillement  enjoind  à 
ceulx  qui  font  Chefz  &:  habitans  des  dides  maifions,  faire  dili- 
gence entendre  8c  fçavoir  fi  ceulx  qu’ilz  logent,  vont  aux  Egli- 
ses oyr  le  Service  Divin , nacfmes  les  jours  ae  Feftcs , 8c  s’ilz  vi- 
vent Catholiquement.  Aufli  enjoind  à tous Hoftclicrs,  Cabare- 
tiers  8c  toutes  perfionnes  qui  louent  chambres,  prendre  les  noms, 
fumoms  8c  qualitezde  ceulx  qui  logent  cfdidcs  maifions , 8c  en 
faire  Roolles.,  pour  les  bailler  aux  Commiflaircs  8c  Quarteniet 
du  Quartier  ; 8c  ce , fur  peine  d’ Amende  arbitraire.  Oultre , en- 
joind  aux  Commifiatres  du  Chaftelet  de  Paris , 8c  aux  Quarte- 
niers , Dixainicrs  8c  Cinquantenicrs  de  ccftc  dide  Ville , garder 
les  Ordonnances  8c  Arreftz  cy-devant  faidz  8c  donnez , fur  pei- 
ne de  privation  de  leurs  Eftatz  8c  Charges,  Sd  de  plus  grande  , 
fi  elle  y efichct.  Et  fiera  la  prefente  Ordonnance  publiée  par  les 
Carrefours  de  cefte  dide  Ville  8c  Faulxbourgs  d’icelle  , à çc  que 
nul  n’en  puifiè  prétendre  caufe  d’ignorance.  ( 1) 


"*  (1)  Déclaration  portant  Commiffion  pour  informer  contre  ceux  Du  i4.deNoi 
qui  favorifent  les  Sacramentaires , ou  ceux  qui  font  entachez.  'r“nbte- 
a autres  crimes  d'Hcréfte.  A Blois , le  14.  de  Novembre  1 y y 9. 

* (3)  Arrefl  SEnregijlrement  des  Déclarations  du  Roy , du  4.  de 
Septembre , du  mois  de  Novembre , & du  14.  de  ce  mois  1 y y?. 


Ç 

afieml 


I E jour , après  avoir  veu  par  la  Court , les  Grand’Chambre , Du  1 î.deNo. 
_ I Chambre  du  Confeil , fi c l’un  des  Préfidens  de  la  T oumelle,  vembrc' 
afiemblées  s après  avoir  veu  par  la  Court  les  troys  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  j les  premières  données  à VtUters-CoJlerctz,,  le  qua- 


( 1 ) Il  y a à U marge  du  Regiftre  : TeùSle 
vj‘-  Septembre  ec.iix.Publieledi(l  jeter  pur 
ltt  V.-le  Fteuxlbourgt  de  Pans. 

(1)  Bltutchterd  dans  (à  Table  Chronolo- 
gique des  Ordonnances , dit  que  cette  Dé 
fkaauon  eft  au  fil.  10.  du  Recueil  des  Or- 
Tome  /, 


donnances  de  Frtmft'n  II.  par  Rebsrt 
EjUerme.  Voyez  ci-defTous  l’Ariét  d’En- 
regiftrement  , du  a j.  de  Novembre  fuU 
vant. 

( î)  Regiftte  du  Confeil  du  Parlement 
de  Paru,  collé  ru**n.fil.  3<  r°. 

Rr 
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tremf.  Septembre  dernier , fignées  : Par  le  Roy  eftant  ai  fon  Con- 
feil.  Bourdin.  Par  lcfquclles  Se  pour  les  caufes  y contenues , ledièt 
Seigneur  ftatuc  Se  ordonne  que  les  maifons  où  l’on  trouvera  &c 
vérifiera  y avoir  eu  AiTemblées  illicites  Se  Convcnticulcs  noètur- 
nes  , où  les  afliftans  profanent  & célèbrent  l’ufagc  de  la  Ccnc  Ce 
du  Sainèt  Sacrement , contre  celluy  qui  cft  reccu  Se  obfervé  de 
toute  l’Eglifc  Catholique,  foyent razccs , demolyes  Se  abbatues 
à perpétuelle  mémoire , fans  qu’elles  pui  lient  plus  eftrc  rebafties 
à l’avenir  ; foyt  que  les  diètes  maifons  appartiennent  à Gens  d’E— 
glife , ou  aultres  de  quelque  Eftat  ou  condition  qu’ilz  foient , Ce 
que  les  propriétaires  y foient  demourans , ou  qu’ilz  ayent  baillées 
à louage  Ce  foient  tenues  par  des  Locacitz  : les  fécondés  données 
a B Lys , ou  préfent  moys  de  Novembre , ei\  forme  d’Edièt , par 
lefquelics  icclluy  Seigneur  veult  par  Edièt  perpétuel  & irrévo- 
cable , ftatuc  Ce  ordonne  ce  qu’il  a ordonné  par  les  diètes  premiè- 
res Lettres , que  tous  ceux  qui  feront  Gonventicules  Se  AflTem- 
hlécs illicites, foit  pour  le  fait!  de  la  Religiôn  ou  pour  quelque 
autre  caulc  Se  occalion  que  ce  foit , Se  foie  de  nui  et  ou  de  Jour  , 
& fcmblablcment  ceulx  qui  fe  y trouveront  ou  aflifteront , foient 
dorefnavant  puniz  de  fupplicc  de  mort , fans  aucune  cfpérance 
de  grâce  Se  modération  de  peine , &:  les  maifons  où  fc  feront  les 
diètes  A Semblées  Se  Gonventicules  r rafées  & démolyes  fans 
pouvoir  eftrc  rebafties  Se  réedifiées  ; Se  les  troifm«,  données  à 
Bloyt , le  xiiij™'.  dudièt  moys  de  Novembre , contenans  Commit 
fion  dudièt  Seigneur  au  premier  des  Confeillers  de  là  Court  de 
Parlement  de  Paris , Se  Prévoit  dudièt  lieu  ou  Ion  Lieutenant  , 
pour  à la  Rcqucftc  de  fon  Procureur  , informer  diligenment  , 
fccrettemcnt  Se  bien  par  eulx  Se  chacun  d’eulx  , des  faveurs  , 
menaces,  in  jures.  Sc  intimidation  des  accufcz  d’eftre  Sacramcn— 
taircs  ou  entachez  d’autre  crime  d’Héréûe , comme  plus  au  long 
le  contiennent  les  diètes  Lettres.  Les  Conclufions  Se  Réquifitoires 
du  Procureur  Général  du  Roy  ; la  matière  mife  en  délibération  ; 
lâdiètc  Court  a ordonné  que  fur  le  rcply  des  diètes  Lettres  fera, 
mis  : Le  Et  a , fublicrcta  cr  Rcgi(lr.ita,audito  & Requirente  Proctt— 
radon  Gênerait  Regis , & fub  * modifications  in  Regiftro  Curie 
contenus , pour  le  regard  des  deux  premières  tant  feullcment  , 
tÿai  font  que  la  Court  ne  fera  procéder  au  rafement  Se  démoli- 
tion des  maifons,  linon  que  quand  tes  propriétaires  feront  trou- 
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tcz  fçiemment  participans  ou  confentans , ou  qu’ilz  feront  en  i y y 9. 

faulte  8c  négligence  mcxcufable.  ~ 


* ( 1 ) Edit  ferlant  que  ceux  qui  feront  des  Ajfemblêes  illicites  four  Novembre; 
. la  Religion  ou  autre  caufe  , feront funis  de  fnort.  & que  letmai-  k 

fons  où  ces  Ajfemblêes  auront  efié  failles , feront  rafees  & dé- 
molies , fans  qu'elles  fuijfent  ejlre  rtbajlies.  A Blois , au  mots  de 
Novembre  1 y 59. 


* (1)  A nef  du  Parlement  qui  forte  qu  il  fera  fait  des  Informa- 
tions fur  le  meurtre  de  Mon  fi eut  le  Préfident  Minard. 


CE  jour , Me.  Baptifle  Dumcfnil  Advocat  du  Roy,  affidé  de  ^ ,3.deDc- 
Me.  Gilles  Bourdin  Procureur  Général  dudiél  Seigneur , a cembrc, 
diét  à la  Cour , qu’il  ne  penfe  pas  apporter  aucune  chofe  de 
■nouveau , eftant  ja  toute  celle  V ille  cfrncuc  3c  troublée  du  meur- 
tre proditoirc  &:  inhumain  commis  le  jour  d’hyer  au  foir  en  la 
perlonne  de  freu  Mc.  Anthoine  Mynard  Confeillcr  3c  Préfident 
en  ladi&e  Court , en  retournant  en  fon  logis , de  ce  Palais  où  il 
avoir  tenu  la  Plaidoirye  , par  un  coup  de  pillollct  ; 3c  fans  foy 
arrefter  pour  le  préfent  aux  louanges  & mérites  dudiél  défunél , 
aflcz  notoires , ny  à ung  cas  fi  eftrangc  3c  nouveau  , 3c  tel  que 
jufqucs  icy  les  Croniqucs  3c  Annales,  ny  mcfmcs par  les  anciens 
Regift  res  de  céans , il  ne  s’en  veoyt  de  femblablc  ; ilz  ont  advile 
cnlemblc  de  fupphcr  la  Court  très-inftamment , qu’elle  ordonne 
Ju/hctum , comme  anciennement  il  fe  faifoit , 3c  que  la  Jullicc 
ordinaire  du  Ch.iftellct  ccfle  tant  au  Civil  que  au  Criminel , fans 
procraftiner  ne  ufcr  d’aulcunes  rcmilcs , jufques  à ce  que  ung  tel 
& fi  malheureux  cas  puiflfe cftrc  adveré  ; 3c  au  furplus,  que  l’on 
face  vifitation  3c  inquifition  diligente  ès  Hoftcllcrics  3c  aultres 
maifons  de  celle  V ille  , où  l’on  a accoullumé  de  loger , afin  dé 


(O  Cet  Edit  cft  imprimé  dans  le  Recueil 
des  Ordonnances  par  FontmontT.^.  p.  16 o. 
Voyez  ci-ddlu*  l’Arrêt  d'finregiûremcnt, 


du  13.  de  Novembre  fuivant. 

(r)  Rcgiftrc  du  Confêil  du  Parlement 
de  Psrû,  cotté  fol . 131.  r°. 

Rr  ij 
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fçavoir  quelz  gens  font  partiz  de  leurs  diétz  logis  dépuys  hyer  ^ - 
& que  l’on  faillite  tous  les  piltolletz  Sc  piftolles  que  l’on  trouvera 
en  celte  Ville , pour  ellre  mis  en  l’Hoftel-de-Ville , avec  défen- 
fes  aux  Arthifans  Sc  Expertz  en  tel  art , de  plus  en  faire  ne  ven- 
dre. Surquoy  les  diftz  Officiers  de  Chaftellet  mandez  5 c venuz  , 

* ctfMxta , lcur*a  cité  enjoinct  de  faire, toutes  chofcs  Sc  exeufes*  cclTen- 
tes , diligences  par  eulx  Sc  leurs  Miniltrcs , d’informer , arrefter , 
vifiter  Sc  adverer  ce  qu’ilz  pourront  dudict  meurtre , Sc  de  faire 
publier  à fonde  Trompe, que cctilx  qui  en  fçauront  ou  auront 
entendu  quelque  choie , ayent  à le  révéler  incontinant  ; en  pro- 
mettant aux  révélateurs  une  bonne  fomme  de  deniers  & impu- 
nité d’aultres  crimes,s’ilzen  fçavcnt  aulcune  chofe  : lequel  Cry  a 
cité  faiû  Jediû  jour. . 

* (i)  Ârrefi  du  Parlement  qui  ordonne  que  ton  ne  fourra  louer  les 
maijons  à Paris , qu’à  des  ferfonnes  connues  & de  bonne  vie. 

D<!'  T ^ Court , pour  obvier  aux  (éditions  Sc  commotions  popu- 
I i laites , & à ce  que  la  Julticc  Souveraine  du  Roy  Sc  aultres 
Julticcs  ordinaires  , puilfcnt  cltrc  adminillrées  avec  là  feurctc 
requife , a ordonné  &:  ordonne  par  provifion , Sc  jufques  à ce  que 
par  le  Roy  aultrement  en  ayt  cité  ordonné  , que  inhibitions  Sc 
défcnles  feront  faictcs  à tous  propriétaires  des  maifons  fçicuécs 
en  laditte  Ville  Sc  Faulxbourgs  d’icelle , de  ne  plus  louer  dore- 
fenavant  leurs  diètes  maifons , foit  à longues  années  ou  à termes , 
linon  à perfonnaiges  gens  de  bien  &:  de  bonne  renommée,&  de  la 
vie , Eltat  Sc  qualité  defquclz  ilz ayent  congnoiflànce  ou  tcfmoi- 
gnage,  fur  peine  de  s’en  prendre  à eulx  s’il  y efehet , où  il  fe 
trouveraient  cltrc  perfonnages  notez  , Sc  avoir  commis  quelque 
cas  digne  de  repréhenfion  &:  pugnirion  cor  porelle  ; Sc  à celte  fin , 
enjoinct  audictz  propriétaires  baillans  à louage  leurs  dictes  mai- 
fôns , foit  à termes  ou  longues  années , comme  dièt  clt,  qu’ilz 
ayent  dorefnavant  à faire  Rcgiltc  par  chacun  des  dietz  termes  Sc 
années , des  noms , furnoms , citât , qualité  Sc  lieu  de  nativité  des 

(ORcg.da Confcü do Parlement de Taris,  cotté  vi.mtri.yW.  iji.t”. 
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dictes  perfonnes qui  prendront  les  dides  maifons  à louaigc,  & 1 3 39, 

d’icelluy  Regiftre  en  bailler  le  double  ou  coppie  fignée  de  leurs  •" 
mains , au  Commiifaire  du  Quartier  ou  les  aides  maifons  font 
feituées  -,  aufquelz  Commiffaircs  de  chacun  des  didz  Quartiers , 
enjoind  auflï  ladide  Court  de  faire  de  leur  part  diligence  de  les 
recevoir  Sc  garder  ; & quant  au  Regiftre  que  les  didz  proprié- 
taires en  auront  faid  ,qu’ilz  ayent  à le  garder  &c  retenir  par  de- 
vers eulx  , pour  le  reprefenter  à Jufticc,  li  befoing  eft,  Sc  quant 
ilz  en  feront  requis  ; Sc  enjoind  icelle  Court  à tous  ceulx  qui 
logent  aucuns  en  leurs  maifons  qui  ne  font  Hoftelleries  public- 
ques , foit  par  chambres  meublées  ou  atiltrement , de  faire  le 
iemblable  fur  les.  mefmes  peynes  ; S c au  furplus , fuivant  les  Ar- 
reftz  précédens , ordonne  ladide  Court  que  tous  vagabons , ban- 
niz , eftrangiers  Sc  aulrres  qui  font  fans  Maiftre  Sc  aaveu , feront 
tenuz  de  vuyder  ccfte  dide  Ville  & Faulxbourgs  d’icelle  dedans 
les  vingt-quatre  heures  , fur  peine  de  confifcations  de  corps  Sc 
de  biens  ; Sc  aufli  à icelle  Court  faid  inhibitions  Sc  -défenfes  à- 
tous  Mariniers , Baftelliers  8c  Paftêurs , de  plus  palier  aucunes 
perfonnes  durant  les  moys  de  Novembre , Décembre  Sc  Jan- 
vier , après  les  cinq  heures  du  foir  , Sc  auparavant  les  fept  heu- 
res du  matin , durant  les  didz  moys  , fur  peyne  de  la  hart.  Et 
fera  le  préfent  Arreft  leu  , Sc  publié  à fon  de  Trompe  Sc  Cry 
publicq  par  les  Carrefours  de  celle  dide  Ville  Sc  Faulxbourgs  , 

& aultres  lieux  accouftumez  à faire  Criz  Sc  proclamations , à ce* 
que  aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  ( i ) 

* (2.)  Arrejl  du  F arlement  qui  ordonne  que  ron  continuera  les  pro- 
cédures fur  le  meurtre  de  M *.  le  Préfidcnt  Ménard.  ■ 


CT  jour , toutes  les  Chambres  artcmblées , Mc.-  Françoys  DrD“  ’f 
S1.  André  Confeiller  Sc  l’un  des  Prélidens  de  la  Court  de  "m 
céans , alfifté  d’un  bon  nombre  des  anciens  Conlcillers  de  la- 


( 1 ) Il  y a à la  marge  du  Reg.  M le-  ( i)  Reg.  du  Confeil  du  Parlement  it  Pt- 
iièt  jour  xiij'.  de  Décembre  ; (y  le  xx‘.  rit , Cotti  vi.mvi./W.  134.  t°. 
einiul  meji , fublié  cemme  defini.  ■ 


R r iij 


* 
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dide  Court , eft  venu  8c  did  que  ladide  Court  (çavoit  8c  eftoic 

• aflez  advertyc  de  la  mort  8c  décès  de  feu  Me.  Anthoine  Mynari 
en  fon  vivant  l’un  des  Préûdens  d’iccllc , lequel  Mardy  dernier 
fur  les  cinq  heures  du  foir , ou  toft  aptes , en  s’en  retournant  du 
Palais  tenir  la  Jufticc  du  Roy , fut  proditoi  rement , cruellement 
8c  inhumainement  tué  & occis  d’un  coup  de  piftollet  auprès  fa 
maifon , 8c  que  les  parens  8c  amys  dudid  défund  , fupplioienc 
humblement  ladide  Court  afïifter  ce  matin  fur  les  neuf  heures 
àfonConvoy  & Enterrement enl’Eglife&Monaftercdes  Blancs- 
Manteaulx.  A quoy  luy  a efté  refpondu  par  Monfieur  le  Premier 
Pré/ident,  que  la  Court  cftoit  très-dcfplaifantc  de  la  mort  8c  dé- 
cès dudid  feu  Mc.  Anthoine  Mynari  Prélidcnt  en  fon  vivant , 
perfonnaige  de  vertu , honnefteté  , humanité  , fçavoir  8c  expé- 
rience , 8c  qu’elle  ne  défauldra  à luy  rendre  8c  porter  tout  8c  tel 
honneur  que  l’on  a accouftumc  es  décès  & oblequcs  des  Prélï- 
dens  d’icelle.  Ce  faid  -,  8c  la  matière  fur  ce  mife  en  délibération , 
ont  efté  mandez  les  Officiers  du  Chaftcllct , afin  de  fçavoir  8c 
entendre  d’eulx  cju’elles  diligences  ilz  ont  faides  dépuis  le  jour 
d’hyer , pour  foy  informer , enquérir  &:  adverer  ledid  meurtre  8c 
homicide.  Et  à l’inftant  les  Lieutenants  Civil  8c  Criminel  venuz 
8c  oyz , leur  a efté  enjoind  medre  par  devers  les  Gens  du  Roy  les 
Informations  &c  Procès-verbaulx  faidz  par  eulx  8c  les  Commif- 
faires  dudid  Chaftcllet , pour  la  vérification  dudid  meurtre  ; 8c 
ont  efté  admoneftez , ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy , 
de  vacqucr  au  faid  des  Informations,  Vifitations,  Décrctz  8c 
aultres  chofes  à ce  requifes  8c  néccflaircs , par  concurrence  8c 
les  ungsavcc  les  aultres , fans  foy  arrefter  ou  formalifer  à qui  en 
cognoiftra.  Ce  faid , a efté  arrefté  que  l’on  eferipra  au  Roy  pour 
luy  faire  entendre  ledid  inconvénient  8c  meurtre , 8c  aultres  cho- 
fes contenues  en  l’Arreft  de  ce  did  jour. 

* (r)  Arrejl  du  Parlement  au  fujet  des  Prédicateurs  de  la  Ville 

& Diocéfc  de  Paris . 

\ 

SU  R la  Rcmonftrancefaidc  ce  jourd’huy  à la  Court  de  céans , 
par  le  Procureur  Général  du  Roy , que  aulcuns  Prédicateurs  de 
cefte  Ville  8c  Faulxbourgs , abufans  de  l’audorité  de  la  * Cliaize 

i * 

( 0 du  Conlcii  du  Pirlcmtn^de  Pmrii , coïté 
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au  lieu  de  contenir  le  peuple  en  la  crainéle  de  Dieu  &c  obéiffanct 
du  Roy  SC  de  fes  Magiftratz , tcnoienc  plufieurs  propos  feanda- 
lcux , tendans  plus  à lédition  & émotion  populaire , que  à aulcu- 
ne  édification  ; requérant  à celle  caufc  qu’il  plcuft  à icelle  Court 
y pourveoir. 

Ladiéle  Court  a exhorté  exhorte  YEvcfque  de  Paris  &c  fes 
Vicaires, de  faire  informer  dedans  huiéfainc  des  diétz  propos 
fcandaleux  6c  leditieux  tenuz  &:  prefehez  publicquement  ; ÔC 
ce  faiél , y pourveoir  le  plus  fommairement  que  faire  ce  pourra  , 
& de  ce  en  certifier  ladiéle  Court.  Et  néantmoins  pour  obvier  x 
l’advenir  à telz  fcandales  &c  inconvéniens  qui  s’en  pourroient 
çnfuivir , ladiéle  Court  a ordonné  que  les  Curez , au  cas  qu’ilz 
* ne  vouldroicnt  eulx-mêmcs  prefeher  en  leurs  ParoilTes  en  celle 
Ville, Fauxbourgs & Diocéfe, feront  tenuz  avec  lesMarguil- 
liers  enfemblémcnt , préfenter  ou  nommer  audict  Evefque  ou 
fes  diétz  Vicaires, cdluy  qu'ilz  vouldront  prendre  pour  Prédi- 
cateur , foit  Doéteur  en  Théologie  , Religieux  , Mendian  r 
Elludiant , ou  aultre  quelconque,  pour  foy  enquérir  au  vray  de 
la  doétrine  &c  fuffifance  du  perfonnaige  ainfi  préfènté  ; &c  ce 
faiél , luy  bailler  licence  de  prefeher.  Et  à ladiéle  Court  fait  dé- 
fenfe  à tous  Prédicateurs , de  monter  en  Chaizc  fans  ladiéle  per- 
miflion  , fur  peine  de  fufpenlîon  de  leurs  privilèges , Degrcz  &C 
aultres  peines  arbitraires  ; Sc  fur  l’oppofition  cy-devant  formée , 
tanc  par  la  Faculté  de  Théologie , Curez  , que  autres  Mcndians 
de  celle  diéle  Ville  Sc  Faulxbourgs , portée  par  le  Procès-verbal 
de  la  lignification  à eulx  faiéte  de  l’ Arreft  de  ladiéle  Court  du  dix- 
fcpcn,e.  Janvier  dernier , à la  Requefte  du  Procureur  Général  du 
Roy , a ordonné  que  fans  préjudice  des  diéles  oppofitions ,.  fut 
lcfquclles  les  diélz  oppolans  viendront  dire  leurs  diéles  eau  les 
au  premier  jour , les  Arrells  cy-devant  donnez  fur  le  faiét  des 
diétz  Prédicateurs, auront  lieu  Sc  feront  exécutez,  (r) 

( îJIlyiiU  maige  ia  Rcg-  Faiü  ledits  jour  xvÿ.  Dtumkrt  audits  m 
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* (i)  Arrtjt  qui  forte  qu'il  fer*  publié  un  Monitoire  fur  le  meurtre 
de  Mt.  Le  Prejident  Mtnard. 


Du  i g.  de  Dé- 
cembre. 


LA  Court , après  avoir  veu  laRcqucfte  à elle  préfenrée  par  le 
Procureur  Général  du  Roy  , luy  a permis  &c  permet  obtenir 
monition , nemine  derhpto  , contre  toutes  perfonnes  de  quelque 
Eftat  &c  qualité  qu’ilz  foient , qui  fçavent  & ont  aulcune  conr 
gnoiffancede  ceulxqui  ont  meurtry  cruellement  6c  inhumaine, 
ment  Mardy  dernier  environ  lescinq  heures  du  foir,  feu  Me.  An- 
thoine  Mi  nmd  en  fon  vivant  Confcillcr  &c  l’un  des  Prtfidens  de 
ladiète  Court , en  revenant  de  tenir  la  Juftice , & s’en  retournant 
en  fon  loçis , d’un  coup  de  piftolct , confpiration  &c  entreprinfe 
pour  l’exécution  de  cas  fi  malheureux  ; &c  laquelle  monition 
lèra  publiée  par  les  Paroiflcs  de  ccftc  diète  Ville  &C  Forlbourgs  , 
le  plus  promptement  que  fc  pourra.  ( i) 


* ( j)  Arrejlé  de  la  Cour  du  Parlement  dans  lequel  font  inférées  trois 
Lettres  de  cachet  du  Roy , adrejfees  à cette  Cour. 

CE  jour , la  Court  a reccu  les  Lettres  miffives  du  Roy , cy- 
apres  inférées  ; cnfcmble  (4)  celles  de  M.  le  Cardi  al  de 
Lorraine , aufli  cy-après  inférées  ; &C  fe  font  toutes  les  Cham- 
bres  d’icelle  Court  afifemblées , pour  fc  départir  en  fix  Tour- 
v nelles , pour  juger  les  procès  des  mal-fcntans  de  la  Religion  ; & 
en  font  les  Arrcftez  au  Greffe  Criminel  ; & eft  démourée  la  fé- 
condé Chambre  des  Enqueflcs , pour  ce  pendant  juger  les  Procès 
* Do  it.  ie  civilz  j en  laquelle  font  entrés  les  Gens  d’Eglife.  * D E P A R 
Décembre.  LEROY.  Nos  Amcz  &c  Féaulx.  Nous  avons  rcceu  vos  Lettres 
du  dix-neuficfme  de  ce  moys , par  Des  Croifttes  préfent  porteur , 
par  laquelle  avons  entendu  l’advertifTement  qui  vous  fut  donné 
Sameay  dernier , de  l’entrcprifc  qui  fc  drcfToit  pour  forcer  noftre 

que  diligence  qu* on  peut  faire  t'en  ne  fmt 
jamais  ff  avoir  d*ou  cela  é toit  venu  ; & il 
rend  compte  en  fuite  des  différends  foup- 
çons  que  l'on  eut  par  rapport  a ce  meurtre. 

( 3 Keg.  du  Confcil  du  Parlement  de  P a* 
ris,  coué  7i**vi.  fol.  183.  v9.  au  aj.  de 
Décembre. 

(4)  Les  Lettres  qui  font  inférées  dans  ce* 
Arrêt , font  du  Duc  de  Cuife. 

Palais, 


( ï J Rcg.  du  Confcil  du  Parlement  de  Pa- 
ris  , cotté  vi.**vi .fol.  144.  r°. 

( 1)  Il  y a à la  marge  du  Reg.  Fai H lediâ 
jour  xvjr.  Décembre  audtft  an. 

On  ne  trouve  plus  rien  dans  les  Rcgif- 
tres  du  Parlement , fur  le  meurtre  du  Prêfi- 
dent  Minard.  Hegnier  De  La  Planche  , 
[ Hift.  de  l'Eftat  de  la  France  fous  le  Régne 
je  François  IL  pag.  113.  ] dit  que  quel- 
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Palais  ,1a  Conciergerie  & autres  priions , &i  en  mefme  inftant 
medre  le  feu  en  aucuns  endroidz  de  noftre  Ville  de  Paris  ; à la 
vérification  duquel  advertilTement , vous  avez  procédé  jufqucs 
tout  le  jour  de  la  date  de  voftrc  didc  Lettre  -,  & tellement  que , 
à ce  que  Nous  a did  ledid  Des  Croifettes , le  faid  fe  trouve  bien 
prouvé  contre  (1  ) le  prifonnicrEfcoflbys  que  avez  faid  arrefter , 
par  troys  divers  témoings  qui  luy  ont  cfté  recollez  & confron- 
tez , &:  par  luy  non  reprochez  ; chofc  qui  nous  fcmbloit  requé- 
rir fi  prompte  &c  fommaire  provilion  & remède , <^ue  Nous  lom- 
mes  grandement  efbahiz  que  vous  ayez  tant  différé  d’y  medre  la 
main  plus  roidde  & à bon  eflient , pour  l’importance  grande 
dont  eft  le  faid  ; d’autant  que  le  retardement  en  cft  très-dange- 
reux , fc  pouvant  cependant  ladide  entreprinfe  medre  à exécu- 
tion , ou  les  coupables  &c  complices  d’icelles  culx  retirer  & éva- 
der. A celle  caufe,  &:  que  Nous  délirons  finguliérement  que  ce 
faid  foyc  diligemment  &c  vifvcmcnt  cherché  &:  defcouvert  juf- 
ques  au  fondz  & à la  fourcc  du  mal , Nous  vous  mandons , com- 
mandons & ordonnons  trcs-exprclTémcnt , que  vous  ayez  à y 
procéder  toutes  chofcs  ccflans  ,.y  ufant  de  tous  moyens  & voyes 
de  Jufticc  néceflaires  pour  en  attaindre  la  vérité  -,  ce  qui  ne  le 
pourra  myeulx  faire  que  par  la  Qucftion , à quoy  le  faid  tel 
qu’il  cft  eft  allez  fubjed  ; cftans  lesdides  preuves  telles  & fuffi- 
lantcs , de  manière  que,  l’on  puifle  parvenir  & la  cognoiflancc  de 
ladide  entreprinfe,  &:  fçavoir  qui  font  les  autheurs  complices 
de  ladide  Confpiration , y employant  toute  diligence  , à ce  que 
par  faulte  d’icelle , l’on  ne  tombe  point  en  ung  inconvénient 
irréparable  tel  qu’il  en  dépend.  Et  aftin  que  plus  fcurcment  vous 
puilfiez  pourveoir  aux  chofes  néccftaircs  pour  cftrc  obéyz , Nous 
•eferivons  préfentement  à noftre  Coufin  le  Marefchal  De  Alont- 
morancy  noftre  Lieutenant  Général  & Gouverneur  de  Y I [le  de 
France , qu’il  ayt  à fe  retirer  à Paris , pour  entendre  de  vous  le 
befoing  qu’il  fera  d’y  medre  la  main  forte.  Et  d’aventaige , vous 


f 1 ) Il  fc  nommort  Roiert  Stuard  ; 4c  il  fe 
-difoit  parent  de  U Reine  Marie  Stuard  , 
.qui  ne  voulut  pas  le  reconnoître.  Il  fut  mis 
à la  Qucftion  ; mais  il  n'avoiia  rien,  S'ojer. 
Hift.  de  l’Eftat  de  France , fous  Franfoit  II. 
par  Réguler  De  La  Planche  , pag.  m.  j 14. 
& Hift.  de  Mr.  De  Thsu , traduit,  ft.  to.  3. 
pag.  40} . 

2'omc  1. 


On  croit  que  ce  fut  ce  Roirrt  S tuard  ,‘ 
ui  i la  Bataille  de  St.  Demi , tira  le  coup 
e piftolct  qui  donna  la  more  au  Connéta- 
ble de  Montmorency.  Robert  Staard  ayant 
été  pris  au  Combat  de  larnac  , fur  tué  i 
coups  de  poignard.  Voy.  fur  cette  Confpt^ 
cation  de  Stuard,  ci-défTus  p.  301. 

Sf  • 
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permettons  pour  ceft  cffcû  vous  fcrvir  &:  employer  tant  des 
gens  du  Guet , Archers  de  la  Ville , Sergçns  &:  autres  Miniftres 
de  Jufticc , que  verrez  bon  eftre  , &c  leur  faire  telle  taxation, 

3u’ilz  mériteront  pour  y vacquer  plus  voluntiers , & que  riens 
c ce  que  y e£t  requis , ne  demeure  en  arrière , pour  l’obéilïance 
qui  Nous  y cft  deue , &:  feureté  de  voz  perfonnes , fi  vous  entrez 
en  quelque  doubtc  ; ainfi  que  l’avons  plus  avant  déclairé  audiffc 
Des  Croîfettes  , fur  lequel  nous  remettons  le  furplus.  Donné  à 
Chtimbort , le  xxijmc.  jour  de  Décembre  1 y y 9.  Eftant  ceft  affairer 
de  l’importance  qu’elle  cft,  Nous  avons  dépuis  pcnle  que  enten- 
dant par  le  menu  le  faiét  gtdifcoursdu  procès  commancé  con- 
tre lediét  Efcofl'oys,  tel  qu’il  cft.  Nous  pourrions  par  aventure 
en  le  voyant, defeouvrir  & Nous  advifer  de  beaucoup  de  choie 
que  vous  ne  congnoiflcz.  A celle  caufe , Nous  voulons  &:  vous 
mandons  ,quc  incontinant  la  préfente  reccuc,  vous  ayez  à Nous 
envoyer  la  coppic  lignée  de  voftre  Greffier , de  tout  ce  que  vous 
en  avez  dcsja , pour  icelle  veue , y donner  de  noftre  coufté  les 
remèdes  que  penlbrons  cncores  y eftre  néccflaires.  Signées  Fran- 
çois. Et  plus  bas.  De  V Aubejftnt.  Et  fur  la  fuperfeription.  A 
Noz  Amcz  &:  Féaulx  Préfidentz  en  noftre  Court  de  Parlement 
à Paris , Advocatz  & Procureurs audict  lieu.  * DE  PAR  LE 
ROY.  Nos  Amcz  & Féaulx.  Nous  avons  grande occalion  de 
mal  contentement  de  vcoir  telle  longueur  en  la  vuydange  &c 
expédition  des  procès  rendans  en  noftre  Court  de  Parlement  v 
contre  les  Conlèillers  détenuz  pour  le  fa  ici  de  la  Religion  ; &C 
mefmementcn  cclluy  du  Conicillcr  (1)  Du  Bourg.  Et  pour  cc 
que  Nous  délirons  qu’il  y foit  mis  une  prompte  fin , à celle  cau- 
fe Nous  vous  mandons  8c  enjoignons  très-exprclfément , que 
tous  aultres  affaires  ccflans  & poftpolez , vous  ayez  à procéder  T, 
vacqucr  8c  entendre  au  Jugement  de  leurs  diétz  procès, au  nom- 
bre de  Juges  qu’il  a cité  8c  fera  advifé  par  noftre  dicte  Court  r 
fans  fouftiir  ne  permettre  qu’ilz  tirent  en  plus  grande  longueur  j. 
de  manière  que  Nous  en  puiffions  avoir  autre  8c  plus  grande  oc— 
calion  de  farisfaélton  que  n’avons  eu  jufques  icy.  Donné  à Ch.tr/:- 
bort,  le  xxijme.  jour  de  Décembre  r y y 9.  Signées.  François.  Et 
plus  bas.  De  L' Aubefpine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A noz  Alliez 
le  Féaulx  les  Gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  à V arts  - 

(1)  Le  13.  i)e  Décembre  , le  lendemain  de  la  date  de  ces  Letires  du  Roi  ^Du-Bturr 
fut  condamné  à tuort  4c  exécuté.  AVjrt  cj-deflui , fa»,  as»»  * 
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* DE  PAR  LEROY.  Noz  Amez  & Féaulx.  Nous  avons 
préfcntcment  elle  advertiz  que  ung  (i)  paouvre  homme  qui  fe 
difoit  Sergent  de  l’Inquifition , venant  îcy  portant  Lettres  de 
vous  &:  de  Y Inquijiteur,  à noz  Oncles  les  Cardinal  de  Lorraine  &C 
Duc  de  Guife , a cfté  tué  & meurdry  aflfez  près  de  ce  lieu  , &c  les 
pacquetz  &:  Lettres  prifes  & remportées  par  cculx  qui  ont  faièt 
le  meurdre  -,  dont  Nous  l'ommes  après  à Faire  faire  la  diligence 
pour  en  aèlaindre  la  vérité.  Et  pour  ce  que  Nous  défirons  fçavoir 
ce  que  contenoient  les  diètes  Dépêches , Nous  voulons  &c  vous 
mandons  que  incontinant  la  préfente  receue , vous  ayez  à les 
faire  reffaire , &:  les  Nous  envoyer  le  pluftoft  &:  le  plus  diligem- 
ment que  vous  pourrez.  AdvcrtiiTcz  ledièt  Inquijieeur  de  celle 
fortune,  affin  que  de  fa  part  il  vous  baille  mefme  Dépêche  pour 
la  tncètre  avec  la  vollre  ; laquelle  vous  mettrez  entre  les  mains 

* du  Polie  de  Paris , pour  la  Nous  faire  tenir  feurcment  &c  en 
toute  diligence.  Donné  à Chambort , le  xxiijme.  jour  de  Décem- 
bre ijjj.  Signées.  François.  Et  plus  bas.  De  /,’  /lubcfpine.  Ec  fur 
la  fupcrlcription.  A noz  Amez  &c  Féaulx  les  Gens  tenans  nollrc 
Court  de  Parlement  à Paris.  *ME  S SIEURS,  V ous  entendrez 
parce  que  le  Roy  vous  efeript,  l’inconvénient  advenu  au  paouvre 
homme  qui  apportoit  ic^  vos  Lettres  & celles  de  l’ Inquifiteur , 
dont  nous  fommes  après  a delcouvrir  les  coulpables.  Et  affin  que 
nous  puilfions  Içavoir  ce  que  contenoient  les  diètes  Lettres  , 
pour  pourvcoiràccqui  fera  nécclfairc, lcd ièl  Seigneur  a voulu 
vous  élire  faiète  celle  Dépcfchc  en  toute  diligence  -,  fuy  vant  la- 
quelle vous  ne  fauldrez  à nous  en  renvoyer  les  doubles  le  plufi- 
toll  que  faire  le  pourra.  Et  fi  de-ià  on  peult  prendre  quelque 
conjeèturc  de  foufpcçon  de  cculx  qui  peuvent  avoir  faièt  ce  me  fi. 
chant  cas , ce  nous  lèra  grand  plaifir  d’en  élire  advertiz.  Priant 
Dieu , Meilleurs , vous  donner  ce  que  plus  délirez.  De  Cham- 
bort , le  xxiijmc.  jour  de  Décembre  i y y 9.  Vollre  bon  Frère  &c 
amy  Françoys  de  lorraine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A Mclficurs 
les  Gens  tenans  la  Court  de  Parlement  à Paris. 


(1)  Il  fc  nommoit  Julien  Firmm.  Voyez 
l’Hift.  de  Mr.  De  Thon , traduél.  franç.  T. 
3.  p.  405.  Il  lui  cil  échappé  une  faute  de 


peu  de  conféquence  d la  vérité  , lorlqu’il  X 
dit  que  Firmin  , étoit  chargé  de  Lettres  de 
Mrs.  De  Guif<  pour  differentes  pet  formes. 


S fi* 


»ÎÎ9. 


* Du  13.  de 
Décembre. 


* du  Courrier 
de  la  Fofie. 


* Lettre  du 
Due  De  Guife, 
du  même  joui. 
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L'HISTOIRE  DV  TVMVLTE  D'AMBOISE. 

M.  D.  LX. 


IL  y a une  Loy  en  France  , eftablic  tant  par  l’ancienne  coufi- 
tume , que  par  le  commun  accord  8c  détermination  des  trois 
Eftats  afi'emblcz  en  la  Ville  de  Tours , l’an  (i)  1484.  que  fi  la 
Couronne  de  France  efchet  par  fuccdfion  à celuy  qui  feroit  en 
bas  aagc  : alors  les  fufdiéts  trois  Eftats , aftavoir , des  Nobles , des 
Eccléliaftiques  8c  du  peuple , foycnt  aficmblez , 8c  par  iccux  le 
Roy  foit  pourveu  d’un  Confcil , pour  le  gouvernement  &c  ad- 
miniftration  de  fon  Royaume , pendant  fpn  bas  aagc.  T cllemenc 
que  toutes  chofcs  foyent  faites  au  nom  8c  en  l’authorité  du 
Roy , avec  ccfte  elaufe  : A la  Relation  du  Confcil.  En  l’cflection 
de  ce  Confcil , deux  chofes  ont  tousjours  cfté  obfcrvées  : l’une 
eft  que  les  Princes  du  Sang  y ayent  le  premier  lieu  : J’autrc  que 
les  Eftrangcrsn’y  foyent  aucunement  admis.  Et  fut  ccfcc  mefine 
ordonnance  obfcrvée  audict  an  1484.  lorsque  par  la  mort  du 
Roy  loy  s unzicme , (1)  Charles  fon  fils  aagéde  quatorze  ans,  ftic 
appelle  à la  Couronne  : tellement  qu’il  tut  dieu  un  Confcil  de 
douze  Seigneurs,  auquel. le  premier  Prince  du  Sang  prélideroit , 
8c  en  fon  abfcncc  le  fécond , 8c  ainfi  conféqucmmcnr.  Or  com- 
me dernièrement  l’an  1 y y 9.  Henri  Second  de  ce  nom  , Roy  de 
France , euft  laiile  par  fa  mort  le  Royaume  entre  les  mains  de 
(3)  François  Second  fon  fils,  aagc  de  quinze  à feize  ans , tout  le 
peuple  attendoit  que  par  la  convocation  légitime  des-  fufdits 
trois  Eftats  , on  oblcrvaft  l’ancienne  ordonnance  : de  laquelle 
nous  avons  parlé  ci-dcflits.  Mais  les  Princes  de  Guife , alLvoir  , 
François  Dqc  de  Guife , 8c  Charles  Cardinal  de  I orretne , qui  ne 
font  du  Sang  de  France  :.mais  Eftrangcrs,  8c  iflusdeîa  Ma’ Ton 
de  Lonrine  : ayans  gaigné  l’oreille  de  ce  jeune  Prince  , fo  fa  di- 
rent du  gouvernement  du  Royaume  : efloignans  d’aupic-;  du 
Roy , ceux  qui  auparavant  avoyent  eu  le  mainiement  des  affaires 
de  France  : comme  le  Conncjlable , C Admira  f 8c  autres  : 8c  crai- 
gnans  que  fi  l’Aflbmblée  des  Eftats  fe  tenoit , ils  fu  fient  félon  la 

(r)  Suivant  lr  nouveau  *tile  t car  fiiivant  ■&  dm»  mois  loilqu'il  parvint  à U Con- 
Panci'-n  , Panntfe  commençant  à Pâques , roane. 

ces  Etats  f- tinrent  à la  fin  de  l’aunde  1 4-3 3.  (3)  Francài  1 1.  avoit  1 ç.  ans  Sc  3.  mois 

dans  le  mois  de  Fdvrier.  ^ moins  neuf  jours  lotfqu’j  monta  fur 

( 1 / C lutrin  y 1 1 J.  n’avoit  que  13. ans  Tluôac. 
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l.oy  demis  de  l’authorité  qu’ils  s’eftoycnc  cux-mefmes  ufurpée  , 

& rabaiflez  en  leur  dégrc , ils  tafeherent  par  tous  moyens  de 
l’empefeher.  Et  donnèrent  à entendre  au  Roy , que  ccluy  qui  par- 
lerait d’alTcmblcr  les  Eftats , luy  ferait  ennemi  Sc  coulpablc  de 
leze-Majefté  : & que  s’il  donnoit  une  fois  congé  à fon  peuple  de 
luy  eflire  un  Confeil , il  le  voudroit  d’orefnavant  tenir  comme 
fous  la  verge,  tellement  qu’il  ne  luy  démoureroit  rien  d’un  Roy, 
finon  le  feul  tiltre  : bref  que  cela  (croit  faire  injure  à la  pruden- 
ce , qu’il  avoir  dcsja  allez  grande  & fuffifante  pour  gouverner , 

& foy  & fon  peuple.  Quant  à eux,  ils  luy  promettent  leur  aide 
pour  le  garder  de  ce  danger , & de  faiét  ils  y mirent  fi  bon  ordre , 
que  avant  que  \<^Roy  de  A avarie  fuft  arrivé  à la  Cour, le  Duc  de 
Guife  avoir  desj^  gouvernement  de  ce  qui  concerne  le  fa  ici  &c 
cftat  de  la  guerre , éc  le  Cardinal  de  Lancine  la  fupcrintendcncc 
fur  la  Jufticc  ôc  les  Finances. 

Chofe  qui  revint  au  grand  me feontentement  des  principaux 
de  France , &:  mefmes  de  la  plufpartdu  peuple , tant  pour  voir 
un  gouvernement  du  Royaume  tropdcfraifonnablc  &c  illégitime, 
que  pour  fentir  le  joug  infuppbrtablc  de  ces  nouveaux  gouver- 
neurs, à caufe  des  emprunts  & cxa&ions  dont  il  cftoitfurchargé. 

Ce  que  cognoKTuns  ceux  de  Guife , voulans  pourvoir  à l’entre- 
tenement  de  leur  grandeur  , trouvent  le  moyen  de  retirer  de  la 
Cour  les  autres  Princes , fous  couleur  de  quelque  honnorablc 
charge  , comme  d’aller  vers  le  * Roy  Philippe , pour  la  confir-  * Philip  II. 
mation  de  la  paix , de  conduire  en  Lfpa^nc  la  * Sœur  du  Roy  de  ^°' 

France  & autres  telles  commidions.  D’avantage  ils  caftent  les  ! ')'rxb  Ut 
Capitaines  qu’ils  penfent  cftrc  moins  favorables  à leur  entre-  „/#  a phiufp 
prmfe  : mettent  en  leur  lieu  ceux  qui  eftoyent  faits  à leurdévo- 
tion,& craignans  que  detant  degensoffenfezil  s’en  levaft  un  qui 
attentaft  quelque  chofe  contre  eux , ils  défendent  fous  cftroi&c 
peine  le  port  d’armes,  & fur  tout  de  piftolets.  Comme  donc  ils 
cftimoyent  leur  authorité  cftrc  fort  bien  afleuréc  & cftablie  fur 
tels  fondemens , cependant  on  oit  par  tout  beaucoup  de  mur- 
mures, & de  plainâes  à l’encontre  d’eux , on  poife  ce  qu’autres- 
fois  ils  avoyent  dit  , & commençoyenc  à remettre  en  avant 
( i ) que  la  Couronne  de  France  avoit  efté  transférée  de  la  lignée 

(i)  Voyez  à b fin  de  l’Hiftoirc  du  Tu  I endroit , St  qui  fera  fume  par  la  meme 
multe  A'Amitft , la  note  I.  laquelle  à tailon  , de  la  note  il.  fut  L*  Rmiudu. 
gauic  de  Ci  longueur  a éli  renvoyée  i (et  j 

Sf  iij, 
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de  Charlemagne  ( dont  ils  fc  difcnc  cftrc  defeendus)  à Hague 

Capet , duquel  le  Roy  & Tes  prédécclTcurs  font  venus  : On  efti- 

mc  que  mal  aifément  ils  laifl'cront  efcouler  une  fi  belle  occa- 
fion , de  faire  ce  qu’ils  pictendoyent , veu  mefmement  cjue  l’on 
les  cognoifl'oic  autant  ambitieux , &c  d’aulfi  grande  menee  , que 
Princes  qui  foyent  en  l’Europe.  On  mcfloit  avec  cela  les  difputes 
des  gens  Sçavans  bien  entendus  aux  affaires  politiques  : qui 
debatoyent  l’adminiftration  du  Royaume  cftre  illégitime , veu 
que  le  Roy  n’eftoit  d’aagc  pour  gouverner  fans  Confeil  légiti- 
mement  ordonné  félon  la  Loy  fufdite  : & que  tous  ceux  qui 
ufurpoyent  le  lieu  de  fon  Confeil , s’y  eftoyent  ingerez  fans  lé- 
gitime vocation  , contre  les  ftatuts  &c  couftumes  du  Royaume  : 
&:  que  on  ne  devoir  avoir  efgard  à ce  qu’on  allreuoit  ordinaire- 
ment , que  tel  cftoit  le  plaifir  du  Roy.  Car  en  premier  lieu  c’cft 
contre  tout  droict , que  le  pupile  fc  conftituc  luy-mefmc  un  tu- 
teur , ou  que  le  mineur  fc  donne  luy-mcfmc  un  curateur  à fa 
volonté , d’autant  qu’ils  doyvent  cftrc  donnez  légitimement , fé- 
lon la  couftume  des  lieux  où  on  eft  : &:  que  (i  cela  eft  obfervé  en- 
tre perfonnes  privées  : à plus  forte  raifon  doibt  avoir  lieu  en  un 
Roy , veu  qu’en  fa  perfonne  il  eft  queftion  du  bien  commun , &: 
de  la  tranquillité  publique  , &c  que  mel'mes  les  Rois  de  France 
en  ont  rousjours  ainfi  ufè  en  tel  aage , rccognoifTans  de  leur  bon 
gré  les  Loix  &c  ftatuts  de  leur  Royaume , de  peur  que  la  Monar- 
chie qui  eft  appclléc  Très-Chicfticnne,  ne  s’abbaftardift , & fc 
changeaft  en  quelque  cfpéce  de  tyrannie.  D’avantage  qu’on  en- 
tendoit  affez , que  fi  le  Roy  ufoit  quelque-fois  de  tel  langage  , 
c’eftoit  feulement  à la  fuafion  importunité  defdiûs  de  Guife , 
lcfqucls  le  tenoyent  tellement  enveloppé  de  leurs  perfonnes  ( ce 
que  le  Cardinal  fignifîc  par  fa  devife  du  lierre  embrasant  une 
pyramide  ) que  perfonne  ne  pouvoir  avoir  accez  à luy , finon  par 
leur  congé.  Outreplus  on  dilputoit  que  félon  les  conftitutions  du 
Droict  Civil  ( lequel  a rousjours  cfté  maintenu , &:  approuvé  par 
les  Rois  de  France  ) celuy  qui  a aftcété  ou  s’eft  ingéré  à quelque 
tutelle , ou  curatelle , en  doic  cftre  rejetté  comme  fufpeét , &c  que 
celuy  qui  prétend  quelque  droict  es  biens  d’un  pupille  ou  mi- 
neur , n’en  doit  avoir  aucunement  l’adminiftration  : au  moyen 
de  quoy  lcfdicts  de  Guife  font  du  tout  incapables  du  gouverne- 
ment de  France,  puifqu’ils  prétendent  y avoir  droict , comme 
cftans  de  la  race  de  Charlcmaigne , ainfi  qu’il  a efté  dit , &c  que 
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s’ils  veulent  defguifer  leur  intention  en  ccft  endroift , toutesfois 
ils  querellent  manifeftement  la  Conté  de  Provence,  Duché  à!  An- 
jou , & autres  menbres  de  la  Couronne  de  France , lefquels  ils 
prétendent  leur  appartenir  : comme  de  faift  ils  en  entretiennent 
l’opinion  par  quelques  formalités  de  Juftice , comme  retenans 
tousjours  la  poftefiion  dudiû  Duché  A'  Anjou.  Sur  cela  on  allé- 
guort  les  exemples  de  ceux , qui  fous  couleur  de  tutelle  ou  cura- 
telle avoyent  autresfois  ufurpé  mefehamment  les  Royaumes  &c 
Principautcz  : comme  Tarcjuin  le  Superbe , &c  autres  : entre  les- 
quels on  en  produifoit  un  memorable,qui  cft recité  par  Tite-Live 
en  fon  xxiiii.  Livre  ; A (lavoir , d’un  Andronodore  : lequel  Hiero 
Roy  de  Sicile  laiffa,  avec  quatorze  autres , pour  gouverner  Hic - 
rofme  fils  de  fon  fils  ( ja  décédé  ) aagé  de  quinze  ans , &c  voulant 
lediû  Andronodore  s’emparer  du  Royaume  , perfuada  au  jeune 
Prince  de  retiVer  d’avec  foy  les  quatorze  Gouverneurs  cftablis 
par  fon  Aycul  : luy  rcmonftrant  qu’il  eftoit  dcsja  a (fez  fuffifant 
pour  gouverner  feul  (on  Royaume.  Ce  cju’cftant  fait  par  Hiero- 
tne,  lors  Andronodore  qui  eftoit  demeure  auprès  de  luy,  parce 
qu’il  eftoit  fon  oncle  ( comme  aulfi  ceux  de  Guïje  (e  nomment 
oncles  du  Roy  ) tafeha  d’opprimer  Hterofme  , pour  occuper 
le  Royaume  : &c  fut  empefehé  de  ce  faire  par  la  Noblefle  du 
pais. 

Ces  choies  , & plufieurs  autres  telles,  eftoyent  propofées  & 
débatuës  ordinairement  : cependant  que  lefdi&s  de  Guife  ayans 
fait  abfentcr  de  la  Cour  tousccux  qui  n’eftoyentdc  leur  faétion , 
eux  fculs  pofledoyent  le  Roy  paisiblement.  Comme  doneques  les 
affaires  de  France  eftoyent  en  tel  eftac , plufieurs  Gentilshommes 
ne  pouvans  plus  longuement  porter  une  telle  oppreflion  , & ou- 
trage faic  aux  Eftacs  de  France , fe  ralicrent  cnfemble , fous  un 
certain  Chef  : lequel  deument  authorile  fe  peut  légitimement 
au  nom  des  Eftats  oppofer  à l’outrage  qui  eftoit  fait  à tout  le 
peuple  , éc  mcfmes  au  Roy  , qui  par  fon  jeune  aage  ne  le  pou- 
voir cognoiftre  , &c  moins  y donner  ordre.  Leur  but  eftoit  de 
defpoffedcr  IcCdnQsAcGutfe  de  l’authorité  qu’ils  avoyent  ufurpéc 
par  cautellc,  &c  audace,  & qu’ils  retenoyent  par  force  &c  vio- 
lence : afin  que  leurs  procès  cftant  fait,  il  peuft  cftrc  notoire  à 
tous , que  lefdiûs  de  Guipe  eftoyent  ennemis  du  Roy , &c  que 
ceux  qui  leur  avoyent  réfifté  eftoyent  fes  fidèles  fubjech  &:  ama- 
teurs du  bien  public.  Le  Chef  authorifé  eftoit  un  Gentilhomme 
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IJ  f 5>.  nomme  * La  Ken  and  te , homme,  comme  l’on  dit,  de  grand 
~ — ~ cfprit , &c  de  diligence  prefquc  incroyable  : lequel  eut  pour  fon 
/*4°3  -7  w«  Confcil  environ  trente  Capitaines , bien  expérimentez  au  faid 
x.  ' des  armes  : par  l’advis  dcfqucls  il  devoir  conduire  toute  fon  en- 

treprife , fans  palTer  ce  qui  cftoit  arrefté  en  ce  Confcil.  Mais  fur 
tout  on  donnoit  ordre  avec  ferment  de  ne  rien  attenter  ni  entre- 


* prendre  qui  fiift  préjudiciable  au  Roy, ni  à fon  Eftat,  comme 
par  après  il  a cfté  cogneu  en  la  Cour , par  le  moyen  d’un  papier 
auquel  le  tout  cftoit  eferit , d’une  façon  cogneuë  feulement  à 
celui  qui  l’avoit  eferit  : nommé  (i)  La  Èigne  : qui  cftoit  ancien 
ferviteur  dudid  de  La  Renaudic.  Car  eftant  prins  après  la  mort 
de  fon  Maiftre , promit  pour  fauver  fa  vie , de  déclarer  ce  qui 
cftoit  contenu  audict  papier.  Ce  qu’il  fit , 6c  trouva^on  que  le 
premier  article  cftoit  couché  en  ces  termes  : 

(i)  Proteftation  faide  par  le  Chef,  & tous  ceux  du  Confcil , 
de  n’attenter  aucune  chofe  contre  la  Majefté  du  Roy  , & les 
Princes  de  fon  Sang.  Ce  qui  monftrc  ouvertement , que  le  blaf- 
mc  de  fedition  qui  leur  a cfté  impofé  , cft  forgé  feulement  par 
la  rufe  & cautellc  de  ceux  de  Guife  : qui  par  ccfte  couverture 
ont  employé  les  forces  du  Roy  pour  empefeher  celle  entreprife  , 
laquelle  ne  tendoie  à autre  fin  ; qu’à  les  démettre  du  gouverne- 
ment du  Royaume  , &C  faire  obferver  l’ancienne  couftumc  de 
France , par  une  légitime  Aftemblée  des  Eftats , comme  il  cft 
* Ont  Titct  ai  le  à juger  par  la  * Rcmonftrance  qui  a cfté  présentée  au  Roy , 
^ la  part  dcfdids  Eftits. 

D’avantage  ceux  de  ccfte  entreprinfe , il  y en  avoit  pluficurs 
tenans  la  dodrinc  de  l’Evangile , qui  s’y  eftoyenr  adjoinds  vo- 
lontiers , parce  que  c’cftoit  une  caulc  civile  & politique  , 6c  qui 
conccrnoit  feulement  les  Loix  & ftatuts  du  Royaume  : le  tout 
au  profit  &c  fervicc  du  Roy , contre  lequel  s’il  y euft  eu  la  moin- 


. (i)  LaPUnche  [ F.ftat  de  U France , &c.  ( i)  La  Vlamhe  [ iiid.  p.  1S7.  ] parle  en 

p-  1 87.  ] Si  Mr.  De  Theu  , [ Trad.  franç.  mimes  termes  de  cette  Proteftation:  Si  Mr. 
T.  i.  p.  48 y.  ] difent  que  La  Bi*ne  droit  De  Thon  [ iHJ.  p.  474.  ] dit  qu’après  l’e- 
Secrctairc  de  La  RenauJie.  Ils  parlent  de  xccution  de  Cajielaau  , un  d_cs  Chefs  de  la 
la  Qucftion  à laquelle  il  fut  appliqué  ; mais  Conjuration  , ou  trouva  dans  Tes  bottines 
ils  ne  difent  point  s’il  fut  condamné  à la  un  papierqui  contenoit  le  plan  de  la  Conf- 
mott.  Bellefcreft  [ Hiftoire  de  France  , T.  piration  contre  les  Guifes  Si  une  Protefta* 
l.  fel-  icos.  vu.  Parti  tfysi.  ] le  nomme  tion  oïl  les  Conjures  dcclaroient  que  Je 
Jean  Je  La  B ’igne  , Si  dit  qu’il  ctoit  de  nom  du  Roy  leux  Icroit  toujours  fatut  fie 
Çaen  ta  Normandie.  refpcflablc. 

.dre 
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<3re  chofe  du  monde  , ceux-là.  nes’en  fu fient  jamais  méfiez  : if  yy* 

d’autant  qu’fis  ont  déclaré  ouvertement  ce  qu’ils  Tentent  de  l’o-  -■  ■ ■■ 
befiTnnce  deuë  aux  Rois , & autres  Principautcz , par  le  dernier 
article  de  leur  * Confeflion  de  Poy  imprimée , où  il  eft  contenu  * Elit  fa» 
qu’on  doit  franchement , &c  de  bonne  volonté  porter  le  joug  des 
Rois  & Princes  ,cncores  qu’ils  fuflent  infidèles.  Sur  quoy  aufii 
ils  condamnent  &c  rejettent  les  léditieux  & perturbateurs  de 
l’ordre  de  Jullice. 

Or  combien  qu’fis  ne  fuflent  point  en  armes  pour  la  Religion , 
fi  eft-il  vray  femblable  qu’ils  efperoycnt , fi  les  Eftats  eftoyent 
une  fois  aflemblez  légitimement , prelènter  leur  Confeflion  de 
Foy  : afin  d’obtenir  quelque  relafche  des  extrêmes  perfécutions 
& violences  qu’ils  fouffrent  tous  les  jours  par  la  cruauté  de  ceux 
de  Guipe.  Ec  ce  qui  leur  donnoit  efpérance  de  bonne  ifliië  en  ceft 
endroiét , eftoit  qu’en  l’an  i y y 9.  au  mois  dç  Juin  fous  Henri  If. 
en  la  Cour  de  Parlement  à Paris , par  une  commune  A d'emblée 
qu’fis  appellent  * Mercuriale , fi  fut  prefque  réfolu  de  ne  perfé-  * VrjeUtf- 
curer  plus  pour  la  Religion  , avant  la  détermination  d’unCon-  {"’f***' 1 ^ 
cile , quand  cela  fut  interrompu  par  le  Cardinal  de  Lorrtint , à 
la  fuafion  duquel  plufieurs  Confeillers  de  ladite  Cour  furent  em- 
prifonnez  pour  cefte  feule  caufe:  &:  le  Seigneur  Du  Bourg  bruflé. 

Il  eftoit  doneques  à préfumer , que  lediû  Cardinal  &;  îon  frere 
cftans  hors  de  leur  authoritc  , la  Sentence  libre  des  Eftats  euft 
peu  cfteindre  les  feux , qui  font  encores  allumez  en  France  con- 
tre ceux  qui  ne  veulent  obéir  au  Paye  de  Rome.  Voilà  doneques 
quel  a efté  le  but  de  cefte  entrepnfe  : pour  l'exécution  de  la- 
quelle ledit  La  Renaudie  ayant  ralié  grand  nombre  de  gens  en 
client  julques  au  nombre  de  y 00.  chevaux , & quelques  gens  de 
pied , lefqucls  il  fit  approcher  de  la  Ville  d 'Ambotfe , où  ceux  de  . 

Guipe  (1)  faifoyent  féjoumer  le  Roy  : parce  que  la  petitefle  de 
la  Ville , & la  force  du  Chafteau  leur  fembloit  cftre  commode 
pour  la  défènfe  & feureté  de  leurs  perfonnes.  Or  il  y a un  Chaf- 
teau près  Ambotfe  nommé  * Nojze , auquel  s’eftoyent  aflfem-  *»«»»»^Noî- 
blez  les  principaux  de  l’entreprilc,  attendans  leduft  de  La  Re~  pîLch!  "têJ. 
naudie.  p.  173. 

( 1 ) Coflrlmut , dans  fes  Mém.  L.  i.  cfc.  | pour  eflre  uni  fluet  ojjrz  imnt , fut  four 
t.  p.  17.  dit  que  les  Gurf.t  fur  les  premiers  rompre  U rtndtx.-vtui  dtt  frttejbuu  tut  jour 
«vis  qu'ils  eurent  d la  Conjuration  , me-  nommé. 
nei  tm  le  Roi  de  Blois  à Amioiff , tant 

Tome  l.  T t 
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La  nouvelle  en  vint  à ceux  de  Guife , qui  ne  laifloyent  rien  en 
arrière  pour  perfuader  au  Roy , que  c’eftoic  des  Luthériens , qui 
le  vouloyent  mettre  à mort , pour  le  vanger  de  ce  qu’il  en  avoic 
tant  faiéi  mourir.  Aceftccaule  le  Roy  envoya  vers*  le  Chafi- 
teau  le  Duc  de  Nemours  ( ami  familier  8c  proche  defdits  de  Gui- 
Je  ) avec  quelques  chevaux , pour  Tecognoiftre  la  vérité  du  rap- 
port qui  luy  avoit  cftc  faift.  Eftant  donc  parvenu  au  lieu  , il 
parlementa  avec  eux  : & avec  grande  douceur  s'enquift,  pour 
quelle  raifon  ils  font  en  armes , & s’ils  veulent  faire  perdre  aux 
François  la  loiiange  qu’ils  ont  tousjours  eue , d’eftre  fidcles  8C 
loyaux  a leur  Prince.  . 

Ils  refpondent  qu’ils  ne  veulent  attenter  aucune  choie  contre 
la  Majefté  du  Roy  : mais  au  contraire  qu’ils  font  armez  pour 
maintenir  fa  Pcrionnc  8c  la  police  de  fon  Royaume , qu’ils  veu- 
lent remonftrer  à fa  dicte  Majefté , les  machinations  fecrcttcs  de 
ceux  de  Guife  contre  fa  grandeur,  leur  violence  manifefte  con- 
tre fes  fubjefts , l’oppreflîon  faifte  par  eux  de  fa  Jufticc,  de  les 
Eftats , des  Loix  8c  Confiâmes  de  fon  Royaume , qu’en  telle  né- 
ceffiré  ils  veulent  entretenir  le  nom  de  fidèles  fubjefts  qu’ils  onc 
acquis  de  fi  long-temps  ï 8c  pourtant  qu’ils  fc  fentent  obligez  de 
faire  ce  qui  eft  convenable  pour  la  confervation  de  leur  Prince- 
Surquoy  lediét  de  Nemours  leur  remonftrc  que  ce  n’eft  pas  la 
façon  d’un  fubjcét  de  prclenter  quelque  remonftrancc  à fon 
Prince  avecques  armes  5 c force  ouverte , mais  qu’il  y faut  venir 
avec  révérence  & humilité.  A quoy  ils  refpondent  que  leurs  ar- 
mes ne  s’adrefient  aucunement  contre  le  Roy  , mais  contre  lcf- 
dicls  de  Guife,  qui  luy  font  ennemis , lefquels  empefehent  avec 
violence  qu’aucun  ait  accès  au  Roy , finon  celuy  qui  leur  plaift. 

• Qu’ils  fc  font  donc  armez, afin  que  fi  befoin  eft,  ils  puiftenc 
maugré  lefdits  Guife  fe  faire  voyc  jufques  à la  Majefté  du  Roy  r 
là  où  eftant  ils  Içavent  bien  l’honneur  8c  révérence  qu’ils  luy* 
doyvent  porter.  Après  ce  propos , Sc  pluficurs  prières  dudict  de 
Nemours,  de  lai  fier  les  armes  8C  venir  fous  fa  Foy  parler  au  Roy  ^ 
s’obligeanr  parFoy  de  Prince, que  il  ne  leur  en  reviendroit  au- 
cun mal  ni  danger.  Eux  s’afleuranr  T comme  il  appartient , fur  1» 
parole  d’un  Prince , 8c  ne  fe  doutant  aucunement  de  tromperie  , 
Obéirent  audit  Sieur  de  Nemours  : prenant  cela  pour  grand  ad— 
vantage  , d’avoir  accès  libre  au  Roy , fans  qu’il  fuft  befoing  de 
l’acquérir  par  armes , ne  par  force»  Mais  eftans  arrivez  à.  shn,- 
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boife , furent  incontinent  referrez  en  prifon , tormentez  par  tor- 
turcs  & géhennes,  condamnez  comme  coulpablcs  du  crime  de  " 

leze-Majefté  : &:  eux  avec  d’autres  qui  furent  aufii  prins  par  let 
champs , exécutez  par  diverfès  maniérés  de  mort , les  uns  déca- 
pitez publiquement , les  autres  pendus  aux  feneftres  dudit  Chaf- 
teau  d ' Amboift.  Or  entre  ceux  qui  s’eftoyent  mis  entre  les  mains 
de  Monfieur  de  Nemours  fur  fa  parole , cftoit  le  ( i ) Baron  de 
Cajlclnau , gentilhomme  de  grande  Mailon , &c  loüablc  entre  les 
hommes  pour  les  vertus  delquellcs  il  eftoit  doué.  Iceluy  oyant 
fa  condamnation  comme  de  leze-Majefté  , remonftra  qu’il 
n’eftoit  aucunement  apparu  qu’il  euft  rien  entrepris  contre  le 
Roy  : mais  feulement  qu’il  s’eftoit  voulu  oppofer  avec  une  gran- 
de partie  de  la  NobicfTcdc  France , à l’injuftice  de  ceux  de  Guife  : 

Sc  que  fi  une  entreprife  faite  contre  eux  cftoit  un  crime  de  leze- 
Majefté,  il  les  falloir  prononcer  Rois  de  France, avant  que  le 
condamner  de  crime.  Finalement  que  ne  pouvant  appeller  de- 
vant les  hommes  d’une  Sentence  tant  injufte , il  en  appcloit  de- 
vant Dieu , lequel  en  bref  feroit  une  vengeance  exemplaire  du 
fang  innocent,  qui  eftoit rcfpandu.  De  fcmblablcs  propos  ufe- 
rent  pluficurs  autres , lcfqucls  ayant  prié  Dieu  à haute  voix , & 
appellé  pour  Juge  de  leur  Caulc , moururent  avec  telle  confian- 
ce , que  leurs  ennemis  mefmcs  eftoyent  contraints  de  plorer. 

Et  cft  mémorable  ce  qu’on  dit  avoir  cfté  fait  par  ( z)  l’un  d’eux , 
lequel  ayant  trempé  fes  mains  au  fang  de  fes  compagnons , qui 
avoyent  cfté  fur  l’heure  décapitez , les  efleva  en  haut  au  Ciel 
tant  qu’il  peut  : s’eferiant  en  fcmblablcs  paroles -.Seigneur,  voici 
le  fang  de  tes  enfans  : tu  en  feras  la  vengeance.  En  ce  mefme- 
temps  il  y advint  une  chofe  que  plufieurs  eftiment  avoir  cfté 
envoyée  de  Dieu  , pour  advertiffement  à ceux  de  Guife  de  ne 

Sourfuy  vrc  leur  cruauté  : à fçavoir , une  griéve  maladie  qui  faific 
nidainement  le  fufdit  (3)  Chancelier  Olivier , comme  punition 


( ! ) Le  Baron  de  CaftelnAu  Chalojfe  qui  j 
tiroir  Ton  origine  des  anciens  Seigneurs  de 
Teurfim,  au  pays  de  Gaftogn*.  Voyez  les 
Additions  aux  Mémoires  de  Caflelnau. 
Ibid.  p.  381.  Il  y a dans  Mr.  De  Thou  , 
[ ibid.  p 491.  ] un  grand  détail  fur  le 
fupplice  de  Cajlelnau. 

(O  II  cft  nommé  f^illcmon^ey  dans  la 
Trad.  françoife  de  Mr.  De  Thou  [ To.  3. 
p.  494.  ] Si  Killemcngis  par  La  ¥ lunch  t f 


[Ibid.  p.  xi  y ) La  Place  l'appelle  Vtlle- 
mongié , Si  dit  qu’il  étoit  À'Angoumois  , &c 
frère  de  Britjucmaule.  Bri.juttnault  cft  fans 
doute  celui  qui  fe  diftingua  dans  le  Parti 
Huguenot,  éfc  qui  eut  la  tête  tranchée  4 
Parts , peu  de  temps  après  la  St.  Barthé- 
lémy. 

(3)  Les  Hiftoriens  Huguenots  .plufieurs 
autres  écrivains  de  leur  Parti  , & quelques 
Catholiques  , ont  dit  fur  la  mon  du  Chu»*. 
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tic  fa  defloyaucé  : parce  que  cognoillant  la  Gaule  defdits  prilbn— 
niers  eftre  jufte , & eftant  Chef  de  la  Jufticc , fe  tailloir  néanc- 
• moins  mener  à l’appecir  5c  ambition  deldics  de  Gui/e.  Or  eftant 
foudain  picqué  d’un  vif  remors  de  confcicncc , tomba  en  mala- 
die, d’une  extrême  milancholie  : par  laquelle  il  jettoit  des  louf. 
pirs  fans  ceflc , murmurant  milêrablemcnt  contre  Dieu , Sc  affli- 
geant fa  perfonne  d’une  façon  cftrange , 8c  efpouvantable  : 6c  en 
ce  torment  fut  vilkc  par  le  Cardinal  de  Lornine  : lequel  ledi<St 
Olivier  ne  peut  voir  : mais  le  fentant  ellongné , il  s’eferia  en  ces 
mots  : Ha  Cardinal , tu  nous  faits  tous  damner.  Il  regrettoit  auflî 
fort  fouvent  la  mort  d’un  Confeillier  de  Pans , nommé  Du  Bourg, 
qui  avoir  par  la  follicitation  dudiél  Cardinal  efté  bruflé  pour  la 
Religion , comme  il  a efté  dit  cy-deflus.  En  après  s’eftre  ainfi 
tormenté  quelques  temps  , il  mourut- 

Comme  ces  choies  que  nous  avons  diélcs  fe  faifoyerft , La 
Renaud/e  tafehant  par  tous  moyens  de  s’adjoindre  à fa  troupe , 
fut  rencontré  par  un  Gentilhomme  , nommé  (i)  Pardi  II  an  : qui 
avec  pluficurs  autres  couroyent  ça  5c  la,  pourdefeouvrir  quelque 
ehofe.  Ec  voyant  que  La  Renan  die  luy  faifoic  telle  & s’appreftoie 
au  combat , il  luy  penla  tirer  un  coup  de  piftolet  : mais  ii  ne  print 
pas  feu , 5 c à celle  caufe  lediél  de  La  Renaudte  luy  donnant  deux 
coups  d’cfpéc  au  collé  droiél , le  cua , 5 c fut  quant  5c  quant  frap- 
pé d’un  coup  d’arquebouze  par  le  ferviteur  dudiû  Pardillan  ; 
dont  il  mourut  fur  le  champ  : 5c  puis  fon  corps  fut  porté  à Am- 
botfe  : 5 C deux  de  fes  ferviteurs  menez  prifonniers  , dont  l’un 
cftoit  la  B igné , duquel  avons  parlé  cy-defllis,  ôc  là  fon  corps  dc- 
moura  pendu  quelque  temps , Sc  dépuis  fut  mis  en  quatre  quar- 
tiers pendus  en  divers  lieux , 6c  fut  attaché  un  eferkeau  avec  fa 
telle , contenant  ces  mots  : La  Renaudit  dit  La  Fore  fi , Chef  des 
rebelles.  Qui  fut  caufe  que  le  relie  s’efearta. 

V oilà  comment  celle  encrenrinfe  ne  parvint  pas  à fon  but , ce 
que  pluficurs  ont  trouvé  cftrange , attendu  la  prudence , par  la- 
quelle elle  avoir  efté  conduite  jufques  au  poincl  de  fon  cxécu— 


tflier  Olivier  , i peu  près  les  mêmes  choie s 
eue  l'on  trouve  ici.  Mr.  De  Theu , [ Trari. 
franç,  T.  3.  p.  497.  ] en  a rapporté  auflî 
une  partie  ; mais  d’une  maniéré  a faire  peu 
fer  qu'il  regardait  ces  faits  comme  des 
bruits  populaires.!^  Laboureur , [ Additions 
aux  Mém.  de  Caftelnatt , T.  1.  p.  390.  ] a 
entrepris  de  ranger  1a  mémoire  du  Chan- 


celier Olivier  contre  la  médifonce  des  Hu- 
guenots : mais  il  ne  dit  rien  de  pofirif  pour 
détruire  ce  qu’ils  ont  avancé  fur  le»  cir- 
confiances  de  fâ  mort. 

( 1)  Tous  les  Hiftoriens  le  nomment  P*r- 
datU  m - &.  La  Planche , [ ibtd.  p.  184.  1 
dit  «ju’il  étoit  parent  de  La  R coaudie. 
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tion , Sc  que  les  cinq  cens  chevaux  eiloyent  tellement  difpofez , 
qu’ils  avoyent  peu  venir  jufques  près  d’ Amboife  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  France , fans  eftre  defeouvers.  Mais  on  fçait  allez  qu’il 
y a eu  des  traiftres , qui  contre  leur  Foy , Sc  préférans  le  falaire 
qu’ils  attendent  de  ceux  de  Gutfe , au  devoir  qu’ils  avoyent,  8c 
au  Roy  Sc  à leur  pais , defeouvrirent  ce  qu’ils  fçavoyent  de  l’en- 
treprinfe.  Nous  cacherons  fous  lîlcncc  le  nom  de  quelques-uns , 
pour  leur  honneur , feulement  nous  en  nommerons  un , qui  n’a 
point  fai£t  de  difficulté  de  s’en  vanter  ouvertement,  à fçavoir  un 
nommé  ( i ) Des  Avenelles  , fuivant  le  Palais  de  Paris  comme 
Advocat , au  demourant  altéré , * 8c  plus  de  le  donner  à louage 
au  premier  offiant , lequel  ayant  fenti  le  vent  de  celle  entreprin- 
fe , ne  celta  jamais  qu’il  n’en  eull  quelque  cognoilfance.  Et  cllant 
ambitieux  Sc  néceffiteux  tout  enfemblc  , il  penfa  avoir  trouvé 
le  moyen  pour  fe  rendre  riche  8c  mémorable  à jamais.  A celle 
caufe  il  fe  retire  vers  le  Cardinal  de  Lorreine  r lequel  pour  avoir 
desja  eu  beaucoup  d’advertilTcmens  de  quelques-uns , fe  tenoit 
fur  fes  gardes , avec  une  frayeur  incroyable»  Et  cciafut  caufe  que 
du  premier  coup  il  tint  pour  fufpeél  lcdiél  (a)  Des  Avenelles , le- 
failant  tenir  en  prifon  quelque  temps.  Mais  à la  fin  l’ayant  bien 
fondé  8c  cogneu , il  l’efcouta  pailiblement  : 6c  entendit  allez 
obfcurément  de  luy  ,.ce  qu’il  lçavoit  bien  clairement  d’ailleurs. 
Cependant  il  juge  lcdiél  Des  Avenelles  propre  pour  fon  fervice 
6c  pourtant  luy  donna  ( j ) quelque  fomme  d’argent , 6c  luy  feit 
de  grandes  promclTes , le  tout  à fin  de  fe  fervir  de  luy  pour  met- 
tre en  exécution  une  chofe  qu’il  avoir  conccuc  en  fon  entende- 
ment. Car  fachant  qu’il  y avoir  en  l’entreprinfe  grand  nombre 
de  ceux  que  l’on  appelle  Luthériens , ou  Evangelillcs , il  déli— 


Ml* 


* cet  endroit 
faroit  torrom- 
fu , on  pourroii 
corriger  : Sc 
prcltd'  fc  Jon» 
ner  &c. 


( i ) tes  écrirons  Huguenots  ont  dit 
beaucoup  de  mal  de  Des  Avenelles  , qu’ils 
traitent  d<  traître  * la  R.  P.  R.  qu’il  pro- 
fefloic.  L*  Planche  , [ ibid.  p.  i j 6.  ].  dit 

Îu’il  droit  pauvre , avare  ic  ambitieux.  Mr. 

>*  Thou  en  donne  une  idée  bien  diffé- 
rente. 11  dit  quVîi/r» elle  , car  c"eft  ainfi 
qu’il  le  nomme  , [ Trad-  ft.  ibid.  p.  4S 1.  ] 
etoit  Protefiant  ; & Avocat  aff  z habile 
dans  fa  profvffion  ; Sc  qu’il  découvrit  la 
Confpiration  A'Amkoife  plûtâcpar  des  ino ■ 
tifs  de  confidence,  que  dans  la  vue  d’un  vil 
intérêt.  Il  nous  apprend  plus  bas,  [ p .497.] 
qu'il  fe  retira  eu  Lorraine , où  le  Dut  lui 


donna  i la  recommandation  des  Guifes.unc 
première  Charge  de  Judicature.  C’étoit , 
ajoute-t’il , un  homme  de  bien  qui  toute  fa 
vie  fuivit  la  Religion  des  Preteflam. 

(1)  Suivant  La  Planche  , [ ibid  p.  1 ] 

Il  fut  envoyé  prifonnier  à Amioife.  Mr.  De 
Thou  , [ ibid.  p.  4 Si.  J dit  feulement  qu’il» 
: fut  gardé  1 viie. 

(3)  Caftelnau  dans  fes  Mémoires , ( ibid. 
p.  1 6.  J dit  qu’il  fut grandement  rdcompenfe’ ; 
Sc  Lu  Place  , [ ibid  , fol.  4 f.  r°.  ] qu’ib 
reçut  douze  mille  lèvres  de  rdcompenfe  fur  let 
hnantts  du  Roi.  Voyez  ci  dcffùs , note  1» 
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bérc  de  rejetter  le  tout  fur  l’Evangile.  Et  fait  publier  par  tout, 
que  ceux  qui  fc  font  dlevez  en  France  font  Luthériens  : que  leur 
but  a cfté  de  tuer  le  Roy , la  Ruine , Meilleurs Je  s F reres , & tous 
les  Princes , de  mettre  en  avant  leur  Religion  à coups  d’efpée , 
d’abatre  la  Monarchie  de  France , & la  réduire  en  forme  de  Ré- 
publique. Bricf  ,de  piller,  de  faccagcr,  &c  tout  perdro,  tafehant 
par  ce  moyen  de  rendre  l’Evangile  tant  odieux , qu’il  en  peuft 
dégoufter  le  peuple  de  France , lequel  néantmoins  ( cognoiflant 
à veuë  d’ocil  que  ces  blafmes  ne  font  qu’autant  de  menfonges  ) 
fi  affectionne  de  plus  en  plus , &c  femble  au  jugement  de  plu- 
fieurs , qu’il  fera  iir.poffible  de  luy  perfuader  le  contraire  de  la 
vérité , dequoy  nous  nous  raporterons  à la  providence  de  Dieu , 
qui  fçait  &c  cognoift  ce  qui  eft  expédient , tant  au  Royaume  de 
France , qu’ ailleurs , pour  le  faiut  & entretenement  de  Ion  Eglile. 

[ NOTE  I.  Voyez  ci-deffus , p.  jai.  note  i.  } 

LE  S reproches  que  l’on  fait  dans  cet  Ecrit  aux  Guifes  par  rapport 
â leur  ambition , 8c  â leurs  prétentions  chimériques  fur  le  Royaume 
de  France  en  général,  8c  en  particulier  fur  l 'sinjou  , le  Maine  8c  la  Pro- 
vence, ont  été  répétés  dans  plufieurs  ouvrages  qui  feront  imprimés  dans 
ce  Recueil  ; 8c  ont  été  fouvent  renouveliez  dépuis  pendant  la  Ligue. 
C’eft  ce  qui  engage  de  donner  ici  en  peu  de  mots  quelques  éciaircifle- 
mens  fur  ce  fujet. 

On  a accufé  les  Guifes  d’avoir  fait  compofer  des  Ouvrages  dans  !ef- 
quels  on  rapportoit  l’origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  à Charlemagne  , en 
la  faifant  defeendre  de  Charles  Duc  de  Lorraine  .oncle  paternel  de  Louis  f. 
dernier  Roy  de  la  fécondé  Race.  Cette  erreur  étoit  trop  groffiere  pour 
faire  long-tems  illufîon.  On  n’ignoroit  point  dans  le  feiziéme  fiécle  que 
Charles  Dite  de  Lorraine  n’avoit  laide  que  deux  enfans  mâles  qui  éroient 
morts  fans  poftérité.  Si  les  Guifes  ont  fait  avancer  dans  quelques  Ecrits 
qu’ils  defeendoient  de  ce  Duc  de  Lorraine  , ils  furent  obligés  dans  la  fuite 
de  renoncer  publiquement  k cette  fable  ; 8c  dans  un  (i)  Ecrit  qui  fut  pu- 
blié fous  leur  nom  en  i <j8  f , ils  reconnurent  que  la  poftérité  mafculine  de 
Charles  Duc  de  Lorraine  ne  fubfiftoit  plus.  Vingt-cinq  ans  auparavant  , 
Mr.  Du  Tillet  Greffier  en  Chef  du  Parlement  de  Paris  , l'avoit  déjà  re- 
marqué (»)  dans  un  endroit  oit  il  entreprend  de  juftifier  cette  Maifon 
à laquelle  il  étoit  attaché  , des  reproches  que  lui  faifoient  les  Hugue- 
nots. 

( i ) Réponfc  de  par  Meilleurs  de  Cui/e  i | Rois  de  France  , imprimé  pour  la  première 
FÀdratiflcment.  1585.  Mém.  De  Neven.  fois  en  1 J60.  Cey.  Trailé  de  la  Majorité  de 
T.  i?p.  a 4.  nos  Rois , &c.  par  Dh( uy,  p.  3^. 

(a)  Dans  Ion  Traité  de  la  Majorité  detl 
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Les  Guifes  en  fe  difant  iiTus  de  Charlemagne  vouloicnt  faire  entendre 
que  la  Couronne  de  France  avoit  été  ufurpée  fur  leurs  Ancêtres  par  Hu. 
gués  Capec.Ws  s’expliquoient  plus  clairement  i l'égard  de  leurs  prétentions 
fur  F Anjou  8c  fur  la  Provence  ; 8c  ils  ont  pris  en  Italie  le  nom  d 'Anjou. 

Mr.  De  Thon,  * dit  qu’il  avoit  appris  que  le  Duc  d’Aumale  par  le  con-  * 
feil  du  Cardinal  deLorrame  fon  frere  , s’étoit  qualifié  Duc  tP A nj ou  , dans  1 
fon  Contrat  de  mariage  patte  i Ferrure  ; 8c  il  cite  plufieurs  Ecrivains 
d’ Italie  , 8c  entr’autres  le  Poète  Janut  l'irait!  , de  Palerme , qui  ont  dit 
que  les  üufes  étoient  un  rejetton  de  la  Maifon  Rotule  d’Anjou  ; ce  que 
n’auroit  point. écrit  ce  Poète  , ajoûte-t’il , s’il  ne  l’eut  appris  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  , ou  de  quelqu’un  de  fa  Maifon  , qui  étoit  a fiez,  vain  four 
prendre  ces  titres , 

On  lit  dans  cet  Hiftorien  * que  le  Cardinal  de  Lorraine  étant  1 Rome , 
•’y  fit  appeller  le  Cardinal  £ Anjou  ; que  le  Connétable  de  Monmorenci  / 
ayant  cru  entrevoir  où  rendoient  les  detteins  ambitieux  des  Lorrains  , 
confeilla  au  Roy  d’avertir  ces  Princes  qu’ils  fe  contentafient  de  porter 
les  Armes  de  la  Branche  d'Anjou  , fans  en  ufurper  le  nom.  Henry  le  fit 
en  effet , 8c  les  obligea  de  rendre  une  promette  par  écrit , qu’ils  lui 
avoient  extorquée  par  de  battes  flateries  , lorfqu’il  étoit  Dauphin  , qui 
portoit  que  lorfqu’il  feroit  Roy,  il  leur  reftitueroit  le  Duché  d'Anjou.  La 
même  chofe  fe  trouve  dans  quelques  Ecrits  qui  feront  imprimés  dans  ce 
Recueil. 

Voici  fur  quels  fondemens  les  C«/'/îr  appuioient  leurs  prétentions  fur 
V Anjou  Scia  Provence.  Louis,  fécond  Fils  du  Roy  Jean  & qui  avoit  eu  pour 
Appanage  Y Anjou  8c  le  Maine, [ut  adopté  par  Jeanne  Reine  de  Naples,t\w\ 
lui  donna  ce  Royaume  8c  le  Comté  de  Provence  qui  lut  appartenoit.  René 
petit  Fils  de  Louis , époufa  Ifabel  fille  aînée  8c  héritière  de  Charles  J.  Duc 
de  Lorraine.  Après  la  mort  de  Charles , Antoine  Comte  de  P'audemont , Cou- 
fin  germain  à' Ifabel,  lui  difputa  le  Duché  de  Lorraine.  Il  y eut  de  longues 
guerres  entre  René  Mari  d’ Ifabel  8c  ce  Comte.  René" lut  fait  prifonnier , 8c 
il  fut  contraint  pour  recouvrer  fa  liberté  , de  marier  fa  fille  loland  avec 
Ferry  fils  du  Comte  de  Taudemom.  Lorfque  Rjnsd mourut  en  1480.  il  n’a- 
voit  plus  d’enfans  miles,  8c  Joland étoit  l’aînée  de  fes  filles.  Il  la  priva 
du  Comté  de  Provence , 8c  le  donna  1 Charles  du  Maine  fon  neveu.  Ce- 
lui-ci qui  mourut  fans  enfans , len.de  Décembre  1481.  avoit  fait  la 
veille  fon  Teftament , par  lequel  il  laifla  1 Louis  X I.  Roy  de  France  , le 
Royaume  de  Naples , le  Comté  de  Provence , 8c  tous  fes  autres  biens.  Les 
Cutfts  qui  defeendoient  d' loland , préteadoient  qu’elle  avoit  dû  fuc- 
ceder  1 René  fon  Pere  dans  le  Duché  d’ Anton  8c  dans  le  Comté  du  Maine’, 
& qu’il  n’avoit  pu  1 fon  préjudice  difpofer  de  la  Provence  en  faveur  de 
Charles  du  Maine.  Mais  Mr.  Du  Tillet  dans  l’endroit  cité  ci-delfus , a re- 
marqué que  Y Anjou  8c  le  Alatne  qui  étoient  des  Appanages  , avoient  été 
réllnis  de  droit  1 la  Couronne  par  le  décès  de  René  mort  fans  enfans  mi- 
les j 8c  que  R la  Maifon  de  Lorraine  avoit  quelques  droits  fut  la  Provence , 


1 m- 


Trad.fr.  Te. 
4‘4' 


• Ibid.  To. 

’•  474-  & To. 
ll.f.  301. 
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ils  appartenoîent  à la  Branche  aînée  qui  tégnoit  dans  ce  Duché , & non 

à la  Branche  puînée  des  Gutfes. 


[NOTE  II.  Voy.  ci-deffus , p.  3 il.  note  1.  ] 


’ Hi/U'rt  do 
France  , T.  ». 
fil.  i«oS.  r®. 
i F nu  1 57J. 
m-fil.  ] 

* bi  tfloirt  de 
de  Fr. 
&<f-  »**• 


* Cap  if  fr.  Te. 

i-P-71  [^0- 
<b  lits.  J 


L’ON  trouve  dans  les  Auteurs  contemporains  un  grand  détail  fur  La 
Renaudie , 8c  fur  les  principales  circonftances  de  fa  vie. 

Ses  ancêtres  fuivant  Bellefo'ejl  * , étoient  ilTus  de  la  Province  de 
Bretagne  , dans  laquelle  il  avoit  du  bien.  Régnier  De  La  Planche  * lui 
donne  le  titre  de  Baron  de  ( 1 ) Plrigord  ; 8c  il  dit  qu’il  fe  nommoit 
( a ) Godefroy  De  B.trry  , Seigneur  de  La  Renaudte , 8c  qu’il  fe  fai- 
foit  appetler  La  Forefl  ; qu’il  eut  un  procès  avec  Du  Tillet  Greffiet 
en  Chef  du  Parlement  de  Paris , au  fujet  de  Bénéfices  qui  avoient 
appartenus  !>  l’oncle  de  La  Renaudte  , 8c  que  Du  Tillet  avoit  fait 
tomber  à fes  freres  ; que  ce  procès  fut  renvoyé  dans  plufieurs  Parle- 
mens  ; que  La  Renaudie  fut  accufé  de  faux  ; & que  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Dijon  , il  avoit  été  fort  maltraité  avec  ignominie  & réduit  aux  pn- 
fons  , defquelles  il  trouva  moyen  de  fortir  fort  habillement . 

Une  partie  de  ce  que  dit  La  Planche , eft  confirmé  par  Brantofme  * qui 
y ajoûte  plufieurs  autres  circonftances. 

Voici  ce  que  dit  cet  Auteur.  [François ] Duc  de  Guife  ayda  La  Re- 
naudie à fe  ftuver  des  prifons  de  Dijon  oit  il  etoit  en  danger  de  la  vie  , pour 
avoir  fan  une  certaine  faujfeté  [ difoit-on  ] contre  le  Griffer  Du  Tillet , pour 
la  Cure  de  Champiners  en  Angoulmois  , qui  vaut  fix  mil  livres  de  rente. 
Comme  Du  Tillet  avoit  beaucoup  de  crédit  À Paris,  La  Renaudie  eut  fort 
évocation  à Dijon  , oit  il  fut  très  beau  C bien  convaincu  de  faujfeté , & prêt 
à avoir  la  Sentence  de  la  mort.  Monfieur  De  Guife  en  fut  averti.  Il  avoit 
connu  La  Renaudie  a la  Cour  ; & comme  celui-ci  étoit  brave  & vaillant  „ 
Mon/ieur  De  Guife  qui  étoit  jeune , brave  & vaillant , CT  qui  atmoit  fes  pa- 
reils , trouva  le  moyen  de  le  faire  évader  de  prifon  ; & cela  fe  fit  fi  habille- 
ment , que  La  Renaudie  en  plein  jour , & le  jour  de  la  Procejfion  de  la  Fejte - 
Diest , pajft  par  la  Tille  & en  fortit.  Brantofme  dit  qu’il  avoit  oui  dire  qu'il 
■s’aida  de  fortilége.  Il  ajoûte  que  dans  le  tems  de  la  Conjuration  d’shn- 
boife  étant  i fouper  avec  Monfieur  De  Guife , il  apprit  de  lui  tout  ce 
détail. 

Mr.  De  Thou , [ Trad.  françoife , Tom.  3.  p.  46p.  ] dit  que  La  Re- 
naudie ayant  produit  des  Pièces  fauffes  dans  le  procès  qu’il  avoit  contre 
Du  Tillet , fut  condamné  à une  greffe  Amende , & banni  pour  un  tems. 
P our  concilier  cet  Hiftorien  avec  Brantofme , il  faut  fuppofer  que  dépui» 


(s)  C afltlnau , dans  fes  Mémoires , To. 
i.li».  t.ch.  S.  p.  i<f.  s’cA  trompé , lorf- 
qu‘ü  a dit  qu’il  étoit  Limoufm. 

(a)  Le  PiélUent  De  La  Place,!  Eftat  de 
lit  Religion  & RcpubL  lie.  1.  fil.  m.  4 s. 


v°.  ] & plufieurs  autres  Hittoriens  , lui 
donnent  le  même  nom.  Mais  fuivant  La 
I aloureur , dans  fes  Additions  aux  Mém. 
de  Caflthau  , ibid.  p.  3 8i.  il  s'appelle)» 
Jean  Du  Barrj. 

l’é  vairon 
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mace.  ( i) 


E C O N D E\  îjj 

, on  rendit  contre  lui  un  Arrêt  par  contu- 


Ifî9- 


4 La  Renaudie  fe  retira  en  (a)  Suijfi , 8e  demeura  long-tems  4 Laufanne  « La  Flambe ; 
dans  le  Canton  de  Borne.  Suivant  Bellefirejl  il  s’y  maria  > 8c  Mr.  De  Thou  ibid.p.  ny.  (fi. 
dit  qu’il  y époufa  u*Demoifelle  De  Rognac.  (3)  Bramofme,  tb. 

* Peu  de  tems  avant  la  mort  A' Henry  H.  La  Renaudte  obtint  des  Let-  7Sm 
très  de  Révifion  , par  lefquclles  il  fut  rétabli  dans  fes  biens  8c  honneurs.  * La  flambe , 
Il  revint  en  France  pour  les  faire  entériner.  **'  î77‘ 

* Belleforefl  dit  que  La  Renaudte  obtint  fin  rappel  de  Ban  pour  lui  & * Ibid  fit. 

pour  fin  frère,  8c  la  permiflion  de  vivre  en  France  avec  liberté  de  conf-  Itfo8,  r“ 
cience  , fans  toutesfois  dogmatifer  ; ou  bien  de  vendre  le  bien  qu’il  avoit 

dans  ce  Royaume,  8c  de  fe  retirer  4 Lofanne. 

Le  paiïage  de  Brantofinc  qui  eft  rapporté  ci-deiïus , rend  vrai-femblable 
ce  qu’ajoûte  Belle  fireft , que  ce  fut  par  la  faveur  du  Duc  de  Guife  8c  du 
Cardinal  de  Lorraine , que  La  Rfbaudtc  obtint  cette  grâce. 

Après  fon  retour  en  France , il  fe  fit  le  Chef  de  la  Conjuration  d’ Am- 
boife.  * Outre  l’intérêt  de  la  Religion  P.  R.  qu’il  profefioit , une  raifon  • La  Plombe; 
qui  lui  étoit  particulière,  l’engagea  dans  cette  entreprife.  Il  vouloit  fe  ibid. p. j77.de 
mettre  en  état  de  fe  venger  non  feulement  de  D » Ttllct  contre  lequel  il  /**»• 
étoit  d’autant  plus  animé,  qu’il  prétendoit  que  celui-ci  avoit  de  grandes 
obligations  4 fa  famille  ; mais  encore  des  Guifis , aufquels  il  imputoit  la 
mort  de  fon  Beau-frere.  Il  fe  nommoic  Gafpard  'De  Heu  Sieur  De  Buy.  Il 
avoit  époufé  une  Demoifelle  De  Rognac , fœurde  la  femme  de  La  Re- 
n.iudie.  Ayant  été  accufé  d’avoir  été  employé  dans  quelques  négocia- 
tions avec  les  Princes  Proteftans  ôt  Allemagne , en  faveur  du  Roi  de  Na- 
varre , il  avoit  été  mis  prifonnier  au  Château  du  Bois  de  Fmcennes  par  le 
commandement  des  Guifes  ; oit  Michel  Ftalart  Lieutenant  Civil , après 
lui  avoir  fait  fouffrirjhe  Queftion  très-rude , l’avoit  fait  pendre. 

* La  Place  dit  précifément  la  même  chofe  : Il  ajoûte  feulement  que  * JHd.fi!.  jï; 
De  Buy  étoit  un  Gentilhomme  de  Metz..  Suivant  Mr.  * De  Thou  , il  étoit  1 ’ 

un  des  principaux  Magiflrats  de  cette  Ville  ; 8c  il  dit  qu’il  mourut  dans  * OU.  f-fifi 


( 1 ) Belle fireft  dans  un  endroit  qui  fera 
Cité  ci-drffoiis  , dit  que  La  Rtnaudie  obtint 
des  Lettres  de  rappel  de  Ban. 

(1)  Mr  De  Thou , [ ibid.  ] dit  qu’il  alla 
d’abord  à Genève. 

(3  ) Le  PréfiJcnr  De  La  Place , [ lbld.  fol. 
m.  64.  t°.  ] fcmble  dire  que  U Demoifelle 
De  Roi^nac  [ il  la  nomme  ainfi  ] s’étoit 
retirée  a Laufanne  od  elle  époufa  La  Re- 
naudie. Voici  le  paffage  qui  elt  un  peu  équi- 
voque : Gafpart  De  Heu  Sieur  De  Buy 

avoit  époufé  Tune  des  filles 

du  Sieur  De  Roignac  en  France , (fi  La  Re- 
naudie l’autre  ; d étant  lui  (fi-  elle  abfentés 
à Lovant , oùiltfe  marièrent. 

Le  Laboureur , dans  fes  Additions  aux 

Tome  I, 


Mémoires  de  Cafitlnau  , T o.  i.  p.  381?.  dit 
ue  La  Renaudie  avoir  époufé  Cuilleme/te 
e Louvain , & qu'il  en  eue  une  fille  nom» 
j mée  Marie  Du  Barry  , qui  fut  femme  de 
Pierre  De  La  Roche foucaut , Seigneur  du 
Parc  d'Archiac  & de  La  Rigaudière  , iiTu 
de  la  Branche  des  Bayect.  La  même  choie 
fe  trouve  dans  l'Hift.  Généai.  de  la  Maifon 
de  France,  tom.  4.  p.  4 jd.  Guillemette  De 
Louvain  ell  fans  doute  la  même  que  la  De» 
moifellc  De  Rognac  dont  parlent  les  His- 
toriens : car  on  trouve  dans  la  même  Hift. 
Génial.  ibid.  p.  iLp.  que  Robert  De  Be» 
thune  mort  en  ijr  j.  avoit  époufé  Anne  De 
Louvain  , fille  à'Antotne  De  Louvain  > 
Seigneur  de  Rognac. 

Vu 
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4.34  MEMOIRE? 

les  tourmens  de  la  Queftion.  11  donne  à Michel  yialart  le  titre  de  Lieute- 
nant-Criminel. (1) 

* Bellefonfi  dit  que  La  Renaudic  étoit  un  des  plus  éloquens  hommes  de 
ce  Royaume , quoique  fans  érudition.  _ 

La  Popclimcrc,  Bcz.e  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiafti*e  , 6e  quelques  au- 
tres Hiftoriens  , ont  copié  mot  pour  mot  ou  La  Planche  ou  La  Place  ,,din» 
ce  qu’ils  ont  dit  de  La  Renaudic. 


* (1)  Edit  portant  que  les  Seigneurs  Hauts-J tt (liciers  feront  privez, 
de  leurs  (offices , & les  Officiers  Royaux  de  leurs  EJlats  & Offi- 
ces , s'ils  négligent  de  punir  ceux  qui  font  des  Affemblées  illicites 
pour  la  Religion.  A Amboife  au  mois  de  Février  155?'  biegtjht 
le  y .de  Mars  fuivant. 

* (3)  Lettre  du  Roy  au  Connejlable  de  Montmorency  , par  laquelle 
il  luy  mande  de  luy  envoyer  le  S”,  de  Soucclles  ffr  le  Vicomte  de 
St.  Aignan , prifonniers  au  Bois  de  Vincennes , & Robert  Stuart 
Efcojfois , pnfonnier  â la  Conciergerie  du  Palais  ,foubfonncz, 
£ être  complices  de  la  Confpiration  £ Amboife. 


MO  N Coufin.  Il  s’eft  dcfcouvert  une  très-mefehante  & 
malheureufe  * Confpiration  , ou  n’alloyt  de  riens  moins 
que  d’attenter  à la  perfonne  de  la  Royne  ma  Mere , la  mienne 
propre  , celles  de  mes  Frcres , & des  Principaulx  de  cculx  qui 
font  auprès  de  Moy , &c  dc-là  venir  à toute  la  lubverfion  de  l’Eftat 
de  mon  Royaume  -,  &c  pour  ce  que  le  SL  (4)  De  Soucelles  & ung 


(1)  Il  y a dans  la  derniere  Edition  du 
Di&ionnairc  de  Morery  , au  mot  Heu  , un 
article  qui  par  oit  fort  bien  fait  fur  cette 
Maifon.  Il  y cft  dit  d'après  Mcurifje  > dans 
Ton  Hiftoire  de  l'etabliflcment  de  l’Héréûe 
dans  la  Ville  de  Metz. , que  Gafpard  De 
Heu  avoir  été  Maître  Echevin  de  cette  Vil- 
le. C'eft  apparemment  là  la  Magiftraturc 
uc  lAi.DeThou  dit  qu'il  avoic  exercée  à 
letz.. 

Cet  Hiftorien  s'eft  trompé  Joffqu'il  a dit 
que  Miebtl  yialart  étoit  Lieutenant  Cri- 
minel. Le  1 6 d'Août  1 Ç47  , il  fut  Lieute- 
nant Particulier  de  la  confervation  des  Pri- 
vilèges Royaux  de  l’Untvctfitc  au  Châtelet 
de  Pans , & depuis  Lieutenant  Civil.  Il  fut 
enl'uitc  Maître  des  Requêtes  & Prcfidem  au 
Grand  Coulai  ; & le  17.  de  Décembre 


ij  67.  il  fut  Prcfident  au  Parlement  de 
Rouen. 

(i)  Cet  Edit  cft  dans  le  Recueil  des  Or* 
donnanccs  par  Fontanon , T.  4.  p.  i5i- 

(3)  Copiée  fur  l’Original  qui  cft  dans  k 
MS.  de  Bethune  ; cotté  S574.  fol.  1. 

(4)  Monficur  De  Thou  [ TraJuéhon 
françoife^T.  3.  p.  3S7.  ] parle  de  deux 
frcres  nommés  Sohbfellet  , Gentilshommes 
6fjin)ou  , domeftiques  du  Roi, de  Navarre* 
&:dela  R.  P. R.  Il  dit  qu'ayant  été  attaqué* 
par  des  Archers  dans  une  maifon  a F Mis , 
feife  rue  des  Marets  , Faux  bourg  St.  Ger- 
main , ils  en  blcflèrent  plusieurs  , Sc  obh- 

crcnt  les  auttes  à prendre  la  fuite.  Les 

oubfelles  s'étant  retirés  , les  Archers  en- 
trèrent dans  la  maifon  , Sc  la  pillèrent.  Un 
de  ccs  deux  frcres,  obtint  quelque  tems 
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nommé  le  Vicomte  de  Se.  Aignan , à préfens  prifonnicrs  en  mon  i y y <j. 

Chafteau  du  Bois  de  Vincennes , en  doyvcnt  fçavoir  quelque  

cliofe , & qu’il  eft  befoing  pour  mieulx  le  vériffier  & d’avantage 
cfclaircir , oyr  les  dielz  deux  perfonnages  ; je  vous  prye , Mon 
Coufin , les  faire  me&re  &c  délivrer  entre  les  mains  de  mon  Cou- 
fin,  le  Marefchal  de  Alontmorcncy  voftre  fïlz,  auquel  j’eferis  les 
m’envoyer , & ung  autre  Gentilhomme  * Efcofi'oys , qu’il  pren-  * Robert 
dra  à la  Concicrgeryc  aulfi , avecqucs  telle  &c  fi  feure  garde  qu’il  St“a" 
n’en  puifle  advenir  inconvénient.  Et- pour  ceft  cffcél , me  ferez  joi.  " 
fervice  agréable  de  luy  bailler  des  forces  de  voftre  Prévoft , ou  notc  *• 
telles  autres  dont  il  aura  befoing , avecques  celles  qu’il  y com- 
meftra  de  fa  part;  &c  le  pluftoft  fera  le  meilleur  : pryant  Dieu  , 

Mon  Coufin , vous  avoir  en  fa  Sainftc  &c  digne  garde.  Efcript  à 
Amboyfe , le  xxve.  jour  de  Février  i y 59.  Françoys.  De  L’Au- 
befpine. 

Ejl  écrit  fur  le  dos  de  la  Lettre.  A Mon  Coufin  le  Duc  de 
Montmorency , Pair  &c  Concftable  de  France. 


* ( 1 ) Arreft  du  Parlement  fur  F Enrcgijlrcment  de  la  Déclara- 
tion du  Roy  du  mois  de  Alars  1559.  portant  abolition  <f  pardon 
général  pour  le  crime  d'Héréfie , efc. 

CE  jour , Mc.  J aques  (a)  De  Aforoçc  Confeiller  &c  Sécrctaire  Du  u.dç 
des  Finances  du  Roy , a apporté  a la  Court  les  Lettres  midi-  Mau. 


après  des  Lettres  de  Rémiflîon  ; mais  ayant ! 
demande  que  les  Archers  lui  rendirent  Tes 
habits  qui  avoient  été  pris  dans  cette  maî- 
fon  , & qu’ils  fiiflent  traités  comme  des 
voleurs  publics  , le  Cardinal  de  Lorraine  le 
fit  mettre  prifonnier  au  Château  de  Vin- 
rennes . 

Mats  le  Préfident  De  La  Place  dans  Tes 
Commentaires  de  l'Eut  de  la  Religion  & 
République , 3cc.  du  au  commencement  du 
fécond  Livre , que  SoubfeÙes  fut  fait  pri- 
sonnier , parce  que  l'on  avoit  intercepté 
une  Lettre  qu’il  avoit  écrite  à fa  femme  , 
dans  laquelle  il  fc  plaignoit  de  ce  que  le 
Roi  de  Navarre  ne  vouloit  pas  croire  fes 
confetls , 3c  tenir  le  rang  qui  lui  apparte- 
noit.  Le  même  Auteur  parie  un  peu  plus 
bas  dans  le  même  Livre , de  la  Lettre  du 
Roi  au  Conn: fiable  de  Montmorency  , 3c  dit 
que  Soubjcllcs  3c  Stuard  furent  conduits  i 
Ja  Cour  , mafqucs  3c  déguifes. 

Mr.  De  Thon  parle  encore  d'un  des  frè- 


res.?wé/?//;*  dans  plufîcurs  endroits  de  Ion 
Hiftoire.  Voyez  entr’autres , Tom.  4.  p. 
115.  od  il  le  nomme  Anfelme  Soitbfelle . 

Le  même  Hiftoricn  , ibid.  p.  114.  dit 
fous  l’année  1 1.  qu ’ Hercule  de  S.  Agnan 

Des  Maretz. , Huguenot , ayant  été  pris 
dans  le  Château  de  Rochefort  près  d'An- 
gers , fut  rompu  dans  cette  Ville.  C’cft  ap- 
paremment celui  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Lettre  du  Roy. 

La  Planche  , [ Hiftoire  de  l'Etat  de 
France,  3cc.  p.  iftf.  ] dit  que  l’on  envoya 
i Amboife  , le  Bailli  de  St.  Aignan.  Il  y a 
dans  le  Latin  de  Mr.  De  Thou  [ Edit.  Lond. 
T.  1.  p.  815.  xx.  ] Faai-Aniani  Prafeclum ; 
ce  qu’on  a rendu  dans  la  nouvelle  Traduc- 
tion françoife  [ Tom.  3.  p.  48  t.  ] par  ces 
mots  : Le  Gouverneur  de  St.  Agnan .. 

(1)  Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
Paris  , cotté  vï.**vi.  fol.  1 1 9.  t°. 

(i)llcft  nommé  un  peu  plus  bas,  le 
Sieur  De  L*nâe.  Il  étoit  Seigneur  de  cette 

Vu  ij 
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IJ5S.  ves  du  Roy , à la  Court  addreflantes  i dcfquellcs  la  teneur  cnfuyt. 
Dug  +DEPARLE  ROY.  Noz  Amcz  & Féaulx.  Nous  vous  cn- 

M»rs.  voyons  prcfentement  ( 1 ) nos  Lettres  d’Editt  * par  lequel  Nous 

* Données  au  pardonnons  à cculx  qui  ont  failly  fe  font  obliez  au  fiûtt  de  la 
monde  Mars.  Religion,  ainfi  que  vous  verrez;  à la  vérification  & publication 
duquel  Nous  vous  j ryons  & ncantmoings  mandons  crcs-cxpref- 
’ fément , que  vous  ayez  à procéder  incontinant  6 c le  pluftoft  que 
faire  ce  pourra,  fans  remettre  à envoyer  par  devers  Nous  pour 
Nous  en  faire  mefime  Rcmonftrancc  ; &c  garderez  d’y  faire  faulte 
ny  difficulté , fur  tant  que  vous  avez  cher  & aymez  le  bien  de 
noftrc  lcrvicc&laconfcrvation  de  noftrc  Eftat.  Et  afin  que  cha- 
cun n’en  puiftfc  prétendre  caufc  d’ignorance , donnerez  ordre  toft 
après  laditte  vérification ,. de  le  faire  mettre  ès  mains  de  noftrc 
Prévoit  de  P /tris  ou  fon  Lieutenant  ; luy  enjoignant  que  tout  in- 
continant &c  dedans  lcmefme  jour, il  aytàlc  taire  publier  à fon 
de  Trompe , par  tous  les  Carrefours  de  noftrc  ditte  Ville  de  Pa- 
ris. Et  néantmoings , li  aucuns  des  prifonniers  détenuz  pour  rai- 
lon  de  la  Religion , prélentoicnt  Rcqucftc , pour  en  vertu  d’iccl- 
Iiiy  Editt , eftre  mis  en  liberté,  vous  furccoyrcz  &C  fupcrccdcrez 
d y toucher , jufqucs  a ce  que  par  Nous  aultrement  en  loir  or- 
donné : croyant  au  demeurant  ce  que  fur  ce  vous  dira  de  noftre 
part  noftrc  Amé  &c  Féal  Confcillcr  &£  Sécretairc  des  noz  Finan- 
ces , le  S*. .De  Lande  prêtent  porteur  , comme  vous  feriez  Nous 

Terre  ainfi  qu’il  paioît  par  la  Généalogie  »Tii£l  mcélrc  noftre  Séc!  à ces  diftes  pre- 
dc  fa  famille,  qui  cft  i fa  p.  197.  du  troi-  ss lentes.  Donne  i Amboife  . ou  moys  de 
fiémc  Vol  de  la  dernière  édition  des  M dm.  >»  Mars,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  cin- 
dc  Lajcrlnau.  Il  y eft  nommé  Dt  More-  » quame-neuf , Sc  de  noftre  Régne  . 1:  pre- 
Xut‘.  amier.  Ainfi  ligné  fur  le  reply-  Parle 

(1)  Cette  Déclaration  eft  imprimée  cy-  ss  Roy  cftant  en  fon  Confcil  ; auquel  el- 
deflus , p.  9.  Mais  comme  l’adrelîc  n’y  eft  ss  toienr  Mcffieurs  les  Cardmaulx  De  Bout - 
point  rapportée,  on  donne  ici  cette  adrefle  » bon  , De  Lorraine  & De  ChajhUm  , les 
telle  qu’elle  fc  lit  au  fol.  vi.«xiij.  r°.  du  Re-  » Ducz  De  Montp  enfler , De  Guyfe , De  Ni- 
*Le  Chamelier  giftre  du  Pailemcnt  de  Pans,  intitulé  : « tcrneyi  te  D'AumiUe.  * Vous,  les  sn.  De 
4e  Drame.  Ordonnances  de  Franfois  1 1.  » St.  André'  Murefcliai  , Se  De  Cbaft.llea 

» SI  DONNONS  en  Mandement  » Admirai  de  Fiance  & autres , préfens.  De 
»par  ces  mefmes  Prélentes  , à noz  Amcz  » L'Aube fpine  Lecia . public -ta  (y-reg’Jira- 
»&  Fcaulr  les  Gens  tenant  noz  Courtz  » ta  , audite  & résulter, te  troenratere  Ge- 
rs de  Parlement , que  noftre  pléfent  tdift  ssneralt  Regis , pro  ut  in  Regi/iro  contint tur. 
« ilz  facent  lire  , publier  & enregiftrer , & » l ari/tts  in  Rarlamtnto , tendecima  die  Mar- 
es icelluy  enfuy  vent , entretiennent  & ob-  » tit , Anne  Domsm  mdleflimo  epuir.gtr.tefsme 
«fervent,  & lacent  entretenu  , garder  & sstjmmpua.  ejimonono.  Sic figaatum.  DisTsl- 
rs  obfcrver  de  poinfl  en  pomft .-  Car  tel  cft  » let.  Collation  cft  faite  à l’original. 
ss  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  Du  Tilltt. 

«leituc  & ftable  à tousjours,  Nous  avons 
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mefmes.  Donné  à Amboyfe , le  huict1"'.  jour  de  Mars  t y 5 9.  Si- 
gnées. Françoys  Et  plus  bas.  De  L' Aubcfpine.  Ec  fur  la  fuperf- 
cription.  A nos  Amcz  8c  Féâulx  les  Gens  tenans  nodre  Court  de 
Parlement  à Paris.  Enfemblc  les  Lettres  Patentes  du  Roy , dont 
cy-après  fera  faidtc  mention.  Et  pour  ce  que  les  dictes  Lettres 
miflîves  portent  créance  fur  ledidt  de  Morogues , 8c  que  les  dic- 
tes Lettres  d’Edidt  ne  fc  peuvent  *vérifficr  que  les  Chambres  af- 
fcmblécs , ont  cfté  à l’inftanc  toutes  les  Chambres  aflcmblécs. 
Ce  faidt , lcd i et  De  Morogues  affilié  de  ( 1 ) YEvcfque  de  Chklon  , 
auquel  il  a apporté  Lettres  miflîves  dudidt  Seigneur , a didt  apres 
ledture  faidtc  des  diètes  Miflîves  8c  Lettres  Patentes,  en  prélcncc 
des  Gens  du  Roy , que  ledidt  Seigneur  luy  avoit  commandé  d’ap- 
porter Se  préfcnccr  les  didtes  Lettres  à fa  Court  de  Parlement , 8e 
luy  faire  entendre  que  fon  délit  8c  intention  font  que  les  didtes 
Lettres  foient  publiées  8c  vérifiées  promptement  8c  diligem- 
ment , pour  la  conféqucncc  que  cela  luy  importe  pour  fon  lcr- 
vice,  & qu’il  veult  bien  faire  congnoiftrc  à fes  fubjedtz  la  clé- 
mence dont  il  veult  ufer  envers  cculx  qui  l’ont  ofFonfe , cfperanr 
qu’ilz  s’amenderont  pour  l’advenir  ; 8c  quant  à cculx  qu  i font 
prifonniers  pour  le  faidt  de  la  Religion , veult  ledidt  Scigncurque 
l’on  fuperfede  jufqucs  à huidt  jours , qu’il  envoyera  le  Rciglc- 
ment  qu’il  défirc  y cltrc  gardé  , 8c  que  cependant  l’on  ne  touche 
à leurs  procès.  Au  furplus , qnc  le  douzemc.  jour  du  moys  pafle , 
Sa  Majelté  eut  advertiflement  d’une  * Confpiration  faidtc  tant 
contre  luy  que  fes  Frères  8c  les  principaulx  Minidrcs  cft.ms  au- 
près de  luy  •,  à quoy  il  efpérc  donner  bon  ordre  8c  remède. 

Et  afin  que  de  ccd  advertiflement;  l’on  rende  grâces  à Dieu  , 
luy  a commandé  Monlicur  le  Cardinal  de  Lorraine  de  dire  à Ia- 
didtc  Court , que  le  Roy , la  Roy  ne  fa  Mere  8c  ceulx  qui  font  au- 
près de  luy , trouveront  très-bon  que  icelle  Court  face  une  Pro- 
ceflion  à Nodrc-Damc  de  Paris  ; & pour  ccd  cft'cdl  prendre  un 
jour  au  pludod  qu’elle  advifeta.  Quant  à Monficur  le  Prcfident 
de  Sainct  André , luy  a ledidt  Seigneur  commandé  dire  à fa 
Court , qu’elle  fuperfede  jufqucs  à quatre  jours , qu’il  envoyera 
évocation  de  ce  qui  s’ed  faidt  en  celte  matière.  Et  oultrc  cela  , 
il  acu  commandement  exprès  de  la  Roync  Mere , pour  dire  à la 
Court  de  fa  part, quelle  procède  le  plus  promptement  qu’elle 

(1)  C’eft  fins  doute  l'Evêque  de  ChMom-fur-Mamc  , Comte  & Pair  de  Frincc  4c 
en  cette  qualité  ayant  féancc  au  Parlement,  il  fc  noimnoit  J crime  Kur^nfis. 

V u iij 


'C'flUCmf. 
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i y y 9.  pourra  à la  vérification  des  diètes  Lettres.  Et  après  les  Lettres 

milfives  dudièt  Seigneur  ,addrdTécs  audièt  Eve/que  de  Châlon  , 

loues , 6c  luy  fur  ce  oy  ; eulx  retirez  ; &c  toft  après  les  dictes  Gens 
du  Roy  revenuz  , ont  dict  par  Mc.  Baptijic  Dumefnil  Advocac 
dudict  Seigneur , qu’ilz  ont  veu  les  diètes  Lettres  Patentes  du 
Roy , & fes  Lettres  elofes  envoyées  à ladiète  Court , & entendu 
la  créance  dudièt  Morogues  Secrétaire  des  Finances  ; en  quoy  ilz, 
ne  voyent  chofe  qui  ne  foit  fubjeètc  à rendre  louange  & aètion 
de  grâces  à Dieu,  & au  Roy , qui  par  imitation  & infpirarion  de 
Dieu  , faièt  congnoiftrc  comme  de  tous  moyens  Sc  façons  il  dé- 
lire rappcller  & révocqucr  à l’union  de  l’Eglife,ceulx  qui  ont  cité 
defvoyez  ; Sc  fignamment  par  miféricorde , pardon  &c  abolition 
générale  des  oftenfes  paflees  & commifes  en  ce  regard  , comme 
* Theoioft.  au  fcmblablc  il  fc  trouve  avoir  cité  faièt  par  Gracia n Sc  * Theo- 
dofinn  le  premier  , & dépuis  par  Jufiinian  , cujus  extat  Edictant 
de  fide , dont  fcmbloit  que  la  teneur  des  dictes  Lettres  cftoit  prin- 
fc  & dérivée  ; &c  de  vérité , n’y  avoit  riens  qttod  mugis  Principe m 
deceret  qttam  démenti a ; meftnement  quant  clic  ne  s’efeartoit  pas 
du  tout  de  la  févérité , ains  la  couftoyoit  & accompagnoit , afin 
que  l’une  des  voyes  fuit  aydéc  de  l’aultrc  : Severitate  enim  opus 
• vul^us  crut  in  Reipablice  adminijtratione , & nihil  erat  quod  magis  * vuL 
gum  in  offlcio  continent  ■,  quam  feveritas  ; maxime  in  Caufa  Re~ 
ligionis.  C’cft  pourquoy  en  telles  abolitions  générales  pour  le 
faièt  de  la  Religion  , magna  cautio  olim  adbiberi folebat , comme 
de  les  charger  de  jeûnes  , pénitences  , Orailons  , Confcflion  &c 
abjuration  publicque,  profelïion  &:  déclaration  de  fil  Foy  CT  ce- 
tera hujufmodi  -,  certes  combien  que  l’abolition  générale  por- 
tée par  les  dictes  Lettres  , foit  couchée  en  telz  termes,  qu  elles  fc 
doibvent  entendre  avoit  cité  feulement  faiètes  & drclfées , &c 
avoir  lieu  & cfFcét  pour  cculx  qui  de  préfent  font  pénitens  Sc 
réduiètz  en  l’union  de  l’Eglifc  & qui  y vcullcnt  demeurer,  fi 
cft-ce  qu'ilz  remettent  à la  difcrction  de  la  Court  d’advifer  & dé- 
libérer s’il  fera  bon  d’abondant  dcclairer  cela  par  la  publication 
qui  s’en  fera  ; alfavoir  , que  lcdièt  bénéfice  du  Prince  aura  lieu 
pour  les  vraiz  & c non  fimulez  pénitens , & pour  les  faultes  adve- 
nues avant  la  dernière  prohibition  des  ConvcnticuIcs,faiètc  n’a- 
gucrcs  par  le  Roy , & à la  charge  que  l’on  pourra  reprendre  les 
anciennes  charges  conrrc  cculx  qui  fc  trouveront  cy-après  réci- 
diver 6 c retourner  à telles  faultes  ; aufli  quelles  ne  s’extenderonc 
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aux  prifonnicrs  de  préfent  retenuz  pour  le  faièt  de  la  Religion  i 
pour  le  regard  dcfquelz  le  Roy  doibc  dedans  peu  de  temps  en- 
voyer Déclaration  de  fa  volonté.  Au  furplus  confcntcnt  &:  re- 
quièrent la  vérification , Regiltre  &:  publication  des  diètes  Let- 
tres , félon  le  bon  plaifir , vouloir  & Commandement  du  Roy. 

Surquoy  culx  retirez , la  matière  mis  en  délibération  ; a efté 
arrclté  que  les  diètes  Lettres  feront  ce  matin  leues  &C  publiées 
fans  aucune  modification  ne  rcltrinètion.  Et  ce  faièt , qu’elles 
feront  envoyées  au  Prévoit  de  Paris  ou  l'on  Lieutenant , pour  les 
faire  publier  dedans  ccjourd’huy  par  les  Carrefours  de  celte  V ille, 
à fon  de  Trompe  & Cry  publicq , en  la  manière  accoultumée. 

* ( i ) A ne  fl  du  Parlement  de  Paris  qui  porte  que  par  les  Officiers 
chargez,  de  la  Police  j il  fera  fait  vifite  des  maifons  de  cette 
Ville  & des  Fauxbourgs , dr  qur il fera  informé  des  affemblces  çp 
Convcnticulcs  qui  s'y  tiennent. 

SU  R la  Requcllc  ce  jourd’huy  verballemcnt  faiète  par  le  Pro-  Do  i j.  de 
cureur  Général  du  Roy,  en  la  préfcncc  du  Lieutenant  Cri-  Mais‘ 
minci  de  la  Prévoltc  de  Parts , & les  Gens  du  Roy  audièt  lieu  , 

& des  Commiflaircs  en  grand  nombre , &c  aulfi  des  Prévoit  des 
Marchands  &c  Efchcvins  de  celte  Ville  de  Paris , mandez  à celte 
fin , de  ce  que  pour  le  bien  publicq , repos  & tranquillité  des  fub- 
jeètz  de  celte  diète  Ville,  8£  pour  obvier  aux  Conventiculcs  & 
Aflcmblécs  qui  ont  cité  faiètes  tant  de  jour  que  de  nuièt  ; &r  auf- 
fi  a pluficurs  * forfes , violences , larcins  & vollerics  qui  fe  font  « firett 
& commeètcnt  chacun  jour  en  ccltcdiètc  Ville &£  Faulxbourgs, 
par  gens  vaccabons  & incongneuz , &C  autres  perfonnes  qui  n’ont 
autre  retraiète  que  en  icelle  Ville  éc  Faulxbourgs  d’icelle  i il  flift 
enjoinèt  audièt  Lieutenant  Criminel , & pareillement  aufdiètz 
CommilTaircs, chacun  en  leurs  regard,  de  faire  recherche  tant 
par  les  maifons  de  ladiète  Ville  que  Faulxbourgs  d’icelles  des 
perfonnes  qui  y demeurent , foient  en  louage  ou  aulrrcment,  de 
quel  pays  &c  nation  ilz  font , & de  quel  citât  &r  vaccation  ; mef- 
mement  &c  fpécialcmcnt  cculx  qui  fc  retirent  ès  maifons  Sc 
chambres  de  louage  qui  leur  font  relouées  par  les  * Preneurs  ♦ rrinàiM,*- 
Locataircs,  afin  d’en  taire  Procès-verbal , &c  l’apporter  au  Greffe  iM4"ur"  > 
Civil  de  ladiète  Court  ; &c  icelluy  veu  par  ledièt  Procureur  Gé- 

(0  Regiftre  du  Confeil  du  Paiement  de  Ptrit.  Cotld  yj.*<vii./W.  117.  v°. 
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néral , eftre  par  luy  requis  pour  le  fcrvice  du  Roy , repos  & tran- 
quilité  de  la  chol'c  publicquc , ce  qu’il  verra  cftre  à faire  par  rai- 
l'on  ; 8c  les  dictes  vibrations  faiètes  , en  cftre  faiéte  reveue  de 
quinzaine  en  quinzaine  ou  de  moys  en  moys,  requérant  que  à ce 
faire  6c  exécuter  promptement , tant  les  diétz  Licutcnans  Cri- 
minel que  Commiflaircs , toutes  autres  affaires  ceflans  6c  poft- 
pofées , (oient  tenuz  8c  contrainétz , fur  telles  peines  que  laditte 
Court  advifera.  Aufli  que  l’on  euft  à faire  punition  exemplaire 
de  cculx  qui  ont  efté  banniz  ; 8c  lcfquclz  nonobftant  leur  diét 
bannilfcmcnt , au  contempt  8c  mefpris  d’icculx  , converfcnt  or- 
dinairement en  ccftc  dicte  Ville , en  telle  liberté  qu’ilz  faifoicnc 
auparavant  les  Arrcftz  Se  Jugemens  contre  culx  donnez, & com- 
mcétoient  infiniz  maulx.  Et  pour  le  regard  desdiètz  Prévoit  des 
Marchans  8c  Efchcvins , qu’ils  euflent  à faire  faire  prompte- 
ment 8c  en  toute  diligence  parleurs  Quartenicrs-,  * Centcniers 
8c  Dixainicrs , delcription  des  maifons  qui  font  en  leur  Quar- 
tier , tant  de  la  Ville  que  des  Faulxbourgs  d’icelle , ôc  eulx  en- 
quérir diligemment  des  perfonnes  demeurans  en  chacune  mai- 
fon  tant  de  propriété  que  de  louage , de  quel  pays , Eftat  8c  con- 
dition ilz  font , 6c  à quel  meftier  8c -vaccation  ilz  s’occupent  ; 8c 
d’avertir  les  * Hoftcllerics  de  celte  diète  V ille  de  prendre  garde , 
8c  culx  informer  des  perfonnes  qu’ilz  recevront  en  ccftc  dicte 
Ville,  de  quel  pays  ilz  viennent,  & que  c’eft  qu’ilz  font  venuz 
faire  en  ccftc  V ille , quelles  armes  ilz  ont , des  lieux  où  ils  con- 
verfent , 6c  de  ceulx  qui  converfcnt  avec  eulx , afin  d’en  ref'pon- 
dre , s’il  en  cft  befoing,  8c  d’en  advenir  les  Quancnicrs.  Et  oul- 
tre  cftoit  enjoinèt  à cculx  qui  relouent  chambres  aux  Hoftes,  de 
eulx  enquerre  de  la  qualité  d’iceulx,  6c  admonefter  ceulx  qui 
relouent  chambres  ou  maifons  à aultruy  , qu’ilz  foyent  foigneux 
6c  diligens  de  regarder  quelles  perfonnes  ce  font  ; 6c  que  s’il  le 
commcèt  quelque  maléfice  par  culx , qu’ilz  en  (cront  tenuz  &C. 
refponfablcs  en  leurs  propres  perfonnes  ; * après  ladiétc  des- 
cription ainfi  faiète  en  la  manière  que  di£t  cft , 8c  icelle  mife  au 
Greffe  de  ladiéte  Coun,6c  communicquée  audiét  Procureur 
Général , cftre  par  luy  requis  ce  que  de  raifon.  Et  oultre  qu’il 
foit  enjoinét  audiét  Prévoit  des  Marchans  6c  Efchcvins,  l’un 
après  l’autre , de  le  trouver  au  Bureau  des  paouvres , 6c  d’em- 
ployer aux  oeuvres  publicques  les  mandiens  valides  ; ainfi  que 
tout  ce  que  dcftiis  a cité  ordonné  par  pluficurs  Arrcftz  de  ladicte 

Court; 
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Court;  lefqtielz.toutesfois  font  6c  demeurent  inexécuté*  par  la 
négligence  des  Officiers  tant  de  Chaftellet  que  de  ladiéte  Ville. 
Eulx , enfomblc  les  diétz  Officiers  retirez , 6c  la  matière  mifo  en 
délibération  ; 

Ladiéte  Courr  a ordonné  & enjoinét  fuivant  les  Arreltz  d’i- 
celle * cy  donnez , tant  au  Lieutenant  Criminel  6c  CommiiTai- 
rcs  du  Chaftellet  de  Paris , que  femblablcmcnt  aux  Prévoit  des 
Marchans  6c  Efchcvins  de  ladiéte  Ville , chacun  en  fon  regard , 
6c  entant  que  à luy  eft  &:  peult  toucher , de  faire  les  recherches 
&c  perquifitions , inquifitions  & deferiptions  des  maifons  de  la- 
dite Ville  6c  Faulbourgs  d’icelle,  &c  ce  promptement  &c  fans 
, delay , &c  tous  aultres  affaires  celfantes  6c  poftpolées , 6c  fpécial- 
lement  &c  fingulicrcmcnt  &:  enjoinét  &c  ordonne  audiét  Lieute- 
nant Criminel  &c  CommilTaircs , d’eulx  enquérir  diligemment 
des  Alfemblées , fi  aucunes  ont  été  faiûcs  de  jour  ou  de  nuift, 
foit  en  ladictc  Ville  ou  ès  Faulxbourgs  d’icelle,  ou  autres  lieux 
circonvoifins  , dépuis  la  publication  faiétc  le  Lundy  unzcme. 
jour  de  ce  moys,  de  l’Edi£t  du  Roy  fur  le  fai£t  de  la  Religion , 
afin  d’eftre  procédé  à l’encontre  de  cculx  qui  auront  faiét  les  dic- 
tes Alfemblées,  où  fe  feront  trouvez  en  icelles , comme  rebel- 
les du  Roy  6c  crimineulx  de  Leze-Majefté,  ainfi  qu’il  appartien- 
dra par  raifon  ; &c  d’heure  à aultre  advenir  lcdiét  Procureur  Gé- 
néral de  ce  que  par  eulx  aura  efté  trouvé , affin  d’en  avenir  la- 
di£tc  Coure,  pour  par  elle  y dire  incontinant  pourveu  ; le  tout 
fur  peine  de  lufpention  des  Etatz  des  deftiifdiétz , ou  de  priva- 
tion ; 6c  mefmcs  de  punition  corporelle  contre  les Commifiaircs, 
Quarteniers , Dixainicrs  6c  * Cinquanreniers  , s'il  y efehet , Sc 
fans  ce  que  l’un  fc  puilTc  exeufer  fur  l’autre  ; 6c  oultrc  enjoinét 
6c  admonefte  lcfaiétz  Prévoit  des  Marchans  6c  Efchevins  fe 
trouver  l’un  après  l’autre  au  Bureau  des  paouvres  ès  jours  ac- 
coultumez , 6c  employer  aux  oeuvres  publicqucs  d’icelle  Ville  , 
les  paouvres  mandians  valides.  Ce  faiét , icculx  Officiers  de  re- 
çhief  mandez  , leur  a été  remonftrc  que  pour  celte  foys  , la 
Court  n’uferoit  de  la  févérité  & rigueur  dont  elle  debvroit  ufer 
contre  eulx,  pour  n’avoir  obey  aux  Arrcltz  d’icelle  6c  Injonc- 
tions à eulx  faiétes  ; mais  que  à la  première  faulte  6c  négligence 
qui  fe  trouvera  de  leur  part , fans  plus  ufer  de  diffimulation  ou 
connivence , les  Arreftz  par  elle  donnez  feront  exécutez  ; de 
forte  qu’ilz  ferviroot  d’exemple  à leurs  fucccffeurs  ; 6c  que  à ces 
Tomt  I.  X x 
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*ff9'  eau  fes  ilz  ayent  a y donner  ordre , & faire  que  les  di&z  Arreé&e  j, 

' & cclluy  qui  a efté  prcfentemenc  adviiè  8c  délibéré  , l’cxrraifit 

duquel  leur  fera  envoyé  demain  au  matin , foient  entièrement 
* (fi»  exécutez  * dche  Lundy  prochain  pour  tout  le  jour , & d’en  cer- 
* Tl  y • i U tilîer  ladiclc  Court.  * 
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(i)  Pouvoir  obtenu  fur  le  Duc  de  Guife  , du  Roy  François  IL 
A Amboife.  M.  D.  LIX. 


v 


Du  17.  de  "I  \ R A N C,  O I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous 
M1  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  : Salut.  Chacun  fçait 
8c  cognoifl  combien  nos  prédéceflcurs  Rois  de  bonne  mémoire  , 
& mcfmement  noftre  très-honnoré  Seigneur  & Pcrc  { que  Dieu 
abfolvc  ) ont  porté  d’amitié  8c  faiél  bon  traitement  à leurs  fub- 
jcéls , 8c  comme  ils  ont  tousjours  efté  trop  plus  faciles  8c  indul- 
gens  à leur  pardonner  leurs  faultes  ,quc  de  les  punir  à la  rigueur 
de  la  voyc  de  leurs  Ordonnances  : Au  moyen  de  quoy  il  foie  ad- 
. venu , comme  bien  fouvent  advient,  de  bonnes,  faintes  8c  loua- 
bles intentions , l’eHèt  vient  au  contraire , que  pour  les  avoir  veus 
fi  aifez  & facilles  à leur  pardonner , le  cœur  leur  foit  quelque- 
fois creu  de  telle  forte  que  qui  n’y  euft  pourveu , incontinent  il 
en  fuit  peu  advenir  de  bien  grands  & dangereux  inconvéniens. 
Ainli  que  au  commencement  du  Régne  de  feu  noftre  Seigneur 
8c  Pcre , il  luy  advint  en  fes  pais  8c  Duché  de  (1)  Guyenne  -,  où  il 
Içeut  fi  fagement  8c  dextrement  pourvoir, que  l’honneur  Sc  la 
force  demeurèrent  de  fon  collé , & fi  bien  que  dépuis  ce  temps- 
là,  il  n’auroit-  jamais  efté  nouvelles  d’aucun  trouble  , elinotion. 


( i ) Voici  cc  que  dit  Mr.  De  Thou  [ Tra- 
du fr.  Tom.  3.  p.  4 8 S.  ] fur  ccs  Let- 
tres. Cet  Edit  fut  ügné  par  Ro6crtet  Sieur 
Du  Fref,ie  , Secrétaire  d’Etat  , avec  cette 
forme  ordinaire  , par  ravis  du  Confeil  : en- 
fui ce  il  fut  porté  à Olrvur  pour  être  fccllé. 
Le  Chancelier  à qui  on  n’en  avoic  point 
parlé  auparavant , qui  dereftoieen  fecret  la 
violence  dtiGttifes  , & qui  ne  pouvoir  voir 
fans  douleur  l'accroi&mcnt  de  leur  puif- 
fance  . refufa  d’abord  de  le  faire.  Mais  fc 
voyant  follicité  vivement  par  le  Duc  de 
Gu  fe  peu  accoutumé  h un  refus  , il  y 
confentit , à condition  que  pour  faire  trou* 
ycr  cct  Edit  moins  odieux  » 00  ca  pullie- 


roit  un  autre  le  même  jour , qui  étoit  le 
18.  de  Mars,  lequel  accorderont  un  pardoa 
général  i ceux  qui  s’écoicm  aff:mblcz  avec 
armes  à i’occalion  de  la  Religion  , flec. 

La  l lanehe , [ Hift.  de  l’Etat  de  France  , 
&c.  p.  1 8 1 . J dit  à peu  près  la  même  choie. 
Ces  Lettres  d’abolition  font  ci  deflus  , p. 
1 1. 

(1)  Sur  la  fin  du  Régne  de  François  7. 
on  avoit  mis  des  Impôts  cou 6<] érables  fur 
le  lèl  qui  le  faifoit  en  Guyenne  ; ce  qui  ex- 
cita en  1548.  une  (édition  dans  cette  Pro- 
vince. Voy.  M.  De  Thou , Tradu£L  fr. 
T.  x.  p.  338.de  fuivantes. 
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Gu  {édition  advenue  dedans  noftrc  Royaume  : amS  auroyent  fi 
bienrecogneu  l’obéiflâncc  8c  fidélité  qu’ils  doy vent  d’eux-mel- 
mes  à leur  Prince , que  véritablement  ils  auroyent  donné  grand 
occafion  de  fe  contenter  d’eux  : voire  de  telle  forte  que  noftre- 
dit  Seigneur  8c  Perc  à fon  décez  ne  nous  aurait  rien  tant  recom- 
mandé que  d’ufer  à nofdits  fubjetts  de  toutes  les  gracicufctez  8c 
douceurs  à nous  poffiblcs.  En  quoy  , pour  la  finguliére  amitié 
que  leur  portons , fuy  vant  les  bons  8c  iàin&s  advis  de  noftredic 
Seigneur  8c  Pere , 8c  le  fage  8c  prudent  confcil  de  noftrc  très- 
honnoréc  Dame  & Merc  8c  des  Princes  8c  Seigneurs  eftans  près 
de  nous,  il  s’eft  veu  depuis  noftrc  advenement  à la  Couronne , 
combien  * nous  y fommes  emploiez , tant  par  la  diminution  des 
Tailles  8c  Subfides  a eux  impofez  que  tous  autres  moyens  dont 
nous  nous  ferions  peu  advifer  : efpérans  par  cela  acquérir  leur 
amour , 8c  nous  acquitcr  de  la  charge  que  Dieu  nous  aurait  don- 
née d’eux,  à leur  contentement , 8c  à la  defeharge  8c  repos  de 
noftrc  confeience.  Mais  puis  peu  de  temps  en  ça , il  cft  bien  ad- 
venu autrement , avons  cfté  fort  dcçcus  8c  trompez  de  noftre 
efpérance , s’eftans  ces  jours  paflèz  en  plufieurs  8c  divers  en- 
droiûs  de  noftre  Royaume  cflevez  en  armes , 8c  mis  enfemble 
aucuns  de  nos  fujeûs  , mefehans  8c  malheureux , fans  avoir  ef- 
gard  à l’honneur,  révérence  8c  fidélité  que  ils  nous  doy  vent  8C 
font  tenus  porter  , lcfqucls  défirans  cfmouvoir  une  fi  grande  8C 
damnablc  entreprife , fur  le  prétexte  de  la  Religion  : ainfi  que 
par  la  dépoficion  d’cux-mcfmcs  a cfté  defeouvert , auroyent  dé- 
libéré de  nous  venir  trouver  en  ce  lieu  d ' Amboife  , comme  de 
« faiét  ils  ont  fait  en  intention  de  fc  faifir  de  noftre  Pcrfonne  8c  de 
la  Roine  noftre  Ef^orfe , de  nos ncs-honoréc  Dame  & Merci» 
Roine , de  noftrc  trcs-chers  8c  trèî-amcz  freres  8c  fœur , 8c  d’au- 
cuns des  Princes  8c  Seigneurs  eftans  près  de  nous  : ayans  opinion 
que  eda  fair,  ils  pourroyent  faire  toutes  chofcs  indifteramment  à 
leur  volonté ,difpofer  de  noftrc  Royaume,  le  mettant  en  proye 
de  tous  coftez,& nous ofter&  priver  de  la  Couronne  de  nos  An- 
tccefieurs , chofe  qui  nous  a tant  dcfplcu  d’entendre  qu’il  n’eft 
polïiblc  de  plus  : 8c  non  tant  pour  y voir  aucun  évident  danger 
qui  foit  à craindre , que  pour  nous  voir  en  noftrc  jeune  aage , 8C 
au  commencement  de  noftre  Régne  , rédui&s  8c  contrains  de 
mettre  la  main  aux  armes , & cfpandre  le  fang  de  aucuns  de  nos 
fu  jeds , que  tant  nous  aimons , 8c  défirans  bien  craiûer.  T outes- 
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fous  Scel  Royal , ou  dcücment  collationné  par  l’un  de  nos  Amez 
te  Fcaux  Notaires  te  Sécretaircs,  foy  loir  adjouftée  comme  à ce 
prêtent  original.  Donne  \Ambatfc  fcdix-tepticme  jour  de  Mars, 
î’an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  Et  de  noftre  Ré- 
gne , le  premier. 

Signe  François.  Sur  le  repli  eft  eferit  : Par  le  Roy  , Roberte t : 
te  féelé  fur  double  queiic  de  cire  jaulne.  FIN. 

* (i)  Lettres  du  Roy  au  Connejlablc  de  Montmorency  } par  la- 
quelle il  luy  mande  etaffembler  des  trouppes , pour  réjijler  a ceux 
qui  ont  trempé  dans  la  Confpiration  à'  Amboife. 

MON  COUSIN.  La  Confpiration  te  Conjuration  cjuc 
vous  avez  cy-dcvant  entendu  eftre  en  termes , a efte  lï 
avant  conduire , que  dépuis  cinq  ou  fix  jours  je  me  fuis  trouvé 
comme  afliégé  icy  d’une  infinité  de  mcfchans  te  malheureux 
perfomiages  te  à pied  te  à cheval , qui  ont  par  leurs  cffc&z  ozc 
tenter  te  ertayer  l’exécution  de  leur  entreprife , jufques  à venir 
à la  Porte  de  ceftc  Ville  pour  la  furprendre  te  forcer  ; maiscom- 
mc  noftre  Seigneur  fçart  bien  de' tendre  fa  Caufe , il  m’a  donné 
le  moyen  de  taire  prandre  une  partye  des  Chcfz  te  des  Authcurs 
de  la  fédition  ; entre  lefquelz  eft  le  Baron  De  Çajlelnau  , le  Ba- 
ron 1/ Aube  terre  , le  Capitaine  Mazeres  te  beaucoup  d’autres 
Gcntilzhommcs , qui  font  comme  par  la  grâce  de  Dieu  te  ladex- 
terité  te  vigilance  de  mes  bons  terviteurs  , tumbez  en  mes 
mains,  Se  tant  d’autres  qui  ont  efté  prins,  que  les  prémiers 
coups  de  leur  diète  entreprite , te  trouvent  rompus.  Et  pour  ce  , 
Mon  Coufin , que  je  congnoys  bien  que  cc  feu  allumé  de  fi  lon- 
gue main , comme  il  fc  trouve  de  jour  en  jour , ne  poule  eftre  fi- 
toft  cftainét,  te  qu’il  y a cncores  aux  Champs  beaucoup  de  gens 
de  leur  Scèt»,  qui  n’ont  pas  faulte  d’intelligence  en  plusieurs 
lieux  de  mon  Royaume,  te  idivertes  perfonnes  que  vous  fça- 
vcz , qui  font  de  ceftc  farine , comme  pluficurs  Villes  ont  bien 
démonftré  , adminiftrant  à ces  malheureux  armes , vivres  &e 
beaucoup  de  comoditez , te  qu’il  eft  à craindre  que  te  voyans 
fruftrez  de  l’cfpérance  qu’ilz  avoient  d’aèlcmpter  à ma  Perfon- 
ne  , ilz  n’cfiaycnt  de  remuer  quelque  mefnàgc  parmy  les  V illes 
de  mon  Royaume , te  mefine  en  celle  de  Paris , te  du  coufté  de 

(0  Copié  fur  l'original  qui  eft  dans  le  MS.  de  Bnhune,  cône  8*74.  fil.  11. 
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dc-'à , d’où  ilz  me  fencent  élongné , & qu’il  n’cft  pas  fans  danger 
qu’ilz  ne  meélent  quelques  Trouppes  enfemblc  pour  faire  quel- 
que mal  j je  vous  pryc  à celle  caulè , Mon  Coufin , donner  ordre 
de  tenir  advertiz  tous  les  Capitaines  des  gens  de  mon  Ordon- 
nance , qui  font  en  garnifon  ès  Gouvcrncmcns  de  Y [fie  de  Fr  an- 
se, Champagne  & Picardie, qu’ilz  aycntàculx  retirer  inconti- 
nant  en  leurs  diéles  garnifons , & y afl'cmblcr  & retirer  à eulx  le 
plus  qu’ilz  pourront  de  cculx  de  leurs  Compaignyes  ; aulfi  de 
voftre  part , Mon  Coufin , tenir  advertiz  les  Gentilzliommcs  voz 
voyfins , ferviteurs  $c  amys , & de  mes  Coufins  voz  enfans , &: 
vous  tenir  preft  du  plus  de  forces  que  vous  pourrez , pour  auf- 
ficoft  que  vous  Içaurez  qu’il  y aura  quelque  Aflemblcc  ou  ru- 
meur en  aucun  des  diclz  Gouvernemcns , y marcher  avccqucs 
l’auftorité  que  vous  avez  de  Moy , & autant  de  Forces  que  vous 
pourrez  aflcmbler , pour  leur  courir  fus , les  chaftier  &c  y donner 
l’ordre  que  vous  jugerez  y cftre  néccflairc  pour  l’obcilunce  qui 
m’elt  deuë  ; me  répofant  fur  vous , Mon  Coufin , & fur  l’affec- 
tion grande  que  vous  portez  au  bien  de  Moy  & de  mon  Royau- 
me , de  pourveoir  aux  chofcs  qui  pourront  fiirvcnir  de  dc-là , fé- 
lon le  bcloing  qu’il  en  fera  ; qui  regarde  premièrement  l’hon- 
neur de  Dieu , & après , le  bien  de  mon  fcrvice  que  vous  avez 
aflez  recommandé.  Vous  aurez  aulfi  près  de  vous.  Mon  Coufin 
le  Marefchal  de  Montmorency , pour  s’employer  de  fa  part  où  il 
fera  beloing  : pryant  Dieu , Mon  Coufin , vous  avoir  en  fa  fainéle 
&c  digne  garde.  Efcript  à Arnboyfe , le  xix.  jour  de  Mars  i y jj/. 
Françoys.  De  L' Aubefpine. 

Ejl  écrit  au  dos  de  la  Lettre.  A Mon  Coufin  le  Duc  de  Mont- 
morency , Pair  &c  Coneftable  de  France. 


* (i)  Lettres  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  , fur  la  Conjuration 

£ Amboife. 

CE  jour , la  Court  a receu  les  (i)  deux  Lettres  milfives  du 
Roy , dont  les  teneurs  enfuy  vent.  * D E P A R LE  ROY. 


( i ) Rcgiltre  du  Confcil  du  Parlement  de 
furii,  cotté  vi.**vm.  fit.  t.  t°.  au  18. 
d’Avril  i j«o.  V.  la  not.  I.  de  la  pidee  fui». 

Monsieur  Dt  Thou  , [ trad.  fr.  Ton».  5. 
p.  joo.  ] dit  que  le  ÇonneftMs  it  Mont- 
mortiuy  eut  ordre  du  Roi  d’aller  au  Parle- 
n»cat  de  i'er/i , pour  lui  taire  part  de  cc  qui 


s’étoit  paflï  à Amtcife  ; qu'il  y vint  le  il. 
de  Mars,  & que  le  difeours  qu’il  y fit  ne 
fut  point  agréable  aux  Gtùfn  ; mais  on  ne 
trouve  rien  lideflùs  dans  1rs  Rcgiftrcs. 

(1)  On  n'a  point  fait  imprimer  la  fécondé 
Lctttc  du  Roy , parce  quelle  ne  regarde 
point  les  affûtes  publiques. 


iH?’ 


•Du  dernier 
de  Mats. 
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1 J Î9-  Nos  Amez  fie  Féaulx.  Encores  que  le  faiû  de  la  Confpiration* 
» d' Amimie  na  gLlcrcs  defeouverte  , 8e  par  la  bonté  de  Dieu  foubdeune- 
ment  rompue , Toit  notoire  à ung  chacun , & que  le  fcul  bruid 
ait  deu  caufer  horreur  à tous  cculx  qui  par  le  monde  peuvent 
• avoir  entendu  qu’un  peuple  (oit  venu  en  armes  devers  fon  Prin- 
ce , pour  luy  propofer  aucune  choie  pour  bonne  qu’on  la  puiffe 
défigner , Se  qu’il  n’y  ait  ny  Religion  inftituée  de  Dieu  ny  Loy 
receue  par  les  hommes , qui  pudle  exeufer  le  fubgcct  de  s’eftre 
armé  fans  le  commandement  de  fon  Souverain  , auquel  feul 
Dieu  a réfervé  l’auûorité  8e  le  pouvoir  du  glaive  : Toutesfois 
ayans  entendu  qu’entre  ceulx  qui  ont  confpirc  ou  qui  favorifcnt 
telle  entrcprinlc,  il  y en  a qui  ofenc  bien  encores  déguifer  le 
fai&  en  diverfes  fortes,  & qui  tafehent  à donner  couleur  ou  de 
Jufticc  ou  d’exeufe  à fi  damnable  8e  déteftable  rébellion,  pour 
tousjours  induire  les  (impies  à penfer  qu’ilz  ont  eu  quelque  caulê 
de  le  mouvoir,  fie  confirmer  les  réfraftaires  ï fuyvre  leurs  in- 
ventions ; Nous  avons  advifé  vous  eferipre  la  vérité  des  choies 
qui  font  pafifées , fie  les  moyens  qu’ avons  propofé  de  tenir  pour 
empefeher  à l’advenir  que  les  mouvemens  des  mauvais  ne  puif- 
fent  empefeher  ou  altérer  le  repos  fi e tranquilité  des  bons , affin 
TJfâchin  que  à la  charge  qui  vous  eft  par  Nous  départie,  vous  * faichcz 
les  offices  dont  vousdebvezufer  pour  contenir  nozfubjeéh.  en 
l’obéiflance  qu’il  Nous  doibvcnt,  puyfqu’il  a pieu  à Dieu  Nous 
conftituer  fi e eftablir  leur  Roy  ; 8e  divertir  cculx  qui  auraient 
cy-dcvant  fourvoyé  du  chemin  qu’ilz  fuy voient,  qui  les  condui- 
sit à perdition  8c  malheureufe  fin.  A tant  vous  ferez  adverty 
comme  par  la  grâce  de  Dieu  auquel  feul  en  debvons  l’honneur 
Se  en  rendons  grâces , Nous  avons  defeou  vert  fit  vériffié  tant  par 
déclarations  que  les  complices  mefmesdc  la  Conjuration  Nous 
ont  faift  , comme  par  Lettres  des  conjurez  , Informations  en- 
voyées de  divers  liculx , confcffion  de  ceulx  qui  ont  efté  appré- 
hendez, fie  toute  autre  forte  de  preuve,  comme  dépuis  quelque 
temps*  eneza,  aucuns  de  noz  fubgeélz  qui  avoient  efté  preve- 
nuz  en  Juftice  de  pluficurs  crimes , condamnez  fie  bannyz  de  ce 
Royaume  , Se  qui  autrement  n’y  oferoient  convcrfcr  pour  les 
déli&z  par  eulx  commis , dont  la  confidence  leur  repréfentoie 
la  peine  qu’ilz  euftent  eu  à porter,  s’ilz  feufïent  tombez  ès  mains 
de  noz  Juges , ont  à la  fin  ofé  machiner  une  abominable  trahi- 
fon  qui  tendoit  à l’cnticre  fubvcrûon  de  noftrc  Eftat  ; ce  qui  ne 
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povoit  eftrc  fans  que  Nous , noftrc  tres-honorée  Dame  6c  Mere , 
noftrc  tiès-chere  & nès-Améc  Compaigne  la  Ro)ne , noz  Frè- 
res &c  autres  Princes  ayans  le  principal  manyement  de  noz  affai- 
res , ne  feuflent  du  tout  eftaindz  , ou  bien  que  à tout  le  moins 
Nous  ne  feu  fiions  reduiftz  à tel  party  que  l’au&orité  du  Roy 
fiift  rabaiffée  à la  mcrcy  du  fubjed  qui  donnait  la  Loy  àcelluy 
duquel  il  la  doibr  prendre.  Or  comme  il  leur  femblaft  que  telle 
œuvre  ne  le  peuft  bonnement  exploiter  fans  affiftance  de  grand 
nombre  de  perfonnes  6c  fans  venir  aux  armes , ce  qu’ilz  defef- 
peroient  de  pouvoir  impetrer  envers  noz  fubjedz  pour  la  natu- 
relle obéiffance  & dévotion  qu’ilz  portent  à leur  Roy  , n’ayanc 
jamais  donné  exemple  par  lequel  on  peuft  révocquer  en  aucun 
doubte  leur  loyaulte  , ils  s’adviferent  de  s’aider  d’aucuns  Prédi- 
cans  de  nouvelle  Doétrinc , difperfcz  en  noftre  Royaulmc , lef- 
quelz  après  avoir  dogmatife  en  Aftemblccs  fecrcttcs  6c  Con- 
venticulles  réprouvez  par  toutes  Loyx , voyans  beaucoup  de 
gens  eftrc  imbuz  de  leur  Do&rine  6c  défircr  mutation  touchant 
la  Religion , feirent  tant  à la  longue  par  leurs  perfuafions , qu’ilz 
induirent  ceulx  qui  les  cfcoutoicnr,  à s’eflever  de  divers  cn- 
droiftz  de  noftrc  Obéiffance , en  intention  de  venir  en  gros 
■nombre  Nous  préfenter  une  Rcquefte , tendant  à ce  que  f ans 
les  rechercher  fur  les  Doctrines  qu’ilz  tenoient  , ilz  pouffent 
feurement  vivre  félon  la  nouvelle  inftitution  de  leur  Seûe , cn- 
cores  qu’elle  feuft  contraire  à l’ancienne  obfcrvance  de  Sainte 
Eglifc  ; laquelle  exhortation  voyans  eftre  reccue,  ilz  obtindrent 
apres  que  ceulx  qui  viendraient  devers  Nous  feraient  armez  , 
leur  ayant  faid  entendre  que  fans  les  armes  il  n’y  avoir  feur  ac- 
cès envers  Nous , ny  pour  le  regard  de  ceulx  qui  préfcntcroicne 
telle  Rcquefte , ny  des  autres  qui  les  accompaigneroient.  Ainfi 
la  chofe  ayant  elle  délibérée  foubz  le  mafquc  ac  Rclligion , 6c 
par  la  perfuafion  de  ceulx  que  les  Amples  avoient  en  cftime , 6c 
comme  Miniftrcs  de  la  Parolle  de  Dieu , 6c  foubz  raffeurance 
qu’on  leur  avoit  faulccment  imprimée  que  aucuns  Princes  cm- 
brafferoient  leur  ddfeing  6c  Ce  conftitucroient  Chcfz  Sc  conduc- 
teurs de  leur  menée , combien  que  fa  preuve  du  contraire  les 
ait  exemptez  de  toute  foupfon , les  aultcurs  de  la  trahifon  fè 
voyans  afleurez  de  l’affiftancc  des  pauvres  gens  ainfi  féduidz 
d’ailleurs  s’étans  renforcez  d’aucuns  autres  nos  fubj  :dz , perfon- 
nàiges  fadieux , dont  les  uns  ayans  fuivy  les  guerres  6c  vefeu 
Tome  I.  Y y 
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comme  la  licence  du  temps  & l’impugnité  leur  avoit  tolleré 
voyans  les  moyens  de  piller  durant  la  Paix  leur  eftrc  du  tout 
oftez  , les  autres  après  avoir  malhcurcufcment  confirmé  leurs 
biens , voulloicnr  vivre  de  cculx  d’aultruy  } aucuns  curbulcntz 
de  leur  nature, déliraient  toujours  changement  de  temps  ; & tous 
cnlcmble  fédui&z , les  ungs  de  mauvais  conlcil , les  autres  de 
mauvaife  volunté , aélcntcrent  li  avant  en  ce  qu’ilz  avoient  dé- 
ligné , que  fans  la  bonté  de  Dieu  lequel  comme  par  miracle  feift 
defeouvrir  peu  auparavant  la  Confpiration , &c  fur  l’inftant  de 
l’exécution , livra  entre  noz  mains  les  principaulx  auûcurs  &c 
conducteurs  de  l’entrcprinfc,les  plus  malheureux  d’entre  eulx  eut- 
fent  cxploiclé  quelque  piteux  ciïèâ:  avant  que  Nous  en  feuflions 
apperçu  ou  eu  temps  à y remédier  ; & mefmement  les  trouppes 
de  gens  qui  les  fuy  voient,  approchans  de  toutes  partz  en  ce  heu  j 
autres  des  plus  furieux  ayans  couru  jufqucs  à noz  portes  qu’ilz 
* cuydoient  trouver  ouvertes  -,  aucuns  loubz  divers  prétextes 
s’eftans  logez  dans  la  Ville,  ayans  intelligence  avec  cculx  qui 
eftoient  dehors,  pour  après  s’eftre  réuniz  enfemblc,  procéder  à 
fi  damnablc  exécution  , dont  ne  fe  pouvoir  enfuy  vre  que  délola- 
tion  & fubverfionde  l’Eftat  inftitue  de  Dieu  , & tant  néccfTairc 
pour  la  confervation  des  bons  &:  cohcrtion  des  iniques  ; lefqucl- 
les  chofcs  Nous  avons  ordonné  vous  eftrc  eferiptes  ainli  au  long ,. 
affin  que  les  ayans  au  vray  entendues,  vous  en  tenez  advertiz 
cculx  qui  font  foubz  voftrc  Rcifort  j &c  que  fi  cculx  de  la  Conju- 
ration qui  n’ont  cncores  cfté  appréhendez  , tafehoient  le  peuple 
divertir  du  vray  chcmyn , qu’ilz  ayent  prémiérement  à conlidé- 
rer  le  péril  auquel  ilz  meclroient  eulx,  leur  famille  & leurs 
biens , de  prefter  l’oreille  à telz  fédufteurs  qui  les  vouldroicnt 
induire  à le  foubftraire  de  la  fidélité  &£  entière  obéifl'ancc  qu’ilz 
doibvent  à leur  Roy  ; qu’ilz  fe  repréfentent  devant  les  yculx  les 
frui&z  qui  peuvent  procedder  de  la  diverfité  de  Scftes,  qui  ne 
peuvent  cftre  autres  que  divifion , &c  de  la  divifion  ne  fe  pcult  at- 
tendre que  défolation , dont  les  premiers  malheurs  auraient  à 
tomber  fur  eulx  ; combien  ilz  doibvent  détefter  une  telle  faultc  , 
comme  à voulloir  propofer  en  arme  choie  a leur  Prince  qui  rc- 
çoipt  & donne  accès  lans  acception  de  perfonne  à tous  cculx 
qui  font  affligez , & prefte  l’oreille  aux  plus  pauvres  qui  ont  re- 
cours à la  Jufticc  que  Dieu  a mis  en  fa  main  pour  la  leur  diftri- 
bucr  ; combien  telle  faultc  qu’ilz  eftirne  petite  ^doibt  eftjc  efti— 
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tnce grande , ne  pouvant  eftrc  que capiraUc  ; veu  que  les  armes 

fans  commandement  du  Prince  qui  en  cft  difpcnfateur , ne  Ce  

peuvent  ne  doibvent  prendre  i qu’ilz  confidercnt  les  maulx  qui 
dc-là  s’en  font  par  dégrez  enfuivy , comme  à la  fin  de  donner  ou- 
verture 6c  moyen  aux  parricides , de  mettre  la  main  au  (àng  , 
rompre  l’Ordonnance  de  Dieu , abolir  les  Loix , 6c  diflouldrc  les 
liens  de  toute  focicté  humaine , pour  introduire  toute  licence 
aux  mefehans , pour  opprimer  les  bons  6c  mettre  toutes  chofes 
en  confùfion  -,  6c  finalement  qu’ilz  n’abufent  de  la  clémence 
dont  avons  u(é  envers  les  fimples , leur  remettant  la  peine  qu’ilz 
avoient  méritée  , pour  avoir  congneu  qu’ilz  avoient  efte  fé- 
duittz  foubz  le  nom  de  Relligion , par  cculx  qui  doibvenr  en- 
tendre que  nulle  (édition  * peut  eftre  conforme  ny  approuvée  * ne  peut 
par  Relligion-,  que  telle  clémence  n’a  pas  efté  pour  leur  pro- 
mettre impugnitc  s’ils  reprenoient  tel  chemin  ; mais  pour  leur 
déclarer  par  cu'ett  que  Nous  n’avons  $icns  fi  cher  que  leur  repos 
&r  confcrvation , ny  tant  en  horreur  que  I’cffufion  de  leur  fang  ; 
laquelle  touteffois  en  feroit  néccflàirc , fi  le  malheur  les  condui- 
sit jufques-là  comme  de  rcncheoircnmcfmcs  crimes  que  Nous 
avons  aboliz  6c  oubliez  ; 6c  furtout  fc  gardenr  de  * fes  Conven-  • cet 
ticullcs  6c  Aftemblées  illicites  où  s’eft  commis  tout  le  mal , qui 
apres  s’eft  fi  avant  refpandu , tant  pour  le  regard  de  la  confiden- 
ce , puyfquc  toutes  Loix  les  réprouvent  ( laquelle  chofie  doibt 
bien  mouvoir  les  bons , ) que  pour  la  peyne  qui  doibt  eftonner 
les  maulvais,  6c  telle  que  les  Loix  contre  les  attainttz  de  crime 
de  Lefie-Magefté  ordonnent  ; lefqucllcs  Nous  pronofions  contre 
cculx  qui  rencherront , eftre  exécutées  en  toute  léverité  & ri- 
gueur , comme  contre  gens  dignes  d’eftre  du  tout  exterminez  & 
indignes  de  toute  miféricorde  6c  pardon  ; 6c  pour  aultant  que  en 
la  diverfité  des  Doctrines , les  perverfes  menées  des  Miniftrcs  de 
la  Relligion  donnent  fiouvent  occafion  de  ficandallc  -,  6c  mefine- 
ment  que  par  le  mcfprisde  l’ancienne  Dificipline  Eccléfufticquc, 
fintermiftion  des  Conciles  6c  négligence  des  Prélatz  , s’en  cft 
cnfiuivye  grande  corruption  ,&  que  en  l’Eglife  de  Dieu  (è  font 
par  temps  engendrez  6c  accumulez  plufieurs  chofes  maulvaifes 
qui  ont  befioing  d’eftre  retranchées  ou  redonnées , Nous  tien- 
drons la  main  6c  donnerons  fi  bon  ordre  par  les  exhortations  qui 
s’y  feront  de  nollrc  part , que  tous  les  Prélatz  6c  Membres  de  l’E- 
glific  Gallicane  s’aücmbicront  dedans  fix  mois  au  lieu  qui  fiera 
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advifé  , pour  conférer  de  toutes  chofes , cnfcmble  refformcr  l’Ëf- 
tat  Ecclcfiaftique , 6c  le  réduire  en  fon  ancienne  fplandcur  6c  in- 
tégrité , affin  que  cculx  qui  feraient  ofténeez  de  la  corruption  de 
ce  Siècle , fe  paillent  doulcemcnt  réconcilier  6c  revenir  à celle 
unyon  de  l’E-glife , tant  amyable , tant  défirablc  8c  tant  néceflai- 
re,  puyfquc  hors  la  Communion  6c  fociété  d’icelle,  il  n’y  a ny 
rémilfton  de  péchez  ny  efpérancc  de  Salut.  Cependant  Nous 
donnerons  tel  ordre  que  les  Gouverneurs  des  pays  de  noftrc 
obéilfancc  , fe  retireront  chacun  pour  leur  regard , & réfideronr 
es  Provinces  de  leurs  Gouvernemens , accompaigncz  de  telle 
Force,  que  l’audace  des  mefehans  ne  pourra  altérer  ne  troubler 
la  feureté  & repos  des  bons.  Donné  x Amboife , le  dernier  jour* 
de  Mars  i y y 9.  avant  Pafqucs.  Signées.  Françoys.  Et  contrefi- 
gnées.  Roberte t.  Et  fur  la  fupcrfcription.  A noz  Amcz  6c  Fcaubc 
les  Gens  de  noftre  Court  de  Parlement  x Paris. 

♦ 

Br iéve  expofition  des  Lettres  du  Cardinal  de  Lorraine  , en- 
voyées au  nom  du  Roy  aux  ( 1 ) Cours  de  Parlement , dir 
dernier  de  Mars , * 1560. 

A Noffeigneurs  ttnans  les  Cours  de  Parlement , les  EJlatz  de  Fr  an-  - 
ce  * défirent  du  bien  public.  S. 


NO  S Seigneurs  ayans  veu  une  copie  des  Lettres  du  dernier 
de  Mars , qui  vous  ont  efté  envoyées  au  nom  du  Roy 
mais  à la  vérité  repréfentans  tant  au  vif  la  phrafe  6c  déguil'cc 
façon  de  parler  du  Cardinal  de  Lorraine , que  nous  ne  doublons 
point  qu’il  n’en  fait  l’autheur  : il  nous  a lêmblé  nécelïàire  vous 
eferire  la  préfente  pour  rcpoull'er  les  évidentes  calomnies  qu’il- 
ycrlc  fur  nos  telles,  6c  pour  vous  faire  veoir , 6c  à tous  ceux  qui 
ont  jugement , fa  fraude  6c  malice  plus  que  diabolique , afin  que 
li  vous  obéilfez  contraints  à fa  tyrannie , faifans  publier  les 
mcnlbngcs  , vous  fâchez. toutesfois  noftre  innocence  : laquelle 
aufli  nous  ferons  entendre  à tous  les  Eftats  de  ce  Royaume  , &c  à. 


( 1 ) La  Lettre  du  Roi  du  dernier  de  Mars 
if  59-  adreffée  au  Parlement  de  Paru , Sc 

2 ni  eft  imprimée  ci-dcflus , p.  147.  eft  une 
ettre  circulaire  qui  fut  envoyée  i tous  les 
Kaclcmtn*  du  Royaume.  C’cft  par  cette 


raifon  qu’elle  eft  imprimée  j la  p.  77.  de 
l’ancienne  Edition  des  Mciçoircs  de  (onde 
avec  ce  titre  : Lettre!  du  Roi  Fr  un  foi  s 1 1. 
envoje'tt  aux  Coun  dé  Parlement  de  France 
avec  une  ine'vt  Sxftjfitùn. 
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toute  la  Chrcftienté  : car  nous  ne  pouvons  efi  faine  confcicnce  i 

fouffrir  d’eftre  fauflcmcnt  accufez , & en  ne  refpondant  àl’ac-  

cufation  donner  fcandale  à nos  freres , qui  par  ce  moyen  nous 
pourroyent  juger  coulpables  des  mefchancctez  qui  nous  font  par 
ccft  hypocrite  faufemcnt  impofécs.  Nous  vous  fupplions  donc 
lire  la  préfentc  comme  une  Apologie  néceffauc  en  ce  temps  , 
pour  defcouvrir  le  fort  d’une  tyrannie  très-dommageable  , 6c 
dcsja  venue  à tel  degré  qu’elle  ne  fc  doit , 6c  ne  peut  plus  fup- 
porter,  6c  ne  prendre  les  Lettres  du  Cardinal  pour  Lettres  du 
Roy.  Car  vous  n’ignorez  point  au  fccret  de  vos  confciences  ,• 
qu’il  ne  face  ordinairement  fervir  le  tiltre  6c  couleur  de  la  Ma- 
jefté  du  Roy , à fes  cruautez , pillerics  6c  toute  forte  de  crime. 
Sachez  donc  que  c’eft  un  tyran  ufurpatcur  du  Gouvernement 
qui  vous  eferit , & non  le  Roy , 6c  entendez  la  vérité  du  fai£k 
dont  il  nous  charge  autant  faufemcnt  comme  nous  le  pouvons 
à la  vérité  charger , 6c  convaincre  de  pluficurs , le  moindre  def- 
qucls  le  rend  indigne  de  vivre , 6c  exemplairement  pitniffable. 

En  premier  lieu  il  dit  que  vous  6 c un  chacun  doit  avoir  horreur 
d’entendre  qu’un  peuple  foit  venu  en  armes  devers  fon  Prince , 
pour  luy  propofer  aucune  chofe  pour  bonne  qu’on  la  piaffe  dé- 
figner.  Nous  fçavons  bien  que  tout  le  monde  a plus  en  horreur 
la  cruauté  6c  avarice  de  la  Maifon  de  Guije,  que  ce  fait.  Toutcs- 
fois  parce  qu’il  le  noircift  en  le  defguifant  impudemment , fâ- 
chez que  le  motif  de  nous  faire  prendre  les  armes  n’a  efté  que 
pour  faire  fervicc  à noftre  Prince , lequel  nous  voyons  par  leurs 
rrahifons  6c  menées  fccrettes,eftre  en  danger  évident  de  perdre 
fon  Sceptre  6c  Couronne , aufqucls  ces  factieux  & ambitieux 
notoirement  afpirent,  &:  cft  bien  vray  fcmblable  que  pour  y 
parvenir , ils  ne  pardonneront  (.s’il  leur  eft  permis  ) à fon  inno- 
cente vie  : & auffi  pour  foulager  tous  les  Eltats  de  France  dure- 
ment & extrêmement  affligez , en  allant  au-devant  de  leur  té- 
mérité & audace.  C’eft  cela , c’cft  cela  qui  nous  a armez , 6c  ne 
faut  point  que  ceft  hypocrite  change  l'occafion, donnant  à enten- 
dre qu’on  vouloir  préfenter  une  Requeftc  au  Roy  pour  le  faiét 
de  la  Religion.  Ce  n’cft  point  le  but , mais  on  vouloit  prendre 
ces  deux  Confpirateurs , fléaux  de  tous  les  bons , pour  mettre  le 
Roy  hors  de  leur  fubjettion,fauvanr  fa  vie  6c  des  Princes  de  fon 
Sang , 6c  délivrant  tant  d’hommes  accablez  d’un  joug  importa- 
ble. Cependant  ils  ne  ceffent  de  crier  qu’on  s’eft  armé  contre  la 
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9.  Maicrté  du  Roy  ,&  par  toutes  leurs  Lettres  Patentes  Pont  fait 

entendre.  Maintenant  ils  vous  eferivent  que  c’cftoit  pour  pré- 

fenter  une  Requefte  : Par  autre  Edift  ont  publié  que  c’eftoit 
pour  faccagcr  les  Villes.  Brief  on  les  voit  en  tout  Se  par  tout  va- 
riables , &c  toutesfois  rousjours  (emblablcs  à cux-mefmes  , c’eft- 
à-dirc , menteurs  & deshontez.  Car  qui  aveu  en  nous  un  fcul 
ligne  par  lequel  il  fe  puilTc  monftrer  que  nous  ayons  voulu  at- 
tenter contre  le  Roy  ! Tout  le  monde  lait  cjuc  ceux  qu’on  a faic 
mourir  très-cruellement , l'ont  tousjours  nie  en  laQueftion,  Se 
vivement  déclairé  qu’on  cerchoit  les  traiftres  & tyrans , Se  n’a 
peu  la  falcification  de  leurs  procez  empefeher  que  la  vérité  n’en 
ait  cfté  congncuë.  Quelle  Ville  a efté  faccagée  » mais  quel  hom- 
me a reccu  tort  de  nous  ! Que  ceux  par  lefquels  ils  nous  ont  fait 
fuyvre , rapportent  ce  qu’ils  ont  trouvé  aux  Hoftelcrics  8c  lieux 
où  nous  avons  parte- , & on  verra  leur  calomnie  defcouvcrtc  par 
leurs  propres  explorateurs.  Certes  telles  chofcs  notoirement  fauf- 
Tes , Se  par  eux  mefehantement  controuvécs , montrent  afïcz 
quels  ouvriers  ils  font  de  menfonges  Se  fàufletez.  Mais  toute 
leur  vie  partcc , Se  les  playes  vieilles  Se  frefehes  advenues  en 
France  par  leur  hypocrifie  tant  au  faift  de  la  Religion  qu’ail- 
lcurs , en  ont  rendu  tout  le  monde  plus  certain  qu’il  n’en  feroit 
befoing  -.  qui  nous  faift  penfer  que  vous  ne  trouvez  en  vos  cœurs 
fort  cftrangc  ce  que  nous  difons , veu  que  de  vous-mcfmes  vous 
en  pouvez  congnoiftrc  & fentir  bonne  partie  : car  vous  avez  cfté 
par  ces  audacieux  ddbordez , forcez  jufqucs  au  fecrct  de  vos 
confcicnccs , lefquels  ( ô extrême  tyrannie  ) n'ont  lairtc  aux 
Cours  Souveraines  leurs  opinions  libres  en  leurs  jugemens , mais 
les  ont  contraintes  favorifer  leurs  affeftions  dcfordonnccs , pour- 
fuyvans  jufqucs  à la  mort  quiconques  a oie  leur  contredire  , ou 
fait  difficulté  d’approuver  leurs  horribles  cruautez  , Se  foubfcri- 
rc  à leur  enragée  ambition.  Nous  efperons  donc  qu’en  dilant  ce 
que  nous  difons , vous  ne  nous  eftimerez  imitateurs  de  leur  im- 
pudence : car  à la  vérité , quand  nous  n’aurions  en  main  les  preu- 
ves évidentes  de  ce  que  nous  leur  impofons , nous  fouffririons 
pluftoft  d*cftrc  attains  des  faux  crimes  qu’ils  nous  imputent , que 
de  les  charger  à l’adventurc  de  ceux  dont  nous  les  fçavons  coul- 
pablcs.  Nous  les  ferons  toucher  au  doigt , Se  les  rendrons  plus 
manifeftes  que  le  jour  quand  on  nous  voudra  ouyr , Se  nous  a f- 
feurons  que  leurs  rufes  Se  mcfchancetcz , leurs  grandeurs  &e  ri- 


Digitized  by  Google 


DE  C O N D E*.  HJ 

cheftês , leurs  faulx  tilcrcs  8c  couleurs , ne  les  en  fçauroient  ga- 
rcncir.  11  cft  vray  que  jufques  icy  nous  difons , 8c  ils  difent.  Mais 
quand  Dieu  nous  fera  la  grâce  ( ce  que  nous  efpérons  en  brief 
malgré  leur  rage  ) de  pouvoir  obtenir  Juftice , nous  monftrerons 
que  nous  Tommes  véritables , & qu’ils  font  menteurs  cfîrontcz  , 
cependant  nous  maintenons  qu’ils  font  traiftres , larrons , cxpila- 
teurs  8 c ufurpatcurs  du  Gouvernement  du  Royaume,abufans  du 
tiltre  de  Magiftrat , & exerçans  un  horrible  brigandage  foubs  ce 
prétexte.  Quant  à ce  dernier  pouiét  ( d’autant  que  les  précédens 
requièrent  preuve  ) il  cft  affez  notoire , 8c  le  pouvons  maintenir 
dès-à-préfent:carqui  ne  fçait  qu’ils  ont  envahy  le  Gouverne- 
ment î Qui  les  y a conftitucz  qu’eux-mefmcs  ? Mais  qui  les  y 
pourroit  avoir  conftitucz  ? Veu  que  par  les  Eftats  du  Royaume 
alfemblcz  à Tours  du  temps  de  Charles  8.  il  fut  arrcfté  que  nul 
Eftranger  ne  pourroit  avoir  le  Gouvernement  du  Roy  cftant  en 
basaage  ; Veu  que  la  Loy  Salique  deffendant  aux  * hommes 
d’hériter  au  Royaume  , a principalement  regardé  à ce  qu’il  ne 
fuft  en  la  main  de  Prince  eftranger  ? D’autant  qu’à  grand’  peine 
les  François  le  pourroyent  fouttrir , veu  qu’il  n’y  a exemple  au- 
cun qu’eftrangers  Payent  mérité  > Veu  que  quand  la  Loy  , la 
Couftume  8c  exemple  favoriferoyent  à l’cftranger  , ceux  de  la 
Maifon  de  Lorraine  dcmcurcroycnt  tousjours  fufpcûs  au  Gou- 
vernement , d’autant  que  de  long-temps  ils  prétendent  de  le  dé- 
membrer 8c  affoiblir , * qucrclans  le  Duché  d ' Anjou, 8c  la  Com- 
té de  Provence  ; Veu  que  mcfmc  ces  deux  ambitieux  pourfuy- 
vent  la  mefmc  querelle,  8c  ne  l’ont  peu  di Annuler  > Nous  ne  les 
tenons  doneques  point  pour  Magiftrats , mais  pour  tyrans  8C 
«furpateurs  •.  8c  par  ainfi  ne  cuidons  qu’aucune  Loy  ou  Divine 
ou  humaine , nous  deffende  de  rélifter  à leur  audace , de  la  ré- 
primer , de  l’opprimer  : mais  bien  que  noftrc  devoir  8c  fidélité 
envers  noftrc  Prince  nous  commande  leur  courir  fus , me  fine- 
ment voyans  qu’eftant  provenu  par  leur  cautelle  8c  fraude , il 
n’cft  adverti  de  leurs  machinations  contre  Sa  Majcfté  8c  le  bien 
public  : &r  quand  il  le  feroit,  qu’eftant  comme  prifonnicr  entre 
leurs  mains  ril  n’y  pourroit  donner  ordre.  Qu’ils  ayent  donc  hor- 
reur de  leur  mcfchanceté  r qu’ils  regardent  fi  aucune  Loy  Di- 
vine ou  humaine  leur  permet  d’ufurpcr  une  telle  Charge, de  s’en- 
richir par  le  pillage  8c  pauvreté  d’un  grand  Royaume , 8c  d’af- 
fefter  i'oubs  umbre  de  fcrvicc  ,1c  Sceptre  de  leur  jeune  8c  inno- 


IJJ* 


* cm.  Fci*^ 
mes. 


* V,j.  tU,f. 
f ' . P-  Î3°- 

non  i. 
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1119-  ccnt  Prince  :&  ils  congnoiftront  qu’il  nous  eft  autant  loyfible 

d’empefeher  par  armes  leurs  furieules  & damnables  entreprinfes, 

( veu  qu’il  ne  le  préfente  autre  moyen  ) comme  il  leur  cft  défen- 
du de  les  exécuter,  voire  de  les  penfer:que  noftre  dedeing  eft 
autant  jufte , que  le  leur  eft  exécrable  : &c  que  toutes  nations 
i’ayans  entendu , le  loueront  autant  qu’ils  condemneront  leur 
ambition  infatiablc.  Mais  quelle  enragée  calomnie  cft  celle-là 
qu’ils  vous  ofenteferire  contre  nous,faifant  entendre  que  noftre 
intention  eftoit  d’eftaindre  le  Roy  , & tout  fon  Sang  ? Dieu  nous 
eftaingne  en  ung  moment  ( comme  ils  en  font  très  - dignes  ) 
s’ils  difent  vray  Mais  pourquoy  l’euffions-nous  voulu  ? Que 
nous  pourroyent  avoir  fait  ces  jeunes  &c  innocens  Princes  qu’ils 
délignent  par  leurs  Lettres  ; Nous  fçavons  bien  que  le  Roy  ne 
fçait  point  l’opprdfion  de  fon  peuple  tant  importable  , & ne 
l’imputons  à autres  qu’à  ces  deux  fangfuës  aftamées.  Quant  à 
nos  Seigneurs  fes  Freres , ce  font  des  enfans.  Quant  aux  Roy  ne  s 
Altrc  <jr  Compaigne , nous  les  en  defehargeons , & tenons  pour 
% peut-être  certain  qu’elles  y * délireront  remédier , & ne  peuvent.  Quanc 
d dirent.  aux  prmces  (ju  Sang,  nous  n’ignorons  point  qu’ils  {ont  fru lirez 
de  leur  dronft  par  ces  outrageux  : & nous  en  douions  pour  eux  , 
qui  fcmblcnt  ne  s’en  reflentir , ou  bien  font  contraints  donner 
lieu  à la  force.  Telle  calomnie  n’a  point  feulement  apparence  de 
vérité  ,vcu  qu’il  n’y  en  a aucunes  preuves  ne  lignes  : & fuffit 
pour  noftre  juftification  ,d’alleguer  qu’elle  procède  de  la  bouche 
des  autheurs  de  toute  menfonge , & ennemis  de  vérité.  Gn  fait 
bien  que  ce  n’cft  pas  nous  qui  nous  difons  yftiis  de  la  droite  ligne 
de  Cbarlemaine , qui  maintenons  celle  de  Hue  Capel  avoir  ufur- 
pé  fur  nous  le  Sceptre , qui  avons  voulu  diftraire  ac  la  Couron- 
ne la  Souveraineté  de  ( i ) Barrot  s , Anjou , &:  Provence , pour 
l’annexer  à la  Mai  fon  de  Lorraine , qui  avons  confulté  quel 
droitft  nous  pouvons  prétendre  à occuper  le  Régne , qui  cepen- 
rtû mutile  ^ant  avons  * nous  mis  nos  fervitcurs  par  toutes  les  Places  fortes, 

chaflons  les  anciens  du  Roy , qui  avons  empefehé  aux  Princes  du 
Sang  les  Gouvememens,  qui  avons  amafle  & tranfporté  hors  de 
France  infinies  fommes  d’argent , qui  avons  érigé  un  Eftat  non. 


( i ) Fr  tuf  où  1 1,  étant  venu  au  commen- 
cement de  fon  Régne  , de  Rheimi  od  il 
«oit  été  facré , à Bar , y céda  par  le  Con- 
j«l  de  la  Rime  Mert  Bc  des  Guifts , 1a  Sou- 


veraineté du  Duché  de  Bar , au  Due  Je 
Lerrsine  fon  Beau-ftere.  Voycfc  Mr.  De 
Thon,  traduit,  franç.  Tom.  j.  p.  jg  j. 


ouy 
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ouy  de  Vicc-Roy  , image  des  anciens  * Maiftres  du  Palais  : li 
nous  avons  fait  coûtes  ces  chofes  ils  y auront  caufe  de  nous  fou- 
peçonner  : mais  la  mort  des  Princes  du  Sang  ne  nous  apportant 
aucun  profit , comme  à eux  , ains  * cuidcnt  dommage  : il  eft 
raisonnable  que  nous  en  demeurions  defehargez.  Mais  nous  les 
en  ferons  voir  coulpables.  Et  combien  qu’ils  parlent  comme 
Roys,&  leurs  Lettres  femblent  à pluficurs  oracles  , fi  avons- 
nous  fur  eux  ccft  avantage  que  nos  voifins  amis  &:  ennemis 
favenc*  & confcffenc  noftre  vie  eftre  paifible , & * portèrent  tef- 
moignage  pour  nous , que  nous  ne  faifons  tort  à aucun  : beau- 
coup moins  nous  tiendront-ils  lufpcâs  d’avoir  voulu  commettre 
Jes  horribles  crimes  que  ces  calomniateurs  nous  imputent  : mais 
quant  à eux , il  n’eft  en  ce  Royaume  ne  grand  ne  petit , qui  ne 
les  congnoiflc  pour  génération  de  vipères , prompte  à tout  vice 
& malignité , n’ayant  au  c<xur  que  mefchancccc , & en  la  bou- 
che qu’hypocrffie , il  n’eft  nul  qui  ne  fouffre  contraint  leur  fu- 
perbe  domination , nul  qui  ne  porte  les  marques  de  leur  cruauté 
£>c  avarice.  Les  confcienccs  des  Juges  forcées , les  Gensdarmcs  &c 
fouldats  non  payés,  la  NobldTe  faite  roturière,  & réduite  à payer 
argent,  l’ancienne  ronge  des  Gabelles  regrattée , les  Financiers 
dévalilez , les  anciens  ferviccursdu  Roy  mis  hors  d’eftat  ou  re- 
culez, les  Décimes  en  temps  de  paix  augmentées , les  emprunts 
immoderez , le  peuple  accablé  d’Impofts  : cous  les  Eftats»réduits 
à extrême  contrainârc  & povreté , (oubfigneront  à noftre  dire. 
Trois  Aftes  entre  les  autres  font  à ce  propos  confidérables , le 
( i ) voyage  de  Monfieur  de  Guife  en  Italie  par  luy  entrepris  ( en 
rompant  une  bonne  & néceffaire  Trefvc  ) aux  excdïïfs  defpens 
de  la  France,  pour  fe  faire  Roy  de  Naples  &c  d c Sicile , ^Je  Car- 
dinal, Pape  ; duquel  on  n’ignore  point  eftre  procédc^P  perte 


(t)  Vers  le  commencement  de  l'année 
15  J 6.  Henri  II.  conclut  une  Trêve  de  cinq 
*ns  avec  l’Empereur  CA*rl«-SJ*mr & Pht- 
hffe  Roy  d’Efpapte  Ton  fils.  Avant  la  fin  de 
cette  même  année , Henri  II.  follicitépar 
Catherine  de  Médieis  fa  femme  , par  le  Car- 
dinal Carafe  neveu  du  Pape  Paul  IV.  te 
fon  Légat  en  France  , pat  le»  Gaifct , & 
par  pluficurs  auctes  perfonnes , rompit  cet- 
te Trêve  , & envoya  en  Italie  une  Armée , 
dont  il  donna  le  Commandement  à iran- 

Tome  L 


fois  Bac  de  Guife.  Cette  Expédition  ne  fut 
point  heureufe  ; & l'année  iuivante  le  Dac 
de  Guife  revint  en  France  avec  fon  Armée  , 

Îiour  fécourir  le  Royaume  , que  la  pette  de 
a Ramifie  de  S.  Quentin  avoir  mis  dam  un 
très-grand  danger.  • 

Les  prétentions  que  les  Guifet  avoient 
fur  le  Royautne.de  Naples , venoient  d ’/»- 
land  Ducheffe  de  Lorraine  , de  laquelle  ils 
defeendoient.  Voyez  ci-deflus,  pag.  330, 
note  I. 

Zz 


*5  J 9: 

* nom  me' s or- 
dinairement 

Maires. 

* eorr.  évi-i 
dent. 


* corr.  portera 
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1**9.  de  la  Journée  (i)  Sainû  Laurens  avec  fa  fuitte  : le  maniement 
intollerable  de  (i)  VEJeojft,  laquelle  par  leur  folie  ils  ont  con- 
trainte prendre  les  armes , &:  le  trouble  qu’ils  ont  mis  en  ce 
Royaume , fc  faifans  fort , en  leur  outrecuidance  d’abolir  l’E- 
vangile , Voire  de  faire  ( o blafphémc  exécrable  ) que  nul  n’y 
oferoit  parler  de  Dieu. 

Or  combien  qu’ils  fâchent  ces  chofes , 8c  fc  fentent  en  leu» 
effrayées  confcicnccs  coulpables  envers  tous  les  fubjccb  du  Roy , 
qu’ils  ont  fi  cruellement  8c  fuperbement  traitez , mc'ipcs  ne 
{ont  ignorans , qu’on  n’a  pris  les  armes  que  contre  leur  force- 
née tyrannie , ils  le  veulent  toutesfois  couvrir  tant  qu’ils  peu- 
vent. Et  pour  n’cftre  deftituez  des  Forces  du  Roy , ils  luy  font  à 
croire  qu’on  s’eft  élevé  contre  Sa  Majefté  : d’autre  part  pour  avoir 
la  faveur  d’aucuns  du  peuple  , ils  rejettent  la  caufe  fus  la  Reli- 
gion , fçaehans  que  les  Eccléfiaftiques  & Papilles  fe  fendront 
obligez  à eux  pour  ce  regard  : mais  l’un  8C  l’autre  prétexte  e(t 
faux , ou  dcfguifé  : car  on  n’en  veut  qu’à  eux  , 8c  non  pour  la 
caufe  de  la  Religion  principalement , mais  pour  la  feureté  du 
Roy , 8c  foulagemcnt  de  tous  fes  fubjets. 

Cependant  il  cil  trcs-certain  que  le  Cardinal  ,quoy  qui  vous 
eferive , n’a  aucun  foin  de  la  Religion , ou  réformation  des  cho- 
fes en  mieux  : car  citant  congneu  de  tous  pour  Athée,  contemp- 
teur maaifcfte  de  la  Parole  de  Dieu,  8c  corrompu  en  toute  fa  vie , 
comment  pourroit-on  penfer  qu’il  euft  zellc  à la  vérité  de  l’E- 
vangilc , ou  vouluft  réformation  en  la  vie  des  Prélats , ou  con- 
fondit à aucune  bonne  chofe  ? Certes  la  promelfo  qu’il  vous 
fait  monltrc  allez  fon  hypocdfic , 8c  qu’il  ne  veut  que  gaigner 
tems , laiifant  tousjours  les  chofcs  en  confiifion , à fin  que  jamais 
rien  efclarci , 8c  que  par  ce  moyen  luy  & fon  avare  frère 
paillent  mieux  pefeher  cependant  que  l’cauë  demeure  trouble. 
Car  que  promet-il  par  les  Lettres  ! Qu’il  dendra  la  main  à ce 


(i)  Cette  Bataille  dans  laquelle  l’Armée 
Franeoife  lut  défaite  par  celle  de  Philippe 
1 1.  Roy  d’FJpnpu , a .etc  nommée  la  Ba- 
taille de  St.  Laurent , parce  «quelle  fut  don- 
née le  to.  d’Août  i f (7-  jour  de  la  Fcte  de 
ce  Saint.  On  l'appelle  auffi  la  Bataille  de  St. 
Quentin , parce  qu’elle  fut  donnée  auprès 
dé  cette  Ville. 

{ a ) Frnnfeit  1 1.  avou  époufé  ij.trie 


Reine  d’ Etoffe , fille  d’une  (ceur  de  Frnnfâi 
Due  de  Cuife.  11  faudrait  entrer  dans  un 
trop  grand  détail  , pour  expliquer  com- 
ment les  Cmfes  étoienc  les  Auteurs  de* 
troubles  qui  régnoient  alors  en  Etoffe  & 
aufqucls  la  France  prit  beaucoup  de  p«t. 
Ou  peutconfulter  ceux  qut  ont  écrit  l'Hif- 
toire  de  Frnnfm  1 1, 
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que  dedans  fix  mois  les  Prélats  s’affemblcnt  pour  fe  réformer.  i y 19, 

Ô grand  8c  ingénieux  ordre , &c  digne  de  l’efpric  * foubelin  du  — , — * 

Cardinal  de  Lorraine.  Il  fera  que  l’y  vrongnerie  fera  réformée  par  * 
les  taverniers , l’ufure  par  les  Banquiers , ou  le  bourdeau  par  les 
putains.  Les  Evangéliltes  doyvent  autant  efpcrer  que  par  celle 
AlTemblée  de  Prélats , les  Prélats  foyent  réformez , ou  la  vérité 
de  l’Evangile  congncuc , comme  tous  les  Eftats  * cfpcrons  voir  “ e<pe* 
cclTer  le  brigandage,cependant  que  ces  brigands  infatiables  ma-  rent‘ 
nieront  les  affaires.  Mais  font-ils  fi  aveuglez  de  penfer  que  vous- 
ne  voyez  leur  hypocrific  ? Ou  fi  hypocrites  de  n’avoir  honte  de 
faindre  en  choies  li  grofficres  ? Ou  fi  grolfiers  de  cuidcr  par  là 
réconcilier  les  cœurs  de  tant  d’hommes  qu’ils  ont  otiénfez  par 
infinies  & infupportables  injures  î Non  , non , le  Jugement  de 
Dieu  les  * attaint , & tomberont  en  la  foffe  qu’ils  ont  faite,  8c  fc  * fnt-ftrt  > 
prendront  au  filé  qu’ils  ont  tendu  : ils  ont  beau  dclguilcr  les  ma-  lttcni 
ticrcs , Dieu  jufte  Juge  n’ignore  point  leur  horrible  vie. 

Et  les  hommes  jugent  volontiers  du  préfent , ou  de  l’advenir 
par  le  paffé , par  ainli  ils  ne  fçaiirùycnt  cllre  en  cllimc  que  des 
plus  mefehans  8c  fcelcrez  du  monde.  Nous  ne  inlî lierons  plus 
longuement  à vous  monllrcr  ces  choies , Icfqucllcs  vous  ne  con- 
gnoiffez  feulement , mais  les  fentez  au  vif  avec  nous  & le  relie 
des  liibjcds  du  Roy.  Seulement  nous  vous  refraifehirons  ce  mot , 
que  nous  ne  les  tenons  pour  autres  que  pour  brigands  8c  tyrans  , 
ufurpatcurs  du  vray  Sc  légitime  Magillrat.  Et  déformais  les  pre- 
nons à Parties,  réfolus  de  leur  faire  rendre  compte  des  trahifons 
& entreprinfes  contre  la  Majellé  du  Roy , des  pilleries  8c  larre- 
cins  outrageux  faits  fur  le  peuple,  des  incclles  , &c  a des  abomi- 
nables de  leur  tres-diffolue  vie , de  la  mort  inj  lie  de  nos  frères , 
contre  lcfqucls  ils  ont  eflé  Juges 8c  Parties, & d’une  infinité  de 
crimes  prodigieux  defquels  ce  papier  a horreur  ; 8c  ne  faut  plus 
qu’ils  cfpércnt  fc  couvrir  du  Roy  , ( duquel  nous  voulons  de- 
meurer nès-obéiffans  8c  fidèles  fubj  ds , mefmes  en  faifons  par 
la  préfentc  expreffe  protellation , 8c  pour  le  fcrvice  duquel , nos 
vies  8c  biens  ne  feront  jamais  employez  à regret  ) car  nous  fai- 
fons  entendre , 8c  loing  8c  près  «offre  fidélité , 8c  leur  defloyauté. 

Cependant  nous  prenons  affcurancc  en  Dieu  ( auquel  ils  ont  dé- 
noncé la  guerre  ouverte)  de  veoir  leur  honteufe  8c  foibdaine 
ruine , &:  de  faire  congnoiftrc  à tous  par  exemple  mémorale  , • 

combien  la  tyrannie  elt  mal  affeurée  aux  mefehans  , qui  mec-* 

Z z ij 
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ï y j <>.  tant  le  ToatpuifTant  en  arriéré , n’ont  efpéré  qu’en  leurs  forces 
r Sc  malices.  Et  quoy  qu’ils  y cfpérent  tellement  qu’ils  font  leur 

compte  de  nous  ruiner , nous  favons  toutesfois  que  nous  fommes 
en  la  garde  de  noftre  Dieu , Sc  que  leur  rage  violente  ne  peut 
eftre  de  longue  durée , mefmes  que  nous  y mettrons  fin  en  brief 
par  telle  voye  qu’il  plaira  au  Seigneur , vengeur  des  oppreflions 
de  fon  peuple , nous  démonftrcr.  Auquel  ( après  avoir  confon- 
du fes  ennemis , Sc  fait  des  plus  haultains  d’iccux  , l’cfcabeau  de 
les  pieds  ) foit  gloire , Sc  honneur  à jamais.  Ainfi  foit-il. 

V os  très-humbles  & obéi  fans , Us  amateurs- 
du  bien  public.. 

fl  )■  Rejponjè  Cbref  terme  & déjfenfve  fus  aucuns  potncîi 
calomnieux  contenus  en  certaines  Lettres  envoyées  aux. 
Bailhf , Sénefcbaux , CT  Lieutenans  du  Roy 


Parlefquelles  le  Cardinal  de  Lorraine , & fort  Frere  , avec  leurs 
adhe'rans , ennemis  mortels  du  genre  Chrcfften  , traijlres  à la  Cou- 
ronne , Tyrans  & Py  rates  fus  le  peuple  François  , veulent  mali- 
cieufement  & fatfement  charger  les  EJlats  de  France  de  rébel- 
lion , Conjuration  , Confpiration  , f édition  , & autres  crimes  , 
defquelz,  le  Ciel  & la  Terre  les  congnoijl  > eux- mefmes  efre  inr r 
fecis  & coulpablcs. 

• ry6o: 


IL  n’y  a aujourd’huy  perfonne  qui  ne  fâche  bien , Sc  voyc  a 
l’œil , que  François  de  Valoys  à préfent  Roy  de  France  , Sc 
noftre  Souverain  & légitime  Seigneur  SC  Prince , à raifon  de  fon 
jeune  aage , & l’inexpericncc  de  gouverner , ne  gouverne  point 
fon  Royaume , ne  par  foy , ne  par  légitime  Confcil  : ains  a cfté 
ravi , ulurpé  , Sc  tyranniquement  polfedé  le  Gouvernement  par 


( i ) Voici  ce  que  Mon/ïetir  De  Thon , 
[ Trad.  funç.  T.  3.  p.  joi.  ] dit  fur  cette 
Pièce  : Des  perfonnes  inconnues  la  portè- 
rent k Paris  à Roiien  , & trouvèrent 
moyen  d’en  faire  donner  des  Copies  aux  Par- 
lement de  cet  deux  Ailles.  Celui  de  Paris  en 
ayant  fait  peu  de  cas  , l’envoya  au  Cardi- 
aol  de  Loroaic  par  un  Huijfser.  Mais  U 


Parlement  de  Rouen  jugea  a propos  de  dé- 
puter quelques  Confeillers  , pour  la  porter  au 
Roi.  Les  Guifcs  craignant  qu’une  telle  dépu- 
tation ne  donnât  de  U réputation  q»  du 
cours  au  Libelle  , & ne  les  rendit  plus 
odieux  , empêchèrent  ces  Magtftrats  de  voit, 
b Roy  , <$•  les  renvoyèrent. 
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Fambition  & tyrannie  du  Cardinal  de  Lorraine,  ic  de  Ce  s Frères 
de  Guyfe  : contre  tout  droit , toutes  Couftumes  , toutes  Loix  Di- 
vines , humaines , & françoyfes , voyrc  fans  le  confcntcment  des 
Eftats  dudit  Royaume.  Parquoy  foit  à tous  notoire , que  de  tout 
ce  qui  fc  public  au  nom  du  Roy , liudus  grande  partie  ne  procè- 
de que  de  la  force  dudit  Cardinal , W de  l’on  frere  de  Guyfe , qui 
ne  tafehent  qu’à  débiliter  les  forces  du  Royaume  , pour  puis 
après  en  faire  à leur  plaifir.  Or  pource  que  plufieurs  Lettres  , 
Mandcmcns , &C  Edits , peuvent  cftrc  faits  au  nom  du  Roy  ( qur 
cependant  ignorerait  toutes  leurs  menées  ) lcfqucls  feroient  en- 
voyez aux  Baillifs , Sénéchaux  } & Gouverneurs , & feroyent  par 
eux  publiez  à tous  les  fubjets , qui  en  toute  obéiflàncc  les  recc- 
vroyent  & obfervcroyent  : & toutcsfois  ils  pourroyent  dire  pré- 
judiciables à la  vraye  Religion  Chrcfticnnc , au  grand  deshon- 
neur du  Roy , &:  dommageables  à tout  fon  peuple.  Parquoy  il 
convient  bien , Sc  eft  fort  nécclTairc  de  fçavoir  difeerner  ce  qur 
eft  bon , loüablc  , utile , nécclTairc  , obfervable  , &:  vrayement 
digne  d’un  Roy  trcs-Chrcfticn , d’avec  ce  qui  eft  mauvais , dom- 
mageable , & indigne  de  Sa  Majefté  & grandeur.  Et  pour  exem- 
ple , j’amène  les  Lettres  envoyées  aux  Baillifs , ou  à leurs  Licu- 
tenans , dattées  du  dernier  jour  de  Mars  1 j j 9.  avant  PafqucS 
&c  font  imprimées  par  certains  Imprimeurs  de  ce  Royaume  de 
Francerlclqucllcs  combien  qu’elles  foyent  lignées  par  François, 
& au-dclToubs  par  Robertet , fi  ne  me  puis-je  perfuader  que  le 
Roy  les  ait  jamais  leuës , ni  ouy  lire  : ou  fi  on  les  luy  a leuës  de- 
vant , je  ne  penfc  point  qu’il  les  ait  entendues , veu  qu’elles  font 
pleines  de  calomnies , de  menfonges  & cavillations , ( comme  je 
feray  apparoir  bien  clairement,  Dieu  aidant  ) &c  c’eft  foubs  ura- 
bre  de  condemner  TAlTcmbléc  faite  devant  Amboyfe , comme 
une  Conjuration  détcftablc , Confpiration  damnable  , & entre- 
prinfc  malheureufe , voire  une  rébellion , défobéiflancc , mcfinc 
mfuportablc  traifon  contre  la  Majefté  du  Roy , contre  fon  hon- 
neur , fon  Eftat , fa  vie , & de  fes  Frères , de  fa  Mcrc , &:  de  tout 
le  Sang  Royal.  Mais  il  fera  fort  facile  à cognoiftrc  tant  au  Roy  , 
comme  à tous  autres  , que  ladite  entreprife  , quelque  accula- 
tion  qu’on  luy  mette  fus , tendoit  à autre  fin  du  tout  contraire  : 
afiavoir  pour  la  confcrvation  de  la  Majefté  du  Roy , de  fon  Eftat 
de  tout  fon  Sang, de  fon  honneur,  &:  du  profit  de  tout  fon 
Royaume.  Que  fi  on  ne  rcfpondoit  à telles  Lettres  pleines  d’in- 
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ly  JJ.  ve&ives  contre  les  gens  de  bien , &c  qu’on  lailfaft  couler  toute* 
“ ces  impudentes  calomnies , baftics  par  quelque  chapeau  rouge , 

Ou  quelque  Monlieur  le  mytré , pour  mettre  en  haine  mortelle 
envers  la  Majefté  du  Roy  , Tes  plus  loyaux  & Chrcfticns  fubjets  : 
il  lèmblcroit  qu’on  deuft  croire  pour  véritable  tout  ce  qui  eft  là 
cicrit , &c  que  c’eft  le  Roy  qWles  fait  publier  en  telle  forme.  Sur 
quoy  on  pourroit  juger  que  les  Eftats  de  France  ont  eu  tort , Sc 
ne  fe  doibvcnt  point  plaindre  , ains  cftimer  que  tout  va  bien. 
Mais  en  monftranc  qu’à  bon  droift  ils  s’eflevent , & prennent  les 
armes  contre  les  tyrans  & cruelz  de  Guife  , qui  non  feulement 
oppriment  la  liberté  du  Roy  ,de  tout  fon  Confcil  ,‘&c  de  tout 
fon  Royaume , mais  aufli  diaboliquement  oppriment  la  vérité 
éternelle  de  Dieu , fon  Sainû  Service,  & meurtriflent  fon  Egli- 
fc  : toute  bonne  perfonne  de  fain  Jugement  &r  de  droite  cons- 
cience , pourra  juger  que  ces  tyrans  font  coulpables  des  crimes 
dont  ils  chargent  les  autres  qui  en  font  innocens. 

Et  avant  que  rcfpondre  aux  poinds  particuliers  defdi&es  Let- 
tres , je  voudroye  Supplier  très-humblement  le  Roy  , les  Princes 
de  fon  Sang , & de  tout  le  Royaume , enfemble  tous  les  fubjets , 

* esrr.  premis:  de  ne  croire,  n’eftimer  que  ce  tiltre  * permis  aufdites  Lettres  , 

mis  ainierant  afl-avoir  . 

Lettres  du  Roy, contenant  les  moyens  de  la  détefta- 
ble  Conjuration,  & Confpiration  entreprife  contre 
Sa  Majefté  , tendant  à fubverfion  du  Royaume  ; 
D’cftimer,  dy-je,  que  ce  tiltre  (oit  véritable,  ne  qui  contien- 
ne vérité.  Car  grâces  à Dieu  , ceux  qui  font  les  plus  humbles , &c 
très-féaux  fubjcds  au  Roy  félon  Dieu , & pour  le  regard  de  la 
confcicnce , n’ont  jamais  cfté  tant  délaiflcz  de  Dieu , ny  ainfi  li- 
vrez à Satan  , qu’ils  ayent  jamais  voulu  confpirer  contre  la  fa- 
créc  Majefté  de  leur  légitime  Roy , qui  cft  Françoys  de  Valoys  , 
Second  de  ce  nom  , ny  ayent  prétendu  à la  Subverfion  de  Son 
Eftac , ny  de  fon  Royaume , Sc  cft  autant  cela  faux , comme  l’im- 
* pudent  calomniateur  l’a  oie  fi  hardiment  mettre  en  avant,  au 
nom  du  Roy , & devant  les  yeux  de  fes  fubjets.  Car  Dieu , & les 
conlciences  de  ceux  qui  auroyent  fait  l’entreprife , font  tcf- 
moings , que  ce  qu’on  a eu  en  plus  finguliérc  rélbrvc,  & par  fer- 
ment folcnncl  arrefté , c’a  efté  qu’on  ne  toucheroit  le  Roy  , qu’on 
n’attenteroir  en  Sorte  du  monde  à fa  Perfonne , ny  à la  perfonne 
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d’aucun  de  Ton  Sang , ny  de  fes  légitimes  Si  originaires  fubjcts.  ijjy. 

Et  c’cft  d’autant  qu’ils  fçavent  bien  que  le  Roy , Tes  Frères , Si  

Soeurs , font  incoulpablcs  ( à raifon  de  leur  minorité  ) de  tous  les 
malheurs  qui  font  aujourd’huy  en  France,  caufcz  par  l’infatiable 
rapacité , ambition , tyrannie , Si  cruauté  des  Seigneurs  de  Gujfc. 

Et  outre , pour-cc  que  les  gens  de  bien  font  là  chargez  fi  calom- 
nieufement , d’eftre  défobeiffans , 8i  traiftres  au  Roy , à la  mien- 
ne volonté  que  le  Roy  peuft  ouyr  ce  que  devant  Dieu,  Si  à Dieu, 
fes  humbles  fubje&s  demandent  Si  prient  pour  luy , en  leurs 
Chrcftienncs  Alfcmblées.  Certes  il  orroit  particulièrement , 8i 
nomméement , * on  prie  Dieu  pour  la  confervation  8i  profpé-  * 
rité  de  Sa  Majefté  Royale  : qu’il  luy  baille  paix , le  deffende  de 
tous  fes  cnnemys , luy  donne  l’efprit  de  fapiencc , Si  de  fcicncc  , 
à fin  qu’il  régne  en  toute  Juftice  Si  équité , qu’il  luy  donne  bon 
Si  très-Chrellicn  Confcil , qu’il  defehafle  tous  faux  Confcillcrs 
d’autour  de  luy , qui  pour  faire  leurs  propres  befongnes , le  vou- 
droyent  induire  àcruauté , Si  tyrannie , au  détriment  de  fes  fub- 
jets , Si  contre  la  Paix , le  repos , Si  tranquilité  d’iccux.  Et  finale- 
ment lcdicl  Seigneur  appercevroit  que  les  fidèles  prient  Dieu 
qu’il  leur  donne  celle  fainélc  affcélion  de  luy  dire  vrayement  Si 
volontaires  obéifTans  en  tout  ce' qui  concerne  leur  devoir.  On 
prie  aufiï  quant  Si  quant,  pour  tout  le  Sang  Royal , Si  pour  tous 
Princes , Si  Seigneurs  , Magiftrats  Si  Gouverneurs  des  Provin- 
ces de  fon  Royaume , requerans  que  Dieu  leur  face  celle  grâce  , 
de  tellement  préfider  en  leur  Gouvernement , que  Dieu  en  foit 
* glorifié , 8i  le  peuple  res;ouy  Si  édifié.  Et  quand  ceux  de  Guyfe  , 
avec  leurs  adhérans  ennemys  du  peuple  Chrcftien  8i  françoys , 
voudraient  nier  cela  , Si  dire  du  contraire , il  y a au  Ciel  un 
Dieu  vivant , voyant , oyant , Si  fachant  toutes  chofes , devant 
le  Throfnc  duquel  nous  remettons  la  congnoiflance  de  celle 
Caufe , ( fi  toutesfoys  le  Cardinal  croit  en  luy  ) iceluy  fçait  que 
je  ne  ments  point.  Et  auflï  les  Livres  imprimez , où  font  les  for- 
mes des  Prières  Eccléfialliques , rendent  bon  Si  fuffifant  tefmoi- 
gnage  aux  fidèles , qu’ils  ont  une  fingulicre  Si  Chrellicnne  affec- 
tion de  prier  Dieu  pour  les  Roys , Princes , Magiftrats , Si  pour 
autres  fublimes  Eftats  légitimes  Si  Chrefticns , à ce  qu’ils  foyent 
confervcz  Si  maintenus  en  leur  pureté , Si  félon  Dieu.  Ce  n’eft 
donc  pas  ligne  qu’on  ait  confpiré , conjuré , ou  rebellé  contre  le- 
Roy  , ny  contre  aucuns  des  liens  légitimement  en  leur  Eftac 
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•i  y y g.  conflituez , comme  ce  * fycophante  Orateur  a mis  au  cilcre  de 

~~  Tes  belles  Lcctrcs. 

‘,  'u  Pour  parvenir  aux  Refponfcs  dcfquelles  en  premier  lieu  il  ap- 
pert clairement  que  ce  gentil  Orateur  qui  a fi  rhétoriquemenc 
cficrit , cft  un  des  Chapeaux  rouges  , ou  myrrez.  Car  il  a coloré 
* Ch  deux  fôn  oraif0n  des  lionnes  coleurs  rhétoriques  ^ * au  qu’eft  menfon- 
gères  ) tant  qu’il  a peu  , afin  de  faire  apparoir  vray , ce  qui  cft 
Jure-  taux  : 6c  de  rejetter  les  crimes  ( dcfquels  manifeftement  ta 

confcience  cft  chargée  ) fus  ceux  qui  ne  penferent  jamais  moins, 
que  de  les  perpétrer.  Et  c’cft  à fin  de  tousjours  couvrir  & main- 
tenir l'impiété , tk  les  abus  de  luy  & de  fes  femblables , emprun- 
tans  le  nom  du  Roy  noftre  Sire.  Mais  pour  mieux  &c  propre- 
ment rcfpondre , &c  pour  defeouvrir  le  mafque  dont  il  s’eft  defi- 
guifé  devant  le  Roy , &c  fon  Confeil , je  touchcray  tous  les  poinéls 
plus  notables  l’un  après  l’autre  par  le  menu , &c  le  plus  briefve- 
incnt  qu’il  me  fera  poftible.  Au  commencement , il  introduit 
& fait  parler  le  Roy  ( qui  peut  eftre  ne  fçait  que  c’cft  ) difant , 

Encores  cjue  le  fai£t  de  la  Confpiration  n’a  gueres 
defeouverte , & par  la  bonté  de  Dieu  foudainement 
rompue  , foie  notoire  à un  chacun. 

Dieu  par  fa  bonté  n’a  voulu  que  l’entreprife  ait  eu  fon  effeét  : 
les  raiibns  (ont  à Dieu  cogncuës , où  il  veut  que  les  mefehans 
( contre  qui  feuls  elle  eftoit  faite  ) accompliflent  la  mefure  de 
leur  forcenerie , comme  les  Cananéens , où  il  a cfpargné  le  fang; 
de  pluficurs  innocens , qui  poftible  euft  cfté  cfpandu  , contre  la.  * 
volonté  des  entrepreneurs.  Tant  y a que  l’Orateur  s’abufe,cui- 
dant  que  l’entrcprifc  ( qu’il  appelle  Confpiration  ) ait  cfté  fou- 
dainement rompue.  Car  tant  que  le  Roy  fera  en  bas  aage , &c  ne 
gouvernera  fon  Royaume  par  foy-mcfme , ne  par  légitime  Con- 
feil , celle  entreprife  ne  fera  rompue , ains  tâchera-on  tousjours 
de  faire  lufticc  de  la  tyrannie , cruauté , rapacité,  defloyauté  , 
ambition , orgueil  infupportable , & avarice  infatiablc  de  ceux 
de  la  Maifon  de  Gttyfe.  Les  crimes  defquels  ont  tellement  cor- 
rompu tout  l’ordre  légitime  de  France,  qu’ils  ont  peu  réduire 
le  Roy , & tout  fon  Royaume  en  leur  fervitude.  Or  qui  pourrait 
fouffrir  ny  endurer  tels  gouffres  infatiablc  de  biens,  &c  de  gloire , 
à totale  ruine  de  la  Couronne  de  France , 6 C de  tous  les  Eftats 
. dudit  Royaume  ï En  ce  qu’il  dit , 
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Que  le  feu!  bruit  ait  deu  caufer  horreur  à tous,  ôcc. 
Je  ne  fais  pas  doubte  que  cela  ne  fuft  vray , fi  la  chofe  eftoit 
vraye  comme  il  la  veut  pcrfuader.  Mais  attendu  qu’un  peuple 
avoit  entrepris  de  délivrer  fon  Roy  , de  la  main  des  Eftrangcrs 
ennemis  couvers  de  luy  , 6c  de  fon  Royaume , qui  le  tiennent  en- 
ferré comme  s’il  eftoit  leur  fils  propre , fans  droit  ni  légitime  vo- 
cation , 6c  l’ont  affubjcéli  à leur  tutele  par  frauduleufe  & tyran- 
nique ulurpation , 6c  qui  finalement  ont  envahy  6c  occupé  mefi 
chamment  le  Gouvernement  de  tout  fon  Royaume  : 6c  de  telle 
forte  que  les  bons  6c  nacurclz  fubjets  ne  les  Princes  mefmes  de 
fôn  Sang , ne  peuvent  luy  faire  congnoiftre  ce  qui  appartient  à 
la  conlèrvation  de  fa  Couronne , 6c  du  bien  public  de  fon  Royau- 
me. Qui  eft  ccftuy-là  qui  doit  avoir  horreur , fi  on  prend  les  ar- 
mes pour  repoufier , ou  pluftoft  venger  le  crime  de  Leze-Ma- 
jefté , commis  par  les  Guy fards , à fin  de  donner  à entendre  au 
jeune  Roy , les  dangers  où  luy  6c  fon  Royaume  font  , pendant 
qu’ils  feront  entre  mains  de  tels  cruels  ennemys , 6c  traiftres  à Sa 
Majefté.  Qu’il  foie  vray , ceux  de  Guyfe  ne  peuvent  nier  que  ce 
qui  eftoit  comprins,  & eft  eferit  en  la  Rcqucftc  qu’on  vouloit 
préfenterau  Roy,  ne  contienne  pure  vérité  , aflàvoir qu’ils afpi- 
rent  à fc  faire  fi  grans , qu’à  la  parfin  le  Royaume  leur  demeure , 
6c  d’iccluy  en  déchaffcnt  la  vraye  Religion  Chrefticnnc.  Il  eftoit 
donc  bien  néceffairc  de  venir  a fon  Prince  en  telle  forte , ( veu 

Sue  par  autre  moyen  on  n’y  peut  venir  ) puis  que  c’eftoit  pour  la 
élivrance  de  fa  Perfonne  , pour  la  reftauration  6c  rcftabhflc- 
mentdes  Eftacs  de  fon  Royaume , efteins  &:  accablez  par  la  ty- 
rannie des  dcfi'ufdits  ennemis , &:  pour  le  foulagcmcnt  de  tous 
les  peuples  de  France  , rongez  5 c apovris  par  leur  defloyauté  6c 
avarice.  Le  Réthoriqueur  ai&  , 

Qu’il  n’y  a Religion  inftituée  de  Dieu  , ny  Loy  re- 
çeuë  par  les  hommes,  qui  exeufe  le  fubjedt  à pren- 
dre les  armes  Tans  le  commandement  de  fon  Sou- 
verain. 

Cela  eft  vray  quand  le  fubjeû  les  prend  contre  fon  Prince 
contre  la  Loy , contre  fon  propre  pais.  Mais  la  Religion  de  Dieu  , 
6c  toutes  Loix  receuës  entre  les  hommes , non  feulement  excu- 
sent , ains  commandent  au  fubjeû  charger  les  armes  pour  la  def- 
Teme  I.  Aaa 
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Ty  yp,.  fcncc  de  font  naturel  Prince  quand  il  eft  opprime,  pôûr  la  con- 
*•' 1 fervation  de  la  Loy  , & pour  la  garde  du  pais.  Or  que  les  armes 
ayent  cfté  portées  au  regard  de  ces  troys  choies  : il  n’y  a bonne 
confidence  qui  ne  le  croyc  ou  doibvc  croire  ainfi.  Premièrement 
on  fçaic  que  les  armes  ont  elle  prinfes  pour  dompter  ces  orgueil- 
leux géans  de  Guife,  qui  captivent  noftre  Roy , privant  les  Eftats 
de  fa  Perfonne.  Secondement  pour  fecouër  leur  joug  tyrannique, 
ic  fubvertion  fi  milcrable  qui  eft  fus  le  peuple  François.  Mon- 
fieur  l’Orateur  ofcroit-il  bien  condamner  le  port  d’armes  qu’ont 
fait  les  enfans  à'Ifrael  contre  Aladian , Mo  a b , Phihflms , & au- 
tres aufqucls  Dieu  les  avoir  livrez  pour  reftitucr  le  vray  & légi- 
time Gouvernement  entr’eux  ! Sy  ceux-là  ont  légitimement 
chargé  les  armes , pour  délivrer  leur  Républic  de  leurs  ennemis, 
doit-on  trouver  effrange  fi  les  Françoys  ont  prins  les  armes , pour 
délivrer  leur  Prince  & toute  fa  République , de  la  tyrannie  des 
eftrangers  ? Quant  au  fécond  poinét  qui  eft  batailler  pour  la  Loy, 
puis  que  Dieu  a commandé  que  faux  Prophètes  feduifans  fon 
peuple , foyent  mis  à mort , fi  ceux-là  tyrannicquemcnt  & mef- 
chamment  ufurpent  la  Seigneurie  fus  le  peuple , pour  non  feule- 
ment l’induire , mais  le  contraindre  à fe  deftourner  de  Dieu  par 
fauce  Doctrine , qui  pourra  condamner  à bon  droict  le  peuple 
vueillant  retourner  à fon  Dieu , de  prendre  les  armes  contre  ty- 
rans eftrangers , faux  Prélats  &:  Héreticques,  veu  que  le  père  & 
la  mere  doivent  tranfpcrccr  par  armes  leur  filz  propre  qui  aura 
faulTemcnt  prophétizé , voire  le  blefl'er  à mort , demeurant  obfti- 
ne , comme  dit  Zacharie.  On  Içait  bien  que  les  Cardinaux  de 
? Etrangers.  Guife  * aliénigenes  & leurs  femblablcs , par  leurs  faufles  Doctri- 
nes & Religion,  contraignent  tyranniquement  le  peuple  Fran- 
çoys à du  tout  oublier  Dieu, pour  fuyvre  toute  ydolàcric , fu- 
pciftition  & erreur  qui  leur  plaira.  Quel  danger  y a-il  donques 
de  prendre  les  armes , pour  délivrer  une  infinité  de  perfonnes 
hors  des  liens  de  Satan , par  le  moyen  de  la  mort  de  ces  fatcllitcs 
de  l'Antcchrift , qui  empefehent  violcntcmcnt , que  la  volonté 
de  Dieu  ne  foit  congncuë , fa  Parole  ne  foit  annoncée , &c  le  feul 
Sauveur  du  monde  rccogncu  comme  il  faut  î Pour  le  troifiéme 
poinét , cft-cc  chofc  illicite  à un  peuple  ronge , pillé  , brigandé , 
& deftruit  ( fon  Roy,  &:  naturel  Prince  n’en  (çaehant  rien , & n’y 
pouvant  donner  ordre  cncores  qui  le  feeuft  ) de  prendre  les  ar- 
mes pour  taire  Jufticc  des  brigandeaux  qui  le  faccagcnt  î Corn- 
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bien  de  mille  perfonnes  ont  fait  mendier  ceux  de  Guyfe  au 
Royaume  de  France?  Combien  ont-ils  ravi  de  nobles  Terres  6c 
Seigneuries  par  confiTcations  ? Combien  ont-ils  par  extorfions 
appovris  de  bons  Bourgeoys  , riches  Marchands , 6c  gens  d’au- 
tres Eftats , fucceant  leur  Tubftanceau  nom  du  Roy  ? Ne  failans 
fin  à leurs  raviflemens  6c  pillages , pour  enrichir  leur  Domaine  , 
qui  peu  de  temps  a , ne  valloit  huiû  mille  franez , ou  mainte- 
nant par  leurs  tyranniques  pratiques  ,cn  vault  plus  de  huici  cens 
mille  ? Un  jeune  Roy  de  fi  bas  aage  ( comme  cil  à préfenr  le 
noftrc  ) ne  Tachant  combien , ne  comment  cft  pillé  (on  peuple , 
6c  Ton  peuple  n’ayant  moyen  de  Tcn  advertir  : cft-cc  contre 
Dieu , contre  raiTon  6c  contre  dcbvoir,dc  luy  Taire  le  tout  enten- 
dre , par  le  plus  convenable  moyen  dequoy  on  Te  Toit  peu  advi- 
Ter , veu  qu’il  cft  d’eux  fi  bien  gardé  , qu’homme , ne  femme  ne 
parle  à luy  en  leur  abTcnce,&  Tans  leur  congé,  non  pas  Teulc- 
ment  pour  luy  Taire  veoir  quelque  belle  pièce  d’ortévrerie  ou  de 
pierrerie , ou  de  quelque  autre  matière  ? Certes  je  croy  qu’il  n’y  a 
confidence  de  tous  ceux  qui  ont  conTcnti  à ladifte  entreprile  , 
qui  s’en  Tente  chargée  d’aucun  crime  envers  Ton  Roy , quoy  qu’en 
ait  cTcrit  Monfieur  le  mitré  , ou  autre  qui  ne  vaut  guercs  mieux. 
A coque  Tautheurdes  Lettres  dit. 

Qu’au  feul  Souverain  Prince  efl:  réfervée  de  Dieu 
l’authorité  & le  pouvoir  du  glaive. 

Nous  le  conTcftons  ainfi  , pourveu  que  lcdiél  Prince  le  fiche 
par  Toy-mcTmc,  ou  par  bon  6c  légitime  ConCeil,  adminifticr  6c 
difpcnTer  à l’honneur  de  Dieu  , à (on  profit  & au  profit  de  (es 
Tubj  éls.  Mais  fi  on'luy  a ofté  des  mains,  & qu’un  autre  injufta- 
ment  le  Te  Toit  attribué  avec  authorité , le  fiibjeéf  cft  infidèle  à 
Ton  Roy  s’il  Touff  e cela , 6c  s’il  s’en  contente , ne  faiTant  autre 
cftimc,&cft  injurieux  à Ta  patrie, s’il  peut  y rémédicr,&  ne  le  Tait. 
Quand  ce  brave  Réchoriqucur  diéf , 

Qu’il  y en  a qui  ofent  encores  bien  defguifer  le  faidb 
en  diverfes  (ortes,  & qui  ne  tafchenc  qu’à  donner 
couleur  ou  de  Juftice , ou  d'excu(e. 

Je  fiiis  c(bahi  qu’il  n’a  mieux  penfé  à Toy  - mefinc  en  diTant 
cela,  car  en  toute  TonOraiTon,  il  n’ataTché  à autre  chofe  qu’à 
deTguiTerpar  impudentes  menTonges  une  choTe  bonne,  6c  tres- 
nécelTairc , pour  la  faire  trouver  mauvaiTc  : à fin  de  rousj  lurs  cn- 
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crctenir  l’impicté  , 8c  mauvaifc  confcicncc  des  ennemis  des 
Chrcftiens , & des  Françoys.  Et  ce  n’eft  point  donner  couleur  , 
quand  on  dit  que  c’eftoit  pour  faire  Jufticc , mais  c’cft  parler  en 
vérité  : car  tout  ainfi  que  la  Jufticc  faifte  de  ceft  orgueilleux 
Jim  an  Agagicn,  qui  fi  mal-hcurcufcmcnt  cfmouvoit  le  peuple 
de  Dieu , le  Roy  djfuertts , ou  le  mcfpris  &c  dcfdain  qu’avoic 
Mardochée  contre  luy  , ne  peue  cftre  appcllée  damnablc  , ou  dc- 
tcftablc  rébellion , combien  qu’il  fift  contre  l’Edick  du  Roy  : 
ainli  ne  pourroit-on  ( qu’à  tort  ) appcllcr  la  Juftice  qu’il  con- 
vient faire  de  ces  tyrans,  Rébellion  détcftablc  r car  ils  ne  font 
moindres  en  crimes  ( s’ils  ne  l'excédent  en  certains  forfaits  , 
comme  d’inccftc , & de  rapacité  ) veu  que  l’autre  fc  contentoic 
d’eftre  honnoré , où  ccux-cy  font  infatiablcs  d’honneurs  8c  de 
biens.  Et  tout  ainli  que  par  l’authorité  du  Roy  l’autre  a efté 
pendu  au  gibet , autant  en  debvroyent  fouft'rir  ccux-cy  , fi  le 
Roy  les  congnoilToit  : donc  pourcc  qu’il  ignore  leurs  crimes  , il 
n’y  a danger  de  les  luy  manitefter  avec  armes,  pour  luy  faire  en- 
tendre qu’il  fc  doibt  deffi  :r  entièrement  d’eux.  Ccdonequesque 
les  Eftats  de  France  en  font , n’eft  pas  rébellion  ( comme  dit  l’au- 
theur  des  Lettres  ) contre  leur  Roy , mais  cftans  opprimez  pat 
violence  tyrannique , ils  ont  eu  jufte  caule  d’induire  toutes  per- 
fonnes  àpcnlcrqu’on  leur  fait  grand  tort,  d’eftre  ainli  vilipen- 
dez, mis  foubs  les  pieds , pcrfécutcz  11  iniquement,  pillez  8c  ap- 
pauvris, par  la  tyrannie  des  Princes  Eftrangers , & que  par  cela 
ils  ont  jufte  caufc  de  fe  mouvoir,  &c  détendre  leur  Roy  , cft  une 
par  leurs  haineux  empefehé  d’y  mettre  ordre.  L’orateur adjoufte, 
£t  confirmer  les  réfractaires  à fuyyre  leurs  mvea- 
tions  r 

C’eft  la  couftumc  des  réfraftaires  & obftinez  contre  Dieu  8C 
la  Parole,  d’accufcr  tous  vrays  fidèles  & conftans  ferviteurs  de 
Dieu  rélraélaircs , & leur  impofer  tous  crimes  , defqucls  Satan 
qui  les  gouverne  fê  peut  avifer,  & dont  cux-mcfmcs  font  enta- 
chez. Mais  qui  font  les  plus  réfra&uires , ou  ceux  qui  cftans  def- 
tournez  de  Dieu,  gardent  obftincmcnt  leurs  erreurs  , ou  ceux 
qui  ayans  congneu  leur  erreur , tafehent  tant  qu’ils  peuvent  les 
laifier  pour  retourner  à Dieu  ? Item , ceux  qui  contre  tout  debvoir 
&c  équité  veulent  tenir  un  Roy  leur  fubjeû,ou  ceux  qui  pour 
leur  devoir  ccrchent  fa  liberté  > Item  » ceux  qui  cftans  Eftran- 


Digitized  by  Google 


1 f f 9* 


DE  CONDEV 

gcrs , larrons  Sc  pillars , raviflfent  cc  qui  ne  leur  appartient , ou 
ceux  qui  ccrchenc  que  les  Edats  par  les  autres  opprimez,  (oyent 
rcftablis,  que  le  peuple  rongé  , foie  foulage  ? Je  croy  bien  que  fi 
tous  les  Françoys  * obéiflent  au  Cardinal  de  lorraine  y fans  con-  * 
tredit , Sc  â ceux  qu’il  élevé  en  crédit  Sc  Office , & * crachaft  * cT»rh.jj,nt 
onvifage  de  noftrc  Roy  , qu’il  n’y  auroic  aucun  réfra&airc  en  *“  v‘^e 
ce  Royaume  de  France.  Il  s’enfuit , 

Nous  avons  avifé  de  vous  reiçrire  la  vérité  des  chofes 
paffées , 

Il  eft  facile  à un  Orateur  de  fe  vanter  d’cfcrlre  ou  de  dire  vé- 
rité, combien  que  le  plus  fouvent  il  mente , fauf  fon  beau  lan- 
gage. Or  l’Orateur  prefent  me  pardonnera  s’il  luy  plaid , car  il  a 
conceu  en  ces  Lettres  * près  plus  de  menfonges  que  de  vérité , * peut  ètrt 

Sc  ne  fiift  autre  que  ccfluy  ou  tafehant  rejetter  un  crime  capital 
fus  gens  de  bien , il  les  fart  icy  recognoidrc  au  Roy  pour  mau- 
vais , Sc  les  mefehans  les  luy  veulent  faire  advouër  pour  bons  , 
difans  qu'il  leur  eferit  v 

Les  moyens  qu’il  a propofé  de  tenir  pour  empefeher 
à l’advenir  que  les  mouvemens  des  mauvais  ne 
puiiïent  empefeher  ou  altérer  le  repos  des  bons. 

On  entend  allez  par  le  difeours  des  Lettres , lefqucls  il  prent 
pour  les  bons , &c  quels  pour  les  mauvais.  Les  bons  ce  feront  ceux 
qui  en  tout  Sc  par  tout  fuy  vront  la  Religion  du  Caidma',  l’em- 
pire, le  régne  &:  la  domination  de  ceux  de  Gutfe  : Sc  ceux  qui  ne 
s’en  contenteront , feront  les  mauvais.  On  n’a  pas  donné  à enten- 
dre ny  déclaré  telle  traïfon  à nodre  jeune  Roy.  Car  s’il  l’entcn- 
doit , il  eferiroit  autrement , Sc  commanderait  que  les  tyrans  qui 
ont  troublé  lcsJarcbis  de  Jcfus-Chrid , par  feu , par  glaive , par 
confifcations  banniflfemens , &:  par  aucrc  mille  outrages  SC 
injures,  laiflafTcnt  en  repos  Sc  tranquillité  ceux  qui  ne  leur  font 
ne  mal  ne  dommage , non  plus  que  brebis , n’ayant  jamais  donné 
une  feule  occafion  defmcutc  , ou  de  (édition  , qui  ont  laide  Sc 
Iaidcnt  en  telle  tranquillité  les  autres , que  fi  on  ne  leur  deman- 
doit  rien  fus  le  repos  de  leur  confcicncc , on  n’orroit  jamais  un 
trouble  d’eux.  Elt-il  poffiblc  que  le  Roy  , fi  c’cd  luy  qui  a com- 
mandé ces  Lettres , congnoillc  qui  font  icy  appeliez  bons  ou 
mauvais  ! O Sire , nous  vous  prions  au  nom  de  Dieu  , perdez  un 
peu  qui  font  les  bons  qu’on  vous  veut  faire  tenir  en  repos , ceux-là. 
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tffy.  qui  ne  croycnt  point  en  Dieu  ( entant  qu’ils  bataillent  Tans  celle 

— contre  fa  Sainélc  Parole  ) qui  pcrfecutent  le  Sainél  Evangile  de 

Chrift  par  feu , 8c  par  glaive , qui  mcurdriflcnc  vos  plus  humbles 
8c  obéilTans  fubjet»  félon  Dieu,  qui  pillent  8c  defrobent  les  Fi- 
nances de  voftre  Royaume , qui  aft'oibliflenr  de  jour  à autre  les 
Forces  de  voftre  Seigneurie , qui  renverfent  8c  confondent  l’or- 
dre de  voftre  Régne , qui  font  aliéner  de  vous  les  cœurs  de  vos 
fubjcéls  par  leur  tyrannie , qui  aboliflcnt  les  Eftats  de  voftre  Ré- 
public, 8c  qui  ruinenttoute  la  Jufticc  de  vos  Cours,  tant  desPar- 
icmens  que  des  autres  Sièges,  8c  en  fomme  qui  ne  ccrchcnt  que 
les  moyens  de  vous  priver  de  voftre  Couronne , 8c  s’emparer  de 
voftre  Royaume  s’ils  peuvent.  Olcricz-vous  appeller  tels  traiftrcs 
8c  deftoyaux  à voftre  Majcfté  8c  aux  voftrcs , bons  fubjeâts  , 8c 
méritàns  d’eftre  laiflez  en  repos  î Hélas , Sire  ! ayez  pitié  de  vous 
& de  tous  vos  bons  fubjccïs  ( car  ceux  qui  favorisent  aufdiéfs  de 
Guifc  vous  font  traiftrcs  comme  eux  ) qui  foœ  fi  melchammenc 
? ? an  dirt  inquiétez  par  ces  tyrans  ambitieux , 8c  cognoilïez  * qu’à  dire  de 
ceux  de  Guifc  8c  leur  Orateur,  il  n’y  a de  bons  que  ceux  qui  leur 
obéiflent. 

A fin  que  la  Charge  qui  vous  efi:  par  nous  départie  , 
vous  fâchiez  les  Offices  dont  debvez  ufer. 

Le  vray  Office  dont  doy vent  ufer  tous  Magiftrats,  tant  fupre- 
mes  que  fubalternes , pour  bien  contenir  les  fubjcéb  en  l’obéif- 
fancc  de  leur  Roy  8c  Prince,  cft  premièrement  d’avancer  la  gloi- 
re de  Dieu , 8c  faire  congnpiftre  fa  Sain&c  Parole , 8c  félon  icelle 
réformer  toutes  choies  répugnantes  à la  volonté  de  Dieu , con- 
duisant la  Pollicc  Sc  la  Jufticc  à la  droiétc  rcigle  d’icelle.  Pour 
bien  fçavoir  exercer  une  telle  Charge , il  cft  néccftaire  8c  que  le 
Roy  8c  tous  fes  Officiers  foyent  dcuëmcnt  infinis  en  celle  pra- 
tique -,  car  jufqu  a ce  que  les  Magiftrats  rendent  vraye  obéif- 
fancc  à Dieu, qui  les  a conftitué  eu  leur  Eftat , à celle  mefme 
fin , jamais  le  peuple  ne  pourra  cftrc  vrayement  obéiflaut  à fon 
Prince  temporel , veu  que  c’eft  la  feule  Parole  de  Dieu  , qui  peut 
illuminer  8c  former  les  cœurs  au  devoir  qu’on  a à Dieu  6c  à ft>n 
Prince.  Or  on  fçait  bien  qu’en  la  Cour  ny  autre  parc  par  le 
Royaume  , parle  Cardin  al  de  Lorraine  ,ny  par  autre  Prcfchcur 
la  Parole  éternelle  de  Dieu  n’cft  point  prefehée , ains  feulcmenc 
ld  faute  Doéhinc  nouvelle  de  l’Eglilc  Romaine.  Voilà  que  plu- 
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fieorsdes  Officiers  Roy  aulx  ignorent  vrayement  leur  Charge  fie 
leur  droift  Office  : parquoy  iï  l’Orateur  euft  bien  entendu  , il 
n’cuft  folicité  au  nom  du  Roy  , les  Gouverneurs  fie  Majfiftrats 
d’eftimer  que  ceux  qui  par  la  Parole  de  Dieu  tafehent  *de  luy 
rendre  l’obéiffimce  deue , Se  au  Roy  le  fervice  requis , moyennant 
que  les  exatteurs  & tyrans  foyent  punis. 

Auroyent  forvoyé  de  quelque  chemin  qui  les  con- 
duifift  à perdition  &c  malheureufe  fin. 

Car  félon  fon  opinion , embrafler  la  vérité  de  Dieu , confcrmer 
fon  cœur  en  fes  fainftes  promclTes , répoufler , ou  pour  le  moins 
defeouvrir  la  tyrannie , cruauté  & ambition  des  ennemis  du  Sang 
Françoys  fie  Chreftien , ce  n’eft  pas  forvoyer  du  chemin , ce  n’eft 
pas  fuyvre  un  chemin  qui  conduit  à mal-hcurcufe  fin  : mais 
pluftoft  c’eft  forvoyer  de  démourer  plongé  ès  profondes  ténè- 
bres d’idolâtrie , de  mcfcognotfiancc  de  Dieu , de  pourfuy tue 
une  tyrannie  damnable , &c  de  mener  en  tous  vices  Sc  délices 
une  vie  plus  brutalle  que  Chrcftienne  , cela  cft  vrayement  for- 
voyer fie  fuyvre  le  chemin  qui  meinc  à perdition  Se  malheureufe 
fin  : lequel  toutefois  au  dire  du  Cardinal  ou  l’Orateur  , il  faut 
tenir  Se  par  commandement , ainfi  que  luy-mcfmc  le  tient.  Il 
appert  que  l’efcrivainde  ces  Lettres  ic  mocque  entièrement  du 
monde.  Il  dit  que  le  Roy  a 

Defcouvert  6c  vérifié  tant  par  délations  que  les  com- 
plices mefme  luy  ont  fait , comme  par  Lettres , 
je  laiflc-là  , que  le  Roy  ne  s’en  mefla  oneques , il  n’y  a eu  que 
ceux  de  Gui/e  S c leurs  fauteurs  qui  ayent  ce  beau  cruel  carnage 
faiét  à Amboyfe.  Mais  venons  à enquérir  de  la  vérité.  Monficur 
l’Orateur  feroit  bien  empefehé  de  nommer  un  des  complices  ou 
des  conjurez,  comme  il  les  appelle  ,ou  monftrcr  une  feule  in- 
formation , ou  une  Lettre  envoyée  de  quelque  lieu  , par  qui  il 
peuft  bien  prouver  fon  dire.  Si  ceux  de  Gtitfc  ont  fuborné  quel- 
qu’un des  leurs  pour  luy  en  faire  dire  quelque  chofc , ou  bien  en 
auroyent  féduits  parflateriesquelqu’inconftant , peut-eftre  qu’ils 
en  ont  fait  dire  ce  qu’il  leur  à pieu  : mais  Dieu  (çait  cela  mieux 
que  moy.  Quant  à ceux  qui  ont  efté  appréhendez  les  premiers , 
n’ont  pas  eu  le  loifir  de  rien  dire , car  par  une  rage  cruelle  fans 
inquificion  ny  forme  de  procez , ont  efté  pendus  fie  eftranglez 
tous  * houfez  fi t cfpcronnez.  Quant  aux  derniers  je  penlè  bien 
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I SS  9 qu’on  les  a tant  queftionnez  , qu’on  leur  a plus  fait  dire  qu’ils 

n’en  favoycnt.  De  quelles  defcouverte  parle-il  icy  > 

Comaie  aucuns  des  lubjecis  du  Roy  qui  avoyent  efté 
prévenus  en  Juftice  de  plufieurs  crimes,  condamnez 
&c  bannis  du  Royaume. 

O fauce  pcrfuafion  pleine  de  malice  ; Nous  fçavons  que  plu- 
fieurs  grans  &c  bons  perfonnages  de  moyen  &c  de  petit  eftat,  ont 
efté  bannis  par  les  Magiftrats  : d’autres  fe  font  bannis  volontai- 
rement cux-mcfmes  du  Royaume  de  France  : non  pour  quelque 
crime  qu’ils  euflent  commis  ( comme  ccft  impudent  menteur 
babille  ) ains  de  peur  de  commettre  crimes  exécrables  contre 
Dieu , & leurs  propres  confcicnces , lefquels  fc  commettent  in- 
ceflamment  aux  lieux  où  la  Parole  de  Dieu  n’cft  point  congneuë. 
Or  voilà  tous  les  crimes  qu’on  leur  pourrait  reprocher,  & pour 
lefquels  ils  ont  efté  , ou  le  font  bannis  , aflavoir  qu’ils  ne  vou- 
loycnt  point  aller  à la  MclTe  , qu’ils  ne  vouloyent  croire  que  le 
Pape  fuft  Chef  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift , ains  qu’il  cft  Antc- 
chrift  ; qu’ils  ne  vouloyent  croire  ny  cfpérer  qu’en  ung  fcul 
Dieu  ; qu’ils  ne  vouloyent  recevoir  qu’un  fcul  Advocat  &c  Mé- 
diateur entre  Dieu , &C  eux  , Jefus-Chrift  : qu’ils  ne  vouloyent 
adorer  les  Images  faictes  de  la  main  des  hommes  : qu’ils  ne 
croyent  autre  Purgatoire  que  le  Sang  de  Jefus-Chrift  : qu’ils  ne 
vouloyent  mettre  la  fiance  de  leur  Salut  en  leurs  œuvres,  ains  en 
la  feule  bonté  Sc  grâce  de  Dieu.  Voilà  les  grands  crimes  pour 
lefquels  le  Roy  Cardinal  avec  les  tiens , a tait  mourir  tant  de 
gens  de  bien  fi  cruellement  au  Royaume  de  France  ,&cna  chat- 
fé  & banni  hors  d’icelui  plufieurs  autres  pour  envahir  fi  mef- 
chammcnt  leurs  biens  par  confifcations.  Ce  n’eftoit  pas  donc 
fans  caufc  que  ceux  qui  eftoyent  efehappez , fc  repréfentoyent 
gricfves  peines  à porter , fans  que  leur  confidence  fùft  chargée 
de  délits  ou  forfaiéts , & qu’ils  craignoycnt  de  tumber  es  mains 
des  Juges  de  France , lefquels  ce  tyran  & fes  frères  fe  font  affiib- 
jettis,  comme  ils  fc  font  faifisde  la  Perfonne  de  noftrc  Roy  , le- 
quel ils  tafehent  à inftmire  &c  induire  à fuyvrc  toute  leur  cruau- 
té envers  fes  fubjccts , fi  noftre  bon  Dieu  par  fa  grâce  ne  les  cm- 
pcfche , en  luy  donnant  autre  & meilleur  Confeil  que  le  leur.  Il 
y a une  calomnie  inventée  du  Diable,  s’il  en  fuft  jamais  poinâ  : 
11  dit  qu’oa 
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A ofé  machiner  une  abominable  trahifon  qui  cendoit  xjf?*  ' 
à l’entiere  fubverfion  de  l’Eftat  du  Roy.  ~ 

Les  traîtres  qui  fe  font  ufurpé  le  Royaume  pour  en  difpofcr 
à leur  appétit , faifans  du  Roy  ce  que  bon  leur  femble , chaflans 
toutes  gens  de  bien  d’auprès  de  fa  Perfonne  , cfpuifans  tous  les 
Threfors  de  France  pour  parvenir  à leur  entente  : bref  qui  ten- 
dent à la  mine  & extermination  de  toute  la  nation  Françoife , fi  • 
Dieu  n’y  obvie , ceux-là , di-jc  , ofent  accufcr  au  nom  du  Roy , 

( pour  le  faire  trouver  bon  aux  pauvres  ignorans  ) ceux-là  qui 
ne  demandent  finon  la  délivrance  de  leur  naturel  Prince , pour 
luy  faire  Içavoir  combien  il  eft  néceflaire  de  le  donner  garde  de 
tels  ennemis  fécrets , qui  fouz  couleur  d’amitié  veulent  miner 
fon  Royaume.  On  ne  pcult  pas  dire  en  vérité  que  ce  qui  eft  faiéb 
à la  reftauration  & reftitution  de  l’Eftat  Royal  volé  éc  tyranni- 
quement occupé  contre  l’Ordonnance  de  Dieu  , les  Loix  &c 
Couftumes , foit  à la  fubverfion  d’iceluy.  Si  le  Cardinal  parloit 
de  fon  Eftat , certes  il  y aurait  apparence  de  vérité  qu’on  le  vou- 
fift  du  tout  ruiner.  Ce  qui  ferait  néceflaire , & biciffaiét , entant 
qu’il  n’cft  de  Dieu , ny  tolérable  entre  les  hommes , & moins  eft  * 
fupportablc  la  maudite  invafion  qu’il  a faiâ  du  Royaume  &c  de 
la  Perfonne  du  Roy.  Mais  qu’on  euft  délibéré  d’attenter,  ou  de 
dommager  la  Perfonne  du  Roy  noftrc  Sire , ny  de  ma  Dame  la 
Roy  ne  Mere,  ny  de  ma  Dame  la  Roy  ne  de  France,  ny  d’aucun  de 
Meflicurs  les  F reres  du  Roy , ou  des  Princes  de  fon  Sang.  Le 
Dieu  vivant  fçait  ( comme  dcfliis  eft  dict  au  commencement  ) 
que  cela  eft  autant  faux , comme  il  eft  faux  d’avoir  voulu  rédui- 
re le  Roy  à la  mercy  du  fubjcû , en  le  voulant  délivrer  de  la  main 
de  l’cnncmy  cftranger , ou  de  luy  vouloir  donner  Loy , en  déli- 
rant qu’il  ait  congnoiflàncc  de  la  Loy  de  Dieu  & * fa  Sainûc  Pa-  »a« 
rôle , qui  eft  par  ces  tyrans  à noftrc  Roy  du  tout  cachée. 

Quand  on  regarde  de  bien  près  la  mfe  & finefle  de  l’Orateur,  - 
on  peut  bien  facilement  déprehender , que  non  feulement  ils  Ce 
mocquent  du  Roy , & des  Princes  de  fon  Sang , mais  qu’il  les  cx- 
pofe  en  mocquerie  à tous.  Tout  le  monde  fçait  que  ne  le  Roy, 
ne  la  Royne  Mire , ne  la  Roy  ne  de  France,  ne  Monfieur * £ Orléans , , 
ne  Monfieur  d' AngouleJme,nc  Monfieur  d’Anjou,  n’ont  aucun  ma-  4«Franfoi* 
niement  des  affaires  du  Roy , &c  toutesfois  ce  vénérable  l’ofe  affer-  1 1- 
mer.  Qu’cft-ce  qui  ignore  qu’il  ne  fè  manie,  drefle  ne  arrefte  cho 
Tome  /,  B b b 
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f f f 9.  fe  telle  qu’elle  foît , que  tout  ne  paflè  par  la  main  de  ceux  de 

J — — Gujft  ) ûnguliérement  du  Cardinal  J voire  jufqucs  à attendre  le 

congé  d’achapter  une  pièce  d’ouvrage  de  pierreric , d’orfèvrerie  , 
de  broderie , de  Moniteur  le  Cardinal.  Qui  en  demanderoit  la 
vérité  aux  Marchands  qui  fréquentent  la  Cour , &c  iis  l’olafiênc 
dire , je  fuis  certain  qu’ils  ne  me  démentiroyent  pas.  A ce  qu’ri 

• dit, 

Qu’il  fembloit  que  tel  œuvre  ne  fe  pouvoit  bonne- 
ment exploiter  fans  afliflance  de  grand  nombre  de 
gens,  & fans  venir  aux  armes. 

Je  rclpons  qu’on  pouvoit  exploiter  l’œuvre  principale  qu’on 
vouloir  faire  : affavoir  de  venger  l’injure  faitte  à la  Couronne  de 
France , &c  à tout  le  Royaume  en  la  perfonne  de  deux  ou  trois 
perlbnncs  tant  feulement , 8c  fans  beaucoup  d’armes , ny  nom- 
bre de  gens.  Mais  on  penfoit  bien  qu’apres  que  Jufticc  eu  fl  cité 
faiéle , les  exécuteurs  d’icelle  n’eulTcnt  peu  faire  apparoir  au 
Roy  avant  q^c  d’eftre  misàmort , la  jufte  occafion  qu’ils  avoyent 
eue  de  ce  faire , dont  fu  fient  efté  mis  à mort  par  les  adhcrans  de 
ceux  à qui  on  en  veut,  attendu  que  la  force  de  leur  tyrannie  cft 
aggrandie  jufqucs-li  qu’ils  tiennent  le  Roy  8c  toute  la  Cour  en 
leur  fubje&ion , & n’y  a moyen  de  les  pouvoir  chaffer , que  par 
grand  force  de  gens  &c  d’armes. 

Qu’il  plaife  au  Roy  me  pardonner , fi  toutesfois  cccy  a efte 
eferit  par  fon  commandement.  Car  j’oferoyc  bien  affermer  en 
bonne  confidence  que  de  tous  ceux  qui  ont  prins  les  armes , il 
n’en  a point  de  plus  fidèles  entre  tout  le  refte  de  fon  peuple  que 
ceux-là, ny  qui  ayent  obéifiance  plus  naturelle  à luy,ou  plus 
grande  dévotion  à Sa  Majcftc  qu’eux.  Ce  qu’il  congnoiftroit  par 
vraye  expérience  s’il  luy  plaifoit  leur  donner  audience  fus  le 
faiéf  de  leur  confcience  , pour  laquelle  ils  font  tenus  pluftoft 
®béir  à Dieu  que  non  pas  aux  hommes,  8c  pluftoft  renoncer  pc- 
re , mere  , frere , foeur , femme  8c  enfans , que  de  quitter  Jcfus- 
Chrift,en  leur  adhérans. 

Ce  Monfieur  le  feribe  monftrc  en  ce  poinct-cy  de  quelle  im~ 
preflion  il  eft , quand  il  appelle  les  vrays  Minières  du  Sainék 
Evangile  de  Noftrc-Seigneur  Jefus-Chrift , 

Prédicans  de  nouvelle  Doctrine  , 

Je  croy  bien  que  le  Cardinal  a feu  autrefois  que  l’Evangile 
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n'cft  pas  nouvelle  Doârinc,car  il  l’a  creu,ou  pour  le  moins  a 
fait  fcmblant  de  le  croire  : mais  maintenant  qu’il  la  renonce  , 
cft  mis  en  fens  réprouvé, je  penfe  bien  qu’il  le  congnoift  nouvelle 
Doétrine.  Mais  foit  luy  qui  le  nomme  ainli  ou  foit  un  Archevcf- 
que  qui  en  a autant  feu  que  luy , qui  qu’il  foit , il  donne  claire- 
ment à entendre  qu’il  ne  croit  pas  en  Dieu, en  appelant  * la  Doc- 
trine qui  dès  la  conftitution  du  monde  a cfté  ordonnée  de  Dieu 
à tous  ceux  qui  ont  cfté  capables  de  Salut,  & pour  cftrclc  moyen 
&:  feule  Doctrine  néccftairc  pour  parvenir  à ce  Salut,  pour  obte- 
nir larémiflion  des  péchez, pour  eftrc  vrayement  réconciliez  à 
Dieu , &c  pour  luy  rendre  tout  devoir  & obéiftanec , qu’un  Ange 
par  autrement  feroit  maudicL  On  peut  veoir  quel  Confeil  du 
Roy , quels  Prélats , & quels  pilliers  d’Eglifc  florifient  & triom- 
phent aujourd’huy  au  monde , dedans  les  cœurs  defqucls  n’cft 
cncorcs  entrée  une  petite  particule  de  congnoiftance  de  la  Doc- 
trine du  Salut  éternel.  Que  s’ils  en  congnoiflent  quelque  chofc  , 
c’cft  bien  le  pis  qu’ils  la  condamnent  &c  luy  fonc  guerre  mortelle 
malicieufcmcnt,  comme  fi  de  nouveau  elle  avoir  cfté  introduite 
par  les  hommes , & ce  font  ils  à fin  de  maintenir  leurs  impiétés 
&r  abus.  Ce  vénérable  pillicr  d’Eglifc  diét , 

Qu’on  a dogmatizé  es  Aflemblées  fecrettes  & Con- 
venticules  réprouvez  par  toutes  Loix. 

Je  ne  nie  point  qu’on  ne  nous  aitenfeigné  fccrettement , pour- 
ce  qu’autrement  ne  pouvons  jou  ir  de  la  Parole  de  Dieu.  Mais  Tes 
AftcmbléesdcsenfansdeDieu  &:  fidèles  brebis  de  Jefus-Chrift 
ne  feroyent  fecrettes , fi  les  loups  cruclz  &c  raviflans  * Romanif- 
ques  ne  leur  faifoyent  fi  fort  la  guerre  qu’ils  n’ofent  apparoir  de- 
vant eux , ne  confefter  Jefus-Chrift , que  foubdain  ils  ne  les  dé- 
vorent , convertiftans  mefmc  la  débonnaireté  &c  clémence  des 
Princes  doux  & humains , à.  tyrannie  & cruauté  contre  eux.  Or 
je  demanderoye  volontiers  à ce  gentil  Rcthoricq  , quelles  Loix 
réprouvent,  que  deux  ou  trois  s’aflemblent  au  Nom  de  Chrift , 
pour  invoquer  le  Pcrc  Célefte , finon  les  Loix  de  l’ Antcchr  ft , 8c 
de  fes  fatcllitcs , qui  au  lieu  d’eftre  des  Prcdicans  de  l’ Evangile  , 
fc  font  Roys , Gendarmes , Marchans , fans  débiter  marchandi- 
fc , adultères , inceftucux , ufuriers  , fimoniaclcs , larrons  , pail- 
lars  , chaflcurs  , joueurs  de  hazart , & de  farfes , voire  bour- 
reaux &c  meurtriers  des  membres  de  Chrift.  Iceux  detfendent , 
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réprouvent  SC  condamnent  toutes  Aflcmblées  où  Jefus-Chrifl 
prélîdc  par  Ton  Sainft  Evangile,  approuvant  tant  feulement  tou- 
tes celles  où  ils  picfidenc  par  l’impofturc  & faufle  Religion  d’ido- 
lâtrie. 11  fe  complainét  que, 

Beaucoup  imbus  de  la  Doélrine  des  Prédicans , ils 
défirent  mutation  touchant  la  Religion. 

Mais  y a-il  chofe  au  monde  plus  néceflùirc  que  telle  mutation  , 
où  l’ignorance  foit  changée  en  la  congnoiflance  de  Dieu , le 
menfonge  en  vérité, l’invocation  des  créatures  en  l’invocation  du 
Créateur, les  erreurs  & abus  en  pure  Sc  fain&e  Religion , la  faufle 
Eglifed’Antechrift  en  vraye  de  Chrift , les  faux  Evefqucs  en 
vrays  Paftcurs , Sc  en  fomme  tout  péché  Sc  corruption  foit  chan- 
gée en  vertu  Sc  fanûification  par  la  Parole  de  Dieu. 

Cccy  procède  bien  d’une  rufe  de  Satan  de  charger  les  Miniftres , 
D’avoir  induit  ceux  qui  les  efcoucoyent  de  s'eflever 
de  toutes  pars , 

Afin  que  la  rage  du  pauvre  peuple  féduit  par  l’abus  de  l’Eglifc 
Romaine , les  ait  en  tel  defdaing  Sc  horreur , qu’il  ne  reçoy  ve  la 
vérité.  Tel  outrage  a efté  reproché  au  Sainft  Prophète  Hélie  , 
qu’il  troubloit  Ifrael  : Auflt  a Jefus-Chrifl,  qu’il  avoir  efmeu  le 
peuple  dépuis  Galilée  jufques  en  Jerufulem.  Mais  pour  quelque 
faufle  accufationSc  calomnie  des  ennemis  de  Jefus-Chrifl,  les 
bans  ferviteurs  de  Dieu  ne  défifteront  de  leur  fain&c  vocation  r 
fcachans  pour  vray  fervir  à Dieu  félon  fa  volonté  Sc  Comman- 
dement. La  beftife  ou  pluftoft  l’incrédulité  de  ceft  autheur  fe 
manifefte  d’autant  plus,  qu’il  eftime  la  vie  conforme  à la  Doélri- 
nc  de  Jefus-Chrifl , une 
Nouvelle  inftiturion  de  Seéle, 


Ne  confidérant  point  que  c’cft  la  Scflrc  en  laquelle  ont  convcrfc 
tous  les  Sainéls  Patriarches,  Prophètes , Apoftres,  Evangélifles, 
Martyrs  & vray  sChrcfticns, comme  on  pourra  faire  apparoir  en  un 
fainû  Sc  libre  Concile  : entant  que  tous  ont  efté  fcciatcurs  de  la 
volonté  de  Dieu  en  fa  Parole , Sc  non  des  traditions  des  hom- 
mes. Et  s’il  plaifoit  au  Roy  nous  ouyr  fur  ceft  article , on  luy 
feroit  appcrccvoir  que  l’Orateur  qui  a eferir  en  fan  nom , eft 
grandement  abufe  de  dire , 

Que  la  vraye  Religion  Chrellietine  contrevienne  à 
l’ancienne  obfervancede  Saincte  Eglife. 
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Que  fi  on  luy  laifToic  couler  cela  fans  refpondre  , il  penferoic 
avoir  gaigné.  Mais  je  vous  prie  tous  lcdcurs  tant  defdides 
Lettres  que  de  la  préfente  Refponfe  , d’examiner  de  plus  près  ,. 
& diligemment  difeerner  quelle  Eglifc  cft  la  plus  ancienne , ou 
celle  de  Jcfus-Chnft  qui  a commencé  pour  le  moins  il  y a mille 
cinq  cens  trente  ans  , ou  celle  du  Pape , qui  a eu  (on  commen- 
cement long-temps  après  la  mort  des  Sainds  Apoftrcs  : & confi- 
derez  bien  quelle  oblervancc  doibt  eftrc  préférée  l’une  à l’au- 
tre , ou  celle  que  Dieu  Eternel  a ordonnée  & commandée 
fi  eftroitement , promettant  Salut  en  icelle , & hors  icelle  me- 
naçant de  mort  éternelle  : ou  celle  du  filz  de  perdition , hom- 
me de  péché , inventée  pour  eftre  du  tout  contraire  & répugnan- 
te à celle  du  Créateur.  Si  noftre  Orateur  croyoit  en  Dieu  & euft 
tant  fi  peu  eftudié  en  fa  Sainde  Dodrinc  , il  n’euft  jamais  ainfi 
blafphcmé , & n’euft  préféré  l’Eglife  de  l’Antcchrift  a celle  de 
Jcfus-Chrift , 8ê  n’euft  tafehé  d’abufer  le  Roy  r la  Cour , & tout 
le  peuple  François  en  fatisfaifant  à fon  défir , qui  eft  de  condam- 
ner l’antique,  v raye  & Sainde  Eglifc  de  Dieu  ( à laquelle  veulent 
retourner  fes  enfans)  fbuljs  le  tiltre  de  nouveauté.  Telle  accula- 
tionaefté  faidc  à Jefus-Chrift , aux  Apoft.es,  à Sainct  E (tienne 
& à plufieurs  autres , qu’ils  tranfgrcflbyent  les  anciennes  Ordon- 
nances des  Peres  : mais  ils  ont  ouy  que  ce  font  eux  qui  tranf- 
grelfent  les  Saindes  Ordonnances  de  Dieu  par  leurs  nouvelles 
traditions,  cecy  ne  devra clinouvoir  perfonne  puis  que  c’eft  l’or- 
dinaire de  Satan. 

Leur  ayant  fait  entendre , qne  fans  armes  il  n’y  avoic 
feur  accez  envers  Nous , &c. 

Combien  que  les  Miniftres , qui  vrayement  font  Mmiftres  de  Ta 
Parollc  de  Dieu , quelque  doubteque  face  l’Orateur , foyent  icy 
chargez  d’avoir  perfuadé  aux  ftmples , qu’il  n’y  avoir  feur  accez 
au  Roy , néantmoins  Dieu  fçait  que  l’Orarcur  a menti , car  l’cn- 
treprife  n’a  efté  faide  ny  commencée  à la  perfuafion  des  Minif- 
tres , ni  à leur  adveu  : mais  on  fçait  bien  que  Satan,  avec  fes  Mi- 
niftres d’injufticc  8c  menfonge , en  veut  tousjours  aux  vrais  Mi- 
niftres de  Juftrcc,&:  de  vérité.  De  faid  nous  ne  pouvons  nier  , 
quelcsRoysdc  France,  ayans  leurs  Eftats  & légitime  Confeil 
autour  d’eux , n’ayent  tousjours  eu  la  bénignité  &c  clémence  en 
recommandation,  fi  que  vray  &c  feur  accez  a efté  facile  à eux, 
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i y y 9.  Mais  au jourd’huy  que  les  tyrans  l’environnent , fi  que  perfonne 

du  monde  ne  peut  parler  à luy  , que  par  leur  commandement , 

comme  euft-il  efté  polfiblc  de  luy  prélentcr  aucune 
fpécialement  contr’cux  , fans  forces  & fans  armes 
avoyent  lailTé  le  Roy  trois  fepmaines  ou  un  mois , l’on  feroit  en- 
tendre au  Roy  , ce  qui  le  mettroit  en  grand  elbahiflcmcnt  pour 
la  grande  lafeheté  & trahifon  d’iceux.  Qu’ils  ellayent-mon  &c 
iaiflent  préfenter  hardiment  les  Rcqtieftcs  au  Roy  , fi  on  craina 
dra  d’avoir  feur  acccz  à luy  fans  aucunes  armes.  Les  armes  donc 
ne  forent  oneques  prifes , ou  pour  crainte  du  Roy , ou  pour  inti- 
mider le  Roy,  & moins  pour  faire  dcfplaifirà  aucun  des  fiens, 
comme  dcfiiis  eft  amplement  déclaré  : mais  avoyent  efté  prifes 
pour  répoufter  les  tyrans  qui  cmpcfchcnt  d’avoir  leur  accez  ail 
Roy  pour  la  cruauté  dequoy  ils  font  pleins.  En  ce  que  ce  véné- 
rable Orateur  babille  comme  une  pic  borgne  ( l’honneur  fauf  au 
Roy  , au  nom  de  qui  il  fc  couvre  pour  mentir  J 
Que  les  autheurs  de  l’entreprife  qu’il  nomme  trahi- 
. fon,fe  voyans  afleurez  des  féduits,fe  renforcèrent 
* 11  y * , foc?  d’ailleurs  d’aucuns  + fadeurs,  gens  ,&vouloyent  vi- 

ÎZ’,% R*.  vre  du  bien  d’autruy. 

Ilmonftrc  fon  cœurmaling  & plein  de  cautclle  &c  déception, 
"r  ”gcm  qui  Mais  en  quelle  confcience , ô calomniateur , as-tu  olé  accufer 
youioicm.crf-  de  pillage  ou  de  vouloir  vivre  du  bien  d’autruy  ceux  qui  font 
plus  prompts  à donner  tout  le  leur  pour  Jefus-Chrift , ou  l’aban- 
donner , & le  tout  perdre , voire  la  vie  propre , fi  Dieu  le  veut 
ainfi , qu’ils  ne  font  de  le  garder , en  danger  de  perdre  Chrift  ï 
Tant  s’cn  faut  qu’ils  afpirent  au  pillage  de  l’autruy  qui  leur  fe- 
roit perdre  Chrift.  Quel  exemple  produiras-tu  que  ceux  qui 
veulent  cnfuyvrc  l’Evangile , foyent  addonnez  au  pillages  ny  en 
temps  de  paix  , ny  en  remps  de  guerre , ne  qui  vucillcnt  vivre  de 
l’autruy  ? QuifontlesHoftcsqui  fc  font  plains  à la  Cour,  de  ceux 
qui  alloycnc  à Amboije, qu’ils  ayent  efté  pillez  ? Tous  difent  qu’ils 
11’ont  pas  logé  des  Gensdarmcs,mais  des  gens  de  bien, paifibles, mo- 
dérez, payans  bien  & volontairement.  Quel  fycophantc  & calom- 
niateur es-tu  ? Tu  vois  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  tient  du  bien 
d’autruy  quatre  ou  cinq  cens  mille  francs  , qui  lay  appartient 
autant  comme  l’argent  du  paflant  au  brigand  qui  le  deftroufle  : 
& non  faoul  de  cela , cncores  ne  celle  de  piller  avec  meurtre  & : 
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maflacrc  les  confifcations  de  tant  de  gens  de  bien , defrobe  les 
deniers  de  ce  Royaume  : & cependant  tu  ofes  acculer  ceux  qui 
l'ont  pillez  &c  mis  hors  de  leurs  biens  injuftement , qui  font  pil- 
leurs ? Que  ne  regardes-tu  à condamner  tous  ceux  qui  enfuyvent 
ledit  Cardinal,  comme  Evcfques , Abbez,  Prieurs , & gens  oi- 
iiirs  &c  inutiles  à la  Chreftienté,  qui  fucccnt  la  fubftance,  le  la- 
beur , &c  tout  l’avoir  d’autrui  mefehamment  > Je  ne  puis  enten- 
dre que  tu  ne  foys  du  nombre , &c  peut  eftre  le  Capitaine  d’iceux. 
Or  il  y a beaucoup  de  mille  perl'onnes  au  Royaume  de  France 
qui  congnoiflent  l’Evangile , par  la  grâce  de  Dieu  ont  défir  de 
vivre  félon  iceluy , ayans  en  horreur  l’abominable  idolâtrie  qui 
eft  au  régne  du  Pape.  Mais  quels  Temples  ont-ils  encor  pillé  , 
quel  Monaftere  ont  ils  encor  envahi  pour  le  defrober , quelle 
Eglifc  ont-ils  defpouillé  ? Ont-ils  afiàilli  aucune  Maifon  privée , 
ny  du  Roy , ny  d’Evcfque , ny  d’ Abbé , ny  de  Curé , ny  de  Pref- 
tre , ny  de  Marchand  ou  de  Laboureur  ? Ont-ils  jamais  fait  fem- 
blant  de  vouloir  piller  î Le  Diable  a bien  mené  ta  main  & con- 
duit ta  langue , quant  tu  as  ofé  fi  hardiment  eferire  &c  propofer 
au  nom  du  Roy  ( qui  pour  fon  jeune  aage  pourroit  dire  perfua- 
dé  que  tu  dis  vray  ) & faire  fémer  par  tout  fon  Royaume  une  fi 
mefehante  &c  fi  impudente  calomnie  ? 

De  mefme  billon  eft  ce  qu’il  appelle 
Aucuns  turbulens  de  leur  nature  > qui  défirent  chan- 
gement de  leur  Eftat. 

Quand  au  premier  il  congnoift  a fiez  mal  la  nature  des  brebis  de 
Jefus-Chrift , lefquclles  fi  elles  eufient  cfté  turbulentes , comme 
il  dit , dépuis  vingt  ans  en  ça , on  euft  bien  veu  des  efmeutcs , fe- 
ditions , feux  allumez , faccagemcns , meurtres , &c  autres  efclan- 
dres  & troubles  infinis.  Ce  qui  n’eft  par  la  grâce  de  Dieu  advenu 
en  aucun  lieu  du  Royaume , par  les  fidcles.  Que  s il  s eft  trouve 
quelque  efmeutc  , comme  à Paris , à Poiciiers , & autre  part , 
cela  eft  ifliide  la  rage  &c  furie  des  ennemis  de  la  vérité.  Car  ceux 
• qui  le  cachent  pour  prier  Dieu  &c  recevoir  la  bonne  Doélrine  de 
l’Evangile  , de  peur  d’eftre  tourmentez  par  les  iniques  & per- 
vers, turbulens , &c  enragez  de  furie , ce  n’eft  pas  figne  que  telz 
foyent  turbulens  comme  font  ceux  qui  les  empefehent  de  fervir 
Dieu  en  efprit  & vérité  félon  fa  Parole.  Quand  au  regard  du 
changement  d’ Eftat , cela  n’eft  pas  à condamner  que  ceux  qui 
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n’ont  Eftat  légitime , ne  félon  Dieu  , les  doyvcnt  changer  en 
Eftat  fainû  Sc  approuvé  de  Dieu , comme  font  Preftres  &c  Moi- 
nes de  l’Eglife  Romaine , qui  eftans  inutiles  & înfruéhicux , met 
mes  abufeurs  du  monde , ceux  qui  défirent  quitter  ce  malheureux 
Eftat , ne  font  ny  féduits , ny  ne  fuy  vent  mauvais  confeil , ny  n’ar- 
tentent  aucune  chofe  de  mauvaife  volonté.  Car  ceux  qui  taf- 
chans  délaiffcr  toutes  fupcrftitions  & Dofkrines  des  hommes  con- 
traires à celles  de  Dieu,  pour  eftudier  &c  vivre  félon  le  contenu 
de  la  vraye  &c  parfaire  Loy  de  Dieu , ne  le  peuvent  faire  que 
par  le  mouvement  du  Sainél  Efprit , qui  ne  peut  mal  confciller 
ny  féduire  aucun. 

Je  recongnois  bien  & croy  que  rien  n’a  efté  fai&  en  la  prife , 
ny  en  la  mort  de  ceux  qui  ont  efté  ft  cruellement  occis  audiél 
Jlmboyfe , que  cela  n’ait  efté  fai&  par  la  bonne  volonté  de  Dieu , 
lequel  avoir  tous  les  cheveux  de  leurs  telles  contez  devant  foy  : 
& fi  on  veut  attribuer  cela  à un  miracle , à fç^voir  que  gens  de 
bien  foyent  tombez  ès  mains  des  cruclz  tyrans  ( du  nombre  def- 
quels  nous  exemptons  le  Roy  , fes  Frcres , & les  Dames  de  la 
Cour , tant  à raifon  de  l’aage  que  du  fexe  ) par  nous  fera  loy  fiblc  : 
car  à vray  dire  c’eft  chofo  de  grand  merveilles  : toutesfois  la  cho- 
fc  n’cft  pas  tant  miraculeufe , que  le  Cardinal  ayant  efté  adverty 
par  fes  efpions  qu’il  a à gage , tant  ès  Allcmaigncs , Su/jfts  , que 
par  la  France , il  n’ait  feeu  prévoir  au  danger  qu’il  craignoit , le- 
quel le  Roy  n’avoit  occafion  de  craindre.  Car, 

Le  piteux  effeét  qu’on  vouloit  exploiter. 

Ne  tendoit  fus  luy , ny  fus  les  fiens , ains  feulement  fus  la  Mai- 
fon  de  Guife  digne  de  tel  exploit  pour  le  tort  qu’ils  font  à la  Fran- 
ce. Parquoy  n’cuft  efté  l’exécution  damnablc  , ny  ne  fuft  enfuy- 
vie  aucune  défolation , ny  fubverfion  de  l’Eftat  Royal , lequel 
nous  croyons  & advouons  eftre  vrayement  de  Dieu  & néccllài- 
rc  pour  la  conforvation  des  bons&  cocrtion  des  mauvais , auquel 
nous  voulons  de  bien  bon  cœur  obéir , & le  forvir  de  corps  &c  de 
biens.  Mais  l’Eftatdu  tyran  ufurpatcur  de  la  puiflancc  d’autruy, 
au  détriment  & dommage  de  peuples  innumcrables , doibt  eftre 
fubvcrti,&  Jufticc  en  doibt  eftre  exécutée,  à fin  qu’il  ne  trouble 
plus  les  bons , & efleve  l’audace  &c  arrogance  des  mauvais, 
Mdficurs  les  Préfidens,  Baillifz. , Séncfchaux  , & autres  affins 
du  Roy  noftre  Sire , comme  avez  efté  admonneftez  au  commen- 
cement, 
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ccmcnt , il  feroic  bien  tancoft  temps  que  congneuffiéz  & feeuf- 
fiez  quel  cft  aujourd’huy  le  Gouvernement  du  Royaume  de 
France , &c  es  mains  de  qui  il  eft  tombé.  Parquoy  je  vous  prie  au 
nom  de  Dieu  de  içavoir  cognoiftrc  ce  qui  vrayement  procède  du 
Roy , &c  ce  qui  procède  de  quelque  Chapeau  rouge , ou  de  quel- 
que Monficur  le  my tré.  Il  dit  icy  que , 

Le  Roy  a ordonné  vous  elcrire  au  long  les  chofes,  à 
fin  qu’au  vray  les  entendiez. 

Tout  premier  vous  fçavez  en  bonne  confcience  que  toutes  ces 
charges  & accufations  donc  font  icy  chargez  les  fubje&s  de  vos 
Rc  Hors, font  fauifes , & ne  font  mues  du  Roy  ny  de  fon  bon 
Confoil.  Car  vous  n’avez  point  trouvé  vos  fubjcÛs  pillars , tur- 
bulens  , traiftres,  (ëditieux , ny  rébcllcs  en  chofes  du  monde  : 
finonque  leurs  ayez  commandé  de  vivre  foubs  l’obéiffancc  du 
Pape , & en  fa  Religion , laquelle  ils  ne  peuvent  obfcrver  pour  la 
confcience.  Or  maintenant  îoubs  le  nom  du  Roy , vous  elles  fo- 
liotez à fuyvre  la  cruauté  & tyrannie  de  Guyfc  encontre  ceux  qui 
ne  vous  font  mal  ne  defplailir , ains  qui  pour  Dieu , pour  la  conf- 
cicnce,  $c  pour  l’amour  du  Roy  de  qui  tenez  le  lieu,  font  près  à 
vous  faire  cous  ferviccs,  vous  obéir,  & qui  prient  pour  vous  &: 
pour  la  confervation  de  vos  Ellats.  Advifcz  donc  je  vous  fup- 
plie  que  ne  craigniez  aux  péchez  d’autruy , & qu’au  lieu  d’eftre 
les  Peres  du  pais , ne  vous  conftitucz  les  ennemis  d’iceluy  pour 
complaire  à autruy.  L’Orateur  revient  tousjours  à fes  moutons. 
Car  tout  fon  eftude  cil  de  perfuader  qu’on  avoit  entrepris  de  dé- 
jetter  le  Roy  de  fon  Eftat,  &c  foublbrairc  fes  fubjeftsde  fonobéif- 
fancc,difant, 


Que  ceux  qui  prefteront  l’oreille  à tels  feduéleurs 
pour  les  foubftraire,  &c. 

Etc’cftàfin  qu’il  rende  odieux  aux  (impies  &r  ignorans  ceux  qui 
ne  demandent  autre  chofc  Gnon  que  l’ Eftat  du  Royaume  foie 
bien  adminiftré , & félon  Dieu , le  Roy  foit  honnorc  par  tous. 
Ceux  qui  font  icy  tant  accufez  de  révolte , de  fédudtion  &c  déf- 
obciflancc,  peuvent  hardiment  & en  bonne  confcience  protes- 
ter qu’on  les  accuft  à tort , veu  que  la  Do&rinede  Jefus-Chrifl 
qu’ils  tiennent,  de  pleinement  obéir  au  Roy  & à ceux  qu’il  en- 
voyé, pourveu  que  empefehement  ne  leur  foit  baillé  de  fervir 
Dieu  en  efpric  & vérité , ce  que  ne  voudroit  faire  le  Roy  noftrc 
Tome  I.  Ccc 
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Sire  , fi  on  hiy  permectoic  nous  ouyr  en  noftre  Caufe. 

Comme  l’abeille  mouche  à miel  tourne  à douceur  tout  ce  qu’ci- 

le  amafle , au  contraire  l’aragne  tourne  à poifoncc  qu’eilc  cueil- 
le : ainfi  fait  l’homme  félon  le  naturel  de  l’efprit  qu’il  eft  mené. 
L’auteur  des  Lettres  a recueilly  une  fleur  rethorique  bonne  &c 
belle  : mais  il  la  tourne  à poifon.  11  n’cft  rien  plus  certain , 

Que  de  la  diversité  des  S cùcs  ne  peuvent  procéder 
autres  fruits  que  divifion , & d’icelle  on  ne  peut  at- 
tendre que  défolation. 

Pour  aufqucls  dangers  obvier , les  fidèles  fubjets  au  Roy  ne  taf- 
chent  à autre  choie  & n’ont  point  plus  grand  defir  , qu’il  y ait 
une  feule  Scélc  Chrefticnnc , uitc  pure  &c  fimplc  Religion  , une 
feule  Foy , une  feule  Loy , un  fcul  Baptcfme , un  fcul  Dieu  & un 
fcul  Chrift  Sauveur  Advocat&  Médiateur.  Et  quêtant  de  Scclcs 
monachales , tant  de  Seües  hérétiques , tant  de  Scétcs  fupcrfti- 
tieufes  &c  damnables  foyent  retranchées  par  la  Parole  de  Dieu  , 
qui  feule  peult  remettre  unité , entant  que  toutes  icelles  ne  font 

3u’unc  mal-hcureufc  divilîon  de  l’Eglife,qui  a cauféc  une  telle 
élblation , qu’en  icelle  il  n’y  a forme  ny  apparence  de  la  Sainéle 
primitive  Églife , pour  laquelle  reftaurer , combien  que  les  fidè- 
les tombent  en  mille  dangers  de  mort , aulfi-bien  qu’ont  fait  nos 
Sainfts  Peres  Martyrs  & prédéccfTcurs , fi  ne  tombe-il  point  de 
mal-heurs  fus  eux , veu  que  Jefus-Chrift  le  Filz  de  Dieu  les  pro- 
nonce bien-heureux  , comme  font  au  (fi  les  Sainéb  Apoftrcs  qui 
en  ont  eferit.  Quand  il  eft  dit , 

Que  c’eft  grande  faute  de  vouloir  propofer  en  armes 
quelque  chofe  à fon  Prince  qui  reçoit  & donne  accez 
fans  acception  de  perfonne  à tous  ceux  qui  font  affli- 
gez , & prefte  l’oreille  à tous  ceux  qui  ont  recours  à fa 
Juftice , &c. 

Il  (êmble  que  ceft  enrage  vucillc  par  fon  beau  parler  enforceler 
tout  le  monde,  à fin  de  ne  cognoiftre  la  vérité.  Nous  fçavons 
bien  que  c’eft  le  debvoir  tel  d’un  Roy  ou  d’un  Prince , ce  que  vo- 
lontiers veulent  faire  les  Roys  de  France , mais  les  mefehans  cm- 
pefehent  un  tel  accez  à eux , & cèlent  &c  font  céler  toutes  Rc- 
queftes  tendantes  à la  réformation  de  fa  plufque  corrompue 
Êglilè  Papiftique.  Nous  ne  contrcdifons  pomt  que  le  Roy  ne  le 
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fèift  ainfi , fi  les  tyrans  de  Guyfe  ne  l’empefchoyent,  comme  ils 
ont  empefehé  les  feuz  Roys  Françoys  & Henry.  Combien  y a-il 
que  Zuingle  Miniftrc  de  l’Evangile  préfentaun  Livre  de  la  vraye 
&c  fauflTe  Religion  , avec  une  Requefte  pour  l’examiner  , quel 
accez  a-il  eu  devant  luy  ; Il  y a environ  vingt-quatre  ans  que 
Calvin  Minillre  de  Jefus-Chrift  a requis  de  voir  une  Epiftre  fus 
Ton  Inftitution , tendant  à fin  d’eftre  ouy  fus  le  faid  de  la  Reli- 
gion , quel  accez  eut-il  à luy  i II  y a environ  douze  ans  que  Bul- 
linger  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Zurich  envoya  au  Roy  Henry  un 
petit  Livre  De  la  pertc&ion  des  Chreftiens , comment  a-il  cité 
Teceu  ? Il  y a deux  ans  que  tant  de  Grands  Princes  d’ Allemagne 
prièrent  le  Roy  Henry  de  faire  cefler  les  cruels  tourmens  & per- 
sécutions des  vrayment  Chreftiens , qu’en  a-il  cfté  faiél  ! Un  peu 
avant  fon  décez  , Monfieur  Théophile  Sp’f.ime  luy  envoya  une 
fain&e  Rcmonftrance  tendante  à fon  promt  & honneur , la  leut- 
il  jamais  ? Toute  la  Cour  de  Parlement  n’a  peu  obtenir  de  luy 
faire  Rcmonftrance  qu’ils  ne  pouvoyent  exercer  telle  cruauté 
en  bonne  confidence  contre  ceux  qui  jugeoy  ent  eftre  bons  Chrcfi 
tiens  ; &:  autres  mille  Rcqucftes  qui  n’ont  efté  veuës.  Brief , il  y 
a trente  ans  que  le  cry  des  fidèles  monte  jufques  au  Ciel,  tou- 
tesfois  n’a  peu  encore  parvenir  aux  oreilles  des  Roys , &c  comme 
pourroit-il  entrer  aux  oreilles  de  ce  Roy  qui  eft  tant  gardé  que 
nul  n’en  ofe  approcher , & mcfmc  à qui  on  ne  permet  fc  méfier 
de  rien  , cftant  enclos  entre  ceux  de  Guife , comme  une  bague 
dans  une  boite , & que  rien  ne  fc  préfente  au  Roy , que  tout  pre- 
mier ne  fe  pafle  par  leurs  mains  ? Dont  ce  qui  eft  a leur  gré  le 
Roy  le  peut  veoir , eft-il  autrement  î II  y a danger  pour  le  Mef- 
fager  finguliérement  fi  fa  charge  parle  de  la  Religion  : l’cxpc- 
ricnce  en  eft  par  trop  d’exemples  congneuc. 

Selon  le  fens  de  Monfieur  le  compofiteur  des  Lettres , vouloir  ré- 
monftrer  au  Roy  avec  * œuvres , le  péril  où  fes  ennemis  le 
mettent  &c  tout  fon  Royaume , ne  fera  pas 
Une  petite  faute,  mais  bien  grande  & qui  ne  peut 
eftre  que  capitale. 

Ce  pauvre  homme  penfe  veoir  un  feftu  à l’œil  de  fon  prochain: 
mais  il  ne  voit  une  poultre  à fon  œil  propre.  Mais  quelle  faute 
fera  plus  capitale  ou  d’avoir  faifi  un  Roy  , pour  en  faire  à fon 
plaifir, d’avoir  pillé  tout  fon  pauvre  peuple , d’avoir  aboly  les 
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I a 9.  Eftats  qui  font  le  ferme  & légitime  entretenemcnt  du  Royau- 

me , d’avoir  diminué  les  forces  d’iceluy  pour  s’agrandir , d’autre 

faict  mafiacrer  cruellement  mille  innoccns , 8c  avoir  fa  ici:  émo- 
tion de  guerres  avec  les  voyfins  8c  amis  : ou  d’avoir  voulu  répu- 
gner à une  fi  cruelle  barbarie , à une  fi  barbare  tyrannie , 8c  à 
empefeher  s’il  euft  cfté  poffible  à la  totalle  ruine  de  la  Mailon  8£ 
Couronne  de  France  ? Ce  qui  eft , pour  venger  ce  grand  crime 
plus  que  de  Leze-Majefté , l’ofera-on  appcller  une  faute  capi- 
tale ? Je  fuis  cfbahy  comme  il  y en  a en  France  qui  ofent  ou 
diffimulcr  ou  bien  deffèndre  ce  crime  capitahccrtes  ils  monftrent 
qu’ils  font  dégénérez  du  vray  naturel  François , confcntans  que 
gens  eftrangcrs  & de  fi  mauvaife  confidence,  ayent  le  Gouverne- 
ment du  Roy  8c  de  fon  Royaume  : Sç  à la  vérité  on  pourrait  à 
bon  droiét  reprocher  à telles  gens  que  pour  les  biens  faiéls  qu’ils 
peuvent  recevoir  de  la  Mai  fon  de  Guife  , entant  qu’en  eux  eft 
il  leur  vendent  le  Roy  8c  fon  Royaume  avec- 
Cela  eft  aflez  cy-dcfius  touché , 

Que  au  Prince  appartient  dilpenfer  les  armes. 

Voire  s’il  cftd’aagc  8c  s’il  gouverne  par  foy-mcfmc  ou  bien  par 
légitime  & fidèle  Confeil  : mais  cftant  de  bas  aage  comme  eft 
noftre  Roy , 8c  n’ayant  Gouverneurs  légitimes , ains  tyrans  ufur- 
patcurs  8c  dépopulateurs  de  fon  Royaume , comme  difpenfcra- 
îl  les  armes  , finon  que  ce  fuft  par  la  main  des  injuftes  déten- 
teurs , pour  les  employer  conue  eux-mcfmcs  ! Ce  qu’ils  fe  gar- 
deront bien  de  faire. 

Il  y a icy  un  dénombrement  des 
Maux  qui  s’en  font  enfuy  vis  % 

Ainfi  que  dit  l’autheur , 

Comme  de  donner  ouverture  aux  parricides  , de 
meftre  la  main  au  fang,  rompre  l’Ordonnance  de 
Dieu  , abolir  les  Loix,&  diflbuldre  les  liens  de  toute 
fociété  humaine , 

Ce  qu’il  faudrait  croire  fi  le  bon-homme  difoit  vray.  Mainte- 
nant que  fauflement  il  dénombre  tels  inconvénicns , il  faut  no- 
ter qu’il  n’y  a eu  autres  maux  finon  la  mort  de  pluficurs  gens  de 
bien  8c  vaillans  perfonnages , defquelz  le  Roy  aura  befoin  à l’ad- 
venir, pour  réprimer  la  trop  grande  ambition  6c  entreprinfe  de 
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Gulfe , anflî  la  perte  de  chevaux , d’armes  8C  d’argent  que  les 
larrons  8c  pillars  ont  butiné , contre  la  volonté  du  Roy  8c  de  fa 
Mere.  Ce  n’eftoit  donques  donner  entrée  aux  parricides  : ains 
pluftoft  aux  * lapicid«s , tyrannicidcs , 8c  s’il  le  faut  ainfi  dire  , 
aux  brigandicides  : & cela  n’eftoit  point  mettre  la  main  au  fang , 
finon  que  comme  Dieu  ordonne , Qui  occira  de  glaive , de  glai- 
ve doibt  eftre  occis.  Or  ne  peuvent-ils  nier  qu’ils  n’aycnt  tai£t 
mourir  par  leur  tyrannique  commandement  pluficurs  innoccns 
en  France , 8c  ne  full  que  Monlicur  * Bourg.  Si  les  Loix  euffent 
elle  obfervées , qui  jugent  de  mort  tous  attains  de  crime  de  Lezc- 
Majefté , cela  n’cft  pas  diftôuldrc  les  liens  de  fociété  humaine  , 
quand  on  veult  ofter  ceux  qui  allument  le  feu  tellement  par 
toute  la  France , qu’il  ne  tient  pas  en  eux  qu’il  n’y  ait  des  guer- 
res civiles,  plus  c^u’il  n’en  y eut  jamais  à Rome  ,8c  penfe  qu’il 
voudraient  cela,  a fin  qu’en eauô  trouble,  comme  l’on  di£b  , ils 
peullcnt  mieux  pefeher  : 8c  à la  vérité  ce  dequoy  ce  gentil  Ré- 
thoriqueur  nous  accufc , eft  entièrement  en  eux , aflavoir  les  met 
chans  oppriment  les  bons  : il  n’y  a V die  en  France  où  ils  n’ayent 
des  traiftres  cfpions  à gage  , pour  puis  après  tourmenter  ceux 
qu’il  leur  plaift , 8c  cux-mefmcs  mettent  toutes  chofcs  en  confu- 
uon  8c  défordre  : car  foubz  la  tyrannie  des  fanguinaires , avari- 
cicux , cruels , fuperbes  , ambitieux  , eft-il  poflible  que  gens 
Chrcfticns , doux  , pailibles , 8c  débonnaires  puifl'ent  avoir  re- 
pos ? On  a expérimenté  dépuis- que  ceux  de  Gutfc  ont  eu  crédit 
en  France , qu’il  n’y  a eu  Prince  li  débonnaire , il  n’y  a eu  Préfi- 
dent  de  fi  bonne  confcience  , Confeillcr  de  fi  bonne  vie,  Gentil- 
homme de  fi  vaillante  prouëcfic , ny  autre  d’autre  Eftat  qui  n’ait 
efté  fafché  r tormenté  8c  mis  en  peine  par  l’infiiportable  joug 
de  ces  tyrans.  En  ce  qu’il  eft  diû , 

Qu’on  n’ahufe  point  de  la  clémence  du  Roy  , 

Nous  advouons  pour  vray  que  ceux  qui  font  réchappez  de  la 
main  des  tyrans  de  Guifc  font  vrayement  délivrez  par  la  clé- 
mence du  Roy  8c  de  la  Rogne  Mere,  dont  ils  ont  à leur  en  ren- 
dre grâce , 8c  n’abufer  point  d’une  telle  clémence  qui  a efté  tant 
efmeuë  , cncores  qu’ils  ne  gouvernent  point , qu’ils  ont  eu  pitié 
du  fang  innocent  de  leurs  pauvres  fubjc&s,  lequel  cftoit  fi  inhu- 
mainement rcfpandu , 8c  n’a  tenu  ny  au  Cardinal  ny  à Guifc  Con 
fiere , que  non  feulement  ceux  qui  eftoyent  pris , fu  fient  meur- 
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iis,  mais  beaucoup  d’autres  parmilcs  bonnes  Villes , fi  Dieu 
n’cuft  rendu  les  Capitaines  8c  Licutcnans  pour  le  Roy  plus  hu- 
mains 8c  débonnaires  que  non  pas  eux. 

Il  cft  facile  à l’Orateur  qui  ne  fiçait  quç  c’cfl  de  Religion  non 
plus  qu’un  pourceau  , de  dire  que  ceux  qui  fuyvent  l’Evan- 

gi'e, 

Avoyent  efté  féduiéts  foubs  le  nom  de  Religion  par 
ceux  qui  doibvent  entendre  que  nulle  fédition  peut 
eftre  conforme  ny  approuvée  par  Religion. 

Quand  au  premier  membre  il  faudra  en  dcfpit  de  fa  cauteleufe 
» malice  , qu’en  brief  il  entende  qu’il  n’y  a Religion  quelconque 
qui  foit  approuvée  ny  plaifante  à Dieu , que  celle  feule  qui  nous 
eftmonftrce  par  fa  fainéte  Parole,  8c  deuil  créver  ce  prophanc 
Religieux  mitré  ou  Chapeau  rouge.  Quand  au  fécond  cela  ne  ré- 
pugne à la  fainéle  Religion  de  Dieu , ny  ne  contrevient  à la  piété 
Chrelliennc , 8c  fi  n’a  tiltre  ny  apparence  de  fédition , finon  en- 
vers les  tyrans  ufurpatcurs , comme  entendoit  celle  meurtrière 
8c  cruelle  femme  Athalia , laquelle  crioit  qu’on  fai  foit  Conju- 
ration, quand  on  luy  vouloit  faire  pofer  ce  que  tyranniquement 
clic  avoir  ufurpé.  Toutesfois  déchalTer  faux  Prophètes , tyrans  , 
py  rates  de  terre  8c  de  mer , n cil  pas  fédition  , ai  ns  fainéle  dévo- 
tion à la  Majefté  de  fon  Roy  8c  de  fa  Patrie  ; autrement  toutes 
les  guerres  qu’ont  faiéles  les  Juges  à’ifrael  contre  ceux  qui  les 
avoyent  vaincus , celles  des  Roys  de  Juda  ' des  Macchabées , 8c 
plufieurs  autres , feroyent  congneuës  fédition.  Que  fi  quelqu’un 
failoit  celle  objeélion , que  les  fufdiéls  avoyent  affaire  à infidèles 
8c  ellrangers  : Je  rcfpond  à cela , que  ny  le  Cardinal  ny  fes  com- 
plices ne  font  à ellimcr  plus  fidèles  qu’elloyent  les  Roys  de 
Moab , de  Madian , ou  des  Amorrhcens , ou  que  Antiochus. 

En  ce  qu’il  allègue , 

Que  telle  clémence  du  Roy  n’a  pas  efté  pour  per- 
mettre impunité  s’ils  reprenoyent  tel  chemin. 
J’efpérc , moyennant  la  grâce  de  Dieu , que  le  Roy  congnoiltra 
en  brief  ce  que  la  malice  8c  defloyauté  acs  hommes  luy  a ca- 
ché , 8c  à fes  Prédécelfeurs  a^ilïi  : 8C  alors  il  jugera  que  d’avoir 
prins  tel  chemin  que  Dieu  ordonne , foit  pour  vivre  lelon  fa  Pa» 
rolle , foit  pour  répoulfcr  la  tyrannie  des  tyrans  , n’cll  prendre 
un  mauvais  chemin , ains  le  trouvera  bon , 8c  félon  iccluy  bail- 
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lera  repos  à fes  humbles  fubjects , tant  de  corps  que  de  confcien- 
ce  , lequel  ils  pourroycnc  facilement  rachapter  s’ils  vouloyent 
bazarder  leur  confcicncc , en  fe  conformant  à ce  fiéclc  tant  cor- 
rompu. Veuquelc 

Roy  n’a  rien  fi  cher  que  le  repos  de  fes  fubje&z  , Sc 
n’a  tant  en  horreur  que  l’efFufion  de  leur  jfiing. 

Il  appert  que  ce  n’dt  pas  le  Roy  qui  gouverne , citant  empefehe 
par  l’aage,&:  parles  Tyrans  qui  n’ont  aymé  autre  choie  que 
î’cfïufion  du  fang  des  meilleurs  &c  plus  féaux  fubjeéts  que  le  Roy 
ait  point  : &c  n’ont  autre  chofc  en  horreur , que  de  vcoir  vivre 
lefaitts  fubjeéts  du  Roy  félon  la  vraye  Religion  &c  piété  Chref- 
ticnnc.  Si  le  bon  jeune  Prince  fçavoit  ce  que  les  tyrans  font  en 
fon  Royaume , O combien  il  en  feroit  dcfplaifant  : Il  vouldroit 
recevoir  l'humble  Rcquelle  de  fes  fubjects  : Il  orroit  la  confcflîon 
de  leur  Loy  vrayement  Chrcfticnne  &c  Catholique  : Il  voudroit 
que  toutes  chofes  feuflent  conduises  & drcflêcs  par  la  feule  rei- 
gle  dont  fon  tiltre  eft  fmguliérement  décoré  , a d'avoir  de  très- 
Chrefticnne  réformation.  Mais  il  n’y  a aujourd’huy  perfonne 
qui  le  luy  donne  à entendre , pource  que  tels  fatrapes  & faux 
Gouverneurs  empefehent  l’accez  à luy.  Et  fi  ne  faut  point  penfer 

3 uc  ceux  qui  afpirent , &C  afpireront  à vcoir  la  France  répurgée 
e la  faufe  Religion , & délivrée  de  fi  grands  Tyrans  cftrangers 
qui  la  dominent , que  cela  foit  quelque 
Malheur  qui  les  conduife  à recheoir  en  aucuns  cri- 
mes. 

Car  tous  vrays  enfans  de  Dieu  tafeheront  à cela  toute  leur  vie , 
non  obftant  la  contradiction  de  tous  fes  ennemis , tant  pour  la 
gloire  de  Dieu , pour  le  Salut  de  leurs  âmes,  que  pour  le  profic  Sc 
confervation  de  ce  Royaume. 

Ce  Monûeur  le  Sycophante  n’a  eu  vergongne  de  mettre  par 
deux  foys  en  fon  Oraifon , que  les  Sainétcs  & c Chrcfticnaes  Af- 
lèmblées  des  fidèles  cftoyenr  des 
Conventicules  8e  Aflembl&es  illicites. 

Quand  à ce  qu’il  adjoufte , . 

Que  tout  le  mal  qui  s’en  eft  enfuyvi  y avoir  efté 
commis  , 

Le  mûre  parle  bien  à fon  appétit.  Or  plcuft  à Dieu , que  le  Roy 
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pcrmift,  qu’en  une  chacune  Ville  de  fon  Royaume  , dans  un 
Temple,  ou  en  pleine  haie,  il  y euft  ung  * Préfident  du  Sainct 
Evangile , qui  peuft  prefeher  librement  fans  eftre  empefehé  par 
les  P re lires  Si  autres  ennemis  de  la  vérité  de  Jefus-Chrirt:  : Si 
que  non  feulement  ceux  qui  ont  la  congnoilTance  de  la  vérité  y * 
afliftalTenc , mais  que  Sa  Majelté , Si  toute  fa  Cour , avec  tous 
les  peuples  y voulurent  s’aflcmbler , Si  que  le  Miniftrc  ne  dift 
Si  ne  fifl  autre  choie , linon  ce  qu’il  a accouftumé  de  faire  en 
ces  AlTemblécs  ordinaires,  qui  jufques  à préfent,  pour  la  violen- 
ce des  ennemis , ont  cité  fecrcttes,  fi  le  Roy  ny  aucune  perfonne 
les  jugcroitConventicules,  ou  AlTemblécs  illicites, où  on  com- 
met aucuns  maux , pour  puis  après  l’efpandrc  autre  part.  Certes 
il  jugeroit  autrement  que  Monficur  le  vénérable  * rafe  n’a  ju- 
gé : car  ès  AlTemblées  ou  on  ne  prie  que  Dieu , par  Jcfus-Chrift , 
où  on  cil  vrayement  inftrui&  de  la  Doârine  de  Salut , où  on  eft 
exhorté  à humblement  recevoir  l’Evangile  éternel , ainfi  qu’il 
nous  a cité  laide  par  les  Prophètes , Apoftrcs , Si  Evangéliftes  , 
où  on  exhorte  Si  admonnefte  à fain&cment  Si  Chrétienne- 
ment vivre  félon  la  Parollc  Si  Commandement  de  Dieu , où  on 
drefle  ardentes  prières  privées  Si  particulières  pour  le  Roy  nom- 
mécment , Si  pour  tous  les  légitimes  Etats  de  fon  Royaume  : 
finalement  où  on  folicitc  intamment  les  peuples  à rendre  hon- 
neur , obéifancc , Si  tout  devoir  au  Roy  , Si  aux  Magitrats  or- 
donnez par  luy , quand  ils  commanderont  félon  Dieu.  ElHiâcs 
AlTemblécs  où  les  chofcs  fufiliétes  font  perpétrées  Si  oblèrvées , 
comme  j’en  fuis  certain  comme  devant  Dieu , on  ne  pourrait 
pas  appcrccvoir  que  les  maux  par  l’authcur  prétendus  i'c  com- 
mettent là  : car  on  n’y  traifte  rien  moins  que  les  faiéb  de  la 
guerre , que  quelque  leditibn , ou  quelques  entreprifes  tendantes 
à mauvaife  fin,  veu  que  nous  y fommes  intruits  à vetir  la  na- 
ture des  brebis , la  fimplicité  de  Columbe , Si  la  prudence  de 
Serpent.  Il  n’y  a donc  Loix , ny  Edicts  qui  puifent  équitable- 
ment réprouver  telles  AlTemblécs  : comme  ja  a été  dit.  Les  Loix 
de  TAntcchritt , ou  faiâcs  en  faveur  de  luy , d’autant  que  ces 
AlTemblées  qui  font  faiétes  au  nom  Si  devant  les  idoles  Si  mar- 
mofets , font  ruez  jus  par  les  Chrcfticnncs  AlTemblées  faictcs  au 
nom  Si  devant  Jelus-Chrift  le  Fils  de  Dieu.  Et  outre  fi  on  nous 
condamne  aujourd’huy  pour  telles  AlTemblées  fui  êtes  au  nom 
de  Chrill , ja  foit  quelles  foyent  fecrcctcmcnt  faictes  pour  fuyr 
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& éviter  la  rage  des  ennemis  de  l’Evangile , il  faudra  par  mefmc 
raifon  condamner  tant  d’Aflcmblécs  fccrcttcs , qui  ont  elle  faic-  ‘ 

tes  par  la  primitive  Eglifc  au  temps  des  perfccutions , ainfi  que 
tefmoigncnt  les  Hiftoires  Eccléiiaftiques.  Si  ceux-là  ne  (ont 
condemnablcs , à quelle  occafion  nous  condamncra-on , fi  nous 
les  voulons  enfuy  vre  en  dérogeant  aux  Loix , qui  tyrannique- 
ment nous  deftendent  de  congnoiftre  Dieu  par  (à  Parole , &c  de 
nous  affemblcr  en  fon  Nom  pour  l’invoquer  en  pure  vérité  ? 

Tant  s’en  faut  donc  que  nous  bleflions  nos  confcienccs , en  fré- 
uentans  telles  Aflemblées  légitimes  &:  Chrcftienncs , que  nous 
ifons  que  ceux  qui  les  réprouvent  & deffendent , entreprennent 
contre  la  volonté  de  Dieu  qui  les  commande  & bénit , & fi  di 
que  ceux  qui  les  réprouvent  ne  font  artain&s  de  cri- 
-Majcfté  humaine , terreftre  &c  mortelle  , mais  font 
attaints  & convaincus  de  crime  de  Léze-Majcfté  Divine , Cé- 
leftc  & éternelle  , Sc  nous  exemps  de  tous  ces  crimes , fi  nous 
obéifTons  pluftoft  à Dieu  que  non  pas  aux  hommes.  Daniel , fes 
trois  Compaignons , Mardochee , les  Apoftrcs  Sc  plufieurs  autres 
nous  en  peuvent  cftre  certains  exemples. 

Les  peines , ménaccs , 

Lefquelles  nous  propofons,  .« 

( dift  le  texte  ) 

Contre  ceux  qui  recherront , eflre  exécutées  en  toute 
févérité  & rigueur,comme  contre  gens  dignes  d’eftre 
du  tout  exterminez. 

•Quand  telles  ménaccs  & févércs  perfccutions  provenantes  vraye- 
ment  de  par  les  injuftes  détenteurs  du  Gouvernement  du  Royau- 
me , redoubleroycnt  à l’advenir  comme  ils  s’efforcent  faire  , fi 
cfl-cc  qu’ils  ne  font  que  perdre  tcmps,quand  le  Roy  mefme  s’en 
méfierait.  Car  puis  que  le  Confeil  eft  de  Dieu  que  Jcfus-Chrift 
régne , tjue  l’Evangile  foie  prefehé  , & que  Dieu  foit  congneu 
de  tousTcs  efleus  : au  contraire  que  l’Antechrift  fuccumbe , les 
erreurs  & faufTcs  Doéfrincs  foyent  mifes  bas , de  tant  plus  les 
hommes  s’oppoferont  à ce  Confeil  de  Dieu , de  tant  plus  Dieu 
avancera  fon  œuvre , &c  de  cela  les  tyrans  en  devroyent  cftre  des- 
ja  alfcz  advertis  par  les  morts  fi  cruelles  qu’il  ont  fait  fouffrir  aux 
fidèles  fi  long-temps  a.  Combien  icelles  morts  confiantes  ont  faic 
de  frijift  en  la  France , tellement  que  pour  un  qui  mourait , deux 
Tomtl,  Ddd 
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t cens  ont  efté  attirez  à la  congnoiffance  du  Fils  de  Dieu , & ont 

- abandonné  les  abus  ; & mefmes  fus  les  derniers  jours  du  feu  Roy 

Henry  ( qui  de  fa  nature  eftoit  homme  doux  & clément  ) de  tant 
plus  il  a efté  aiguillonné  8c  comme  contrainâ  par  le  Cardinal 
de  Lorraine,  grand  fatcllite  de  l’Antechrift,  à l’cffufion  du  fang. 
de  fes  Chrefticns  fubje&s , de  tant  plus  on  a cerché  par  toutes  les 
pars  de  la  France , gens  de  bien  &c  propres  à exercer  le  fainCt  Mi- 
niftcrc  de  l’Evangile , poftpofant  toutes  les  ménaccs , teneurs , 
8c  dangers  à la  Doûrine  de  Salut,  qui  feulement  eft  comprife  en 
la  Parolle  de  Dieu  , & fi  perfévere-on  de  plus  en  plus , de  (orte 
qu’ils  pourroyent  cognoiftre  ( fi  Satan  ne  les  avoir  aveuglez  ) 
que  les  fidèles  ne  font  menez  à telle  affection  , que  par  une  ver- 
tu du  Saine!  Efprit  qui  furmoncc  toute  la  violence , puiffance  8c 
fapience  des  hommes , par  une  fainfte  patience  & fouffrance 
qu’endurent  les  Chrefticns.  C’eft  donc  en  vain , c’cft  donc  en 
vain  que  tels  ennem  is  de  Dieu , meurtriers  8c  fanguinaircs  ; ofenc 
régimber  contre  l’cfperon. 

Ce  vénérable  Orateur  comme  je  penfe , a eftudié  en  la  pratique 
8c  au  confeil  de  ceux  defquels  parle  le  Livre  de  Sapience  2.  Cln- 
* fop.  parlant  pi.  quand  * ceux  qui  vculenc  vivre  félon  la  pure  obfervanccdc 
ie  cem . &<■  P£Vangilc , il  dit  qu’ils 

Sont  indignes  de  toute  miféricorde  & pardon. 

Or  tant  Iuy  que  tous  fes  complices  qui  tafehent  d’ainfi  perfuader 
le  Roy  à inclémence  8c  cruauté  , eux  tous  , dy-je , ne  fçavent 
contre  qui  ils  entreprennent.  Cependant  qu’ils  advifent  bien  à ce 
qui  eft  eferit  au  z.  Pfieaumc  de  David , toucliant  les  complots  &c 
entreprifes  des  peuples  8c  des  Roys  de  la  terre  contre  Dieu , 8c 
contre  fon  Fils.  Ceux-cy  defquels  parle  là  David , ne  penfoyent 
que  faire  la  guerre  à un  homme  David , ce  néantmoins  ils  fc 
bandoycnc  contre  Dieu  8c  contre  eduy  qu’il  avoir  efleu  pour 
Roy , qui  n’eftoit  que  figure  de  Jcfus-ChrilË  Que  la  guerre  qui 
aujourd’huy  nous  eft  fi  mortellement  livrée , ne  foit  directement 
contre  Dieu  8c  contre  Jcfus-Chrift  fon  Fils  dreftee , ils  ne  le  peu- 
vent au  vray  nier;  car  toute  la  male  grâce  que  nous  acquérons  de 
nos  ennemis,  n’eft  point  cauféc  par  aucun  crime  qu’ayons  com- 
mis , veu  qu’idolâtres , blafphématcurs  , y vrongnes , paillars  r 
joueurs , avaricieux , larrons , meurtriers , faux  tefinoings  8c  au- 
tres criminels , & condamnables  vicieux , nous  font  le  plus  fort 
la  guerre , pour-ce  que  nous  ne  courons  point  à l’abandon  de  dil- 
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folutton  avec  eux , & 11e  confentons  point  à I’impicté  condamnée 
par  la  Parole  de  Dieu  : l’inimitié  doneques  n’cft  caulce  d’autre 
part , linon  tant  feulement  pourcc  que  nous  voulons  rendre  à 
Dieu , ce  qui  cft  à Dieu  , ainfi  * qui  le  requiert , &c  au  Roy , ce 

3ui  cft  au  Roy , comme  Dieu  le  commande.  Nous  ne  fommes 
oneques  pas  indignes  de  miféricordc  &c  de  pardon , linon  d’au- 
tant que  les  tyrans  & fanguinùres  ignorent  entièrement  que 
c’eft  de  miféricorde  &c  compallion , humanité  & douceur. 

Voici  le  renard  qui  veue  finement  prendre  les  poulies,  à la 
parfin  qu’il  a eu  jetté  fon  feu  contre  plus  gens  de  bien  que  luy , 
pour  clinouvoir  les  cœurs  à la  rage  dont  il  eft  plein , il  vient  à 
rendre  le  fourmaige  au  Prcfcheur , &c  faire  aucunement  confcf- 
fion  qu’il  cft  un  abufeur  avec  fes  compaignons,  difant, 

Qp  en  la  diverficé  des  Doctrines, les  perverles  mœurs 
des  Minières  de  la  Religion  donnent  fouvent  occa- 
fion  de  fcandale. 

Certes  Monlicur  le  rafe , on  vous  tient  par  le  bec , & fi  croyons 
entièrement  voftre  dire,  combien  qu’il  ne  l'oit  d.él  qu’à  demy. 
Veu  donc  que  tout  noftre  fouirait  tend  à cela  , alf.voir  qu’en 
l’Eglifc  n’y  ait  qu’une  fimpic  Doélrine,  ainfi  qu’il  n’y  a qu’un 
Dieu,  qui  veut  qu’il  n’y  ait  qu’un  P ..(leur,  un  troupeau  &c  un 
peuple,  pour  lequel  rélorincr,  conduire  &c  gouverner  , il  con- 
vient diligemment  difccmcr  qui  font  les  vrays  Min  lires  de  la 
vraye  Religion  d’avec  les  faux  Mimftrcs  de  la  faurte  Eglifc,  par 
la  feule  reigle  ordonnée  de  Dieu , qui  cft  fa  Parole.  Dont  vient 
que  ce  cauteleux  renard  avec  fes  complices  , cft  fi  envenimé 
contre  ceux  qui  ne  demandent  qu’à  vcoir  une  unité  de  Do&rine 
en  l’Eglifc  de  Jefus-Chrift  î Si  les  fcandalcs  viennent  de  la  cor- 
ruption des  Mini  lires  Eccléfiaftiqucs , pourquoy  cft-ce  que  ce 
prophanc  avec  fa  cohorte , empefehe  par  feu  Sc  par  glaive , que 
celle  Caufe  ne  foit  congneuë  &c  décidée  juridiquement  ? Quel 
fcandale  fàift  jamais  fi  grand  ny  fi  dangereux , que  de  non  feule- 
ment délaiflcr  Dieu , &c  le  Service  qu’il  requiert  de  nous  : mais 
aulfi  de  contraindre  les  autres  par  mort , tormens  & ménaces , à 
faire  le  fcmblable  comme  font  les  Cardinaux , Archevefques  & 
EvefqucSjfinguliérementau  Royaume  de  France;  Nous  fommes 
prefts  & appareillez  de  monftrcr  &c  maintenir  par  la  Parole  de 
Dieu , que  le  Pape  &c  tous  les  liens  ont  délaifle  Dieu , quand 
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ayons  aboly  leMiniftere  de  l’Evangile  &c  la  Prédication  de  la 

Parole  de  Dieu , ils  ont  dre  fié  une  abominable  idolâtrie , de 

forte  qu’au  lieu  d’inftruirc  le  peuple  de  venir  à Dieu  fcul  par 
efprit  8c  en  vérité , ils  ont  renvoyé  aux  créatures  myettes , à ado- 
rer l’œuvre  de  leurs  mains  ; qui  plus  cft , ils  ont  mis  à mcfpris  la 
Difcipline  ancienne  qui  a cfté  obfcrvéc  en  l’Eglifc , la  plus  pure 
qui  ait  point  cfté  , aflavoir  des  Apoftrcs&:  Difciplcs  de  Noftre- 
Scigncur  Jcfus-Chrift  , & ont  introduit  une  mer  de  confufion 
8c  défordre  , voire  une  licence  de  vivre  le  plus  impudiquemenc 
& effrenément  qu’en  Siècle  qu’on  fâche.  Et  pour-ce  que  fi  grand 
défordre  8c  fcandale  fi  malheureux  ne  procédé  que  des  Preftrcs 
de  l’Eglife  Romaine , qui  cependant  fe  font  ufurpez  la  domina- 
tion des  confcicnccs , cftans  entrez  en  poffdïion  d’une  licence 
effrénée , ont  par  leurs  infolcnccs  incice  les  peuples  à crier  de 
pieça  contre  leurs  mcfchancctez , leur  malicicufe  négligence  r 
par  qui  la  corruption  en  cft  non  feulement  enfuy  vie , mais  a cfté 
introduite  par  leurs  mauvais  exemples.  Finalement  ont  accu- 
mulé^ engendré  chofes  non  fimplement  mauvaifes  , mais  dia- 
boliques 8c  damnablcs , &c  cependant  ont  fuy  les  Conciles , les 
■ taurntm  ont  empcfchez , 8C  ont  par  tous  moyens  qu’ils  ont  peu  , * con- 
trevenir aux  fainttes  Affemblécs , de  peur  qu’en  icelles  leurs 
fraudes,  négligences,  pompes, avarices  , erreurs,  paillardifes  y 
oyfivctez , 8c  autres  infinies  mcfchancctez , ne  fuffent  congneués 
& cfpluchées,&:  que  repréhenfion  digne  avec  réformation  Je  leurs 
fai&s  abominables, ne  s’enfuyvift  d’icelles  , 8c  que  par  ce  moyen 
la  ruine  totale  de  la  Chrcftienne  Religion  fuft  rcdrcfféc.  S’ils 
avoyent  bon  droift,  que  ne  fc  préfentcnt-ils  à le  fouftenir  par 
vives  raifons  8c  difputcs , fans  le  maintenir  par  le  feu  8c  l’cfpéc- 
contre  ceux  qui  monftrcnc  par  Oracles  de  Dieu  qu’ils  n’en  ont 
point  * L’Orateur  prénipofe,. 

Qu’il  y a beaucoup  de  mauvaifes  chofes  qui  ont  be- 
foing  d’eftre  réformées  & retranchées  , 

Mais  puis  qu’en  toute  la  Religion  du  Pape  il  n’y  apparoit  une 
feule  fcintille  de  pure  Religion  Chrcftienne  qui  ne  foit  corrom- 
puc&rviciée  par  luy,  tant  en  idolâtrie  qu’en  ( upci  ftition  & abus  ^ 
8c  que  Cardinaux  , Evefqucs,  8c  autres  Prélats,  ne  fervent  au 
monde  d’autre  chofe  que  de  maintenir  telles  erreurs , non  feule- 
ment il  en  faut  retrancher  quelque  chofe  ; mais  du  tout  extirper 
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toute  la  Sc&e  Papiftiquc , comme  plante  n’ayant  elle  plantée  du  i y f 9* 

Pcre  Célcfte , & ce  adrefler  dès  les  fondemens , le  pur  & fainét  * 

Service  de  Dieu  félon  fa  pure  Parole  &c  inftitution  de  Jcfus- 
Chrift  cant  feulement.  Ce  qui  vrayement  appartient  &:  cft  digne 
d’un  Roy  très-Chrcfticn , qui  non  feulement  doibt  exhorter , 
ains  doibt  commander  2c  contraindre  que  l’obéiffancc  foit  en 
premier  lieu  rendue  à Dieu , que  fa  Parole  foit  purement  annon- 
cée en  fon  Royaume  & humblement  efeoutée  : puis  toutes  au- 
tres chofcs  ne  peuvent  que  bien  &c  hcurcufcmcnt  fucccder. 

Encorcs  que  véritablement  le  Roy  euft  faiék  eferire  ces  Lettres, 
h appert-il  clairement  que  les  Prcftrcs , foyent  Cardinaux,  foyent 
Archcvefques , ou  quelques  autres  de  telle  farine , y ont  mis  la 
main  pour  les  baftir  à leur  advantage.  Car  le  Roy  promettant, 

Qu’iî  tiendra  main  fie  donra  ordre  à ce  que  l’Eftat 
Eccléfiaftique  foit  réformé-&  réduit  en  Ton  ancienne 
fplendeur  & intégrité. 

L’cfcrivain  a mis  que  ce  fera  par  les  Prélats  membres  de  I’Eglife 
Gallicane.  S’il  entend  par  les  membres  de  l’Eglifc  tour  I’Eftar 
Séculier  qu’ils  appellent , les  fidèles  fc  devront  contenter  fi  cela 
advient.  Mais  veu  que  les  Prcftrcs  Romains  (c  font  attribué  &: 
malicicufcment  ulurpé  ce  tiltre  d’Eccléfiaftique , en  excluant 
d’iccluy  tous  autres  Eftats  comme  Lays  ou  Séculiers , je  pcnlc 
qu’ils  ne  comprennent  que  les  Bénéficiers,qui  lont  les  Prélats, 

& les  au*rcs  Prcftrcs  & Moyncs  de  la  Papauté.  Or  fi  le  Roy  cn- 
tendoit  té  former  ceft  Eftat  Eccléfiaftique  par  Concile  fa  ici  par 
cux-mcfmcs , le  bon  jeune  Prince  fcroit  bien  abufé.  Car  tels 
Prélats  &c  tels  membres  de  telle  Eglile,nc  fuyent  8c  ne  craignenc 
rien  tant  que  d’avoir  un  Concile  tendant  à leur  réformation  , 
comme  dépuis  plus  de  trois  cens  ans  en  ça  nous  en  font  fidèles 
tefmoins  les  Hyftoircs , que  s’il  faut  qu’il  y ait  Concile , ils  n’en 
veulent  8c  n’en  admettent  aucuns, finon  ceux  aufquels  eux-mcf 
mes  craittcnt  leur  Caufc,&:  n’y  font  admifes  aucunes  perfonnes, 
finon  celles  qui  font  de  leur  propre  marque  : tels  Conciles  leur 
lont  à gré  &c  tolérables , car  en  iccux  ils  fe  fortifient  de  plus 
fort , & fi  ratifient  de  plus  fort  tous  les  abus , impiétez , Sc  idolâ- 
tries , foubs  le  tiltre  qu’ils  ont  réformé  les  barbes , les  robes , les 
Coroncs,  les  Bréviaires , les  Calices , les  Croix  , les  Chafublcs,&: 
autres  mille  ridicules  lingeries  qui  ne  valent  pas  que  j’en  broüillc 

Ddd  iij. 


Digitized  by  Google 


* et  met  vient 
Au  Latin, ieus. 
Voyez,  un  feu 
plut  bas. 


394  MEMOIRES 

mon  papier  pour  les  dclcrirc.  Mais  les  Conciles  efqucls  il  faut 
traittci  ûc  l’adoration  d’un  l'cul  Dieu,  de  l’invocation  d’un  feul 
Médiateur  8c  Advocat,du  pur  8c  linccre  Service  de  Dieu  , de 
remettre  l’Eglifc  à l’ancienne  & Apoftoliquc  forme  , de  l’unité 
de  l’Eglife , de  la  repreflion  des  Herélies  & faullcs  DoClrines , de 
la  réformation  de  tous  Eftars , & des  autres  choies  tant  néccffai- 
res , lefquellcs  cependant  qu’on  cmpeichera  la  tractation  d’icel- 
les, l’Eglife  qui  fc  dict  Catholique , ne  différé  en  rien  à une 
Eglilè  Payennc  8c  Turcique,vcu  que  Dieu  y cft  incongneu  : tels 
Conciles , dy-je  , n’ont  garde  d’eftre  advouez , ny  accordez  de 
Meilleurs  les  Prélats , ne  de  leurs  membres.  Parquoy  , ô Sire , 
Roy  très-Chrcltien  , s’il  plaift  à voftre  Majcfté  ( comme  le  pou- 
vez 8c  devez  faire  ) délibérer  d’un  Concile , il  n’eft  pas  raifon- 
nablc  que  ceux  qui  ont  introduit  8c  accumulé  tant  de  divcrics 
DoCtrincs , ScCtcs  Monachales , 8c  façons  de  vivre  fans  Parole 
de  Dieu, qui  les  maintiennent  à belles  dents  contre  la  fimplc  Re- 
ligion Chrcfticnne , l’unité  de  l’Eglife , 6e  la  vraye  obéiifance  de 
Dieu , qui  ont  corrompu  les  mœurs,  amené  les  fcandales  , ont 
anéanti  l’ancienne  Difciplinc  de  l’Eglife , qui  ont  non  caufé  l’in- 
termifliondes  fainCts  Conciles , mais  pluftoft  l’interdiCtion,  qui 
ont  cfté  & font  non  négligens , mais  oififs  6 c troncs  inutiles , 
qui  ont  cité  non  Prélats,  ains  loups  ravi  (Tans  les  biens  des  morts 
8c  des  vifs , affamez  des  vains  honneurs  du  monde,  qui  ont  cflc 
non  caufc  de  la  corruption  de  l’Eglifc  , ains  font  la  corruption 
mefmc , 8c  en  fomme  qui  ont  non  taiCtchopper,  mais  (bûcher 

mille  8c  millions  d’ames  en  Enfer  : Il  n’eft  pas , dy-je , raifonna- 
ble , ô Sire , que  tels  * rées , criminels , tant  coulpables , dé- 
cident 8c  foyent  Juges  de  leur  Caufe  6 c Partie  tout  enfemble. 
Car  quelle  réformation  pouvez-vous , Sire , attendre  d’eux , fus 
la  maudite  idolâcrie  qu’ils  maintiennent  par  feu , cftimans  cftre 
loyffble  faire  mourir  une  vive  image  de  Dieu , pour  un  marmo- 
fet  de  boys  rompu  ! Quelle  réformation  attenarez-vous  d’eux 
lus  la  faufle  DoClrinc  que  prefehent  leurs  paralites  de  Moyncs, 
qui  ne  fçavent  que  c’cft  du  Miniftrc  de  l’Evangile , fus  le  retren- 
chcmcnt  des  fuppofez  Sacrcmcns , fus  l’abus  8c  adultération  des 
vrays , comme  la  Mefle , l’adoration  du  pain,  l’eau  falée , l’huy- 
Je  puant , le  crachat,  8c  telles  diableries  ? Qu’efpcrcz-vous  fus 
l’impur  8c  fouillé  célibat , qui  a rempli  le  monde  d’inccftes , de 
putains,  8c  de  baftards,  8c  de  plus  que  ethnique  volupté , pour 
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<ju?  ont  fi  mal-heureufement  hay  le  fainft  cftat  de  Mariage  qui 
eft  honnorablc  entre  tous  i Qu’attendrez  deflus  leur  infatiable 
cupidité , 8c  rapace  avarice , pour  laquelle  ils  ont  fait  marchan- 
dée de  Dieu , de  fon  Service,  du  Ciel , de  la  terre , de  la  rcmif- 
fion  des  péchez , des  Saincts , des  Sacrcmens , voire  de  la  veuë 
des  Croix  8c  Images  ,&  du  fon  des  cloches, au  grand  deshonneur 
de  Dieu,  ruine  de  l'Egide,  8C  péril  des  âmes  rachetées  par  le  feul 
Sang  de  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieu.  Certes , Sire  , de  mille  ans 
vous  ne  pourrez  vcoir  le  moindre  abus  d’iceux  réformé , fi  on 
s’en  fie  en  eux  , 8c  fi  on  s’attend  à la  réformation  qu’ils  en  feront 
eux-mcfmcs.  Mais , vous , Sire , avec  les  Princes  de  voftrc  Sang , 
8c  de  voftrc  Royaume , devriez  cftrc  auditeur  de  telle  Caufe , 
commandant  que  les  deux  Parties  comparoiftent  devant  voftrc 
Majefté , d’une  part  toutes  gens  de  bien  craignans  Dieu , 8c  de 
piété  Chrcfticnnc,  comme  aâeurs  8c  accufatcurs , 8c  les  Prcftrcs 
de  l’Eglifc  Romaine , comme  rées&  coulpablcs , 8c  que  vous  8c 
vos  afiiftans  foyez  Juges  loubs  Dieu , jugeans  8c  diffmifians  la 
Caufe  par  la  feule  Parole  de  Dieu  ; 8c  que  toute  Doûrinc  non 
conforme  à la  Parole  d’iceluy , en  quelque  antiquité  , de  quel- 
que fainéfeté,  de  quelque  eftime  ou  apparence  quelle  foit,  foit 
par  voftrc  authorite  trcs-Chrefticnne  abolie,  bannie  ,chaflcc  8c 
deftcnduc  en  tout  voftrc  Royaume , afin  que  par  ce  moyen  l’Efi- 
tat  Eccléfiaftique  l’oit  réformé  8c  réduit  en  fon  ancienne  fplcn- 
deur , qui  eft  que  chacun  Miniftrc  prefehe  continuellement , di- 
ligemment 8c  purement  la  fainûc  Parole  de  Dieu  , ayant  pen- 
fion  honnefte  8c  fuififante , pour  fe  nourrir , fa  femme  8c  famil- 
le , à l’exemple  des  Saincfs  Apoftvcs  8c  premiers  Miniftrcs  de 
l’Eglife.  Audi  que  tous  vos  fubjeéts  foyent  réduits  par  voftrc 
cohcrtion  8c  puiflance  aux  fainéfes  Loix  , 8c  Ordonnances  par 
vous  & voftrc  Chrefticn  Confcil  cftablics  fus  la  réformation  , 
foubs  les  peines  8c  punitions  en  icelles  mentionnées  pour  les 
tranfgvcficurs  : 8c  les  grans  revalus  des  biens  Eccléfiaftiques  qui 
jufqucs  icy  ont  efté  ufurpez  par  gens  inutiles  au  Miniftcrc  , 
foyent  par  vous  ou  fidèles  difpenfateurs  qu’aurez  commis , ô Si- 
re , diftribuez  8c  élargiz  aux  Sainéts  8c  Chrcftiens  ufages  des 
vrays  Miniftrcs,  des  Efcolicrs , & des  pauvres  T comme  la  néccf- 
fité  requerra.  Et  quant  aux  grans  threfors  cachez  en  leurs  * Sa- 
criftcs , qu’ils  appellent , qu’ils  foyent  tous  mis  en  vos  mains , 
afin  de  les  faire  utiles , au  lieu  qu’ils  ont  efté  inutiles , voire  per- 
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Iff  9.  nicicux  jufqucs  à préfcnt  pour  efpuifcr  toute  la  fubftance  da 
monde , par  l’abus  commis  en  eux. 

Il  cft  bien  difficile  que  Robin  oublie  fes  fleures.  Ce  Monfieur 

♦ le  Renard.  * ja  vulpc, comme  de  couftume,vcut  donner  à entendre  que  ceux 

qui  ont  abandonné  l’Antcchrift  pour  fuyvrc  Jelus-Chrift,  ont 
faiét  divifion  en  l’Eglifc , & font  fortis  d’icelle , cftans  feulement. 
OfFenfez  de  la  corruption  de  ce  fiéclc. 

Parquoy  il  leur  promet  Concile , à fin 

Qu’ils  puiflent  doucement  fe  réconcilier  & revenir  à 

celle  union  d’Eglife  tant  amiable. 

Monfieur  de  bouche  à miel , à qui  nous  voulez-vous  réconci- 
lier , &c  où  nous  voulez- vous  faire  rcvcnir,puisquenousfom- 
mesjoinéls,  unis,  voire  entez  à Jefus-Chrift  avec  les  Prophètes 
& Apoftrcs , où  nous  penfez-vous  mieux  mener  ? Mais  je  vous 
prie  que  vous  premièrement , & puis  vos  adhérans  qui  elles  for- 
tis de  l’union  tant  amiable  de  la  fainéle  Eglife  de  Chrift , & qui 
délaiffans  la  pure  Doétrine  &c  fimplc  inftitution  du  Seigneur , 
avez  chargé  le  monde  de  mille  millions  d’abus  par  vos  inven- 
tions, defquels  non  feulement  nous, mais  Dieu  &c  fes  fainéts 
Anges  font  fi  griefvcment  offènfez , que  vous  reveniez  à celle 
union,  qui  ne  fe  peut,  & ne  fe  fera  qu’en  l’union , & par  l’union 
de  Doétrinc  de  l’Evangile.  Que  vous  vous  réconciliez  avec  Dieu 
par  Jefus-Chrift  , lailfans  l’infidélité  & idolâtrie , vous  receviez 
JaFoy  qui  juftific,vous  réconcilians  avec  nous , vous  changiez 
de  mœurs  & conditions , aflavoir  de  cruels  tyrans , deveniez  hu- 
mains &:  amiables  : d’affronteurs  &:  abufeurs,  deveniez  loyaux 
&C  véritables  : de  paillars  & gourmans  , deveniez  chartes  Sz 

* jfr  itfitn  fobres  : * & fiers  & hautains , deveniez  humbles  &c  modeftes  : &c 

en  fomme  de  gens  vicieux  en  tout , deveniez  vertueux  & de  bon 
exemple  à tous  ceux  qui  par  vous  ont  efté  abufez.  Et  nous  pro- 
tcftans,cc  faifant,devouloirvivrc&:  mourir  en  paix,  union,  &c 
concorde , en  amitié  &c  fraternité  avec  vous  &c  avec  tous  autres 
qui  aymeront  Jefus-Chrift  & fa  Parole.  Promettans  oublier  pour 
l’honneur  de  Dieu , toutes  cruautcz  & pcrfécutions , tormens , 
outrages , injures , Ô£  dommages  que  nous  avez  faict  fouftenir  , 
ou  à nos  païens , qui  à voftrc  adveu  ont  efté  cruellement  brûliez, 
meurtris , ou  chalîcz  pour  le  zélé  d’une  faufle  Religion  , qui  cft 
feulement  des  hommes , & non  de  Dieu.  En  quoy  facilement 
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•peut  eftre  congneuë  la  différence  des  vrays  Chrefticns  8c  de  leurs  ijjj, 

adverfàircs  : car  ceux-là  fouflrent  pour  la  vérité,  prians  Dieu 
pour  leurs  pcrfécuteurs  : 8c  ceux-cy  les  font  fouffiir  , pouffez  par 
le  pcrc  de  menfonge,  qui  dès  le  commencement  a efte  meurtrier, 

& de  tous  temps  cnncmy-  de  l’Eglife  de  Jefus-Chrift , dans  la- 
quelle feule  confifte  le  Salut  &:  la  rémiffion  des  péchez,  & hors 
d’icelle  n’y  a qnc  mort  8c  condamnation.  Or  le  Seigneur  nous 
face  vcoir  telle  union  tant  défirable. 

F I N. 

* ( i ) Arreft  du  Parlement  de  Paris , qui  forte  , que  far  les  Offi- 
ciers chargez,  de  la  Police , il  fera  fait  vif  te  dans  les  maifons 
de  la  Ville  (jr  des  F auxbottrgs , fai  fie  des  armes  qu'ils  trouve- 

ront dans  les  maifons  fufpeéles  j que  les  gens  fans  adi  eu  feront 
obligés  de  fe  retirer  s & que  les  gens  de  Méfier  cr  les  domefiques 
ne  pourront  porter  d'armes. 

LA  COURT  après  avoir  oy  la  Requcfte  faiète  en  icelle  Du  3.HMvrit 
par  le  Procureur  Général  du  Roy , a ordonne  8c  ordonne  fui-  avilM  Pi‘Jue»- 
vant  les  Arrcftz  précédcns , que  les  Lieutenans  Civil  8c  Crimi- 
nel 8c  Particuliers , 8c  les  Confcillers  du  Chaftcllet  de  Paris , ac- 
compaignez  des  CommifTaires  des  Quartiers , avec  nombre  de 
Sergens,  Archicrsde  la  Ville  8c  aultres  Officiers  telz  qu’ilz  ver- 
ront eftre  néccfTairc , feront  tenuz  départir  entre  eulx  les  feize 
Quartiers  de  la  Ville  de  Paris  8c  Faulxbourgs  , pour  en  chacun 
d’iceulx , félon  le  département  qu’ilz  en  feront , fe  tranfporter 
en  perfonnes , les  fepmaines  prochaines  de  devant  & après  Par- 
ques^ chacun  jour  d’icelles, ou  de  deux  jours  l’un  pour  le 
moins,  pour  illcc  vifiter  8c  faire  recherche  diligente  ès  maifons 
des  diètz  * Carriers,  des  perfonnes  incongneucs , eftrangcrs , va-  * 8*frrim 
gabondz  & fans  adveu , & des  armes  y cftans , comme  piftoletz , 
harquebouzes , long  boys , pouldrcs  à Canon,  8c  aultres  fcmbla- 
blcs , foy  faifir  des  diètes  armes  qui  feront  trouvez  es  maifons 
fufpcètes , en  faire  inventaire , 8c  en  laifTer  ung  double  à l’Hoftc  -, 
mcfmcmcnt  aux  Hoftellcrics  8c  maifons  louaigieres , tant  en  la- 
dièteVillc  que  Faulxbourgs, foy  enquérir  des  Mcs.  des  diètes  Hof 
toileries  8c  maifons  louaigieres , des  noms  8c  qualitcz  de  leurs 

(i)Regiftre  du  Confcil  du  Parlement  de  P tris , Cotti  fol.  581.  r°. 
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t y y Hoftes  (1)  location , Sc  le  temps  de  leur  demeure  Sc  féjour  , Sc 

- leur  enjoindre  de  garder  les  Ordonnances  qui  desja  ont  cité  faic- 

tes  tant  pour  la  garde  des  armes  de  leurs  diètz  Hoftes , que  des 
déclarations  que  l’on  leur  a cy-devant  enjoinèt  de  taire  à Jufti- 
cc  , & enquérir  d’eulx  le  debvoir  qu’ilz  en  ont  faièt.  Oultrc  fera 
publié  à fon  de  Trompe  & Cry  public  Samedy  prochain,  tant  en 
ladiète  Ville  Sc  Faulxbourgs , que  tous  vagabondz , gens  fans  ad- 
*Rly si-4”'  veu  & ^ans  * ^ai^rc  > & femblablement  eftrangicrs  y eftans 
fans  Caufc  ou  aflairc,  ayent  à foy  retirer  dedans  vingt-quatre 
heures  hors  ladiètc  Ville  Sc  Faulxbourgs  , fur  peine  de  la  hart  j. 
&c  enjoinèt  ladiètc  Court  aufdiètz Officiers,  fi  en  faifant  les  dic- 
tes vifitations  , ilz  trouvent  perfonnes  des  qualitez  fufdiètcs , 
après  les  diètes  vingt-quatre  heures , s’en  faifir  Sc  mcètre  en  Juf- 
tice.  Défenfes  feront  taiètes  Sc  publiées  à fon  de  Trompe  Sc  Cry 
publicq , à cous  Artifans , gens  de  Mcfticr  ; varletz fer vi tours , 
Sc  aultres  de  baftc  condition , de  porter  cfpées  Sc  dagues , fut 
peine  de  dix  livres  parifis  d’ Amende , Sc  confifcacion  des  diètes 
armes.  Enjoinèt  ladiètc  Court  au  -:  Pré voftz  des  Marchans  Sc  Ef— 
chevinsdcccftc  Ville  de  Paris, faire  Commandement  auxQuar- 
teniers,  Dixainicrs , Cinquantenicrs,  Archiers,  Acqucbouficrs&: 
Arbaleftricrs  de  ladiètc  Ville  , d’aflifter,  accompagner  Sc  obéyr 
aufdièts  Officiers  dudièt  Chaftellec , pour  les  diètes  vifitations  Sc 
recherchcmcns , quand  ils  en  feront  requis,  (z) 


Lentes  du  Roy  François  11.  au  Roy  de  Navarre  , eferites  après 
U Tumulte  dlAmboife * 

lîüj.d’A-  ($)  "E  ON  Oncle,  pource  qu’avant  &:  dépuis  le  retour  du  Sé- 
J.VJL  crétaire  (4)  Demandes , j’ay  tousjours  efté  infiniement 
empci'ché  à pourvoir  aux  (éditions  que  ces  mal-heureux  Héréti- 
ques Sc  rebelles  avoyent  fufeitées  contre  moy  ces  jours  paflez  , 
ainfi  que  je  m’afleure  vous  aurez  peu  entendre,  cela  a empci'ché 

(1  ) Ce  mot  qui  a été  corrigé  dans  le  Rcg. 
eft  douteux.  11  faudroit  peut-être  lire , lo- 
cataires. 

(t)  Il  y a à h marge  du  Reg.  Fai  fl  le - 
difl  jour  iij*.  tT AxrU  , aadifl  an  , axant 
Fafjun. 

(3)  MonficurDe  Thw  dit  [ Trad.  franç* 

T.  3.  j*.  joz.  ] que  le  Roi  de  Navarre  ayant 
xcçu-la  Lettre  du  Roy,  exécuta  Tes  ordres; 


qu  il  dent  quelques  Huguenots  dans  YAgt* 
nois  i Sc  qu’il  traita  avec  beaucoup  de  fevé-- 
nté  toutes  les  perfonnes  fufpcéles. 

(4)  C’cft  apparemment  le  meme  que 
celui  qui  dl  nomme  ci-dcflus , laques  Dr 
Mororr  ou  De  Mororuet  , Seigneur  Da 
Lamie.  Voyez  ci-dclfus  pag.  33}.  & note 
& P*g-  33*-  * 337* 
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<jne  vous  n’avez  eu  plus  fouvent  de  mes  nouvelles.  Ayant  bien  i y 

voulu  avant  que  de  vous  en  mander , voir  comme  toutes  chofcs  

pafleroyent , &e  quelle  fin  prendrait  leur  damnable  defleing.  A 

Î|uoy  je  vous  puis  dire  à celle  heure  qu’il  a pieu  à Dieu  par  Ta 
ainte  grâce  Se  bonté, congnoifiant  leur  mauvaife  intention  Se 
de  quel  pied  ils  marchoycnt , fe  couvrans  néantmoins  du  man- 
teau de  Religion,  me  lécourir  Se  aflîftcr  de  telle  façon  qu’il  a 
bien  monftré  que  je  fouftenoye  j iftemcnt  la  querelle, ayant  mis 
entre  ces  pauvres  gens  telle  peur  Se  irréfolution , cjuc  routes  leurs 
entreprifes  font  tournées  en  fumée.  Et  ayans  elle  à leur  arrivée 
la  plus  part  d’iccux , mclrncs  les  principaux  autheurs , conduc- 
teurs Se  Chefz , prins  Se  arrêtiez  : defquels  mon  Oncle , encores 
qu  a bonne  Se  julle  occafion  , cogunc  d’avoir  porté  les  armes 
contre  leur  Prince  & Souverain  Seigneur,  il  me  full  permis  de 
faire  la  démonftration  en  leur  endroit  telle  Se  fi  grande  que  leur 
péché  &c  offence  le  requerrait  : toutesfois  confidcrant  que  beau- 
coup d’entr’eux  avoyent  ellé  trompez  Se  déccuz  par  leurs  Prédi- 
cans  Se  Minillrcs,  j’ay  bien  voulu  avoir  d’eux  plus  de  pitié  Se 
compaflion  qu’ils  ne  mériroient , pardonnant  à la  plus  part  d’en- 
tre ceux  qui  ne  fe  font  par  leurs  informations  trouvez  chargez 
de  s’cllrc  aflfemblez  pour  autre  raifon  que  pour  le  fai£t  de  la  Re- 
ligion, & qui  fe  font  voulus  recongnoiftrc  abjarans  Se  rcnonçans 
à leurs  mauvaifes  Doctrines  Se  opinions.  Mais  quant  à Cujle Itiau , 

* Reunny , Mazercs , Damynes  , Se  (i)  Briqnemsult , avecques  * ctrr.  Ran- 
quclques  autres  aufquels  ils  avoyent  communiqué  Se  délibéré  1 "y' 
plus  fccrcttemcnt  de  ce  qu  ils  avoyent  a faire,  il  s cil  avere  par  noie  i. 
leurs  dépofitions  que  le  defleing qu’ils  faifbycnt  de  me  venir  trou- 
ver , tendoit  bien  à une  autre  fin  , que  pour  venir  me  parler  du 
faiél  de  la  Religion.  Et  n’eftoit  autre  leur  cnticprinfc  que  de  Ce 
faifir  de  ma  Perfonne , enfcmblc  de  celles  des  Roy  nés  mes  Mere  & 

Femme , de  de  mes  Frétés  Se  Sœur , pour  puis  apres  avoir  fait  ce- 
la , Se  tué  quelques-uns  des  Seigneurs  eftuns  auprès  de  moy , 
fubvertir  tout  l’Eftat  de  mon  Royaume , de  le  mettre  de  tous  les 
collez  en  perte  Se  divifion.  Choie , mon  Oncle , que  j’oulïe  bien 
inal-aifémcnt  peu  croire , fi  je  ne  l culTe  \cu  à l’œil  touché  au 
doigt , Se  que  d’cux-mcfmes  à lajnort  ne  l’culTent  tous  advoué. 

Et  voilà  comme  j’ay  ellé  contraint  à mon  grand  regret  Se  def- 

(1)  C'eft  celui  qui  rit  appelé  par  difte-l  £<V  & yiUemmffi.  Voyez  ci  HriTus,  pag. 
icnàs  Hiftoticos , VUtmonitj , ytUemto- 1 317.  note  a. 

Ecc  ij 
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i f y ç.  plaifir  de  commencer  par  eux  à commencer  de  rigueur , leur  fai- 

iant  recevoir  beaucoup  plus  doux  chaftiemcnt  que  je  n’eftoye’ 

confcillé  de  faire  , dequoy  cux-mefmes  confeffoyent  n’cftre 
dignes  : dont  l’exemple  & pugnicion  qui  en  ont  efté  faits , a fer- 
vi  de  beaucoup  pour  appaiier  toutes  les cfmotions,  qu’ils  avoyent 
donné  ordre , au  mefme  temps  qu’ils  arriveroyent  vers  moy , 
s’eflever  en  plufieurs  endroits  de  mon  Royaume.  Là  où  depuis 
ayans  entendu  le  chaftiemcnt  que  leursChefs  & autheurs  avoyent 
receu , toutes  leurs  Afibmblécs  fc  font  départies , & Dieu  mercy 
il  n’en  cft  plus  de  nouvelles , cftans  toutes  choses  bien  remiles 
& appailées  pour  ccftc  heure.  Dequoy  , mon  Oncle , j’ay  bien 
voulu  vous  advenir,  fachant  combien  celle  nouvelle  vous  fera 
agréable, m’aimant  comme  vous  faites, & par  mefme  moyen  vous 
remercier  des  offres  que  m’avez  faits  par  De  fl  an  de  s , de  me  venir 
aider  & lecourir.  Ce  que  avili  pour  ne  vous  donner  ccftc  peine , 
j’ay  voulu  réferver  jufques  à plus  grand  befoing , confidérant 
* it  Cujnm.  combien  voftrc  préfence  a fervi  en  voftrc  Gouvernement  * à 
contenir  mes  fubjetz  en  repos,  dcfqucls , vouseftant  abfcnt,  je  ne' 
me  fuffe  peu  tenir  affeuré  comme  j’ay  fait , &c  que  par  expérien- 
ce ils  m’ont  fait  congnoiftrc.  Dont  je  ne  puis , mon  Oncle  ( fâ- 
chant que  vous  feul  en  avez  cfté  caufc  ) affez  vous  remercier , 
ny  vous  exprimer  le  contentement  que  j’en  ay , vous  priant  les 
vouloir  tousjours  conforter  en  leur  bonne  volonté.  Et  s’il  y en 
avoit  quelques-uns  qui  vouluffent  faire  les  féditieux,  les  faire 
promptement  empoigner , &c  chaftier  fuyvant  le  pouvoir  que 
vous  avez  de  moy  -,  mefrnes  s’il  cft  poflible , je  vous  prie  mon  On- 
cle, vous  faifir  d’aucuns  Prédicans  & Miniftres  de  Geneve , que 
l’on  m’a  dit  aller  Peuvent  par  de-là , &:  entre  autres  ung  nommé 
Bois-Normant , & l’autre  Maiftre  (i)  David,  qui  font  à ce  que 
les  prifonniers  ont  confcflc , deux  des  principaux  féduétcurs , &C 
qui  les  avoyent  fufeitez  à celle  belle  entreprinfe , leur  donnant 
à entendre  que  par  leur  nouvelle  Loy  , il  eftoit  permis  s’eflever 
contre  fon  Prince , & mettre  la  main  aux  armes.  Je  m’afleure  que 
s’ils  font  en  ce  Quartier  là  , vous  ferez  toute  diligence  pour  les 
recouvrer,  afin  que  cy-après  ils  n’abufent  plus  tant  des  povres 
Amples  perl'onnes.  Au  demeurant,  mon  Oncle,  en  inftruifant 

( i ) Dans  I*Extrait  que  Monficur  De  Theu 
f Trad.  franc.  Toin.  3 p.  joi.  ] a donné 
de  la  Lccuc  de  tranfou  l /.  au  Roi  de  Na- 


varre , U y cft  dit  que  David  avoit  cré 
Moine  , & qu’il  pauoir  tantôt  dans  un 
Parti . &:  tantôt  dans  un  autre. 
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les  Procès  de  tous  ces  rebelles , il  y a eu  quelques-uns  d’entre 
eux  qui  ont  dépote  devant  les  Juges,  que  monCoufin  le  Prince 
de  Condé  voftre  frère  eftoit  delà  partie,  & qu’il  avoir  de  long- 
temps fccu  toute  leur  entreprinfe  , leur  ayant  promis  de  préfen- 
ter  leur  Requefte  quand  ils  me  viendroyent  trouver., Et  pourcc 
que  je  me  doubtay  incontinent  que  ou  ces  beliftres  la  difoyent 
telles  chofes , penfans  prolonger  leur  vie , ou  bien  que  cela  leur 
avoir  cité  donné  à entendre  par  Maüigny  ,.  qui  n’cft  pas  plus 
homme  de  bien  qu’eux  , ne  me  pouvant  entrer  en  l’entende- 
ment que  mondit  Coulin  me  touchant  de  fi  près  comme  il  fait  r 
m’ayant  tant  d’obligations  comme  il  a , y deuft  jamais  avoir 
penfé  : je  ne  failli  incontinent  à l’envoyer  quérir  en  ma  cham- 
bre en  la  préfence  de  la  Roy  ne  ma  Mère , auquel  je  fei  entendre 
ce  que  ces  mal-heureux  prifonniers  avoyent  dit  de  luy  : qui 
m’afleura  tant  qu’il  n’en  eftoit  rien , inc  confirma  fi  fort  en. 
l’opinion  que  j’avoyc  que  Mnlligny  &c  d’autres  fes  compagnons 
luy  avoyent  prefté  ccftc  charité,  penfans  foubs  ce  nom  le  pré- 
valloir  entre  leurs  troupes.  Et  davantage  fur  les  rémonftrances 
que  je  luy  fei , me  donna  tant  de  congnoiftancc  combien  une  fi 
mefehante  calomnie  luy  péfoit  fur  le  cœur , que  je  m’afleurai  , 
comme  encores  je  fay , que  tous  ces  pendus  avoyent  menti.  Ec 
pour  vous  dire  la  fin  de  nos  propos , je  demeuray  très-content  &c 
iatisfauft  de  luy.  Ce  que  j’ay  bien  voulu  vous  eferire  à la  vérité  , 
à fin , mon  Oncle , que  fi  on  le  vous  avoir  donné  à entendre  d’au- 
tre façon,  vous  n’en  (oyez  en  peine,  & n’adjouftez  foy  qu’à  ce 
que  je  vous  en  mande.  Audi  je  vous  envoyé  la  coppie  * d’une 
Lettre  que  j’ay  avifé  d’eferire  à tous  les  Parlcmens  & Bailliages 
de  mon  Royaume  touchant  les  chofes  paflces:  dcquoy  je  feray 
bien  aife  par  la  première  Dépefehe  que  me  ferez , d’avoir  voftre 
advis , enfcmblc  de  favoir  de  vos  nouvelles  : Priant  Dieu , mon 
Oncle  , qu’il  vous  ait  en  fa  rrès-fain&c  & digne  garde.  Eferit  à 
Marmonfher , le  ix.  jour  d’ Avril , mil  cinq  cens  cinquante-neuf. 


inr- 


* Elle  eft  à- 

JeJfMs.f.  347. 


Et  au  deffoubz,  ejl  efeript  de  la  main  du  Roy. 

Je  m’afleure , mon  Oncle,  que  vous  ne  congnoiftez  pas  Boys - 
Normand , & Maiftre  David  fi  melchans  qu’ils  font.  Je  vous 
prie  d’autant  que  vous  avez  envie  de  me  faire  fervice , les  faire 
prendre  &c  mettre  en  lieu  fi  feur  que  je  les  puifle  cy-après  re- 

Ece  iij 
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couvrcr , pour  leur  faire  recevoir  la  punition  qu’ils  ont  bien  mé- 
ritée. Signé'  Françoys.  Etau  bas  Robertet.  Et  à la  fubfcripcion , A 
mon  Oncle  le  Roy  de  Navarre. 


. Advertijfement  au  peuple  de  France. 

m 

PAUVRE  peuple , le  préfent  Advertiffemcnt  vous  cft  fait , 
pour  vous  exhorter  de  démourerconftammcnt  en  l’obéiflan- 
cc  & fidelité  de  noftre  bon  Roy  Très-Chreftien  ; &c  vous  donner 
à entendre  l’cntrcprinfe  & machination  qu’aucuns  ennemis  de 
Dieu  ont  drcrtec  à l’encontre  de  noftre  Roy , la  Rome  Mere , Met 
feigneurs  de  France,  les  Princes  du  Sang  : & en  général  de  tout 
ce  pauvre  Royaume.  Sachez  donc  que  ceux  de  la  Matfon  de 
« Voj.  ei-Atf.  Guife  prétendent  * quéreller  la  Couronne  de  France  , fur  un 
/«! , f.  330.  droicl  enfumé  qu’ils  veulent  débatre  2 raifon  de  Hugue  Capot  : 
lequel  ils  difent  avoir  occupé  ce  Royaume  l’an  988.  apres  le 
trefpas  du  Roy  Loys  qui  décéda  fans  enfans  malles  : au  lieu  que 
la  fucceffion  en  appartenoit  à Charles  Duc  de  Lorreine  leur  pré- 
déccfTcur  : prétendans  eftrc  defeendus  de  la  droite  Ligne  de 
Charlemagne.  Et  combien  que  le  fufdit  Duc  de  lorreine  foit  dé- 
cédé fans  enfans  mafles , tellement  que  ceux  de  Lorreine  ne  peu- 
vent nier  qu’ils  foyent  def'ccndus  de  hiles  aufqucllcs  la  Couronne 
de  France  ne  peut  appartenir , néantmoins  font  en  pluficurs  en- 
droits difputer  , que  les  enfans  & fuccefleurs  d’un  voleur  & 
. ufurpatcur  de  Royaume , tel  qu’ils  prétendent  avoir  efté  le  fuf- 
dit  Hugue  Capety  y ont  beaucoup  moins  de  droit  que  les  en- 
fans Sc  îuccefl’curs  d’une  fille  légitime.  En  maniéré  qu’ils  ont  de 
long-temps  compofé  par  enfcmble  un  fobriquet  & mot  à plaifir, 
par  dérifion  de  ceux  qu’ils  difent  eftrc  defeendus  de  la  Race  du- 
dit lingue  Capet  : les  appcllans  ( 1 ) Hugucnotz  : & enveloppans 
en  une  telle  contumclic , non  feulement  ceux  qui  s’efforcent  de 
maintenir  le  fioriffant  Eftat  de  ce  Royaume  : mais  auflï  la  Pcr- 
fonne  du  Roy  noftre  Maiftrc , Mcffèigncurs  fes  Frcres,  &:  tous  les 
Princes  du  Sang  : ce  que  néantmoins  ils  veulent  pour  le  préfent, 
6c  jufqucs  à meilleure  opportunité , tellement  infinucr  aux  cœurs 
6c  oreilles , tant  de  noftre  peuple,  que  des  Nations  effranges , que 


( 1)  On  a dontué  pluficurs  autres  étymo-  cft  crllc  gui  le  dérive  d*un  mot  Allemand, 
Jogics  du  mot  Iluguenet  : la  p us  probable  gui  lignine , Confédération , Ligue. 
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la  contumefie  & fcandale  d un  tel  mot  en  demeure  par  cy-aprcs  1 1 1 « 
au  lieu  ou  ils  prétendent  l’adreflcr.  _____ 

, , .A  ,ceftc  caufe  » peuple  François , voftrc  devoir  eft , pour  la  fi- 
délité que  vous  avez  à voftrc  Prince  8c  Roy  Ti  ès-Chrcftien , de 
taicher  par  tous  moyens  légitimes  à vous  oppofer  à une  fi  mef- 
chante  8c  malheureufe  entreprinfe  : demandans  fecours  8c  ayde 
premièrement  à Dieu , Autheur  , Fondateur , 8c  Confervateur  de- 
celte  Monarchie.  Et  en  apres  à tous  les  Parlcmcns , & Eftats  du 
Royaume  : à fin  que  l’aagc  auquel  eft  pour  le  préfent  noftre  Roy , 
la  bonté  8c  douceur  de  nature  dont  il  eft  doué , 8c  au  contraire’ 
la  grande  puiftance, les  biens  8c  richeflcs  dont  fes  ennemis  le 
Jour  munis  de  longue  main  pour  parvenir  à leur  entreprinfe  , ne 
leur  donnent  occaiion  de  mettre  ce  florifant  Royaume  en  proyc 
& en  pillage  : & fe  làifir  de  la  fainéte  Couronne  de  France  : au 
déshonneur  du  Nom  de  Dieu,  & * la  ruine  3c  dcfolation  de  tous  * i U 
les  lubjeéts  du  Roy.  Ce  que  noftre  bon  Dieu  par  fa  fainéte  mile- 
ricordc  8c  clémence  vueillc  bien-toft  empelcher  : 8c  nous  don- 
ner a tous  vertu  8c  hardiefle  de  réfifter  à tant  de  maux  8c  cala- 
mitez  qui  nous  font  prochaines  ,fi  Dieu  par  fa  bonté  n’y  donne 
Bcmede.  ' 

( i J Philippe*  de  Commines  en  fon  cinquiejme  Livre ,, 

Chapitre  dernier. 

POUR  parler  de  l’expérience  de  la  bonté  des  François,  ne 
laut  alléguer  de  noftre  temps  , que  * trois  Eftats  tenus  à 
‘(oun  > aPr^s  le  décès  de  noftre  bon  Maiftre  le  Roy  Loys  1 1.  qui  **' c**™™ 
fut  1 an  148  3.  L’on  pouvoir  eftimer  lors  que  ccftc  bonne  Aflem- 
blcc  eftoit  dangereufe  : 8c  diloyent  aucuns  de  petite  condition  8c 
de  petite  vertu , Sc  ont  dit  par  pluficurs  fois  dépuis  , que  c’eft 
crime  de  Lezc-Majcfté  , que  de  parler  d’aflêmbler  les  Eftats  : 8c 
que  c eft  pour  diminuer  l’authorité  du  Roy.  Mais  ceux  qui  dé- 
battent cela , font  ceux  mefmcs  qui  commettent  ce  crime  en- 
vers Dieu , 8c  le  Roy , 8c  la  chofe  publique.  Car  telles  paroles  ne 
fervent  qù  a ceux  qui  font  en  authorité  8c  crédit  fans  en  rien  l’a- 
voir mérité , 8c  qui  ne  font  propres  d’y  eftrc , 8c  n’ont  accoaftu- 
mé  que  de  flageoler  en  l’oreille , 8c  parler  des  choies  de  peu  de 

(1)  Ce  fragment  de  Philipfet  Dt  Com-  [ Editions  de  cct  Hiftorien  ; du  moins  i ccj- 
mmts  n'eft  pas  entièrement  conforme  auzj  ks  qui  ont  ité  données  par  Mrs.  CoJcfrej.. 
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Zrr  povres  fidèles  qui  fonî  injuflement  diffamez  , dr  affligez  par  le 
Koyaume  de  France , à caufe  qu'ils  défirent  de  fervir  purement  à 
Dieu  .fans  fe  poluer  aux  fuperjlitions  de  la  Papauté , A tous  ceux 
qui  leur  voudront  prejler  audience. 

CO  N B I E N que  nous  fâchions  & que  desja  de  long-temps 
nous  ayons  eu  les  oreilles  tant  & plus  barues  des  blafmcs 
qui  nous  font  mis  fus  par  nos  ennemis,  & croient  en  leurs  bou- 
ches pour  nous  diffamer  par  tout  : toutesfois  pource  que  d’autre 
cofté  nous  fommes  advertis  que  noftre  condition  cft  telle  de  che- 
miner par  opprobres , & cftrc  calomniez  en  bien  faifanr , & que 
Dieu  par  ce  moyen  veut  exercer  noftre  patience , s’il  n’eftoit 
queftion  que  de  noftre  honneur  & réputation , nous  aimerions 
mieux  nous  taire  & fouffrir  paifiblcmcnt  toutes  les  injures  du 
monde , que  d’entrer  en  nulle  défenfe  : attendu  mcfme  qu’il 
nous  cft  bon  & utile  d’eftre  folicitcz  par  la  malice  &L  ingratitude 
des  hommes,  à regarder  en  haut,  où  noftre  falairc  nous  cft  af* 
fouré.  Et  de  fait  nous  n’ignorons  pas  que  Dieu  a impofé  ceftc 
Loy  à fon  Eglifo  pour  tous  temps , c’eft  que  ceux  qui  cfpérent  en 
luy  , non  feulement  foyent  molcftcz  , mais  aufli  condamnez 
avec  ignominie  : & ne  fommes  pas  meilleurs  que  les  Apoftres , 
qui  ont  efté  tenus  comme  les  fuperfluitez  &c  ordures  du  monde. 
Parquoy , c’eft  bien  raifon  que  nous  baillions  la  telle , pour  nous 
conformer  à leur  exemple.  Qui  plus  cft  , puis  que  les  Pcres  fous 
la  Loy  ont  desja  commencé  de  porter  les  vitupères  de  Jefus- 
Chrift  devant  qu’il  euft  efté  crucifié  , comme  l’Apoftrc  en  pro- 
pofo  le  miroir  en  Moyfe , il  ne  faut  pas  eftre  fi  délicats, que  nous 
ne  foyons  prefts  d’eftre  configurez  à celuy  qui  s’eftant  anéanti 
pour  nous, eft  rcffiifcité  en  gloire , afin  de  nous  monftrer  en  fa 
Pcrfonnc  que  tout  ce  que  nous  endurerons  pour  le  tefmoignage 
de  fon  Evangile , nous  fera  converti  en  joye  , félicité  &C  triom- 
phe. Parquoy  fuy vant  l’admonition  qui  nous  cft  donnée , nous 
forons  tousjours  prefts  &c  contens  d’eftre  rejettez  avec  noftre 
Mai  lire  de  la  compagnie  des  hommes,  moyennant  que  nous 
foyons  approuvez  de  celuy  qui  cft  foui  juge  compétent.  Nous 
avons  Dieu  merci , pratiqué  jufqucs  ici  combien  il  cft  meilleur 
de  dire  avec  E/aye , que  noftre  garant  cft  au  Ciel  , & fur  cela 
dcfpitcr  avec  Sainct  Paul  tous  les  Jugcmcns  pervers  de  la  terre  , 
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que  de  nous  foufeier  beaucoup , ou  eftre  efbranflez  par  les  bruits  1^9. 
qui  courent  : comme  nous  avons  monftré  jufques  icy  que  nous  — ■ — 
eftions  endurcis  à telle  patience.  Mais  puis  qu’il  nous  cft  com- 
mandé de  procurer  le  bien , non  feulement  devant  Dieu , mais 
aufli  devant  les  hommes,  & que  jufques  icy  nous  avons  expéri- 
menté tant  qu’il  a efté  pcflible , fi  la  rage  venimeufe  des  ennemis 
de  la  vérité  le  pourroit  appaifer,  &c  que  chacun  void  qu’il  n’y  a 
ne  fin  ne  mefure,  nous  avons  efté  contraints  par  extrême  nécef- 
fité , de  mettre  en  avant  nos  exeufes  pour  nous  purger  envers 
ceux  qui  feroyent  capables  de  les  recevoir.  Quant  à ceux  qui 
forgent  chacun  jour  de  nouveau  fauffes  détra&ions , afin  de  nous 
abyfmcr  , &c  qui  pour  l’inimitié  qu’ils  portent  à la  Parole  de 
Dieu , s’efforcent  de  mefdirc  à tors  &c  à travers , pourcc  qu’il  n’y 
a nul  efpoird’y  rien  gaigner , il  nous  les  faut  laifferpour  tclsqu’ils 
font , finon  pour  leur  clorre  la  bouche  ,enrédarguant  leurs  men- 
fonges.  Il  yen  a mefme  d’autres,  lefquels  il  nous  convient  mef- 
prifer  : affavoir,  qui  font  femblant  de  les  croire , combien  qu’ils 
foyent  affez  advertis  du  contraire  : car  telles  gens  ne  font  pas  di- 
gnes qu’on  s’empefehe  de  les  contenter , nf  mefmes  qu’on  ait  cf- 
gard  à eux  : veu  qu’eftansempunaifis  en  leurs  idolâtries , non  feu- 
lement s’y  plaifent  Sc  y veulent  croupir  avec  une  malice  obfti- 
ncc , mais  aufli  font  bien  aifes  de  nous  ouir  dégrader , afin  d’avoir 
quelque  couverture  de  leur  impiété.  Or  il  y a deux  efpéces  de 
gens  qui  nous  ha'iffent  à crédit , & nous  tiennent  fufpcéb  , ÔC 
font  dégouftez  de  nous , lefquels  nous  défirons  Sc  prétendons 
d’appaifer , moyennant  qu’il  leur  plaifc  nous  efeouter.  Les  pre- 
miers feront  les  plus  difficiles  à recevoir  raifon  &£  vérité  en  paye- 
ment : affavoir , ceux  qui  pour  crainte  d’endurer  fafeherie  ou 
dommage , appetent  de  nager  entre  deux  eaux , &C  fe  contrefont 
pour  complaire  au  monde.  Car  combien  qu’ils  ne  foyent  pas 
envenimez  de  haine  contre  nous , fi  cft-ce  qu’ils  ne  font  point 
marris  d’ouir  qu’on  nous  taxe  en  ceci  &C  en  cela  : mefme  hument 
volontiers  les  calomnies  qu’on  nous  impofe , &c  font  trop  enclins 
à y adjoufter  foy  , néantmoins  cncorcs  penfons-nous  que  plu- 
sieurs de  ce  nombre  nous  ayans  entendus,  feront  fatisfaiéfs , &C 
pour  le  moins  defpouilleront  les  opinions  mauvaifes  &c  finiftres, 
qu’ils  avoyent  conceuës  contre  nous.  Les  féconds  font  ou  du 
tout  ignorans  ou  encore  fort  débiles , lefquels  font  trop  crédules 
PA  leur  fimplicité , en  forte  que  fans  diferétion , 6c  par  inadver- 
Ttmtl,  Ggg 
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i y j tcncc , ils  nous  condamneront  fouvent  à la  voice  fur  quelque 

rapport  frivole , & controuvé  qu’ils  auront  ouy.  Nous  prions 

donc  les  uns  &:  les  autres  enfemblc  de  ne  point  précipiter  ainfi 
leur  Jugement  pour  condamner  les  hommes , ôi  les  faits  qui  leur 
font  incognus  : car  quand  tout  cft  dit , en  nous  faifant  tort , ils 
fe  font  plus  grand  dommage , en  ce  qu’ils  ne  fe  donnent  point 
garde  de  l’aftuce  du  Diable  qui  tafehe  & machine  par  tels  fean- 
dalcs  de  les  dclbauchcr , &c  les  efgarer  du  bon  chemin,  leur  ren- 
dant la  Parole  de  Dieu  odicufe,en  laquelle  feule  gift  leur  Salut. 
Nous  voulons  bien  aufli  protefter  que  noftre  intenrion  &C  défir 
eft , que  rioftre  Caufe  foit  entendue  de  tout  le  monde.  Car  com- 
me nous  cheminons  en  droicturc , & intégrité  de  confcicncc  de- 
vant Dieu , & devant  fes  Anges , auffi  n’avons-nous  point  honte,, 
que  toutes  créatures  cognoiftent  quels  nous  fommes.  Parquoy 
nous  prions  ceux  aufqucls  nous  fommes  cftranges,  de  ne  point 
dédaigner  lire  noftre  préfente  exeufe.  Car  combien  que  nous 
foyons  eflongncz  de  longue  dtftance  de  pais,  le  nom  de  Chref- 
tienté,  quand  il  n’cft  point  prétendu  à hiuflcs  en  feignes , doit 
bien  cftre  un  lien  fuffifant  pour  conjoindrc  ceux  qui  femblcnt 
cftre  fort  féparez  : fur  tout  nous  requérons  que  nul  ne  foit  pré- 
occupé pour  nous  mefprifer , fous  ombre  qu’on  nous  void  cftre 
villipendez , &;  foulez  aux  pieds.  Car  beaucoup  penfent  qu’il 
n’cft  pas  befoin  de  fe  plus  enquérir  de  ceux  qui  font  déferiez 
comme  trcfpafTcz.  Or  nous  prions  toutes  gens  craignans  Dieu  , 
&c  qui  ont  quelque  goutte  d’humanité , de  fe  bien  louvenir  que 
Pfe.  41.  David  en  béniftant  ceux  qui  jugent  équitablement  du  povre  en 
fon  affliction  : maudit  à l’oppofite  ceux  qui  s’accorderont  à con- 
damner les  innoccns  : comme  de  fait  font  en  leur  témérité , veu 
que  ce  qui  les  devroit  induire  à piété  Sc  compaffion , les  rend 
plus  hardis  à opprimer  ceux  qu’on  tourmente  iniquement , &c 
aggraver  le  fardeau  qui  desja  cftoitpar  trop  péfant.  Les  crimes 
dont  on  nous  accufc , font  comprins  en  fournie  en  deux  articles. 
Le  premier  cft  que  nous  tenons  faufTc  Dottrine  &:  contraire  à la 
Foy  Catholique , que  tous  vrays  Chrcfticns  doy  vent  fiiy vre.  Sur 
cela  nous  fommes  appeliez  Hérétiques  à plaine  bouche.  Si  ainfi 
eft  ou  non,  nous  en  laiderons  à juger  par  laConfeffion  qui  fera 
icy  adjouftéc.  Vray  eft  que  nous  n’adhérons  pas  à beaucoup 
d’erreurs , qui  ont  la  vogue  quafi  par  tout,  & par  ainfi  nous  n’a- 
vons pas  le  monde  univerfel  de  noftre  cofté  : mais  il  n’y  a hom- 
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me  de  fi  petit  Jugement , moyennant  qu’il  vueillc  ouvrir  les 
yeux , qui  ne  cognoiflc  toute  la  Religion  Chreftienne  eftrc  abaf- 
tardie , d’autant  qu’il  n’y  a nulle  pureté  de  Doétrinc , que  toutdl 
farci  d’abus , que  le  Service  de  Dieu  efl  villainement  perverti  : 
brief  que  la  Papauté  cil  un  tel  mefiinge  de  fupcrftitions , trom- 
peries , falaces , & illufions  de  Satan , que  la  confufion  de  B*by- 
lotte  ne  fut  jamais  fi  grande.  D’en  faire  longue  déduélion , il  ne 
icroit  pas  opportun , pource  qu’il  feroit  befoin  d’un  grand  volu- 
me. Or  feus  n’avons  entrepris , linon  de  propofer  Amplement 
quelle  cQ:  nollre  Foy , félon  laquelle  nous  adorons  & invoquons 
le  Dieu  vivant , au  nom  de  fon  Fils  unique  nollre  Sauveur  &C 
Rédempteur.  Parquoy  ce  nous  fera  allez  d’avoir  à préfent  tefti- 
fié  qu’on  nous  fait  grand  tort  en  nous  grévant  de  celle  calom- 
nie , que  nous  ayons  forgé  quelque  nouvelle  Scélc  : veu  que 
nous  accordons  avec  l’Eglife  ancienne , laquelle  s’cft  tenue  à la 
Loy  &c  à l’Evangile  : comme  c’cll  de  ccftc  feule  fource , que 
nous  devons  puiler  tout  ce  qui  appartient  à nollre  Salut.  De- 
quoy  chacun  pourra  juger  par  nollre  Confelfion , en  laquelle  il 
n’y  a rien  de  fardé , & ou  nous  n’avons  ufé  de  nul  artifice  : mais 
avons  déclaré  de  bouche  devant  les  hommes  , ce  que  nous 
croyons  de  cœur  devant  Dieu , voire  pour  y vivre  conllammcnt, 
mourir  par  la  grâce.  On  nous  reproche  en  lecond  lieu  , que 
nous  fournies  Scifmatiqucs , pour  ce  que  nous  ne  fréquentons 
point  les  Synagogues  Papales , mais  plufloft  les  fuyons , &:  nous 
en  tenons  féparez , & cependant  nous  nous  aflembloris  par  peti- 
tes Compagnies  pour  invoquer  le  nom  de  Dieu , nous  édifier  en 
fa  crainte,  &c  en  la  Foy  de  l’Evangile  de  Noftrc-Scigncur  Jcfus- 
Chrift,  & nous  conformer  entour  bien  par  fainétes  exhortations, 
adjoullant  aulfi  l’ufagc  de  la  fainéle  Cène  tel  qu’il  a cfté  inftitué 
par  le  Fils  de  Dieu , qui  en  cil  le  feul  autheur.  Or  combien  qu’il 
feinblc  de  prime  face  à ceux  qui  trouvent  à redire  en  cela , qu’ils 
ont  foit  bonne  & julle  raifon , fi  nous  fcra-il  ailé  de  monllrer  en 
brief,  combien  leurs  fondemens  font  vains  &r  frivoles.  Ils  veu- 
lent que  nous  fréquentions  les  Temples  pour  affilier  à la  MclTe , 
& communiquer  à ce  qu’ils  appellent  le  Service  de  Dieu.  Il  faut 
voir  qu’emporte  cela  : c’cfl  d’approuver  toutes  les  cérémonies 
qui  s’y  font , lefquelles  font  aulfi  répugnantes  à la  Parole  de 
Dieu , comme  cil  le  feu  à l’eau.  V ray  cil  que  ce  traité  ne  porte 
pas  d’en  faire  plus  longue  preuve  : mais  par  tout  où  on  nous 
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voudra  donner  audience , nous  ferons  toucher  au  doigt , que  les 
plus  grandes  dévotions  qui  (ont  en  la  Papaucé  , font  autant  de 
facrilégcs  abominables  , aufqueis  nous  ne  pouvons  confencir 
fans  nous  profaner,  3c  defroguer  à l’honneur  de  Dieu.  Le  prin- 
cipal de  toute  la  fainteté  des  Papilles  eft  en  la  M elle  : touces- 
fois,  fi  011  fait  comparaifon  d’icelle  avec  la  faintc  Cénc  de  Noftre- 
Seigneur  Jcfus-Chrift , on  trouvera  que  le  Diable  n’cuft  feu  drefi- 
fer  une  plus  grande  contrariété , ny  plus  énorme.  Mats  fans  en- 
trer en  plus  haute  queftion  ne  difpute , nous  difons  eq^m  mot, 
quand  il  nous  cil  commandé  de  fuir  l'idolâtrie,  & de  n^.is  gar- 
der i mno! lus  corps  5d  aine,  qu’il  nous  cft  par  cela  eft/oitement 
deftendu  d’approuver  par  nollre  préfcncc  les  mefl.nges  par  lcf- 
quels  le  Service  de  Dieu  cft  corrompu.  Si  on  nous  demande  quels 
ils  font , 3c  pourquoy  nous  les  dételions  ainfi , nous  fo.nmcs 
preftz  de  les  déchitf  or  par  le  menu.  Quand  nous  fiommes  forclos 
& déboutez  de  preuve,  quelle  humanité  ou  rai’on  cft-ce  , d’af- 
feoir  condamnation  là-detTus  ; Ce  nous  eft  donc  un  poinél  ré- 
folu  , que  pour  dire  conjoinéls  en  vraye  chafteté  fpirirucllc  à 
Noftie-Scigncur  Jei  us-Chnft , il  nous  eft  nécelTaire  d’eftre  cf- 
longncz  de  celles  pollutions.  Car  quoy  que  plufieurs  fc  couvrent 
de  vains  fubterfuges , ou  fe  difpenlént , mal-heur  fur  ceux  qui 
feront  femblant  de  confencir  au  mal , fur  coût  quand  il  eft  quef- 
tion de  fervir  à Dieu , 3c  confcfler  fon  Sainél  Nom , qui  cft  une 
chofe  trop  précicufc  pour  en  faire  entre  nous  fi  petit  conte.  Voi- 
la ce  qui  nous  contraint  de  nous  abftenir  des  fupe.fttcions  Papa- 
les, c’eft  qu’elles  fouilent  3c  iiifèftent  tous  ceux  qui  s’y  meflent- 
Si  on  réplique  là-dclTùs , qu’il  ne  nous  eft  pas  licite  pourtant  de 
nous  aflembler  en  privé , drefter  Eglilc  à part , l’excufc  en  cft. 
bicnailee.  Le  peuple  de  Dieu  captif  en  Baby'one  le  plaignoit  de 
ne  pouvoir  chanter  les  Cantiques  du  Seigneur  en  terre  cft-ange. 
Mais  c’eftoic  du  temps  qu’il  n’y  avoir  qu’un  féal  lieu  où  il  full 
permis  de  facrificr  à Dieu.  Aujourd’huy  la  condition  des  fidèles 
eft  divcrfe,leur  cftant  permisde  lever  par  tout  les  mains  auCicl. 
Ainfi  quand  ils  ont  moyen  de  s'aftcmbler  pour  prier  Dieu  d’un 
commun  accord,  3c  comme  d’une  bouche,  ils  ne  ledoyvcnc 
pas  mefprifer,  8c  11c  peuvent  fans,  ingratitude  , fc  mertansen 
danger  de  s’alhéncrde  la  foy.  Tous  ne  ont  pas  ccft  : commodité  : 
car  beaucoup  font  difperfcz  cà  3c  là , eftans  folicaires  parmi  les 
deferts , aufqucls  il  ne  refte  autre  chofe  que  gémir  en  leurs. 


Digitized  by  Google 


DE  COND  EV  417 

cceurs.  Mais  ceux  aufquels  Dieu  fait  ce  bien  de  leur  donner  com- 
pagnie , en  laquelle  ils  le  réclamcnc  & * foycnt  enfeignez  par 
l'a  Parole,  font  obligez  d’accepter  une  telle  aide , s’ils  ne  veulent 
à leur  el'cient  cftaindrc  la  clarté  qui  fe  préfenre.  Car  ce  n’ell  pas 
en  vain  que  Dieu  a eftabli  ceft  ordre  entre  fes  enfans , que  de 
jour  en  jour  ils  mettent  peine  de  s’avancer  au  chemin  de  Salut 
par  bonnes  & faintes  inftiuéhons , &c  qu’ils  s’incitent  les  uns  les 
autres.  Ainli , puis  que  ce  n’ell;  pas  à nous  de  changer  l’Eftat  pu- 
blic , ne  de  purger  les  Temples  des  ordures  dont  ils  font  farcis 
& mettre  bas  ou  abolir  les  idolâtries  qui  ont  la  vogue , c’cft  pour 
le  moins  de  nous  recueillir  en  lieu  privé , fans  faire  efmotion  ne 
trouble , afin  de  recevoir  la  pafture  de  vie  , dont  nous  fommes 
privez  par  ceux  qui  fedifent  Prélats,  &c  de  prier  Dieu  paifiblc- 
ment,&:  nous  fortifier  en  la  Doctrine  de  l’Evangile  par  l’ufagc 
de  la  Sainétc  Cène.  En  ce  failânt,  nous  n’attentons  rien  dont 
nous  publions  eftrc  fufpeéts  de  fédition:  & les  plus  malins  n’ont 
nulle  couleur  de  nous  mettre  fus  autre  crime,  (mon  que  ce  n’cft 
pas  à nous  d’avoir  ou  drefler  Eglifcàpart.  Maisl’cxcufe  que  nous 
avons  amenée , nous  fcmble  allez  péremptoire  , c’cft  qu’eft  ms 
atfimcz  en  nos  ames , nous  * cerchcrons  de  les  nourrir,  5c  que 
ne  pouvans  jouir  de  la  vérité  en  public , nous  tafehons  de  fouir 
en  maif'ons  privées.  D’avantage,  que  cognoifluns  noftre  rudclfe 
& débilité , de  peur  d’eftre  refroidis , & défaillir  en  la  findu  tout, 
nous  appliquons  à noftre  ufage  les  rnoiens  que  Dieu  nous  don- 
ne : aflavoir , la  Prédication  de  fa  Parole  &c  les  Sacremens.  Car 
comme  il  ne  faut  fouflrir  les  mciccnaires,auin  eft-il  requis  de 
fuir  les  loups.  En  fomme , tout  ce  qu’on  nous  peut  réprochcr  , 
eft  pour  n’cftrc  point  empoifonnez  des  erreurs  & tromperies  qui 
réfortnent  par  tous  les  Temples  : &:  pour  eftrc  bien  munis  à l’en- 
contre , nous  ufons  du  remede  que  Dieu  nous  propofc , de  nous 
aflcmbter  comme  en  fon  bercail , pour  cftre  entretenus  par  fa 
Parole  fouz  fon  obéiflance.  La  réplique  que  font  aucuns  mo- 
queurs , eft  par  trop  frivole  : aflavoir , puis  que  les  Evefqucs  &: 
Curez  font  nicccfleurs  des  Apoftres , qu’il  ne  nous  eft  licite  d’infc 
timer  un  ordre  nouveau,  fans  faire  interruption  en  l’Eglile.  Car 
fi  cela  avoir  lieu , il  nous  faudroit  accorder  a toute  impiété  , veu 
que  les  plus  mefehans  du  monde  peuvent  occuper  la  place  des 
bons.  Et  puis  qu’il  a efté  prononcé  par  la  bouche  de  l’ Apoftre , . 
que  l’Antechxift  devoir  tenir  fon  Siège  au  San&iaire  de  Dieu  , 
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nous  fommes  contraints , fi  nous  ne  voulons  élire  apoftats , non 
feulement  de  le  quitter  8c  renoncer  à toute  communication  de 
fes  faufictcz  : mais  de  ccrchcr  des  vrais  Palleurs , qui  nous  enfei- 
gnent  fidèlement.  Cependant  nous  pouvons  bien  protefter  que 
noz  Aficmblécs  fe  font  avec  telle  rcvércncc,fobricté,modeftic, 
8c  honnefteté , qu’il  n’y  a dequoy  blafphémer  le  Nom  de  Dieu , 
ny  vitupérer  la  façon  que  nous  y tenons  : mcfmes  la  feule  admi- 
nillration  de  la  Cène , telle  que  nous  la  gardons , fuffit  pour  def- 
couvrir  l’ènormitè  fi  confule  que  chafcun  voit  en  la  Méfie.  Que 
les  gaudifleurs  nous  brocardent  tant  qu’ils  voudront , 8c  plaifan- 
tentàtable  en  contant  des  fables  qu’ils  auront  forgées  fans  au- 
cune apparence  : que  la  Prcftraille  avec  leurs  flateurs  8c  ma- 
quereaux , mefdifent  à plaine  gorge  , 8c  nous  déchirent  par 
pièces , fi  eft-ce  que  Dieu  fera  reluire  noftrc  innocence  comme 
l’aube  du  jour.  Et  d’autant  plus  que  le  train  que  nous  fiiivons 
fera  cognu , il  y aura  dequoy  nous  glorifier  en  la  grâce.  II  relie 
cncores  à répoufl'er  un  blafme , c’cfl  qu’on  ne  fe  doit  point  ca- 
cher en  bien  faifant.  Sur  quoy  pluficurs  concluent  que  nulles 
Aficmblécs  fecrettes  ne  peuvent  ellre  approuvées.  Mais  que  ne 
s’adrcflent-ils  à ceux  qui  nous  oftent  la  liberté  de  nous  expofer 
à la  veuë  d’un  chacun  ? Car  nous  n’aurions  point  honte , enco- 
rcs  qu’on  nous  monflraft  au  doigt , 8c  qu’on  nous  crachait  au 
vifage , de  confefier  nollrc  Chrcllicnté.  Mais  puis  que  Dieu  ne 
nous  ordonne  point  de  nous  jettera  nollrc  efeient  en  la*  gcullc 
des  loups , melme  nous  advertir  de  cheminer  prudemment , afin 
de  ne  provoquer  point  leur  rage , pourquoy  n’aurons-nous  con- 
gé de  nous  tenir  a couvert , 8c  nous  aficmblcr  tout  coycmcnc 
fans  faire  bruit  ne  donner  occafion  à perlonne  de  s’efearmou- 
chcr  î Toutcsfois  il  ne  fcmblc  pas  que  nous  ayons  befoin  de  plus 
longue  deftenfe , veu  que  ce  n’ell  point  feulement  nollrc  propre 
Caufc , mais  que  plufloft  les  Apollres  8c  Martyrs  font  afiaillis  en 
nos  perfonnes.  Car  ils  n’ont  pas  eu  les  Temples  8c  Places  publi- 
ques à leur  commandement  pour  y prefeher , faire  Confeffion  de 
Foy,  offrir  à Dieu  facrificc  d’Oraifons  8c  louanges,  8c  ufer  de 
Sacrcmens.  Mais  comme  on  voit  par  l’Hilloirc  de  Saint  Luc  , 
les  Apollres  fe  font  afiemblez  de  nuiél  en  maifons  privées , 8c  les 
Payons  mcfmes  tcfmoignent  que  les  Chrellicns  craignans  leur 
tyrannie , fe  retiroyent  par  les  forclts  8c  cavernes,  afin  de  loüer 
Dieu  8c  fon  Fils  Jefus-Chrill.  Et  voilà  pourquoy  aufiï  Sain  ci 
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Hilaire  die,  que  jamais  la  dignité  de  l’Eglifc  n’a  fi  bien  rcluy  x y y 5. 

qu’en  telles  cachettes.  Si  le  monde  eftant  aveuglé  aux  pompes Se  * 

bravetez  des  Synagogues  Papales, nous  mefprifc,  ce  nous  cft 
allez  d’eftre  eftimez  devant  Dieu  : mais  cependant  nous  prions 
tous  ceux  qui  pourroyent  avoir  cfté  abufez  par  trop  grande  fa- 
cilité ou  inadvertcncc , ou  mcfmc  par  légérctc , d’ouvrir  les  yeux 
pour  voir  ce  qui  cft  aficz  clair  &(.  liquide.  Car  nous  ne  doutons 
point  que  tous  ceux  qui  jugeront  avec  diferétion  , ne  nous 
foyent  équitables , & que  pour  le  moins  ils  n’aycnt  compafiion 
de  nos  miléres , Se  des  opprefles  Se  violences  qu’on  nous  fait  : 
combien  que  nous  ne  cerchions  pas  tant  leurs  laveurs , pour  en 
eftrc  allégez , que  de  les  rcfveillcr  Se  cfmouvoir , afin  qu’ils  ap- 
prennent de  le  renger  au  troupeau  de  ce  grand  Pafteur  qui  nous 
appelle  Se  convie  tant  doucement  à loy , Se  que  par  ce  moyen  le 
Nom  de  Dieu  l'oit  glorifié  en  tous.  Ainfi  loit-il. 

Les  François  qui  défirent  vivre  filon  la  fureté  de  V Evangile  de 
hoflrc-Seigncur  J cfus-ChriJl*  Au  Roy. 

SIRE,  nous  rendons  grâces  à Dieu , de  ce  que  n’ayans  eu 
jufques  icy  aucun  acccz  à Voftre  Majefté , pour  luy  faire  en- 
tendre la  rigueur  des  persécutions  que  nous  avons  endurées , SC 
endurons  journellement  pour  vouloir  fuy  vre  la  pureté  de  l’Evan- 
gile , Se  le  repos  de  noftrc  confcience  : maintenant  il  nous  fait 
ceft  heur  de  voir  qu’avez  la  volonté  de  cognoiftrc  le  mérite  de 
noftrc  Caufe  , fuy vant  * l’Ldiét  dernier  donné  à Amboife  au  * Voyn.  ci- 
mois  de  Mars,  l’An  prélent  1559.  qu’il  a pieu  à V oftrc  Majefté 
faire  publier.  Qurcft  la  caufe  qu’à  prél'cnt  nous  ofons  ouvrir  la  tl~ 
bouche , laquelle  nous  a cfté  par  ci-devant  fermée  par  l’injufti- 
cc  Se  violence  de  plufieurs  vos  Officiers , cftans  pluftoft  incitez 
de  haine  contre  nous,  que  de  bonne  affection  à voftre  lcrvice. 

Et  afin  , Sire  , que  nous  puiflions  pleinement  informer  Voftre 
Majefté  de  ce  qui  concerne  celle  Caufe,  nous  vous  Supplions 
très-humblement  de  voir  SC  entendre  noftrc  Confcflion  de  Foy  y 
laquelle  nous  vous  présentons , cfpérans  quelle  nous  fera  défen- 
fe  fuffifance  contre  tous  les  blafmes  Se  opprobres , dont  juSques 
icy  avons  cfté  chargez  à grand  tort  par  ceux  qui  ont  tousjours 
fait  mefticr  de  nous  condamner , premier  que  noftrc  Caulè  leur 
fuft  cogncuc.  En  laquelle , Sire , nous  pouvons  protefter  qu’il 
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i j j 9.  n’y  a aucune  choie  qui  répugne  à la  Parole  de  Dieu , ne  qui  con- 

trevienne  à l’hommage  que  nous  vous  devons.  Car  les  articles 

de  noftre  Foy  qui  font  deferits  allez  au  long  en  noftre  Confdfion , 
reviennent  tous  à ce  poin£t,que  puis  que  Dieu  nous  a fuffifam- 
ment  déclaré  fa  volonté  par  fes  Prophètes  A pollues , & mef- 

mes  par  la  bouche  de  Ion  Fils  Noftre-Scigncur  Jcfus-Chrift, 
nous  devons  ccft  honneur  &c  révérence  à la  Parole  de  Dieu , de 
n’y  rien  ajoufter  du  noftre  : mais  de  nous  conformer  entièrement 
à la  reiglc  qui  nous  y eft  preferipte.  Et  pour  ce  que  l’Eglife  Ro- 
maine, laiilant  l’ufagc  & couftume  de  la  primitive  Eglifc,  a in- 
troduit nouveaux  Commandemens , &C  nouvelle  forme  du  Ser- 
vice de  Dieu  : nous  cftimons  cftrc  très-raifonnable  de  préférer 
les  Commandemens  de  Dieu , qui  eft  la  vérité  mcfmc , aux  Com- 
mandemens des  hommes , qui  ae  leur  nature  l'ont  enclins  à men- 
fonge  & vanité.  Et  quoy  que  nos  adverfaires  prétendent  à l’en- 
contre de  nous , fi  pouvons-nous  dire  devant  Dieu  & les  hom- 
mes , que  nous  ne  foufirons  pour  autre  raifon  que  pour  mainte- 
.nir  Noftrc-Scigneur  Jcfus-Chrift  cftrc  noftre  fcul  Sauveur  & 
Rédempteur , fa  Dotrinc , feule  Doftrinc  de  vie  & de  Salut. 
Et  telle  eft  la  feule  caufc , Sire , pour  laquelle  les  bourreaux 
ont  eu  tant  de  fois  les  mains  fouillées  du  fang  de  vos  povres  fu- 
jets  , lefqucls  n’cfpargnans  point  leurs  vies  pour  maintenir  celle 
mefinc  Confdfion  de  Foy , ont  bien  peu  faire  entendre  à tous 
qu’ils  eftoyent  pou  fiez  d’autre  cfprit  que  de  celuy  des  hommes , 
qui  naturellement  ont  plus  de  fouci  de  leur  repos  & commodi- 
tcz , que  de  l’honneur  Sc  gloire  de  Dieu.  Et  partant , Sire,  fuy- 
vant  la  bonté  Sc  douceur  de  laquelle  promettez  ufer  envers  vos 
povres  fujets , nous  fupplions  très-humblement  voftre  Majefté 
nous  faire  celle  miféricordc , que  de  prendre  en  main  la  cognoil- 
fance  de  la  Caufc , pour  laquelle  eftans  pourfuy  vis  à toute  heure , 
ou  de  mort  ou  de  banniflement , nous  perdons  par  ce  moyen  la 
puifiance  de  vous  faire  le  très-humble  fcrvicc  que  nous  vous  de- 
vons. Qu’il  plaife  donc  à Voftre  Majefté , Sire , au  lieu  des  feus 
&£  glaives  dont  on  a ufc  par  ci-devant  , faire  décider  noftre 
Confdfion  de  Foy  par  la  Parole  de  Dieu , donnant  permiflion  &c 
feureté  pour  ce  fait.  Et  nous  efpérons  que  vous-mcfmes  ferez 
Juge  de  noftre  innocence , cognoifiant  qu’il  n’y  a en  nous  ni  Hé- 
réfic , ni  rébellion  aucune  : mais  que  nous  tendons  feulement  àce 
but , de  pouvoir  vivre  en  faine  confciencc,  fervans  à Dieu  félon 

fes 


Digitked  by  Google 


DE  CONDÈ1.  411 

fcs  Commandemëns , 6c  honorans  Voftre  Majdlé  en  toute  obeif- 
lancc&:  (crvicude.  Et  parce  que  nous  avons  néccflaircment  be- 
soin d’eftre , par  la  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu,  retenus  en 
noftrc devoir-  & office  tant  envers  luy  qu’envers Vous  : nous  vous 
fupplions  très-humblement , Sire , qu’il  nous  foit  permis  d’eftre 
quelquefois  aflcmblcz  tant  pour  dire  exhortez  par  la  Parole  de 
Dieu  à fa  crainte , que  pour  dire  conformez  par  l’adminiftration 
des  Sacremens  que  Noftre-Scigncur  Jefus-Chrift  a mftituez  en 
fon  Eglife.  Et  s’il  plaill  à V oftrc  Majdlé  nous  donner  Lieu , au- 
quel un  chacun  puiffe  voit  ce  qui  fe  lait  en  nos  AfTcmblécs  , la 
feule  veuë  nous  abfoudra  de  l’accufation  de  tant  de  crimes  énor- 
mes , dont  nofdites  Aflcmblécs  ont  efté  diffamées  parci-dcvant. 
Car  on  n’y  pourra  voir  que  toute  modeftie  6c  chaftcté  , 6c  on 
n’y  pourra  ouir  que  louanges  de  Dieu  , exhortations  à fon  Ser- 
vice, & Prières  pour  la  confcrvation  de  Voftrc  Majdlé  & de 
voftre  Royaume.  Que  s’il  ne  vous  plaill  nous  faire  tant  de  grâ- 
ces , au  moins  qu’il  nous  foit  permis  de  pourfuyvre  particulière- 
ment entre  nous  avec  repos , l’ordre  qui  y cft  cftabli.  Vous  fup- 
pliant  très-humblement,  Sire,  de  croire,  qu’oyant  lire  ccftc  Sup- 
plication qui  vous  eft  maintenant  préfentéc , vous  oyez  les  cris 
&c  gémiflemens  d’une  infinité  de  vos  povres  fujc&s , qui  implo- 
rent voftre  miféricorde , à ce  quelle  efteigne  les  feus  que  la 
cruauté  de  vos  Juges  a allumez  en  voftrc  Royaume.  Et  ainîi  qu’il 
nous  foit  loifible , fervans  à Voftre  Majcfté  , de  fervir  à celuy  qui 
vousaeftevé  en  voftre  Dignité  & Grandeur.  Ets’ilncvous  plaill. 
Sire,  d’ouir  noftrc  voix,  qu’il  vous  plaifc  d’ouyr  celle  du  Fils  de 
Dieu , lequel  vous  ayant  donné  puiffancc  fur  nos  biens , fur  nos 
corps  6c  fur  noftre  propre  vie , vous  demande  que  la  puiffancc  6c 
domination  fur  nos  âmes  6c  confcicnces  ( lcftpaellcs  il  s’eft  ac- 
quifes  au  prix  de  fon  Sang  ) luy  foyent  réfervees.  Nous  le  fup- 
plions , Sire , qu’il  vous  conduifc  tousjours  par  fon  Efprit,  accroif- 
fant , avec  voftre  aage , voftre  Grandeur  6c  puiflance,  vous  don- 
nant victoire  contre  tous  voz  ennemis , 6c  cftabli  flâne  pour  ja- 
mais en  toute  équité  6c  Jufticc  IcThrofne  de  Voftrc  Majefté  , 
devant  laquelle  auffi  il  luy  plaifc  nous  faire  trouver  grâce , pour 
refleurir  quelque  fruid  de  noftre  préfente  Supplication , afin 
qu’ayant  changé  noz  peines  6c  afflictions  à quelque  repos  6c  li- 
berté , nous  changions  auffi  noz  pleurs  6c  larmes  à une  perpé- 
tuelle a&ion  de  grâces  à Dieu , 6c  à Voftrc  Majdlé , pour  avoir 
Tome  /.  H hh 
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lfS9*  fait  choie:  àlny  très-agréable , très-digne  de . voftre  bonté  St  Ju£ 
""  tice,  Se  crès-nccdhure , pour:  la  coulervanon  de  vaz  plus  luuru- 

bles , Se  plus  obéilfans  fubjccs , Sc  lerviteuts; 

Confefum  de  Foy  faite  d’ut * commun  accord  far  les  François  , qui- 
défirent  vivre  félon  la  fureté  de  C Evangile  de  Nqflre-Sctgneur 
Jefus-Chrifl.  ' 

®'«-  4-r3f-  i.  "JW  T O US  croyons  St  confclfora  qu’il,  y a un  feul  Dicn , qui 
i.  Co.  8.  b.  4.  X v eft  une  feule  & (impie  cflence.  fpiruueUr,  étemelle , in— 
& e.  vifiblc , immuable  , infinie  , incompréhenlibfe , ineffable  , qui' 

jean  4 c 14  Peuc  toutes  choies , qui  eft  toute  lage , toute  bonne , toute  j tille  r. 
1.  Cor.  J.  17.  Se  toute  miftricordicufc. . 

Ro.  1.  c.  to.  j.  (2e  Dieu  fe  manifefte  tel  aux  hommes  premièrement  par 

Malacli.  j.  b.  - , , . , 1 r . „ 1 

f.  les  œuvres  : tant  par  la  création , que  par  la  comervation  Sc  con- 

Rom.  ».  a.  duitc  d’icellcs.  Secondement  Se  plus  clairement  par  fa  Parole 
5 Aflcs  7 d.  la<îuellc  au  commencement  révélée  par  Oracle  , a cfté  puis 
17.  après  rédigée  pareferitès  Livres  que  nous  appellonsEfcrirure- 

^rc-.o.  lw  Sainftc. 

Rom.  1 <r.  d.  J.  Tourtrcefte  Efcriture  Sainâc  eft  comprinfe  ès  Livres  Ca- 

**•  noniques  du  Vieil  Se  Nouveau  Teftament , defquels  le  nombre 

17.  2 19  C s’enfuit.  Les  cinq  Livres  de  Moyfc  : favoir  eft,  Genefe,  Exode, 
j«.  h.  a.  1.  Lévicique , Nombres,  Deuteronome.  Itemjofué , Juges , Rutb , 
Ero.  i4.  a.  c.  pemiCT^  fécond  Livres  de  Samuel , premier  Se  fécond  Livre» 
Rom.  1.  c.  19.  des  Roys , premier  Se  fecond  Livres  des  Chroniques , aucremenc 
g en  r'i  ' ' 0 I ^tS  Para*Tomcilon  > le  premier  Livre  d ’Efdras.  Item.  Nehémie%. 
Eiovl*  14.  a!  le  Livre  d ’EJler,  Job  , Pfeaumes  de  David  , Proverbes  ou  Sen- 
î * ■*  trnees  de  Salomon , le  Livre  de  l’Ecclétiafte  , dit  Prefcheur  , 
Roui,  i.a-i.  £>lncique  Je  Salomon.  Item.  Les  Livres  d’Efnye,  Jérémie  , La- 
mcntactons  de  Jérémie , Evéchiel,  Daniel , Oz>ée,  Joël,  Amos, 
A b ch  as , Jonat , Mïchée , Nahum , Abattu,  Sefhonie , A^fée ,, 
Zacharie,  Malaehie.  Item,  Le  Saint  Evangile  félon  Saint  Mat- 
thieu ,(c\oa  Saint  Aîart , felon  Saint  Luc  , St  felon  Saint  Jean. 
Item.  Le  fccond'Livrc  Saint  Luc , autrement  dit  les  Aéles  der 
. Apoflres.  Item.  LesiEpiftresd'<*iwr  Paul :aux  Romains , une;  aux' 
Corinthiens , deux  ; aux  G ointes , une  ; aux  Efhefiens , une  ; aux 
Fhiliff/ens,  une  ; aux  Colojjiens ,.  une  ; aux  Thefaiomaens  „ 
deux  ; à Timothée , deux  ; à Tite , une  ; à Philemtm , une.  Item.. 
h-’Epiftie  aux  Ilçbneux  : l’Epiftre  Saint] aques  , la  première  Sc 


Digitized  by  Google 


».  Tim.  d. 
if.  Sc  17. 

1.  Pic:  1.  c. 
11,  & 11. 


D £ C O 1*  D E\  41  j 

fécondé  Epiftres  S.  Pierre  ,1a  première , deux  Sc  rroifiefine  Epif-  .1  y y 9. 

très  Saint  Jean,  l’Epiflrc  Saintjude.  hem.  L’Apocaiypfc  ou  ré-  

Vclation  Saint  je  an. 

4.  Nous  cognoifions  ces  Livres  cftre  Canoniques  , &c  reiglc  Pûl.  10. a.» 
ïrcs-ccrtaine  de  noftre  Foy , non  tant  par  le  commun  accord  8c  & *• 
confencement  de  l’Eglile,  que  par  le  tcfmoignagc  Sc  perfuafion  pfa1'  Ué 
intérieure  du  Saint  Eipric , qui  les  nous  fait  difccmer  d’avec  les 
autres  Livres  Eccléfiaftiques.  Sur  lefquels , cncorcs  qu’ils  foient 
utiles , on  ne  peut  fonder  aucun  Article  de  Foy. 

y . Nous  croyons  que  la  Parole  qui  cft  contenue  en  ces  Livres , 

«ft  procédée  de  Dieu , duquel  fcul  elle  prend  fon  autorité  , Sc 
non  des  hommes.  Et  d’autant  qu’elle  eft  reigle  de  toute  vérité  , 
contcnanttout  ce  qui  eft  nccdlairc  pour  le  Scrvicede  Dieu , & jean  } c Jt. 
noftre  Salut  : il  11’cft  loiflblc  aux  hommes , ny  me  fine  aux  An-  Je*n.if.  c.  if. 
ges , d’y  adjoufter , diminuer , ou  changer.  Dont  il  s’enfuit  que  A^eu' x£ 
ny  l’antiquité , ny  les  Couftumes , ny  lamulticudc , ny  la  fageflfe  3». 
humaine , ny  les  Jugemens , ny  lcsArrefts,ny  les  Edits,  ni  les  *• 

Décrets , ny  les  Conciles,  ny  les  vifions , ny  les  miracles  ne  doi-  jî ’c.’»«. 
vent  cftrc  oppofez  à icelle  Efcricure  Sainte.  Ains  au  contraire  & *»• 
toutes  chofes  doivent  dire  examinées  , reiglées , Sc  réformées 
félon  icelle.  Et  fuivant  cela  nous  advouons  les  trois  Simbolcs  : 
afTavoir , des  Apoftrcs , de  * Nice,  6c  d’ A th an afe  , poutee  qu’ils 
font  conformes  à la  Parole  de  Dieu. 

6.  Celle  Efcriturc  Sainte  nous  enfeigne  qu’en  celle  feujc  & 
ftmple  cftcnce  Divine,  que  nous  avons  confclTéc , il  y a trois  Pcr- 
fonnes , le  Perc , le  Fils , 6c  le  Saint  Efprit.  Le  Pcrc , première 
caufe  6c  principe , & origine  de  toutes  choies.  Le  Fils , fa  Parole 
Sc  lâpience  étemelle.  Le  Saint  Efprit,  fa  vertu , puiflânee  6c  ef-  i9. 
ficacc.  Le  Fils , éternellement  engendré  du  Pcre.  Le  Saint  Efprit  1 • 
procédant  éternellement  de  tous  deux.  Les  trois  Perfonncs  non 
confufes , mais  diftinélcs , Sc  toutes-fois  non  divifées , mais  d’une 
mcfmc  cflencc  , éternité , puifiance , & équalité.  Et  en  cela  ad- 
vouons ce  qui  a efté  déterminé  par  les  Conciles  anciens, &:  détef- 

tons  toutes  Scdtcs  6c  Hcréfies , qui  ont  clic  rejettées  par  les  Saints  Ma.  t.s.d.  1». 
Dodeurs, comme  Saint  Hilaire,  Saint  Athanafe , Saint  Ambroi-  *•  *• 1 ■ 

Je,  &C  Saint  drille.  Rom.  1.  a.  »; 

7.  Nous  croyons  que  Dieu  en  trois  Perlonnes  coopérantes  par  ®eni  1 

fa  verra , fagefle , Sc  bonté  incompréhenfible,  a créé  toutes  cho-  pfc.  ,0  j. * 

(es  : non  feulement  le  Ciel,  la  Terre  Sc  tout  ce  qui  y eft  con-  Jadc  î-  *■  >• 

Hhhij 
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tenu  : mais  aufli  les  cfprits  invilibles  : defquels  les  uns  font  dé- 
chcus  Se  trébufchés  en  perdicion  : les  autres  ont  perfide  en  obéit 
fancc.  Que  les  premiers  s’eftans  corrompus  en  malice,  font  en- 
nemis de  tout  bien , par  confisquent  de  toute  l’Eglifc.  Les  féconds 
ayans  efté  préfervez  par  la  grâce  de  Dieu , font  Miniftres  pour 
glorifier  le  Nom  de  Dieu  , Se  fervir  au  Salut  de  fes  Eleus. 

8.  Nous  croyons  que  non  feulement  il  a crée  toutes  chofes , 
mais  qu’il  les  gouverne  Se  conduit , difpofant  Se  ordonnant  félon 
fa  volonté  de  tout  ce  qui  advient  au  monde  : non  pas  qu’il  (oit 
autheur  du  mal , ou  que  la  coulpe  luy  en  pu i fie  eftfc  imputée, 
veu  que  fa  volonté  cft  la  rciglc  Souveraine  Se  intaillible  de  toute 
droiture  &:  équité.  Mais  il  a des  moyens  admirables  de  fc  fervir 
tellement  des  Diables  Se  des  mefehans  , qu’il  fait  convertir  en 
bien  le  mal  qu’ils  font , Se  duquel  ils  font  coulpablcs.  Et  ainfi  en 
confeflant  que  rien  ne  fe  fait  (ans  la  Providence  de  Dieu  , nous 
adorons  en  humilité  les  fécrcts  qui  nous  font  cachez , fans  nous 
enquérir  par  defius  noftrc  mefure  : mais  plu  (loft  appliquons  a 
noftrc  ufage  ce  qui  nous  eft  mon  (lié  en  l’Efcriture  Sainéte  , 
pour  eftrc  en  repos  Se  feureté  : d’autant  que  Dieu  , qui  a toutes 
chofes  fujettes  à foy , veille  fur  nous  d’un  foin  paternel , telle- 
ment qu’il  ne  tombera  point  un  cheveu  de  noftre  telle  fans  fon 
vouloir  , Se  cependant  tient  les  Diables  Se  tous  nos  ennemis  bri- 
dés, en  forte  qu’ils  ne  nous  peuvent  faire  aucune  nuiflancc  (ans 
fon  congé. 

9.  Nous  croyons  que  l’homme  ayant  efté  créé  pur  & entier, 
& conforme  à 1 Image  de  Dieu , cft  par  fa  propre  faute  defeheu 
de  la  grâce  qu’il  avoit  receuë  ainfi  s’ëft  aliéné  de  Dieu,  qui 
eft  la  fontaine  de  Jufticc  &c  de  tous  biens , en  forte  que  fa  nature 
cft  du  tout  corrompue  : Se  cftant  aveuglé  en  fon  efprit  &e  dépra- 
vé en  fon  coeur,  a perdu  toute  intégrité  fans  en  avoir  rien  de 
réfidu.  Et  combien  qu’il  ait  cncorcs  quelque  diferétion  du  bien , 
& du  mal  r nonobftant  nous  difons  que  ce  qu’il  a de  clarté,  fe  con-’ 
vertit  en  ténèbres , quand  il  cft  queftion  de  ccrcher  Dieu , telle- 
ment qu’il  n’en  peut  nullement  approcher  par  fon  intelligence 
Se  raifon.  Et  combien  qu’il  aie  volonté  par  laquelle  il  cft  incité 
à faire  ceci  ou  cela , toutesfois  elle  cft  du  tout  captive  fous  pé- 
ché , en  forte  qu’il  n’a  nulle  liberté  à bien , que  celle  que  Dieu 
luy  donne. 

1 o.  Nous  croyons , que  toute  la  Lignée  d 'Adam  cft  infectée  de 
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telle  contagion , qui  eft  le  péché  originel  &:  un  vice  héréditaire , 


&r  non  pas  feulement  une  imitation  , comme  les  Pélagiens  ont  Rom  c 
voulu  aire , lefquels  nous  dételions  en  leurs  erreurs.  Et  n’efti-  ]0b , 1^ 
mons  pas  qu’il  loit  befoin  de  s’enquérir  comme  le  péché  vient 
d’un  homme  à l’autre , veu  que  c’eft  bien  aftez  que  ce  que  Dieu 
luy  avoir  donné  n’eftoit  pas  pour  luy  feul , mais  pour  toute  fa 
Lignée. Et  ainfi  qu’en  la  perfonne  d’iceluy  nous  avons  efté  déniiez 
de  tous  biens , &c  fournies  trébufehez  en  toute  povreté  &:  malé- 
diction. 

1 1.  Nous  croyons  auflï  que  ce  vice  eft  vrayement  péché,  qui 
fuffu  à condamner  tout  le  genre  humain , jufques  aux  petits  en- 
fans  dès  le  ventre  de  la  mcrc , que  pour  tel  il  eft  réputé  de- 
vant Dieu.  Mcfmes  qu’après  le  Baptefmc  c’cft  tousjours  péché  , P(*l.  j 1.  r- 
quant  à la  coulpe , combien  que  la  condamnation  en  foit  abolie  b'  * 

aux  enfansde  Dieu , ne  la  leur  imputant  point  par  fa  bonté  gra- 
tuite : outre  cela , que  c’eft  une  perverfité  produifant  tousjours 
fruicts  de  malice  & rébellion , tels  que  les  plus  faincta , cncorcs 
qu’ils  y réliftent , ne  laiftent  point  d’eftre  entachez  d’infirmitez 
&:  de  fautes  pendant  qu’ils  habitent  en  ce  monde. 

iz.  Nous  croyons,  que  de  ceftc  corruption  & condamnation  Rom.  7.  c.  a. 
générale  en  laquelle  tous  hommes  font  plongez,  Dieu  retire  V.’corin.  i». 
ceux  lefquels  en  fon  Confcil  éternel  & immuable  il  a éleus,  par  c.  7. 
fa  feule  bonté  & miléricorde  en  Noftrc-Scigncur  Jcfus-Chrift,  fxo.  y.d.  k. 
lins  confidération  de  leurs  œuvres , laiflant  les  autres  en  icelle 
mcfmc  corruption  SC  condamnation  , pour  démonftrer  en  eux  & ÿ.  c i3. 
fa  Juftice  , comme  es  premiers  il  fait  luire  les  richclfes  de  fa  mi-  l-  Tim-  *■ c* 
féricorde.  Car  les  uns  ne  font  point  meilleurs  que  les  autres , juf-  xûe  3.  a.  b. 
ques  à ce  que  Dieu  les  difeerne  félon  fon  Confeil  immuable  , Eph.  1 a.  4. 
qu’il  a déterminé  en  Jefus-Chrift  devant  la  création  du  monde.  l’  Tl‘  *' c'  9‘ 
Et  nul  aufli  ne  fe  pourrait  introduire  à un  tel  bien  de  fa  propre 
vertu  : veu  que  de  nature  nous  ne  pouvons  avoir  un  feul  bon 
mouvement , ny  affeûion  , ne  penfée  , jufques  à ce  que  Dieu 
nous  ait  prévenuz , & nous  y ait  difpofcz. 

1 3.  Nous  croyons  qu’en  icelui  Jefus-Chrift  tout  ce  <^ui  cftoit  Rora-  *■  * e- 
requis  à noftrc  Salut , nous  a efté  offert  & communique  : lequel 
nous  eftant  donné  à Salut,  nous  a efté  quand  & quand  fait  fa-  1 Cot.i.d. 
picnce , Juftice , San&ification , & Rédemption , en  forte  qu’en  3°'h  T b I|f 
déclinant  de  -luy  , on  renonce  à la  miféricorde  du  Pcre,  où  il  Col.  t.  a.c. 
nous  convient  avoir  noftre  réfuge  unique.  » j.  i+-  fc  «•«• 

Hhh  iij 
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14.  Nous  croyons  que  Jefus-Chrift , eftant  la  Sageflède  Dieu 
ôc  fon  Fils  éternel , a vcftu  noftrc  chair , afin  d’eftre  Dieu , & 
Homme  en  une  Pcrfonnc , veire  homme  fcmblable  à nous  , 
paffible  en  corps  & en  amc , linon  entant  qu’il  a efté  pur  de 
toute  macule.  Et  quant  à fon  humanité , qu’il  a cfté  vraye  1c- 
mcncc  d’ Abraham  &r  de  David  : combien  qu’il  ait  cfté  conceu 
par  la  vertu  fecrcttc  du  S.  Efprit.  En  quoy  nous  déteftons  toutes 
les  Hérélics  qui  ont  anciennement  troublé  les  Eglifes  , &c  no- 
tamment au fli  les  imaginations  diaboliques  de  Servit,  lequd 
attribue  au  Seigneur  Jel'us  une  Divinité  fantaftique , d’autant 
qu’il  le  dit  cftrc  idée  Patron  de  toute*  choies , Sc  le  nomme 
Fils  perfonncl  ou  figuratif  de  Dieu  : & finalement  luy  forge  un 
corps  de  trois  élémens  incréées , &C  pai  ainfi  mefle  & deftruit 
toutes  les  deux  natures. 

1 5.  Nous  croyons  qu’en  une  mefmePerlonne,  aftavoir  Jefus- 
Chrift  , les  deux  natures  font  vrayement  & inféparablement  con- 
jointes & unies , demeurant  néantmoins  chacune  nature  en  la 
■diftin&c  propriété  : tellement  que  comme  en  celle  conjonction 
la  nature  Divine  retenant  fa  propriété  , cft  demeurée  incrée  , 
infinie  & remplilfant  toutes  chofes , au  (fi  la  nature  humaine  cft 
demeurée  finie , ayant  fa  forme , mefure  & propriété  : & mcfme 
combien  que  Jefus-Chrift  en  r’cffiifcitant  ait  donné  immortalité 
à fon  Corps , toutesfois  il  ne  luy  a ofté  la  vérité  de  fa  nature.  Et 
ainfi  nous  le  conlidérons  tellement  en  fa  Divinité , que  nous  ne 
le  dcfpouillons  point  de  fon  humanité. 

1 6.  Nous  croyons  que  Dieu  envoyant  fon  Fils  a voulu  monf- 
trer  fon  amour  & bonté  incftimablc  envers  nous , en  le  livrant  à 
la  mort,  & le  reflufeitant  pour  accomplir  toute  Jufticc,  & pour 
nous  acquérir  la  vie  célcfte. 

1 7.  Nous  croyons  que  par  le  Sacrifice  unique  que  le  Seigneur 

Jefus  a offert  en  la  Croix , nous  fommes  réconciliezàDicu,  pour 
cftre  tenus  & réputez  juftes  devant  luy  : pourcc  que  nous  ne  luy 
pouvons  cftrc  agréables , n’cftrc  participans  de  fon  adoption , li- 
non d’autant  qu’il  nous  pardonne  nos  fautes  & les  enfévelit. 
Audi  nous  proteftons  que  Jefus-Chrift  eft  noftrc  lavement  en- 
tier & parfait  : qu’en  fa  mort  nous  avons  entière  fatisfaclion  , 
pour  nous  acquitter  de  nos  forfaits  & iniquitez  dont  nous  fem- 
mes coulpablcs  j & ne  pouvons  cftrc  délivrez  que  par  ce  re- 
mède. - 1 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE:  417 

T S'.  Nou?  croyons  que  toute  noftre  Juftice  eft  fondée  en  la 
témtflîon  de  nos  péchez  : comme  auffi  c’cft  noftre  feule  félicité, 
comme  dit  Dsmtâ.  Parquoy  nous  rejetons  tous  autres  moyens 
de  nous  pouvoir  juftifier  devant  Dieu , 6c  fans  préfumer  de  mil- 
les vertus  ne  mérites , nous  nous  tenons  limplcmcnt  à l’obeilfm- 
cc  de  Jdus-Chrift , laquelle  nous  eft  alouée , tant  pour  couvrit 
toutes  nos  fautes , que  pour  nous  faire  trouver  faveur  devant 
Dieu.  Et  de  frit  nous  croyons  qu’en  déclinant  de  ce  fondement 
tant  peu  que  ce  lait , nous  ne  pourrions  trouver  ailleurs  aucun 
repos  : mais  feulement  toujours  agitez  d’inquiétude  : d’autant 
que  jamais  nous  ne  fommes  paifibles  avec  Dieu,  jufquesicc  que 
nous  Ibyons  bien  réfolusd’cftre  aimez  en  Jdus-Chrift:  veu  que 
nous  fommes  dignes  d’eftre  haïs  en  nous-mefmes. 

1 9.  Nous  croyonsque  c’eft  par  c«  moyen , que  nous  avons  li- 
berté 8c  privilège  d’invoquer  Dieu  avec  pleine  fiance  qu’il  fe 
monftrera  noftre  Pere.  Car  nous  n aurions  pas  aucun  acccz  au 
Pere  li  nous  n’eftions  adrdTez  pat  ce  médiateur.  Et  pour  cftic 
exaucez  en  Ion  Nom , il  convienctenir  nollre  vie deluy , comme 
de  noftre  Chef. 

2.0.  Nous  croyons  que  nous  fommes  faits  participans  de  celte 
Juftice  par  la  feule  Foy  : comme  il  cft  dit,  qu’il  a loulfart  pour 
nous  acquérir  Salut:  àcelîc  fin  que  quiconque  croira  en  luy , ne 
périlfe  point.  Et  que  cela  fe  lait , d’autant  que  les  promclles  de 
vie,  qui  nous  font  données  en  luy , font  appropriées  a noftre  ufa- 
ge , 8c  en  fentons  l’effet , quand  nous  les  acceptons , ne  doucans 
point , qu’eftans  alfeurez  par  la  bouche  de  Dieu , nous  ne  ferons 
point  fruftrez.  Ainli  la  Juftice  que  nous  obtenons  par  Foy , dé- 
pend des  promelfcs  gratuites,  par  ldquclles-Dicu  nous  déclare , 
6c  teftifie  qu’il  nous  aime. 

2,1.  Nous  croyons  que  nous  fommes  illuminez  en  la  Foy  par 
la  grâce  fccrctce  du  S.  Efprit , tellement  que  c’eft  un  don  gratuit 
8c  particulier  que  Dieu  départ  à ceux  que  bon  luy  fcmble  , en 
forte  que  les  fidèles  n’ont  dequoy  s’en  glorifier , eftans  obligez  au 
double , de  ce  qu’ils  ont  efté  préférez  aux  autres.  Mefmcs  que 
la  Foy  n’cft  pas  feulement  baillée  pour  un  coup  aux  Eflcuz  pour, 
les  introduire  au  bon  chemin  r ains  pour  les  y faire  continuer 
auffi  julques  au  bouc.  Car  comme  c’cft  à Dieu  de  faire  le  com- 
mencement , auflï  c’eft  à luy  de  parachever. 

az-Nous  croyons  que  par  celle  Eoy  nous  fommes  régénérez 
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en  nouveauté  de  vie , cftans  naturellement  attends  à péché.  Or 
nous  recevons  par  Foy  la  grâce  de  vivre  faintement , en  la 
crainte  de  Dieu , en  recevant  la  promette  qui  nous  cft  donnée 
par  l’Evangile:  Aflavoir,quc  Dieu  nous  donnera  fon  Saint  Ef- 
prit.  Ainli  la  Foy , non  feulement  ne  refroidit  l'affection  de  bien 
&c  faintement  vivre , mais  l’engendre  &C  excite  en  nous  : produi- 
fant  néccflaircmcnt  les  bonnes  oeuvres.  Au  relie  combien  que 
Dieu  pour  accomplir  nollre  Salut  nous  régénéré  , nous  réfor- 
mant a bien  faire  : toutesfois  nous  confcfldnsquc  les  bonnes  œu- 
vres que  nous  faifons  par  la  conduicc  de  fon  Efprit,  ne  viennent 
point  en  conte  pour  nous  juftificr  , ou  mériter  que  Dieu  nous 
tienne  pour  fes  enfans , pour  ce  que  ferions  cousjours  flotans  en 
doute  &r  inquiétude , li  noz  conlcicnccs  ne  s’appuyoyent  fur  la 
fatisfaélion  par  laquelle  JcfusrChrift  nous  a acquittez. 

2.  j.  Nous  croyons  que  toutes  les  figures  de  la  Loy  ont  prins  fin 
à la  venue  de  Jefus-Chrift  : mais  combien  que  les  cérémonies 
ne  foyent  plus  en  ufage , néantmoins  la  fubftancc  &:  vérité  nous 
en  cil  demeurée  en  la  Pcrfonnc  deccluy  auquel  gift  tout  accom- 
plinbmcnt.  Au  furplus  il  nous  faut  aider  clc  la  Loy  & des  Pro- 
phètes , tant  pour  rciglcr  noftfe  vie  que  pour  dire  confermcz 
aux  promettes  de  l’Evangile. 

24.  Nous  croyons,  puis  que  Jefus-Chrift  nous  cft  donné  pour 
fcul  Advocat , & qu’il  nous  commande  de  nous  retirer  privé- 
ment  en  fon  Nom  vers  fon  Pcrc , & mcfmc  qu’il  ne  nous  cft  pas 
licite  de  prier  linon , en  fuy  vant  la  forme  que  Dieu  nous  a dieftée 
par  fa  Parole  , que  tout  ce  que  les  hommes  ont  imaginé  de  l’in- 
tcrccttion  des  Sainûs  trefpaflcz , n’cft  qu’abus  &c  fallacc  de  Sa- 
tan , pour  faire  dévoyer  les  hommes  de  la  forme  de  bien  prier. 
Nous  remettons  autti  tous  autres  moyens  que  les  hommes  préfu- 
ment avoir  pour  fc  racheter  envers  Dieu , comme  dérogeans  au 
Sacrifice  de  la  Mort  & Paflion  de  Jefus-Chrift.  Finalement  nous 
tenons  le  Purgatoire  pour  une  illulion  procédée  de  ccftc  mefme 
boutique  : de  laquelle  font  autti  procédez  les  vœux  monafti- 
ques , pélérinages , défcnles  du  Mariage , &c  de  l’ufagc  des  vian- 
des , l’obfcrvation  cérémonieufc  des  jours , la  Confcflion  auricu- 
laires , les  Indulgences , & toutes  autres  telles  chofcs  par  lefqucl- 
les  on  penfe  mériter  grâce  &c  Salut.  Lefquelles  choies  nous  re- 
jetions non  feulement  pour  la  fautte  opinion  du  mérite  , qui  y 
cft  attachée , mais  autti  parce  que  ce  font  inventions  humaines , 
qui  impofent  joug  aux  conlcicnccs.  2 y.  Or 
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l y.  Or  pource  que  nous  ne  jouiflons  de  Jcfus-Chrift  que  par  1 y y 9. 

l’Evangile , nous  croyons  que  l’ordre  de  l’Eglifc  qui  a cfté  cfta-  

bli  en  ton  authorité , doit  cftre  facré  & inviolable.  Et  pourtant  I4R°|”‘Ié  * 
que  l’Eglife  ne  peut  confiftcr , fmon  qu’il  y ait  des  Paftcurs , qui  10.  c. 
ayent  la  charge  d’cnlcigncr , lelquels  on  doit  honnorcr  & efeou-  Mat  l8>  c‘ 
ter  en  révérence  : quand  ils  font  dcLiëmcnt  appeliez  , & exer- 
cent fidèlement  leur  Office.  Non  pas  que  Dieu  toit  attaché  à tel-  Mat.  10.  d. 
les  aides  ou  moyens  inférieurs , mais  pource  qu’il  luy  plaift  nous  4 jcan  c 
entretenir  fous  telle  charge  & bride.  En  quoy  nous  dételions  tous  10. 
fantaftiques  qui  voudroyent  bien, entant  qu’en  eux  cft,  anéantir  Kom' 10' c' 
le  Mmiftcrc  &:  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu  & des  Sacrc- 
mens. 


1 6.  Nous  croyons  donc  que  nul  ne  fe  doit  retirer  à part , &c  fc 
contenter  de  fa  perfonne , mais  tous  enfcmblc  doy  vent  garder  8c 
entretenir  l’unité  de  l’Eglifc , fc  foumettans  à l’inftruftion  com- 
mune , Sc  au  joug  de  Jcfus-Chrift  : Sc  ce  en  quelque  lieu  que  s-  b-  *• 
Dieu  aura  eftabli  un  vray  ordre  d’Eglife , encorcs  que  les  Ma- 

giftrats  & leurs  Ediéls  y fbyent  contraires , Sc  que  tous  ceux  qui  : 1. 
ne  s’y  rongent  ou  s’en  lcparcnt , contrarient  à l’Ordonnance  de  *dc  ,11 
Dieu.  Hfb.  10.  c. 

17.  Toutesfois  nous  croyons  qu’il  convient  difeerner  foigneu-  m- 
fement  Sc  avec  prudence  quelle  eft  la  vraye  Eglifc , pource  que  ^'"  3 7 b. 
par  trop  on  abufe  de  ce  tiltre.  Nous  difons  donc  fuy  vant  la  Pa- 
role de  Dieu , que  c’cft  la  Compagnie  des  fidèles  qui  s’accordent 

à fuy  vrc  icelle  Parole , & la  pure  Religion  qui  en  dcfpcnd , Sc  qui 
profitent  en  icelle  tout  le  temps  de  leur  vie , croilTans  Sc  fc  con- 
fermans  en  la  crainte  de  Dicu,fclon  qu’ils  ont  befoin  de  s’advan-  p^ef.  ^ 
ccr  Sc  marcher  tousjours  plus  outre  ; mcfmcs  quoyqu’ils  s’eftôr-  & 4- 
cent,  qu’il  leur  convient  avoir  inccflammcnt  recours  à la  réinil-  ,Tim‘  5- d- 
fiondc  leurs  péchez.  Néanmoins  nous  ne  nions  poinc  que  par-  Rom.  3.C. 
mi  les  fidèles  il  n’y  ait  des  hypocrites  Sc  réprouvez,  dcfqucls  la  Mat.  15. 
malice  ne  peut  cllacer  le  tiltre  d’Eglife. 

z8.  Sous  ccflc croyance  nous  proteftons  que  là  où  la  Parole 
de  Dieu  n’cft  reccuë , Sc  qu’on  ne  fait  nulle  profcfiîon  de  s’aftii- 
jettir  à icelle , 6c  où  il  n’y  a nul  ufage  des  Sacrcmcns,  à parler  m«.  io.b.14. 
proprement,  on  ne  peut  juger  qu’il  y ait  aucune  Eglifc.  Pourtant  *‘i- 
nous  condamnons  les  A flcmblécs  de  la  Papauté , veu  que  la  pure  1 t.  co^j.t. 
vérité  de  Dieu  en  cft  bannie , efqucllcs  les  Sacrcmcns  font  cor-  c- 
rompus , abaftardis , falcifiez  ou  annéantis  du  tout  : Sc  cfquelles 
Tome  I.  Iii 


i.  Tun.  J- <4. 
iS. ij.  xo. 
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430  MEMOIRES 

toutes  fupcrftitions  Si  idolâtries  ont  la  vogue.  Nous  tenons  don- 
ques  que  tous  ceux  qui  s’y  méfient  en  tels  aélcs , Si  y communi- 
quent , le  fcparent  5 c retranchent  du  Corps  de  Jefus-Chrift.  Tou- 
tesfois  pource  qu’il  refte  encore  quelque  petite  trace  d’Eglife  en 
la  Papauté , Si  mcfmc  que  la  fubftancc  du  Bapccfinc  y eft  demeu- 
rée , joint  que  l’efficace  &t  vertu  du  Baptefme  ne  dclpcnd  de  cc- 
hiy  qui  l’adminiftre  : nous  confcllons  ceux  qui  y font  baptizez 
n’avoir  beloin  d’un  fécond  Baptefme.  Cependant  à caulc  des 
corruptions  qui  y font ,.  on  n’y  peut  préfenter  les  entans  fans  fe 
polluer. 

z 9.  Quant  eft  de  la  vraye  Eglife  ,nous  croyons  qu’elle  doit 
cftre  gouvernée  félon  la  police  que  Noftre-Scigncur  Jefus-Chrift 
a eftablie , c’eft  qu’il  y ait  des  Pafteurs , des  Survcillans  Si  Dia- 
cres : afin  que  la  pureté  de  Doéhine  ait  fon  cours  : que  les  vices 
foyent  corrigez  Si  réprimez  : Si  que  les  povres  &:  cous  autres  af- 
fligez foyent  fccourus  en  leurs  néccfliccz  : Se  que  les  Afl'cmblées 
fe  facent  au  Nom  de  Dieu  , efqucllcs  grans  Si  petits  foyent 
édifiez. 

je.  Nous  croyons  tous  vrais  Pafteurs  , en  quelque  lieu  qu’ils 
foyent , avoir  mefrne  autorité  Se  égale  pui  (Tance  fouz  un  (cul 
Chef,  fcul  Souverain  Si  fcul  univerfel  Evefquc  Jefus-Chrift  : Se 
pour  celle  caufe  que  nulle  Eglife  ne  doit  prétendre  aucune  do- 
mination ou  Seigneurie  fur  l’autre, 

31.  Nous  croyons  que  nul  ne  fe  doit  ingérer  de  fon  autorité 
propre  pour  gouverner  l’Eglifc  : mais  que  cela  fe  doit  faire  par 
élcélion  , entant  qu’il  eft  polfiblc , Si  que  Dieu  le  permet-  La- 
quelle exception  nous  y adjou  lions  notamment , pource  qu’il  a 
fallu  quelquefois , Si  mefmcs  de  noftrc  temps  ( auquel  TE  liât  de 
l’Eglifc  eftoic  interrompu  ) que  Dieu  ait  fufeité  gens  d’une  fa- 
çon extraordinaire , pour  drclTcr  l’Eglile  de  nouveau , qui  cftoit 
en  ruine , Si  défolation.  Mais  quoy  qu’il  en  foit , nous  croyons 
qu’il  fe  faut  tousjours  conformer  a celle  rciglc  : Que  tous  Paf- 
teurs, Survcillans  , &i  Diacres  ayent  tcfmoignagc  d’eftre  appeliez 
à leur  Office. 

3 z.  Nous  croyons  aulfi  qu’il  eft  bon  Si  utile , que  ceux  qui 
fontclleuz  pour  ellre  Superintendans,  avaient  entre-eux  , quel 
moyen  ils  devront  tenir , pour  le  régime  de  tout  le  Corps.  Et 
toutesfois , qu’ils  ne  déclinent  nullement  de  ce  qui  nous  en  a 
cité  ordonne  par.  Noûrc-Scigncur  Jefus-Chrift.  Ce  qui  n’em- 
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pcfche  point  qu’il  n’y  ait  quelques  Ordonnances  particulières  en  i y f 9 . 

chacun  lieu , (êlon  que  la  commodité  le  requerra.  

3 3.  Cependant  nous  excluons  toutes  inventions  humaines,  & *■  I’,cr- f *• 

toutes  Loix  qu’on  voudrait  introduire  louz  ombre  du  Service  de  or'  ’4' B- 
Dieu  , par  lelquelles  on  voudrait  lier  les  confcicnces  : mais  feu-  Rom  lt  c 
lement  recevons  ce  qui  fait , Se  eft  propre  pour  nourrir  concor-  >7- i*- 
de  : & tenir  chacun  dépuis  le  premier  jufques  au  dernier  en  g 7°loC  L' ^ 
obéiflance.  En  quoy  nous  avons  a fuy  vre  ce  que  Noftre-Seigneur  Gai  j.  a ». 
a déclaré  , quant  à l’excommunication  : laquelle  nous  approu-  Ma».  18.  c. 
vons  &c  confcflbns  eftre  néceflaire  avec  toutes  les  appartenances.  I7- 

3 4.  Nous  croyons  que  les  Sacremcns  font  adjouftez  à la  Parole  <■  Cor.  f . a. 
pour  plus  ample  confirmation  : afin  de  nous  eftre  gages, mai-  , Tim  t ^ 
reaux  de  la  grâce  de  Dieu  : & par  ce  moyen  aider  & foulagcr  10. 
noftre  Foy , à caufc  de  l'infirmité  & rudefle  qui  eft  en  nous  : &c  \g  e 
qu’ils  font  tellement  fignes  extérieurs , que  Dieu  belongne  par  i<r . & i7. 
iceux  en  la  vertu  de  fon  Efprit , afin  de  ne  nous  y rien  lignifier  *om-  t'- 
en vain  : toutes-fois  nous  tenons  que  toute  leur  fubftancc  & vé-  1 *'  Cor  , , £ 
rité  eft  en  Jcfus-Chrift  : & fi  on  les  en  lepare , ce  n’cft  plus  rien  m & 14- 
qu’ombrage  & fumée.  “•  d* 

33.  Nous  en  confcflbns  feulement  deux  communs  à toute  Gala. }.  d. 
l’Eglife  : dcfqucls  le  premier,  qui  eft  le  Baptefme , nous  eft  don-  17E  , 
né  pour  tefmoignagc  de  noftre  adoption  : pourcc  que  là  nous  n.  p 5 e‘ 
fommes  entez  aux  Corps  de  Chrift  : afin  d’eftre  lavez  & net-  R om- 6- *• 
toyez  par  fon  Sang , 5 c puis  renouveliez  en  fainteté  de  vie  par  T^’  *t  4 
fon  Elprit.  Nous  tenons  aufli , combien  que  nous  ne  foyons  bap-  i«. 
tifez  qu’une  fois , que  le  profit  qui  nous  eft  là  lignifié  , s’eftend  à 
la  vie  & à la  mort , afin  que  nous  ayons  une  fignature  permanen- 
te , que  Jcfus-Chrift  nous  fera  tousjours  Juftice  &c  fluidification.  Matt.  5.  e. 

Or  combien  que  ce  foit  un  Sacrement  de  Foy  &e  de  Pénitence  . îî- 
neantmoms  pource  que  Dieu  reçoit  en  Ion  Egluclcs  petits  en-  aù.  ,9.  a.  4. 
fans  avec  leurs  Pcres , nous  difons  que  par  l’authorité  de  Jefus-  h- 

Chrift,  les  petits  enfans  engendrez  des  fidèles  , doyvent  eftre  ’4.  Cor  7 c 
baptifez.  »4- 

3 6.  Nous  confcflbns  que  la  Sainde  Cène,  qui  eft  le  fc-  t’tf  CI°r  IO‘  ^ 
cond  Sacrement , nous  eft  tefmoignagc  de  l’unité  que  nous 
avons  avecques  Jcfus-Chrift  : d’autant  qu’il  n’cft  pas  feulement 
une  fois  mort  Se  reflufcitc  pour  nous  ; mais  aufli  nous  repaift  Se  ^ 
nourrit  vrayement  de  fa  Chair  Se  de  Ion  Sang,  à ce  que  nous  n. 

* Mereaux.  Marques  de  plomb  ou  de  carton  que  l’on  donne  aux  Ouvriers  pour  lire 
payez  dans  la  lune.  Iii  ij 
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j y y ç,  foyons  un  avec  Iuy  , & que  fa  vie  nous  foie  commune.  Or  CôOV* 

bien  qu’il  foie  au  Ciel  jufquesàcc  qu’il  vienne  pour  juger  roue 

^ Rom.  s.  . je  montJc  ^ toutesfois  nous  croyons  que  par  la  vertu  fecrette  6C 
M.itc  1 6.  d.  incompréhenfible  de  fon  Efprit , il  nous  nourrit  & vivifie  de  la 
19‘  fubftance  de  fon  Corps  6c  de  fon  Sang.  Nous  tenons  bien  que 

Aû.  3.  c.  ti.  cela  fe  fait  fpirirucllcment  : non  pas  pour  mettre  au  lieu  de  l’cf- 
fe&  6c  de  la  vérité , imagination  ne  penfée , mais  d’autant  que  ce 
Myftere  furmontc  en  fa  hautefic  la  mcfurc  de  no  lire  fens  &C  tout 


t.  Cor.  11. 

e.  £ 

Jean , 6.  f.  g. 


ordre  de  nature.  Bref , 'pourcc  qu’il  eft  célefte , ne  peut  eftre 
appréhendé  que  par  Foy. 

37.  Nous  croyons , ainfi  qu’il  a efté  dit,  que  tant  en  la  Cène 
qu’au  Baptefine , Dieu  nous  donne  réallcmcnr  6c  par  cftcû  ce 
qu’il  y figure.  Et  pourtant  nous  conjoingnons  avec  les  lignes  la 
vraye  pofTalfion  5e  jouilfance  de  ce  qui  nous  eft  là  préfenté.  Et 
par  ainfi  tous  ceux  qui  apportent  àla  Table  facréc  deChrift  une 
pure  Foy  , comme  un  vaifTeau  reçoyvcnt  vrayement  ce  que  les 
lignes  y certifient  : c’cft  que  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jcfus-Chrift 
ne  fervent  pas  moins  de  manger  6c  boire  à l’ame , que  le  pain  5 c 
le  vin  font  au  corps. 

38.  Ainfi  nous  tenons  que  l’eau  eftant  un  Elément  caduque  r 
ne  laific  pas  de  nous  certifier  en  vérité  le  lavement  intérieur  de 
noftre  ame , au  Sang  de  Jefus-Chrift , par  l’efficace  de  fon  Ef- 
prit , 6c  que  le  pain  6c  le  vin  nous  eftans  donnez  en  la  Cène , nous 
fervent  vrayement  de  nourriture  fpirituellc  : d’autant  qu’ils  nous 
monftrcnt  comme  à l’œil  la  Chair  de  Jcfus-Chrift  eftre  noftre 


viande,  6c  fon  Sang  noftre  bruvage.  Et  rejettons  les  fantafti- 
ques , 6c  Sacramentaircs  qui  ne  veullenc  point  recevoir  tels  fi- 
Matt.  te.  c.  gnes  SC  marques , veu  que  Jefus-Chrift  prononce , Cccy  eft  mon 
«•c^‘ 1 Corps , 6c  ce  Calice  eft  mon  Sang. 

10M  ii.  39.  Nous  croyons  que  Dieu  veut  que  le  monde  foit  gouverné 
Mac.  17. d.  m-  par  Loix  t6c  polices  : à fin  qu’il  y ait  quelques  brides  pour  répri— 
J3  a.  b.  mcr  ks  aPPCElt:>  défordonnez  du  monde.  Et  ainfi  qu’il  a eftably 
c.  les  Royaumes , Républiques , 6c  toutes  autres  fortes  de  princi- 

pautez , (byent  héréditaires  ou  autrement , 6c  tout  ce  qui  appar- 
tient à l’ Ellat  de  Jufticc  : 6c  en  veut  eftre  rccognu  l’authcur.  A 
cefte  caufe  a mis  le  glaive  en  la  main  des  Magiftrats  pour  répri- 
mer les  péchez  commis  , non  feulement  contre  la  féconde  Ta- 
ble des  Commandemcns  de  Dieu , mais  auffi  contre  la  première. 
. 11  faut  doneques  à caufe  de  luy , que  non  feulement  on  endure 
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que  !cs  Supérieurs  dominent  : mais  auffi  qu’on  les  Iwnnorc , & 
prife  en  toute  révérence  : les  tenant  pour  fes  Lieutenans  8c  Offi- 
ciers : lefquels  il  a commis  pour  exercer  une  Charge  légitime  8c 
fainte. 

40.  Nous  tenons  doneques  qu’il  faut  obéir  à leurs  Loix , & 
Statuts  : payer  Tributs,  Impofts  8c  autres  devoirs  : & porter  le 
jeug  de  fubjeélion  d’une  bonne  8c  franche  volonté  , encores 
qu’ils  fuflent  infidèles  : moyennant  que  l’Empire  Souverain  de 
Dieu  demeure  en  ion  entier.  Par  ainfi  nous  dételions  ceux  qui 
voudroyent  rejetter  les  Supcrioritcz , mettre  coramunautez , 8c 
confufion  de  biens , 8c  renverfer  l’ordre  de  Juftice. 

F I N. 

*[AVERTISSEMENT 

Sur  les  trois  Ecrits  fuivants  , faits  fur  la  Majorité  des  Rois 

de  E rance. 

1 Tl  ff  k.  De  Thou  * rapporte  que  dans  le  mois  d’Oûobre  1539. 
J_V JL  d parur  un  Ecrit  qui  attaquoit  le  Gouvernement  de  Ca- 
therine De  Médicis  8c  de  ceux  de  la  Maifon  De  Guife , dans  le- 
quel on  avançoit  que  quoique  François  II.  fuft  Majeur,  il  ne 
pouvoir  cependant  à caufe  de  la  foibldTc  de  fon  âge , gouverner 
fans  un  Confeil  compole  des  Princes  du  Sang.  On  repéra  la  mê- 
me chofc  dans  * plufieurs  Ecrits  qui  furent  publiés  peu  de  teins 
après  la  Confpiration  d ‘Amboife , pour  la  juliificr. 

Cette  Propolition  fut  attaquée  par  un  Auteur  Catholique  , 
dans  un  Ouvrage  intitulé  : Sur  la  Majorité  du  Roy  7'r'es-Chrcf- 
tien.  Ceux  du  Parti  contraire  y oppoferent  deux  Réponfes. 

Ces  trois  Ecrits  ont  été  infères  dans  l’ancienne  Edition  des 
Mémoires  de  Condé  -,  8c  le  prémier  y eft  imprimé  fous  le  nom  de 
Jean  Du  Tillet,  Greffier  en  Chef  du  Parlement  de  Paris } mais 
quelques  Ecrivains  l’ont  attribué  à fon  Frere  qui  étoit  Evêque 
de  St  Brieux , 8c  qui  eft  mort  Evelquc.dc  Meaux. 

L’objet  principal  de  cet  Avcrtifïemcnt , eft  d’examiner  lequel 
des  deux  Frères  eft  l’Auteur  de  cet  Ouvrage  -,  8c  je  peux  d’autant 
moins  me  difpenfer  de  difeuter  ce  point  de  nôtre Hiftoirc  Litté- 
raire, que  dans  le  Profpctfus  que  j’ai  publié  fur  la  nouvelle  Edi- 
tion de  ces  Mémoires , j’ai  dit  que  je  n’avois  pu  recouvrer  un 
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i jffo.  Exemplaire  de  l’Ouvrage  de  X Evefque  de  St.  Brieux,  fur  la  Ma. 

jorité  îles  Rois  de  France.  Cet  Ouvrage  que  j’ai  cherché  avec 

tant  de  foins , cft  dans  l’ancienne  Edition  accès  Mémoires  ; mais 
il  y cft  attribué  à Du  Tillet , Greffier  en  Chef  du  Parlement. 

Il  a été  imprimé  pour  la  première  fois , fous  ce  titre  : Sur  l a 
Majorité  du  Roy  Très  - Chrejlien , contre  les  Ecrits  des  Rebelles. 
Paris  ij6o.  chez  Guillaume  Morel,  in-f.  fans  nom  d’ Au- 
teur. 

Le  P.  Le  Long,  n°.  11109.  de  fa  Bibliothèque  Hiftorique  , 
dit  que  X Eve/que  de  St.  Brieux  cneft  l’Auteur  5 & voici  le  titre 
qu’il  lui  donne  : Di/cours  four  la  Majorité  du  Roy  Très-  Chre (lien 
{ François  II.  ) contre  Us  Ecrits  des  Rébelles  : par  Jean  Du  TilU 
let  Evefque  de  St.  Brieux  , /'0-40.  Paris  1560.  in- 8°.  Tours 
IJ60. 

Ce  n’eft  pas  le  titre  véritable  de  l’Edition  originale  de  Paris  : 
on  l’a  rapporté  ci-deffus  : maisc’cft  peut-être  celui  de  l’Edition 
de  Tours , que  je  n’ai  point  vue.  Je  doute  cependant  que  le  nom 
de  X Evefque  de  St  Brieux  y foit  dans  le  titre. 

Bouchel  a inféréàla  page  6} 4.  du  i.  Vol.  de  la  Bibliothèque 
du  Droit  François , un  fragmant  de  cet  Ouvrage  ; & il  l’attribue 
à X Evefque  de  St.  Brieux. 

Il  en  parut  une  je.  Edition  fous  ce  titre  : Réponfe  au  Livre  inf- 
erit , pour  la  Majorité  du  Roy  François  Second  : Enfemble  ledit 
Livre.  Amboifc,  if6o.  in- 8°. 

Dans  cette  Edition , la  Réponfe  précédé  l’Ouvrage  qu’elle 
attaque  ; 8c  non  feulement  cet  Ecrit  y cft  imprimé  fous  le  nom 
de  X Evefque  defst.  Brieux  -,  mais  celui  qui  y a répondu  , déclare 
formellement  qu’il  en  cft  l’Auteur  : Un  certain  Evefque,  dit-il , 
qui  ne  s' cft  ofé  nommer  far  modefiie  , fy  que  je  nommerai  pour 
lui  faire  plaifir  Jean  Du  Tillet.,  fe  difant  Evefque  de  St. 
Brieux  en  Bretaigne.  Et  un  peu  plus  bas , il  renvoyé  l’Evçque 
aux  Regiftres  de  fon  frère  le  Greffier. 

Soit  que  c’eût  été  fur  de  limples  conjectures  que  l’on  eût  attri- 
bué cet  Ouvrage  à l 'Evefque  de  St.  Brieux  , qui  avoir  déjà  fait 
imprimer  une  Chronique  abrégée  des  Rois  de  France  ; foit  que 
le  Greffier  Du  Tillet  eût  jugé  à propos  de  faire  pafTer  un  Ecrit 
dont  il  étoit  le  véritable  Auteur , fous  le  nom  de  Ion  frère , on  ne 
fut  pas  long-temps  dans  l’erreur. 

La  première  Rcponfe  à l’Ecrit  fur  la  Majorité  des  Rois  de 
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France , fut  bientôt  fuivie  d’une  féconde.  Elle  cft  intitulée  : 
Légitime  Confeil  des  Rois  de  France  pendant  leur  jeune  aage , con- 
tre ceux  qui  veulent  maintenir  f illégitime  Gouvernement  de  ceux 
de  Guife  , foubz  le  titre  de  la  Majorité  du  Roy  , cy-devant  publié, 
qui  fervira  de  Réponfe , Scc. 

L’Auteur  de  cette  féconde  Réponfe , ne  nomme  point  celui 
contre  lequel  il  écrit  ; mais  il  defigne  dans  plufieurs  partages  le 
Greffier  Du  Ttllel  avec  des  traits  fi  marquez  , qu’il  n’eft  pas  pof- 
fiblc  de  le  mcconnoître.  En  penfant  écrire  un  Arrêt , Scc.  dit-il , 
dans  un  endroit  ; Sc  dans  un  autre , hors  des  termes  de  ton  Greffe. 

Cet  Ecrit  apprit  donc  au  Public  que  le  Greffier  Du  Tillct 
ctoit  l’Auteur  de  celui  qui  avoir  été  fait  fur  la  Majorité  des  Rois 
de  France  ; Sc  celui-ci  le  déclara  publiquement  dans  la  Réponfe 
c^u’il  fit  peu  de  temps  après  au  Légitime  Confeil.  Elle  cft  intitu- 
lée : Pour  f entière  Majorité  du  Roy  Tres-Çhref  ien , contre  le  Légi- 
time Confeil  mahcicufcmcnt inventé  par  les  Rébelles.  Paris  i jéo. 
chez.  Guillaume  Morel , in- 4®. 

Cette  Réponfe  cft  (ignée  Du  Tillet  : Sc  c’cft  certainement  le 
nom  du  Greffier  : car  il  y parle  du  * Procès  qu’il  avoir  eu  contre 
La  Renaudie , Chef  de  la  Confpiration  d ' Âmboife  , & duquel 
j’ai  eu  occafion  de  parler  ci-dcfl*us.  Du  Tillet  déclare  précifemenc 
au  commencement  de  cet  Ouvrage  , qu’il  cft  l'Auteur  du  pre- 
mier Ecrit  qui  avoir  paru  fur  la  Majorité  des  Rois  de  France. 
Vous  fpavez.  Madame,  dit-il,  en  parlant  à la  Reine-  fliere  à qui 
il  adroite  cet  Ecrit,  que  la  Majorité  du  Roy  vojl/e  Fils  mon  Sou- 
verain Seigneur,  a ejlc  par  moi  traitée  au  vray,par  fon  Comman- 
dement & le  vojlre publiée.  Sec. 

Apres  un  aveu  aufli  formel , il  eft  prcfquc  inutile  d’ajouter 
que  RegnierDe  La  Planche  * Sc  Mr.  De  Thou , ont  dit  que  le  pre- 
mier Ecrit  fur  la  Majorité  avoit  été  comporté  par  le  Greffier  Du 
Tillet. 

Comme  l'autorité  de  la  Reine- Mere , die  Mr.  De  Thon  * , étoit 
attaqué  dans  le  long  Ecrit  dont  je  viens  de  parler  , Jean  Du 
Tillet  Greffier  du  Parlement,  très-verfe  dans  la  connoiflTance  de 
nos  Loix  6c  de  nos  Coutumes , mais  qui  nrétoitpas  maître  d’ccri- 
rc  avec  une  entière  liberté,  y répondit  par  un  Livre  qui  a pour 
titre  : De  la  Majorité  du  Roy. 

S’il  en  faut  croire  La  Planche  * ,lorfquc  la  prémicre  Réponfe 
au  préinicr  Ecrit  fur  la  Majorité,  parut , le  Cardinal  de  Lorraine 
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tfS  o.  envoya  chercher  Du  Tillet  & fon  Frere  T Evepjae  de  St.  Brieux; 

— pour  les  engager  à y répondre  ; mais  Du  Tille t s’en  exeufa  fur  la 

difficulté  de  l’cntrcprifc , & fur  quelques  autres  raifons  que  l’on 
peut  voir  dans  cet  Hiftorien. 

Cette  difficulté  & ces  raifons  n’cmpêchercnt  pas  cependant 
Du  Tille  t de  répondre  peu  de  temps  après  au  Légitime  Confeil ; 
&£  cela  doit  rendre  très-fufpcft  ce  que  Lu  Planche  a avance. 

L’Editeur  de  l’ancienne  Edition  des  Mémoires  de  Condé,  y a in- 
féré le  prémier  Ecrit  fur  la  Majorité  des  Rois  de  France,  avec  les 
deux  Réponlcs  qui  y ont  été  faites.  Il  y a apparence  qu’il  a fait 
réimprimer  cet  Ecrit  & la  prémiere  Réponfc,  fur  l’Edition  qui 
en  avoir  été  faite  à Amboife  : car  il  en  a copié  le  titre  ; Se  il  a 
placé  , comme  dans  cette  Edition,  la  Réponfe  avant  l’Ouvrage 
qu’elle  combat  ; ordre  peu  naturel , comme  on  l’a  remarqué 
plus  haut , &c  que  l’on  a cru  devoir  changer  dans  cette  nouvelle 
Edition.  Mais  comme  en  i 365.  lorfqu’iï  fit  imprimer  ces  Mé- 
moires, on  fçavoit  certainement  qui  croit  l’Auteur  du  prémier 
Ouvrage  fur  la  Majorité , l’Ediccur  fupprima  le  nom  de  l'Evef- 
que  de  St-  Brieux , qui  étoit  fur  le  titre  dans  l’Edition  & Amboife  ; 
& y fubftitua  celui  de  Jeun  Du  Tillet, Greffier  en  Chef  du  Parle- 
ment de  Paris. 

Mr.  Du  Puy  a fait  réimprimer  à la  pag.  317.  de  fon  Truité  de 
lu  Majorité  de  nos  Rois  & des  Régences  du  Royaume.  ( Paris  1 6 J 3. 
in-  4°.  ) les  deux  Ecrits  fur  la  Majorité , fous  le  nom  de  Du  Til- 
le t le  Greffier.  Il  a ajouté , Prémiere  Partie , au  prémier  Ecrit  ; & , 
Seconde  Partie,  au  fécond.  Cette  divifion  en  Parties , qui  ne  fè 
trouve  pas  dans  les  anciennes  Editions,  ne  convient  point  à ces 
deux  Ouvrages  qui  traitent  à la  vérité  de  la  même  matière,  mais 
qui  ne  font  point  un  fctil  corps  , &:  dans  lefqucls  l’Auteur  a ré- 
pété à peu  près  les  memes  choies,  parce  qu’ils  ont  été  faits  pour 
répondre  à des  Ecrits  différends  compofcz  fur  le  meme  fujet. 

Le  fécond  Ouvrage  de  Mr.  Du  Tillet  fur  la  Majorité , n’cft 
point  dans  l’ancienne  Edition  des  Mémoires  de  Condé.  On  ne  le 
fera  pas  imprimer  dans  celle-ci , parce  qu’il  fc  trouve  dans  le 
Traité  de  Mr.  Du  Puy , qui  cft  fort  commun. 

On  croit  devoir  avertir  en  finiffant , que  les  faits  qui  fc  Iilcnt 
dans  les  quatre  Ouvrages  dont  on  vient  de  rendre  compte , ne 
font  pas  toujours  rapportés  avec  cxaéhtude.  Lorfquc  ces  Ouvra- 
ges ont  été  faits , les  Ecrivains  Originaux  de  nôtre  Hiftoirc  n’c- 

toient 
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toient  pas  encore  imprimes , & l’on  ne  confultoit  guère  que  les  1 3 60. 
Annales  de  A icoU  Gilles  & l’Hiftoire  de  Paul- Emile , Auccurs  — 1 ~ 
très-fupcrficiels  Sc  peu  exacts. 

On  n’a  pas  cru  devoir  s’engager  à reâifier  tous  les  faits  altérés 
•dans  ces*quatre  Ecrits  : cette  diicuflion  auroit  mené  trop  loin  ; & 
les  Notes  auraient  peut-être  été  plus  longues  que  le  Texte.  On 
fe  contentera  donc  de  remarquer  que  Mc.  Du  Puy  a relevé  dans 
Ion  Traité  de  la  Majorité , quelques  fautes  de  Mr.  Du  Tillet.  On 
peut  confulter  les  pp.  3 . x 7.  j 6.  & 1 1 1.  de  ce  T raité.  ] 

Pour  la  Majorité  du  Roy  Tres-Chreflien , François  II.  Par  Jean 
Du  Tillet,  Greffier  Civil  de  la  Cour  de  Parlementa  Paris.. 

LE  S fameux  & féditieux  Efcrits , publiez  par  imprclfion 
defrobéc , pour  cftre  remplis  de  menfonges  & malcdiccn- 
ces  impudentes , feroyent  dignes  de  mcfpris , puis  que  c’cft  très- 
grand  honneur  aux  bons  d’eftre  blafmcz  par  les  mefehans , n’efi- 
toit  qu’ils  touchent  à la  Majefté  du  Roy  Trcs-Chrcftien  : &:  pour 
ce  que  en  tout  temps  le  monde  a les  aureillcs  plus  appareillées  à 
mal  ouyr  que  bien , & en  faifon  diviféc  de  Religion , confc-' 
qucmraent  difpoféc  aux  pires  troubles , aucuns  partiaux  les  li- 
fent  félon  leurs  paffions  qui  offufquent  le  Jugement  : il  femble 
très-néceflaire  pour  préferver  les  uns  , Sc.  redreffer  les  autres , y 

æfer  la  vérité  incongneue  à Ih  plufpart , de  ce  qui  concerne 
te  Majefté , à fin  que  nul  des  fubjeéts  s’exeufe  fur  ignorance 
de  faute  d’obéiflancc , s’il  y tombe  : & que  toute  la  terre  ait  cog- 
noiflancc  , que  lcdnft  Seigneur  adminiftre  fon  Eftat  félon  les 
Loix  du  Royaume , tant  vieilles  que  modernes , conformes  à cel- 
les de  Dieu , auquel  fcul , combien  qu’il  foit  refponfable  de  fon 
adminiftration , il  ne  laiflè  vouloir  que  chacun  entende  de  Ion 
authorité  dcnice  par  les  efforts  & Efcrits  des  rébclles,  le  voulans 
afTcrvir  & la  Roy  ne  fa  Mete , &c  attribuer  à autres  ce  qui  ne  leur 
appartient , & n’eurent  oneques  que  par  la  volonté  de  leurs 
Roys  : aulfi  la  République  n’a  qu’un  Corps,  qui  fc  doit  gouver- 
ner par  l’authoritc  du  Chef  ordonné  au  Ciel , & fi  autres  l’a- 
voyent  fans  luy , il  y auroit  pluralité  de  Roys  &:  confufion. 

Pour  entendre  les  Loix  de  la  France , es  pais  Couftumicrs  , les 
minoriez d’aagc  n’eftoyent  anciennement  rciglécs  par  la  Confti- 
tution  Romaine , mais  diverfement  par  les  Couftiuncs.  En  Cham- 
Tomtl.  Kkk 
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1 360.  pagne , Bcauvoifms  , & quelques  autres  Provinces,  l’homme 

tant  Noble  que  rofturicr , cftoit  majeur  à quinze  ans  pour  tenir 

héritage , faire  hommage  , Se  toutes  autres  chofcs , fors  appeller 
ou  détendre  au  combat  : ou  pour  la  force  du  corps»,  l’aagc  de 
vingt  Se  ung  an  eftoic  requis  : la  fille  cftoit  majeur»  à douze 
ans. 

A Paris,  Normandie,  Anjou , le  Maine , Touraine  , & autres 
pais,  l’homme  cftoit  majeur  a vingt  un  an,  la  fille  à quinze.  Cccy 
cft  vérifié  par  plulicurs  anciens Couftumiers  qui  rcftcnt,Tiltres 
Se  Ordonnances  vieilles:  l’une  faite  en  May , M.  ccxlvi.  Le  Duc 
Guillaume  le  BaJIard,  après  fa  conqucfte  à'  Angleterre  , y mift  la- 
dite Couftume  de  Normandie,  Se  porte  celle  dudit  Angleterre 
que  vingt  & un  an , font  appeliez  aage  plein  , Se  que  la  fille  eft 
majeur  à quatorze  ans.  La  Loy  des  François  Ripuaircs  faiâc  par 
• jiuftrtf,.  Thierry  Roy  * d'Oflrich  ( qui  eft  France  Orientale  ) Fils  du  Roy 
Clovh  premier  Chreftien , les  rend  à quinze  ans  perfonnes  capa- 
bles d’eftre  en  Jugement , conféquemment  les  fait  majeurs.  Celle 
des  Lombards  eft  exprefle , que  l’aagc  de  dix-neuf  ans  eft  légiti- 
me. Ce  que  dcfl'us  avoir  lieu  pour  lesfubjc£ls,non  pour  les  Roys 
de  France , qui  ont  tousjours  cfté  majeurs  à quinze  ans  : auquel 
aage  ont  finy  leurs  Tuteles  & Régences  du  Royaume  , comme 
appert  par  toutes  les  Lettres  expédiées  durant  leurs  Charges , au 
nom  des  Régens  ou  Régentes , non  des  Roys  : qui  fait  que  leur 
Minorité  Se  Majorité  ont  preuve  litcratoirc.  Parce  que  le  propos 
eft  d’eux , biffant  leurs  fubjcéts,  fous  l’ufage  où  ils  (ont  de  pré- 
fent,  il  eft  certain  que  fuyvant  difpofition  de  toute  raifon  , les 
Roys  Pères  ont  ordonné  à leur  diferétion  & volonté  les  Tuteles 
de  leurs  Fils  Mineurs  Se  Régences  du  Royaume  : Se  s’en  cft-on 
rapporté  à leur  élciftion  , fans  que  les  Princes  du  Sang,  ne  autres 
Princes  ou  Seigneurs  d’érainencc , qui  s’en  font  mal  contentez 
( Se  eft  peu  advenu  ) y ayent  acquis  que  honte  Se  dommage.  Les 
vertueux  fe  font  contenus  en  obéiffancc  plus  deuë  par  eux  pour 
l’honneur  qu’ils  ont  d’approcher  la  Couronne , que  par  les  autres 
fubjeéts.  Le  Roy  Henry  premier  avoir  deux  Frères , Monlieur 
Robert  de  Frafice  Duc  de  Buurgongne,Se  Monfieur  Eude  de  France , 
Evefque  à' Auxerre.  Il  choifit  Tuteur  Régent  le  Royaume  à (on 
Fils  aifné  le  Roy  Philippe  premier  , Baudouin  de  l’Ifle  Comte  de 
Flandres , qui  avoit  clpoulé  Madame  Alix  de  France , (œur  du 
Roy  Henry.  Le  Roy  Loy  s le  jeune  avoir  quatre  Frères , Monlieur 
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Henry  Je  France  Evcfque  de  Beauvoys  , Mon ficur  Robert  Je  ij£o. 

France , Comte  Je  Dreux , Monfieur  Pierre  Je  France  Sire  de  Cour-  

tenay , &;  Monfieur  Phihppes  Je  France  Grand  Archidiacre  de 
Fans  : néantmoins  pour  Coadjuteur  8c  Contuteur  à la  Roy  ne 
Alix , Régente  de  leur  Fils  le  Roy  Philippe  s Augujle  , inftitua 
Guillaume  Archcvcfquc  de  Reims , Cardinal  8c  Légat  Apoftoli- 
que,  Frère  de  ladifte  Roy  ne  : furent  lefdiftes  Régences  obéïes  , 
jufques  à ce  que  lefditsRoys  Philippe  premier  8c  Philippe  Augujle, 
euflent  l’aagc  de  quinze  ans.  Après  ayans  efprouvé  la  fidélité  & 
prudence  defdits  Régens  8c  Régente , continuèrent  fe  fervirde 
leur  Confcil , fans  aucun  titre  de  Régence.  Le  Roy  Loys  huitief- 
me  avoit  fon  Frcre , Monfieur  Philippe  Je  France , Comte  Je  Bo- 
longne,  &c  fans  l’employer , lailfa  la  Femme,  la  Royne  Blanche 
Tutrice  de  tous  leurs  Enfans , 8c  Régente  du  Royaume.  Partie 
des  Princes  du  Sang  s’cndcfpleut,  parce  qu’elle  fc  voyant  char- 
gée de  nombre  d’Enfans,  ne  fe  rendit  facile  à leurs  demandes, 
prindrent  les  armes  pour  ledit  Comte  Je  Bolongne , efpérans  obte- 
nir de  luy  Régent, ce  que  ladifte  Royne  leur  avoit  juftement 
refufe  : coururent  fus  à Thibault  Comte  Je  Champagne  , qui 
avoit  defeouvert  l’embufehe  qu’ils  avoyent  mife  pour  fe  fiifir 
de  la  Perfonnc  du  Roy  Sain  fl  Zeys,ainfi  qu’il  alloit  WenJifme , 
lieu  accordé  pour  traifter  paix.  Combien  qu’il  ne  fuft  aagé  que 
de  xiii.  ans , aflémbla  fes  Forces , qu’il  mena  au  fccours  dudit 
Comte  Je  Champagne , chafia  8c  dompta  les  rébclles , leur  ayant 
mandé,  qu’ils  ne  difiputafient  à qui  appartenoit  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  : car  Dieu  qui  le  luy  avoit  donné  en  fa  jeu- 
nclTe , y avoit  adjoufté  a fiez  de  fens  8c  de  cœur,  pour  l’adminif- 
trer  avec  l’aydc  de  fon  Confcil.  Ledit  Roy  Lots  le  jeune  ; allant 
outre-mer , feit  Sugier  Abbé  de  Sain  fl  Denis  Régent  en  France , 
durant  fon  abfcncc.  Ledit  Roy  Saincl  Loys , en  fon  voyage  à'  A- 
frique , ordonna  Matthieu  Abbé  dudit  Saincl  Denis,  8c  Meflîre 
Simon  De  Nee/le,  Régents  le  Royaume,  8c  leur  fubftitua  en  cas  de 
mort  , fçavoir  cft  audit  Abbé  , Philippe  Evefque  d ' Evreux  : 8c 
audit  lire  De  Neejle , Jean  Comte  Je  Ponthieu.  N’y  euft  Prince  du 
Sang , ne  autre  demeuré  en  France , qui  ne  rendift  entière  obéifi- 
fanceaulHits  Régens.  Le  Roy  Philippes  Tiers , ayant  Filsdedeux 
lifts,  ne  feit  la  Royne  Marie  fa  féconde  Femme , Régente  de  fon 
Fils  aifné  le  Roy  Philippe-le  Bel , parce  que  elle  luy  eftoit  mc- 
raftre  : 8c  en  bailla  la  charge  à Monfieur  Pierre  Je  France  Comte 
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i j 60.  d'Alençon  fou  Frère , n’ayant  Enfans , jufques  à ce  que  ledit  P h F 

lippe-le  Bel  euft  quatorze  ans  accomplis , le  faifant  Majeur  un  an 

pluftoft  que  la  Couftume  ne  portoit.  Subftitua  audit  Comte  d'A- 
lençont s’il  mourait , Jean  Comte  de  Bloys  , poftpofé  Monficur 
Robert  de  France  , Comte  de  Clermont  fon  autre  Frcrc  , parce  qu’il 
avoir  Enfans  : & de  luy  eft  îlfaë  la  Mal  fon  De  Bourbon.  Ledit  Roy 
Philippe-le-Bel  inftitua  la  Royne  Jeanne  fa  femme.  Régente  & 
Tutrice  à leurs  Enfans,  tant  qu’elle  demourroit  en  viduité  : &c 
luy  fubftitua  Monficur  C harki  de  France,  Comte  de  Valoys , fon 
Frere.  Ces  difpohcions  des  deux  Roys,  Philippe  Tiers  fa  Philippe- 
le-Bcl , n’eurent  aucun  cft'cft  , parce  que  lcurfdits  Fils , furent 
Majeurs  avant  les  déccz  des  Pères.  Le  Roy  Charles  cmqutefme , 
à bon  droit  appelle  le  Sage, en  Octobre,  M.  ccclxxiii.  ordonna 
la  Royne  Jeanne  (a  Femme,  Tutrice  & Régente  principale  des 
Perfonnesdc  leurs  Enfans,  8c  du  Royaume  , ufant  de  ces  pro- 
pres vieux  mots  : Que  félon  raifon  eferite  & naturelle  , la 
mere  ayme  d’amour  piteufe  plus  fes  enfans, & ale  cœur  plus 
doux  & plus  tendre  d’eux  nourrir  amoureufement , & garder  foi- 
gneufement  leurs  corps  & leurs  biens , que  quelconque  autre  per- 
fonne , tant  leur  foit  prochaine  de  Lignage  : & quant  à la  Tu- 
tele , doit  cftre  préférée  à tout  autre  : voulut  ledit  Roy , que  la- 
dictc  T utelc  finift  auffi-toft  que  fon  Fils  aifné  ferait  entré  au 
xiiii.  an  de  fon  aage , le  faifant  Majeur  deux  ans  pluftoft  que  la 
Couftume , de  laquelle  les  Roys  peuvent  difpcnfcr  , quant  à. 
eux , non  quant  à leurs  fubjects.  Parce  que  ladiétc  Royne  mourut 
la  première , lediéf  Roy  feit  l’Ordonnance  de  la  Majorité  des 
Roys  de  France  , à quatorze  ans  , au  Boys  de  Vincennes , en 
. Aouft , m.  cccLXXini.  fondée  fur  ce  que  tel  aage  eft  fuffifant  à 
dignité  Royale , & adminiftration  du  Royaume , par  l’exemple 
de  Joas , qui  fut  Roy  à fept  ans , Jofias  à huit , David  fort  jeune 
omcl  Roy , & Salomon  choifi  de  Dieu  ai  aage  tendre , lefquels 
régnèrent  félon  le  Commandement  de  Dieu.  Le  Prophète  J ere- 
mte  fiit  conftitué  enfant  fur  les  peuples  &:  Royaumes.  Aufli  ledit 
aage  de  quatorze  ans , eft  aage  de  dif  erétion  : &c  en  iceluy  cha- 
cun eft  admis  en  plufieurs  A êtes  légitimes.  Autres  Roys  tant  de 
France  que  d’ailleurs,  cftans  audit  aage  parvenus  à leurs  Cou- 
ronnes , ont  fort  bien  régné.  Et  les  Enfans  dcfditsRoys  de  Fran- 
ce, font  à grand  foing  inftruits  &:  nourris  ès  bonnes  mœurs,, 
vertus  honneurs  : au  moyen  dequoy  eft  croyable  qu’ils  ont 
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plus  grande  fuffifancc  à xim.  ans,  que  les  autres  de  moindre  ijfioi 

eftat , à trop  plus  grand  aage , félon  ce  que  le  Poëce  a eferit , 

Qu’aux  Princes  la  vertu  advient  avant  les  jours.  Et  font  ces  rai- 
fons  eferites  en  ladifte  Ordonnance , laquelle  le  xxi.  de  May , 

M.  ccclxxv.  fut  publiée  en  Parlement , y feanr  ledift  Roy , & 
tenant  fon  Lift  de  Jultice  : auquel  affilièrent  Monfieur  le  Daul- 
phm , Ion  Fils  aifné , les  Ducs  £ Anjou , Patriarche  £ Alexandrie , 
Archevefques  de  Reims , Sens , Tholofe  Sc  Embrum  : Evefques  de 
Laon,  Meaux,  Paris,  Dol,  Auxerre , Nevers  &c  Evreux  : Abbez. 

Sainci  Denis,  de  V EJkrp , S ainci  Wajt  d'Arras,  Sain  {te  Colombe 
de  Sens , S ainttCyprien  de  Pot  {tiers  3c  V endofme  : les  Reftcurs  Sc 
Doftcurs  des  Facultez  de  Théologie , Décret , &c  autres  de  l’U- 
niverficéde  Paris:  les  Doyen,  Archidiacre  de  Brye , Chancelier, 
Pénitencier, &c  pluficurs Chanoines  de  l’Eglifc  dudit  Paris:  les 
Comte  d’Alenfon,  d’Eu  , de  la  Marche,  Monfieur  Robert  D' A r- 
ihois  : Comtes  de  B renne  & de  Ctjle  , 3c  Monfieur  Raimond  De 
Beat- fort  fils  du  Vicomte  de  Turenne , 3c  autres  plufieurs  tant  de 
l’Eftar  Eccléfiaftique , que  Séculier.  Puis  ordonna  le  Roy  Charles 
cinqiefme  Régent  le  Royaume , jufques  à ce  que  fondift  Fils  euft 
xmi.  ans , ledit  Dut  d’Anjou  Monfieur  Loys  de  France  fon  Frè- 
re , Sc  luy  fubftitua  Monfieur  R ht  lippe  de  France  , Duc  de  Bour- 
gongne , fon  plus  jeune  Frère , qu’il  préféra  à Monfieur  Jean  de 
France  Duc  de  Berry , fon  autre  Frère.  ( 1 ) Suivant  ce  après  le 
décez  dudit  Roy , advenu  le  feixielme  de  Septembre,  m.  ccc. 
ixxx.  ledit  Duc  d'Anjou  entreprint  la  Régence , Sc  l’exerça  feize 
jours , toutes  Dépefches  Sc  Lettres  cftans  faiftes  en  fon  nom  , 
mefmes  les  Arrefts  de  la  Jufticc  Souveraine.  Le  fécond  d’Ofto- 
bre  audit  an , grande  Aflcmblée  des  Prélats  Sc  Barons  de  France , 

Confcil  privé  dudit  Roy , Corps  Sc  Collèges  inftituez  à Paris , 
fut  faifte  audit  Parlement  : en  laquelle  Sc  par  advis  d’icelle, 
fur  la  propofition  de  Mdfirc  Jean  Des  Mares , Advocat  du  Roy 
audit  Parlement , qui  rcmonftra  amplement  le  mal  des  Régen- 
ces , ledit  Duc  d'Anjou  quitta  la  ficnne , laquelle  pouvoir  enco- 
re s beaucoup  durer.  Car  le  Roy  Charles  fixiefme  n’avoit  queonze 
ans  dix  moys  un  jour  moins.  II  fut  couronné , & confirma  l’Or- 
donnance de  la  Majorité  des  Roys , faifte  par  ledit  Roy  fon  Pè- 
re : puis  en  Janvier  , mil  trois  cents  quatre-vints  douze  , feit  la 

f 1 ) Voyez  U Préface  du  fmeme  Volume  du  Recueil  des  Ordonnances  des  Rois  de 
(rance , de  la  troiûeinc  Race. 
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! y£o.'  Roy  ne  Yfabeatt  fa  Femme  Régenre  & principale  Tutrice  de  leurs 
Enfans*au  cas  qu’il  décédait  avant  que  fon  Fils  aifné  euft  qua- 
torze ans  : &:  fubftitua  à ladictc  Roy  ne  , fi  elle  le  remarioit  ou 
mourait,  les  Dues  de  Berry  , Bonrgongne , Bourbon  & Bavière  : 
ufaenfa  Difpofition  de  mefmes  mors  qu’avoir  fait  ledit  Roy  fon 
Perc  en  la  fienne  dudit  an  mil  trois  cents  foixante  treize.  Après 
en  l’an  mil  quatre  cents  trois , il  révoqua  fa  diète  Difpofition,  Sc 
voulut  que  en  quelque  bas  aage  que  fondit  Fils  aifiic  fuit  lors  de 
fon  décez,  il  fuit  couronné  & nommé  Roy , fans  qu’il  y euft  au- 
cun Régent  : donna  à ladiétc  Roy  ne  la  Garde  & nourriüemcntde 
leurs  En  fa  ns  durant  leur  Minorité , & le  Gouvernement  de  tous 
les  faits  du  Royaume , au  nom  dudit  Roy  fon  Fils.  Ne  fe  con- 
tentant de  ladièle  Difpofition  particulière,  l’an  mil  quatre  cents 
fept  en  Décembre , en  feit  à Paris  Ordonnance  générale , publiée 
ltiy  féanc  en  fon  Parlement,  & tenant  fon  Liét  de  Julticc:  au- 
quel a ffifterent  les  Roy  de  Sicile , Ducs  de  Guyenne,  Berry , Bour- 
bon, & Bavière  : Comtes  de  Mortaing  , Nevers  , Alençon  , Cler- 
mont , Vendofme  , Sainit  Fait!  ; les  Connc  fiable,  Grand  Mat  (Ire , 
& Chancelier  de  France  : Archevefques  de  Sens , & Bczanfon  : 
Evefques  d’Auxerre , Angers  > Evreux,  Poichers  Gap  : grand 
nombre  d’Abbcz  & autres  gens  d’Eglife  : les  prémiers  & plu- 
fieurs  autres  Chambellans  : grande  quantité  de  Chevaliers,  & au- 
tres Nobles  : les  Officiers  tant  du  Confcil  privé  que  dudit  Parle- 
ment , Chambre  des  Comptes , Requcftes  de  l’Hoftel , &c  du  Pa- 
lais , Aydcs,  du  Tréfor , & autres  Officiers  & gens  de  Juftice , &c 
d’autres  pcrfbnnes  en  grande  multitude.  Par  ladictc  Ordonnan- 
ce, toutes  Régences  tàircnc  perpétuellement  rejettées  pour  Mi- 
norité des  Roys  de  France , aufqucls  fut  pourveu , durant  icelle  , 
du  principal  Confcil  des  Roynes  Meres  & autres  déclaircz.  Parce 
que  aucuns  appeliez  par  les  Roys  au  manimenr  des  affaires  du 
Royaume , ont  plus  efté  (tudieux  de  leur  particulier , que  du  pu- 
blic , l’expérience  a apprins  que  ceux  qui  les  avoyent  avec  tiltre 
de  Régence , & ne  pouvoyent  cftre  deftituez  durant  la  Minorité , 
y pouvoyent  pis  faire,  qui  y feit  mettre  le  réméde  par  advis  de 
Confcil.  Au  Roy  Charles  huitiefme  efeheut  la  Couronne  avant 
qu’il  euft  quatorze  ans , en  Aouft , mil  quatre  cens  quatre-vints 
trois,  & en  Février  enfuyvant  fut  faiète  l’Aflcmbléc  des  trois 
Eftats  à Tours , à laquelle  il  feit  préfenter  le  Roole  du  Confcil 
qu’il  avoir  prins  : & lcfdits  Eftats  l’ayant  veu , n’en  voulurent  au- 
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cun  o (1er , mais  le  requirent  en  adjouter  autres.  Ce  qu’il  leur 
ottroya  & accorda , n’eftant  cncores  Majeur  : &c  le  fut  à la  fin  de 
Juin  enfuy vant  : bicn-toft  apres  fut  facré  & couronné  Roy  : &: 
dc-là  en  avant  gouverna  fon  Royaume  par  tel  Confcil  qu’il  vou- 
lut choifir , félon  l’Ordonnance  dudic  Roy  Charles  ctnquiefme  , 
confirmée  par  ledit  Roy  Charles  fixiefme.  Le  principal  Confcil 
fut  de  Madame  Anne  de  France , Dame  de  Beaujeu  fa  Sœur  aif- 
néc , dont  le  Duc  d'Orléans  par  jcunefic  &c  fol  confcil , ayant  pro- 
curé  l’adjouftcment  fait  par  lefdics  Eftats  à Tours , s’irrita , attira 
à fa  part  les  Princes  de  la  Al  ai  fon  d' Orléans , Duc  de  Bretagne , 
Sire  d'Albret,  Prince  d’Orenge  & autres.  En  Janvier  mil  quatre 
cents  quatre-vints  quatre,  vint  en  Parlement,  y feit  propolcr  par 
Maiftre  Denis  Le  Mercier , fon  Chancelier , qu’il  advoüa,lesdé- 
fordres  qu’il  voioit  au  Gouvernement  du  Royaume,  qu’il  difoic 
laditte  Dame  de  Beaujeu  avoir  de  fon  authorité  entreprins , & le 
Bail  ou  Tutelc  dudit  Roy  fon  Frère , quelle  tenoit  en  fubjec- 
rion , priant  & admoneftant  ledit  Parlement  faire  tant , que  le- 
dit Roy  vint  à Paris , &c  ordonna  des  affaires  dudit  Royaume 
par  le  Confcil  dudit  Parlement , & des  autres  notables  ferviteurs 
des  feuz  Roys  fes  Pere  Sc  Aycul , concluant  à nouvelle  Aficm- 
blée  des  Eftats:déclara  ledit  Duc  d'Orléans  qu’il  ne  demandoit  le 
maniement  des  affaires  dudit  Royaume , ains  promouvoir  qu’il 
fuft  bien  adminiftré  par  autres.  N’y  eut  oneques  fédition  fans 
prétexte  du  bien  public  : la  peine  cft  , couvrir  par  belles  figu- 
re , l’ambition  &c  utilité  particulière.  La  rcfponlc  qu’euft  ledit 
Duc,  hit,  que  ledit  Parlement  n’eftoit  inftitué  que  pour  la  Juf- 
ticc  , fi  le  Roy  ne  luy  commandoit  plus  avant , auquel  il  envoi- 
roit  les  Rémonftranccs  faiéles  de  la  part  dudit  Duc , s’il  les  bail- 
loit  par  eferit  Sc  fignoit  comme  il  avoir  offert  : &c  obéyroit  ledit 
Parlement  à ce  que  ledit  Roy  manderait , n’ayant  regard  qu’à  luy 
qui  clloit  le  Chef  ordonné  de  Dieu , debvoit  ledit  Duc  bien  pen- 
fer  à ce  qu’il  avoit  fait  propofer  , & avifer  que  la  Mai  fon  de 
France  fuft  par  luy  maintenue  fans  divifion  : car  le  bien  du 
Royaume  confiftoit  en  la  Paix  du  Roy  & de  fon  peuple , qui  ne 
pouvoir  cftrc  fins  l’union  des  membres , laquelle  dépendoit  de 
l’obéifTance,  & les  Grands  Princes  eftoyent  les  principaux  tenus 
monftrcr  l’exemple.  Adjoufta  Meffirc  Jean  de  La  Vacquerie  Pre- 
mier Préfidcnt , que  ce  qu’il  en  difoit , cftoit  par  exhortation  , 
non  pour  relponce , laquelle  ne  fe  pouvoir  donner  fans  le  fccu  fi c 
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commandement  dudit  Roy.  Ledit  Duc  paffionné , ne  s’arrefta  à li 
fage  Rémonftrance  : print  les  armes , dont  ledit  Roy  advertit  en 
Septembre , m.  cccc.  lxxxv.  fondit  Parlement  : luy  demandant 
advis  pour  garder  fa  Souveraineté  : fut  conclu  refpondre  audit 
Roy  , qu’il  devoir  procéder  contre  les  délinquans  par  captures 
de  leurs  perfonnes  , & faififlfemens  de  leurs  biens.  Peu  après , 
iccluy  Roy  feit  entendre  audit  Parlement , que  combien  qu’il  fc 
fiift  mis  en  fon  devoir  de  faire  lailfer  les  armes  aux  rébelles , &C 
pour  meftre  Dieu  de  fon  collé , & leur  donner  loilîr  eux  recon- 
gnoiftre  , il  euft  quelque  temps  différé  : puis  qu’ils  ne  l’avoycnt 
fait , il  clloit  réfolu  procéder  contr’eux , comme  ils  avoyent  mé- 
rité , & que  nul  s’en  donnait  merveilles , mandant  audit  Parle- 
ment tant  qu’il  pourroit  par  le  train  de  Jufticc , de  fa  paît  y faire 
ce  qu’il  verrait  cftrc  bon.  Ne  tardèrent  guéres  les  féditieux  dire 
chafticz , l’armée  dudit  Roy  les  pourfuy vant , rafa  aucunes  de 
leurs  Places  & Villes.  La  Maifon  dudit  Chancelier  Le  Mercier 
fife  à Paris , fut  abbatue.  Ledit  Duc  après  devenu  Roy , feit  fon 
proufit  de  fa  faute  : ne  print  vengeance  d’aucun  de  ceux  qui  du- 
rant fa  rébellion  luy  avoyent  elté  contraires  : les  en  cftima  plus 
fidèles , & s’en  lervit  : regretta  la  mort  dudit  de  la  V acquérie , 
tclmoignant  fouvent  fa  vertu  plus  que  d’autre  Miniftre  de  Jufti- 
ce  de  fon  temps.  Ne  s’effacera  de  la  mémoire  des  hommes  la  di- 
vine relponfc  qu’il  feit  cftant  requis  pardonner  à les  fubjcéls 
d’Orléans,  qui  luy  avoyent  fermé  leurs  Portes  pour  obéir  au  Sou- 
verain , Qu’il  n’appartenoit  au  Duc  d'Orléans  que  le  Roy  de  Fran- 
ce vengeall  fes  courroux.  Ce  a cité  un  des  meilleurs  Roys  qu’ait 
eu  la  France  : parquoy  fa  faute  a rendu  très-grand  fruit,  &c  ne 
luy  fait  tort  cftant  fi  bien  réparée.  Le  très-Chreftien  Roy  Fran- 
çois fécond  du  nom , aagé  de  feize  ans  & demy , & marié , cil 
Majeur,  capable  d’adminiltrcr  fon  Royaume  par  les  Loix  d’icc- 
luy , qui  ont  fermé  les  mains  aux  Roys  de  l’aliénation  de  leur 
Domaine  en  quelque  aage  qu’ils  foyent:  & par  les  Romains  dé- 
puis la  puberté  jufques  à xxv.  ans , l’adminiftration  ell  permile 
à ceux  qui  refufent  Curateur , &c  ne  leur  cil  interdite  que  l’Alié- 
nation. Qui  mettra  en  avant  la  différence  du  Gouvernement 
d’un  grand  Ellat , tousjours  y ell  très-faige  Confeil  nécclTairc  , 
autant  à cinquante  ans  qu’à  feize.  Dieu  a les  cœurs  des  Princes 
jeunes  & vieux  en  fa  main , &:  leur  adreflfe  Confeil  félon  que  lçs 
fiibjeâs  méritent  : iofquels  font  inftruits  par  le  Pfal.  71.  prier 
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qu’il  départe  Ion  Efprit  à leur  Roy  pour  bien  régner  : Se  i fin  que  x j6o. 
leurOraiibn  Toit  ouye, amender  leurs  vices, non  pas  fc  mefler  “ 
du  Gouvernement  ou  Confeil  du  Royaume , s’ils  ne  font  appeliez 
par  leur  Roy  , auquel  feul  cft  commander  l’ A d'emblée  de  les 
Eftats,  ou  aucre  Congrégation  pour  Ton  fervicc , quand  bon  luy 
fcmblc.  La  Sapience  de  Dieu  par  la  bouche  de  Salomon  dit, 
qu’elle  fait  régner  les  Roys:  l’Efcriturc  Sainéte  parlant  du  Roy 
enfant  en  [fait,  fedéclaircqu’clle n’entend  du nombred’ années , 
ains  des  mœurs , puis  qu’elle  réprouve  l’enfant  de  cent  ans.  David 
proche  de  la  fin  enfeignant  ledit  Salomon  Ion  fils  , aagé  feule- 
ment de  douze  ans,confdfa  qu’il  avoir  fapience  , &c  l’admon- 
nefta  cnfuyvrc  les  Commandemens  de  Dieu  , fans  luy  bailler 
Tuteur  ne  Confeil  d’hommes  choifis  : en  (a  vicilldTc  fut  Ion 
mauvais  régne.  Maiftre  'jean  De  Jarfon , Chancelier  de  l'Eglifc 
de  Paris , en  la  propofition  qu’il  feit  pour  l’Univcrfité  devant  les 
Princes , Prélats  Se  Confeil  aflcmblcz  au  Parlement  le  feptiéme 
de  Novembre  mil  quatre  cents  cinq  , 'pour  la  réformation  du 
Royaume,  cftant  le  Roy  Charles  fixiefme  malade , perfuada  l’o- 
béiflance  eftrc  rendue  à Monfieur  le  Dauphin  fon  Fils , nonobf- 
tant  fa  jeuneffe , difant  que  Dieu  fouvent  envoyé  plus  de  prof- 
périté  aux  Royaumes  par  Roys  jeunes  Se  innoccns , que  par  les 
vieux  pécheurs , Se  que  tels  enfans  ont  garde  d’Anges  pour  leurs 
Perfonnes  Se  Seigneuries.  S.  Paul  défendit  que  nul  euft  en  mef- 
pris  l’adolefcencc  de  Thimothée  qu’il  avoir  promeu  Evefque , 
déclairantque  la  vertu  Se  le  vice  ne  font  congncus  par  la  diffé- 
rence de  l’aagc.  Jofeph  en  adolefcencc  fut  figure  de  Jefus-Chrift , 

Se  appellé  au  Gouvernement  & Egypte-  Tacite  eft  Auteur  , on- 
ziefmc  Livre  de  fes  Annales,  qu’en  la  Vieille  Rome  ( autant  ver- 
tueufe , que  l’autre  fut  vitieuic  ) n’y  avoit  aage  préfix  pour  tenir 
Dictature  ne  Confulat,qui  eftoyent  les  fupremes  Magillrats. 

Après  que  la  République  fut  changée  en  Monarchie , pluficurs 
en  enfance  ou  adolefcencc  eurent  Se  adminiftrerent  l’Empire 
Romain.  Clothaire  le  fécond , appellé  le  Grand  , auquel  eftoie 
cfchcuc  fa  Couronne  à quatre  moys , feit  de  fon  vivant  Roy  de  la. 

France  Orientale , fon  Fils  Dagobert  qui  y commanda  à fon  ap» 
petit.  Ce  grand  Roy  & Empereur  Charlemagne  voulut  que  par 
le  Pape  Adnan  fuflent  à Rome  couronnez  Roys  fes  deux  Fils  en 
fort  bas  aage  : Pépin,  de  Lombardie  , Se  Loys  Débonnaire , d’ A - 
qui  ta  inc , &£  leur  en  laiffà  le  Gouvernement.  Ledit  Tacite  en  fon 
Tmel.  LU 
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tj£o.  Livre  des  mœurs  des  Germains , récite , que  pour  infime  Noblcfîé 

ou  grands  mérites  des  Pères , les  enfans  encores  adolefcens  cf- 

toyent  en  la  Germanie  ( origine  des  François  ) receus  ès  princi- 
pales Charges  avec  les  plus  vaiiluns  & renommez  Comtes , fans 
qu’il  fuft  trouve  mauvais.  La  Alaifon  de  France  cftant  la  plus 
noble  Se  ancienne  de  la  terre  , a bien  mérité  ce  privilège  d’aagc , 
mcfmcmcnt  en  la  Perlonncdu  Roy  ; qui  (oit  diétfans  l’oftcraux 
autres  Princes  d’icelle , lclqucls  julqucs  à nos  jours  en  ont  jouy  y 
eu  en  jeuneflè  Gouvernemens  de  Provinces  dangereufes , Se  com- 
mandé heureulèmcnt  à grofifes  armées.  Quand  ledit  Roy  Très- 
Chreftien  feroit  au-dclfous  de  quatorze  ans , n’y  a Loy  qui  ne 
prérérc  la  Roy  ne  fa  Afere  à tous  autres  pour  la  Tutelc  Se  Régen- 
ce fi  elle  avoit  lieu.  Ses  vertus , prudence  Se  bonté  font  notoi- 
res , S<:  de  fi  long-temps  efprouvecs , que  la  France  fe  doit  tenir 
heureufe  de  l'obéifTancc  que  ledit  Seigneur  luy  continue , ne 
commandant  fans  elle  ; car  c’cft  dcmonftration  certaine  que 
Dieu  cft  avccqucs  luy , comme  il  cft  eferit  au  trente-unicfme 
chapitre  des  Proverbes.  Ceux  qui  accufent  les  Miniftres  princi- 
paux d’avoir  entreprins  te  s’eftre  emparez  de  leur  authorité  du 
Gouvernement  du  Royaume  appartenant  à autres  , & deman- 
dent pour  les  en  charte r , l’Aflcmblée  des  Eftats , comptent  pour 
riens  lcfdits  Roy  Se  Roy  ne  fa  Aiere , qui  ont  la  puiflance  d’ap- 
prochcr  Se  ertoigner  ceux  qu’ils  veulent , Se  le  Jugement  de  dé- 
partir les  Charges  : auquel  fans  contradiction  ne  murmure  fe 
faut  rapporter.  Les  féditieux  frroyent  grand  tort  à ceux  qu’ils  y 
délirent  Se  s’efforcent  efinouvoir , fi  leur  amour , fidélité  Se  obéif- 
fancc  envers  leur  Roy  n’cftoycnc  congncuës.  Lcfdits  rebelles 
tendent  à réduire  la  Majellé  du  Roy  fous  l’authorité  de  fes  fub— 
jcéls,  que  Dieu  a foufmis  à luy.  S.  Paul  aux  Romains  le  leur  ap- 
prend alfcz , Se  combien  ils  réfiftent  a l’Ordonnance  Divine.  A 
ce  nouveau  Roy  qui  a commencé  fon  Régne  félon  icelle par  le 
Confeil  principal  de  ladi&c  Roy  ne  fa  Aiere , fera  la  fubjcélion 
déniée , que  le  Créateur  par  Sainct  Pierre  veut  cftre  preftée  aux 
Princes  défordonnez , Se  par  Jeremie  aux  infidèles.  Si  les  mutins 
qui  prennent  pour  bouclier  lcfdits  Eftats  tenus  à Tours , euffenr 
bien  leuë  la  fécondé  propofitiOn  de  Maiftrcj^*»  De  Rely,  faifte 
aufdits  Eftars , ils  fe  tuifent  défiliez  de  ce  qu’ils  font , travaillais 
mettre  divifion  Se  trouble  au  Royaume  ( duquel  les  fubjeéls  , 
principalement  la  NoblelTe , ont  acquis  l’honneur  d’obéiüance 
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Zc  fidélité  fur  toutes  autres  Nations  ) euflent  entendu  combien 
eft  le  crime  de  (édition  énorme  & déceftablc  , cjuantes  caiami- 
tcz  Se  mi  (ères  ii  ameinc  , & pource  a provoque  l’ire  de  Dieu 
fous  Moyfe  &c  autres  Princes.  Il  ne  fc  doibt  taire  que  la  rage  cft 
plus  que  brutale  aux  fubjcéts  , de  folicitcr  &c  inviter  les  Etran- 
gers à la  fubverfion  de  leur  Patrie.  La  conformité  des  Efcrits  le 
manifefte.  Eft  trop  dur  dire,  que  leConfeil  de  la  France  doyve 
cftre  clioifi  à l’appetit  des  voilais,  qui  peuvent  devenir  ennemis 
& l’ont  trop  longuement  cfté.  Et  cft  incxcufablc , que  de  fi  grand 
nombre  de  perl'onnes  de  toutes  qualitez , s’eftans  trouvez  en  tant 
d’Aflcmblécs  & Convcnticulcs , ou  d’ailleurs  fçaehans  laConfi. 
piration , n’y  ait  eu  qu’un  ou  deux  des  fubjeéts  l’ayans  révélée  , 
qui  par  les  féditieux  * font  appeliez  traiftres.  La  fimulation  de 
Cbufy  pour  abbattre  la  (édition  cfmcuë  contre  David  par  fon 
fils  Àbfalon  ( légitimement  occis  par  Jo/tb  contre  la  défcncedti 
Père  ) eft  louée  au  Pfcaume  7.  Le  Chef  de  leur  Conjuration  in- 
humaine reprins  auparavant  par  Juftice  & fes  complices,  font 
honorez  : ceux  qui  defeouvrent , fi  abominable  &C  périllcule  en- 
treprinfe , font  réprouvez  & injuriez.  A quoy  paroift , qu’ils  ont 
Je  Jugement  perverty.  Et  en  ce  qu’ils  prennent  aufti  fauflement 
le  tiltre  des  * Eftats  de  France  , que  de  l’Evangile  de  Jefiis- 
Chrift  : car  n’y  a Religion  inftituée  de  Dieu,  qui  approuve 
prendre  le  glaive  par  le  lubjccl  fans  le  commandement  ou  per- 
mifllon  de  (on  Magiftrat  Souverain.  La  Parole  de  Dieu  n’a  prins 
fon  accroiflcmcnt , &c  n’a  eu  befoing  de  la  force  des  hommes , 
quelle  a vaincue  par  patience.  Pource  pluficurs  de  la  nouvelle 
Opinion  , défadvoücnt  & blafmcnt  ladifte  fédiûion  apres  la 
roupture  d’iccllc.  Eft  croyable  qu’ils  le  font  félon  leur  confcicn- 
cc:maisnul  * peut  nier  qu’il  ne  l'oit  fort  fcandalcux  que  pluficurs 
de  leurs  principaux  Prédicans  ont  cfté  de  la  partie.  L’exeufe 
prinfc , que  les  armes  eftoyent  pour  le  fervicc  du  Roy  & bien  de 
fon  Royaume  , dont  ils  veulent  cftre  eftimez  fidèles  , mérite 
qu’ils  foyent  appeliez  eufans  du  ferpent , lequel  des  fa  première 
(edu&ion  peri'uada  grand  bien  à ceux  qu’il  voulut  perdre.  Dc- 
moflhene  en  l’Oraifon  contre  Anjlocrate , récite  la  refponft:  que 
feit  IphicrMes  aux  Lacédémoniens , qu’il  avoir  en  notable  foupc- 
^ondc  fraude,  que  jufquesàcc  qu’il  veift  qu’ils  11e  luy  pour- 
royent  nuyrc , ores  qu’ils  le  voulurent , il  ne  fc  ficroit  en  eux. 
Ledit  Roy  Tjçs-Chrcftien  ne  pouvant  plus  cftre  en  doute  de  1a 
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mauvaife  volonté  des  l'édicicux , & ayant  le  glaive  pour  garder 
Tes  bons  fubjc&s  en  repos  & tranquilité  contre  leur  malice  , eft 
oblige  le  tenir  fans  crainte  aguyfé  & trcnchant  fur  eux  , jufques 
à ce  qu’ils  fc  défiftent  du  tout , 8c  fc  reduifent  en  obcilïance.  Car 
Dieu  qui  le  luy  a donné , fera  avccqucs  luy. 

F I N. 

( I ) Refponfe  au  Livre  inferit , pour  la  Majorité  du  Roy  François 
fécond.  * Enfemblc  ledit  Livre. 

UN  Confeiller  ignorant,  eft  un  grand  malheur  à tous  hom- 
mes, & principalement  aux  Princes,  qui  ont  plus  affaire 
de  bonConfèil  qu’aucuns  de  leurs  fujets  : mais  ccluy  auquel  fe 
trouve  une  ignorance  aflécïéc  avec  une  malice  délibérée , non 
feulement  n’eft  propre  à donner  confcil  ; mais  au  contraire  mé- 
rite bien  d’eftre  rejetté  d’entre  les  hommes.  Car  pour  certain , 
un  tel  perfonrvage  ne  peut  qu’il  n’attire  avec  foy  la  ruine  8c  per- 
dition de  ceux , avec  lefquels  il  fc  trouve  : 8C  qui  le  rend  plus 
digne  d’exécration , c’eft  que  tout  le  dommage  qu’il  pourchafTc  ,, 
eft  couvert  fous  le  voile  de  la  meilleure  chofe ,,  la  plus  ncccflairc 
&c  attrayante  qui  {bit , aftavoir  d’un  fct  vice  procédant  d’une 
vraye  8c  entière  afte&ion.  Ccft  avcrtiflcmcnt  a cfte  fou  vent 
eferit  par  tous  hommes  d’entendement  : mais  le  monde  a cfté  8c 


( i ) L eV.Le  Lon* , n°.  1 1 1 1 1 . de  fa  Bi- 
bliotéque  Hiftorique,  dit  que  ccttc  Re'ponfe 
eft  de  Nicolas  De  V ille^agnon , Chevalier  de 
Saint  Jean  de  Jérufâlem.  Il  n’a  point  mar- 
qué fur  quel  fondement  il  lin  attribue  cet 
Ouvrage  ; & je  doute  fort  qu’iL  en  foit 
l’Auteur.  Il  eft. certain  que  cette  Réoonfe  a 
été  faite  en  if$o.  par  un  Huguenot.  Pille- 
gagnon  4 la  vérité  a fait  pendant  quelque 
temps  , du  moins  4 l'cxtcncur , profcflton 
de  la  R - P.  R.  mais  le  P.  N'feron  ( Aiem. 
four  fervir  d VHjlotre  des  Hommes  Ilh  f 
très  , 6cc.  T.  11.  p.  ^if.  ) nous  apprend 
que  des  l’année  1 s fS.  ce  Chevalier  avoit 
renoncé  aux  erreurs  de  Cahin  fur  Pl-u- 
chariftic  ; 6c  avoit  déclaré  qu’il  ne  s*^n  rsp- 
porteioit  plus  qu’a  la  ''Oi  bonne  fur  ce  M y£ 
tere  ; & p.  *11.  il  donne  le  titre  d’un  Ou- 
vrage qu’il  fit  en  m<îo.  contre  Calvin.  Ce 
?exe  a’a  pas  rapporté  la  Réfanft  4.1’tcnt 


fur  la  Majorité , &c.  parmi  les  Ouvrages 
de  Vtllcga^non. 

Retirer  De  La  Hanche  ,.(  Hift.  de  l’E- 
tat de  France  , 6cc.  p.  119*  ) dit  que  dans 
le  temps  du  Tumulte  ŸAmhoife , Ville  ~a- 
gnon,  homme  de  nature  cruelle  , barbare 
3c  languinairc  , 6c  qui  dès  le  temps  à*Htn- 
ry  11.  s’etoit  livré  aux  Guifes  .fit  une  es- 
pèce de  guerre  navale  fur  là  Loire  , 4 ceux 
qui  avoicnt  eu  pan  4 ccttc  Confp: ration  j 
6c  qu’il  alla  en  fuite  4 Tours  SiCpmct  fur  des 
matières  de  Controverfc  , contre  Simon 
Brojfier , Mintftre  de  Loudun. 

Si  ccs  faits  dont  le  P.  lVir#ro«i  n’a  point 
parlé  , font  vrais , V r llegagnon  n’eft  certai- 
nement point  l’Auteur  de  1a  Réfonfe  fur  la- 
Maiorite. 

Il  fe  nommoit  Nicolas  Durand  De  Villa* 

&*$**». 
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eft  tant  féduit  & corrompu  , & tant  enncmy  de  foy-mefmcs  , i féo. 

par  un  jufte  Jugement  de  Dieu,  vengeur  de  l’ingratitude  , que  — 

nuis  préceptes , voire  nulle  expérience  de  ceux  qui  ont  efté  de- 
vant nous , &c  qui  ont  tafehé  de  nous  faire  fages  à leurs  defpcns , 
ne  peut  empefeher  que  les  hommes  , &:  principalement  les 
Grands  Seigneurs , par  lcfqucls  Dieu  a fouvent  accouftumé  de 
punir  les  peuples , ne  courent  à bride  avallée  ( fi  Dieu  en  ayant 
pitié  d’eux  & de  leurs  fujets , ne  leur  fait  une  grâce  fpcciale  ) au 
précipice , duquel  on  tafehe  de  les  retirer.  Pour  prouver  cecy  , 
pleud  à Dieu  qu’il  nous  falluft  recourir  aux  exemples  de  l’anti- 
quité des  anciennes  Monarchies  : ou  d 'Egypte , comme  de  Pha- 
raon : de  Judée , comme  de  Roboam  , SÎ  pluficurs  autres  : ou 
à' À Jfy ne  &c  Babylon , comme  de  Sennachenb  , habatadnefer  &c 
Baffafar:  ou  de  Perje,  comme  de  Xerxci  & * Datre  : tcfmoing  * Darmrt 
le  difeours  qui  fiat  entre  Dcmarathus  Lacédémonien  , &c  Arta- 
battus  Pcrficn , fur  la  guerre  drcficc  contre  les  Grecs , dont  petit 
i petit  enfuyvit  la  ruine  de  ladite  Monarchie  : ou  de  Romme , 
comme  de  Calcula , Néron , Ht  liogabale  > Commodus  , & autres 
tels  monftrcs.  Ou  mcfmes,  pleud  à Dieu  qu’il  nous  peud  fufïirc 
des  exemples  de  pluficurs  Roys  anciens  de  celle  Mortarchic  Fran- 
coyfc,  & que  nous  eufiions  pludod  occafion  de  lamenter  la  con- 
dition de  nos  anccdres , que  la  nollre.  Mais  puis  que  noftrc  Dieu 
eft  tant  juflcment  courroucé  contre  les  diffolutions  extrêmes  de 
ce  Royaume  , principalement  dépuis  cinquante  ans  , que  la 
différence  de  vice  & de  vertu  fcmblc  du  tout  forclofe  & bannie 
de  ce  Royaume,  &:  qu’il  plaid  à fon  jude  Jugement  que  nous 
apprenions  nodre  devoir  par  ce  que  nous  expérimentons  en  nous- 
mefines  : nul  ne  peut  à bon  droicb  trouver  cftrangc , fi  ceux  qui 
fentent  le  mal , jettent  pour  le  moins  quelques  cris  qui  les  foula- 
gent  aucunement , &C  qui  efincuvcnt  un  chacun  à regarder  s’il  y 
a encore  quelque  moyen  de  réméde. 

Voilà  pourquoy  dépuis  le  décez  du  feu  Roy , ceux  qui  avoyent 
expérimenté  quel  cdoit  le  Gouvernement  de  la  Mat  fon  de  Guife , 
lors  qu’elle  n’avoit  pas  tout  le  crédit , voyans  que  tout  cdoit 
tombé  entre  les  pattes  de  tels  griphons  Sc  harpyes , préveurenc 
alTez  qu’ils  cdoycnr  tombez  de  fièvre  en  chaud-mal  r mais  edant 
le  commun  populaire  de  France  occupé  à fes  propres  aftaircs  à là 
manière  accoudumée , la  NoblcfTc  accablée  de  maux  ,1a  Judice 
en  partie  diffipcc , en  partie  c donnée  par  les  rudes  affaux  foude- 
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ï j6o.  nus  un  peu  auparavant  le  décez  du  feu  Ray , &r  en  partie  anflî 

aveuglée  par  les  menées  de  ladiéle  Muifon  dcGuifc , julques  à 

confpirer  contre  foy-mefmes  : les  Marchans  plus  cmpcfcîiez  à 
retirer  leurs  emprunts , qu’à  penfer  à l’Eftat  public  : les  Gens  de 
l’Eglilé  qu’on  appelle , eny  vrez  en  leurs  délices  & voluptez  , les 
Princes  au  Sang , ou  ne  fe  fouvenans  de  ce  qu’ils  doy  vent  à leur 
Roy , ou  contempteurs  de  leur  propre  Dignité  , chacun  eft  de- 
meuré comme  fpcélateur  des  piteux  fpe&aclcs  de  plufieurs  trif- 
ces  myftcres , fans  penfer  que  ce  n’eftoic  point  une  fable , mais 
une  vraye  hiftoirc , en  laquelle  eux-mefmes  cftoyent  les  princi- 
paux perfonnages.  Et  a duré  celle  ftupidité  jufqucs  à tant  que 

Îiuclques-uns  le  font  refvcillez , & comme  gens  qui  fc  lèvent  en 
urfaut  d’un  profond  fommeil , fe  font  jettez  lî  brufqucmcnt  au 
travers  de  ces  baftcleurs  pour  empefeher  leurs  myftercs , qu’ils 
n’ont  peu  autre  chofe  gaigner , linon  que  le  tout  ellant  tourné 
en  une  grave  & lericulc  tragœdie , une  partie  d’iccux  a laifle 
avec  la  vie  un  certain  & perpétuel  rcfmoignage  d’une  entière  & 
fincérc  affeélion  envers  leur  Roy  &c  leur  patrie  : conjoint  avec 
une  perpétuelle  ignominie  de  ceux  aufqucls  un  tel  devoir  a cité 
fi  défagréablc , qu’en  abufant  de  l’authoritc  qu’ils  ont  envahie , 
ils  l’ont  eftime  punilTable  de  mort.  Car  les  barbares  & malheu- 
reux qu’ils  font , n’en  ont  peu  ordonner  autrement , mais  la  pof- 
térité  qui  jugera  de  la  Caufc  plus  droitement , prononcera  fans 
point  de  doute,  qu’un  bon  droict , cncorcs  qu’il  ne  foit  allez  fi- 
gement conduit,  ne  mérite  d’eftre  condamné  : &:  quoy  que  ce 
foit,  ce  colier  fanglant,qui  a elle  mis  au  col  d’une  partie  de 
ceux  qui  n’avoyent  rien  moins  mérité , leur  tournera  en  un  orne- 
ment trop  plus  honorable  que  nullcs  Mittrcs,  ne  Chapeaux , ne 
Couronnes  Ducales  que  ccux-cy  deshonorent  & déshonoreront 
à jimais.  Et  quant  à l’autre  partie  trop  plus  grande  &:  que  Dieu 
a refervée , ils  fervent  encor  aujourd’huy  à rcfveiller  les  autres , à 
fin  que  pour  le  moins,  ils  ne  périlfcnt  en  dormant.  Mais  c’ell 
merveilles  de  veoir  comme  ces  baftcleurs  ( baftcleurs  dy-je  à fc 
jouer  de  nous  à bon  efeient  ) fc  font  cautclculemcnt  portez , pour 
derechef  les  ramener  à leur  ftupidité  ancienne.  Car  pour  monf- 
trer  qu’ils  font  du  nombre  de  ceux  defquels  nous  avons  parlé  au 
commencement , aftavoir  qui  ulént  plus  de  mefchanccté  que 
d’ ignorance  pour  faire  leur  profit  aux  defpcns  du  Royaume  qu’ils 
mangent , pourcc  qu’ils  ont  veu  que  nous  qui  ne  diminuions  point 
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( Dieu  mcrcy  ) que  nous  défirions  une  reformation  de  I’Egliic  , 
l'clon  les  Saintes  Efcntures,&:  qui  avons  elle  des  premiers  ef- 
vcillez  pour  regarder  à nous , eftions  hais  de  la  plufpartdu  mon- 
de tant  corrompu , qu’il  ne  peut  inclines  vcoir  ne  fouffrir  les  Mé- 
decins : ils  ont  di Annule  ce  qu’ils  ne  peuvent  ignorer  que  volon- 
tairement , alfavoir  que  ce  n’cll  point  la  Caule  de  la  Religion 
proprement  qui  a clic  caufè  de  celle  cntreprinle  qu’ils  appel- 
lent ledition  &c  mutinerie , mais  pluftoft  leur  avarice , leurs  pii— 
lcrics, leurs  cruautez,  leur  audace,  qui  leur  fait  mefprifcr  nos 
Princes,  nos  Loix,  noftrc  Roy,  6c  pour  dire  en  un  mor,tout  Droiét 
Divin  6c  humain  : ils  ont , dy-je,  dillimulé  tout  cela  à leur  ma- 
niéré courtifane , 6c  ont  fait  lemblant  de  s’arrcller  à nous  com- 
me contrevcnans  à la  profclfion  de  l’Evangile.  Outre  cela , pour 
ce  qu’il  ne  leur  euft  cfté  ni  honndle , ni  profitable  de  conieficr 
«e  que  tout  le  monde  fait , que  ceux  qui  avoyent  drclïê  celle  cn- 
treprinfe  ,ne  prctendoyenc  à autre  pomcl  qu’à  déclarer  au  Roy 
& a la  Roy  ne  Mere  l’extrême  fervitude  de  laquelle  ils  font  op- 
preflêz  par  lefdits  De  Guife  infupportablcs  à tout  le  monde , 6c 
les  fuppîicr  au  nom  de  Dieu  d’en  avoir  pitié  , 6c  alïcmbler  les 
Eflats  de  France  à l’exemple  de  fcs  PrédécclTeurs,  à fin  de  pour- 
vcoir  tant  à la  fcurcté  de  la  Pcrfonnc  , de  Melfieurs  fcs  Frères , 
de  la  Roy  ne  Mere , qu’aux  troubles  de  fon  Royaume  advenus  en 
cous  eflats , 6c  nommément  au’falét  de  la  Religion  : ils  ont  tres- 
faulTcment  6c  très-impudemment  ofé  femer  le  bruit  tant  par 
Lettres  Patentes  6c  Edits  qu’ils  forgent  à leur  polie , que  par  leurs 
Ambaffadcs  envoyez  çà  Sc  là  , que  toute  ladite  cntreprinle 
eftoit  drclTée  contre  la  Pcrfonnc  du  Roy  , de  Meilleurs  fes  Frè- 
res , 6c  la  Royne  Mere  : voire  mcfmcs  pour  achever  comme  ils 
ont  commencé  : ils  ont  enveloppé  en  ce  crime  de  rébellion 
qu’ils  ont  forgé , jufques  aux  Princes  du  Sang , mais  en  les  excu- 
fant  pour  un  temps  >ainfi  que  nous  verrons  cy-aprcs.  Voilà  les 
caufes  pour  lefquelles  plufieurs , voire  de  ceux  qui  jamais  n’a— 
voyent  penfé  à ladite  entreprinfc  ,8c  qui  s’eftoyent  contentez  de 
gémir  en  leurs  cocu  fs  en  attendant  que  Dieu  euft  pitié  de  ce 
Royaume,  en  fàifant  fon  jufte  Jugement  de  tels  tyrans , n’ont 
peu  porter  une  telle  6c  fi  effrontée  impudence,  6c  ont  déclaré 
par  plufieurs  Efcrits  6c  Rémonflranccs , les  vrayes  caufes  de  ces 
maux  advenus,  6c  des  calamitcz  qui  nous  menacent  : lefquelles- 
Rémonllrances  reviennent  à.  deux  poinéts  généraux.  Le  pre- 
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l-féo.  micr  eft,que  le  Royaume  de  France  duranc  les  jeunes  ans  du 

Roy , n’ell  gouverné  félon  les  Loix  8c  Ordonnances  du  Royaume 

par  les  Princes  du  Sang , ni  autres  Seigneurs  d'authorité  en  ce 
Royaume.  Le  fécond , que  ces  Gouverneurs  qui  fc  trouvcroyenc 
avoir  mérité  mille  gibets,  fi  on  leur  faifoit  rendre  compte  de 
lcuradmimftration  devant  qui  il  appartient , ont  toute  puilTan- 
cc  abfoluc  , le  couvrent  de  l’authorité  du  Roy  8c  de  la  Roync 
Mere , jufqucs  à ce  qu’ils  ayent  ravy  la  Couronne  de  defius  le  chef 
de  noftrc  Roy , comme  il  cft  monftré  8c  contenu  amplement 
eldiétcs  Complaintes  & Rémonftranccs.  Là-deflixs  qu’ont  fait  ces 
Melficurs  les  débonnaires  8c  démens  Seigneurs  i Ils  ont  enfin 
prins  à loage , pour  défendre  leur  Caufe , un  certain  Evefquc  qui 
ne  s’eft  ofé  nommer  par  modeftie , 8c  que  je  nommeray  pour  luy 
faire  plaifir,  alfa  voir  Jean  Du  Tille  t,  fe  difant  Evefquc  de  S. 
Drieu  en  Bretuignc.  Ccftuy-cy  doneques  ayant  prins  celle  Caule 
en  main,  & congnoifiant  que  s’il  infilloitau  dcuxicfmc  poinél, 
qui  cft  touchant  les  larrecins , conculfions  , pilleries , tyrannies 
8c  autres  crimes  détcftables  de  ces  Melficurs , il  n’en  viendrait 
jamais  à bout,  s’eft  arrefté  au  premier,  mais  avec  une  certaine 
malice  effrontée.  Car  en  premier  lieu , préfuppofant  dire  prou- 
vé ce  qu’il  ne  prouvera , c’cft  que  ceux  qui  ont  eferit  lcfditcs  Ré- 
monftranccs font  rébellcs  8c  mefehans  : il  fe  faict  défenfeur  de 
la  Majorité  du  Roy , voire  comrtlc  fi  nous  préfumions  vouloir 
réduire  le  Roy  en  quelque  fervitude  de  Tutcle , 8c  comme  fi  nul 
n’eftoit  zélateur  plus  que  luy  de  la  Majcfté  8c  Dignité  du  Roy. 
Et  qui  plus  cft , il  a fi  bien  mené  celle  Caule , que  pour  toute 
défence  de  noftrc  bonne  8c  jufte  Complainte , il  nous  pourrait 
fiiffire  de  luy  accorder  tout  ce  qu’il  a extrait  des  Croniqucs  de 
France  , 8c  en  tirer  conclufions  toutes  contraires  aux  licnnes  , 
ainli  que  la  déduûion  du  propos  le  monftrcra. 

Premièrement  donc  il  allègue  que  lesminoritez  d’aage  , 
n’ont cfté  anciennement  rciglécs  par  la  Conftitution  Romaine, 
mais  diverfe , 8c  par  les  Coullumes  des  pais.  Mais  de  quoy  1ère 
tout  cela  ? Pour  monftrcr , dira-il , que  s’il  cft  parlé  de  la  Mino- 
rité des  Roys,  cela  ne  fe  doit  eftendre  jufqucs  à l’^age  de  vint- 
cinq  ans,  à la  façon  des  Romains.  Mais  à quel  propos  tout  cc 
difeours , s’il  cft  ce  que  tu  ad  jouîtes , que  les  Roys  de  France  ont 
tousjoursefté  tenus  Majeurs  à quinze  ans  ? Voilà  donc  où  il  te 
fai  Hoir  arrefter,  voilà  cc  qu’il  faÛoit  prouver. 

Oyonj 
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Oyons  donc  les  premiers  argumens  que  tu  amcincs.  II  appert, 
•dis  -tu , qu’ainfi  eft  par  l’expédition  des  Lettres  que  les  Régens  & 
Régentes  ont  expédiées  en  leur  nom  , jufques  audit  aage , & 
non  au  pardeflus.  Voilà  ton  dire , mais  qui  es  tu  , qu’on  croyc  à 
ta  fimple  parole  Tans  nulle  preuve , S c quel  eft  ta  manière  de 
conclurre  ? Toutesfois  nous  ne  voulons  infifter  fur  ce  poind  , 
pour  les  raifons  que  nous  dirons  cy-après.  Mais  s’il  avoir  ainfi 
cfté  de  tout  temps , que  la  Majorité  des  Roys  de  France  euft  cfté 
telle  que  tu  veux , à l’aage  de  quinze  ans  : il  faut  que  tu  nous  ex- 
pofè  ce  que  tu  n’as  touché  , ou  par  ignorance  , ou  pluftoft  par 
malice , affavoir  pour  quelle  eau fê  il  eft  dit  que  le  Roy  Satncl 
Loys  n’entreprint  agouvemer  feul  le  Royaume  devant  l’an  douze 
cens  vint-quatre:  c’eft-à-dire^nviron  le  vint-uniefme  an  de  fon 
aage.  Et  lî  tu  nies  qu’ainfi  foit , regarde  pour  le  moins  l’Epitome 
de  la  ( i ) Cronique,  que  toy-mcfmes  as  extrait  de  Paul  Emile.  De 
dire  aufli  que  dépuis  ce  temps-là,  S.  Loys  fe  paffa  du  Confeil  de 
la  Régente  fa  Merc , & des  autres  de  fon  Confeil , ce  ferait  une 
chofc  trop  ridicule.  Il  refte  donc  que  S.  Loyi  jufques  en  ladiûc 
année,  en  laquelle  il  fe  maria,  avoir  cfté  fous  le  Gouvernement 
de  fa  Merc , & de  fon  Confeil  : &c  ne  faut  mefmcs  eftimer  que 
cela  fc  feift  fans  bons  avis , & meure  délibération  de  ceux  auf- 
quels  la  charge  des  affaires  avoic  cfté  baillée,  non  point  à la  vo- 
lée , ni  à l’appetit  du  Roy  , ou  de  fa  Merc  mefmcs , combien 
qu’elle  fuft  très-fage  Si  très-vertueufe , & qui  plus  eft , biffée 
Gouvernante  du  Royaume , par  le  Roy  Loys  huititfmc , fon  Ma- 
ry , ains  par  l’Affemblée  des  Eftats  tenus  fur  ce  faiéfc , l’an  douze 
cens  vingt , comme  la  Cronique  le  contient  expreflement.  Il 
faudra  fcmblablcmcnt  que  tu  nous  déclares  fi  ton  dire  eft  véri- 
table, que  les  Roys  de  France  détour  temps  ayentefté  tellement 
tenus  pour  Majeurs  au  quinziéme  an , qu’ils  n’ont  cfté  aucune- 
ment tenus  avoir  des  Gouverneurs , pourquoy  ccftc  raifon  tant 
péremptoire  a cfté  (i)  leuë  en  l’Ordonnance  faite  en  l’an  treize 
cens  quatre-vingts  , touchant  la  Majorité  des  Roys  à quatorze 


( I ) Cette  Chronique  de  l’Evêque  Du 
Tillit , cil  inférée  dan*,  les  Editions  :n-P 
le  in-40.  du  Recueil  des  Rois  de  France,du 
Greffier  Du  Telle!  fon  Frere. 

( 1 ) Il  y suffi  Itttè  dans  l'Edition  faire  à 
Amio  fe  : mais  je  croi  qu’il  faut  corriger  , 

Tome  l. 


a t’élit  été  teui.  Il  y a suffi  faute  dans  le 
chiifre  1380.  Il  n’y  eut  point  d’Ordon- 
nance  fur  la  Majorité  des  Rois  , donnée 
cette  année.  Il  faut  apparemment  corri- 
ger . 1374.  datte  de  celle  de  Charles  F' , 
fiu  la  Majorité. 
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ans.  Car  cefte  feule  raifon,  Se  la  couftume  euft  peu  fuffire,  Sc 
n’cuft  point  efté  nécellaire  d’amener  tant  de  raifons  mal-à-pro- 
pos  pour  eftablir  Ordonnance  fur  cela  , veu  qu’il  n’eftoit  quef- 
tion  que  de  faire  valoir  l’ ancienne  Loy  en  une  année  au-delfous 
dudit  quinziclme  an.  D’avantage  li  ton  dire  cft  recevable , il 
faudra  que  tu  vifites  encore  mieux  les  Regiftrcs  de  ton  frère  le 
Greffier  , pour  nous  apprendre  à quel  tiltre  il  falut  l’an  treize- 
cens  quatre-vingt  Se  huit, du  Régne  du  Roy  Charles  fixiéme , 
auquel  jufqucs  à ce  temps-là , c’c(l-à-dire , jufqucs  à l’an  de  fon 
Régne  huitième,  & l’an  de  fon  aage  ( r ) vint-dcuxiefme , tant 
de  chofcs  eftoyent  avenues , fort  fagement  de  heureufement 
conduites  fous  la  conduite  des  Princes  du  Sang  , fes  Gouver- 
neurs , qu’un  Grand  Confeil  de  toutes  fortes  de  gens  fut  aflem- 
blé  , à fin  qu’il  fuft  mis  hors  de  Tutele,  &c  du  Gouvernement 
d’iceux , voire  pour  des  raifons  exprciTémcnt  couchées , qui  cft 
à caufe  de  fon  aage , Se  du  fens , diferétion  & beauté  qui  eftoyent 
en  fa  Pcrfonne.  Il  laudra , dy-jc , que  tu  nous  rcfpondcs  à tous 
ces  poinéts , devant  que  ta  raifon  foit  ferme  &c  concluante. 

Tu  paflès  plus  outre  puis  après , Se  veux  monftrcr  que  les 
Roys  ont  à leur  volonté  Se  diierétion  pourveu  aux  Tutcles  de 
leurs  Enfans  Mineurs  &:  Régences  du  Royaume,  Se  s’en  cft-on 
rapporté  à leur  élection  T fans  que  les  Princes  du  Sang,  ni  autres 
Princes  ou  Seigneurs  d’éminence  qui  s’en  font  mal  contentez , y 
ayent  acquis  que  honte , Se  dommage. 

Je  te  refpons  en  premier  lieu,  que  tout  ce  tien  difeours  cft 
mal-à-propos,  veu  que  nous  ne  fommes  maintenant  en  aucune 
queftion  de  quelque  Ordonnance  Teftamentairc , fi  d’aventure 
ton  Cardinal  ne  nous  en  forgeoit  quelqu’une  : lequel  cas  advc- 
nant  r tu  nous  as  mefmes  donné  dequoy  luy  rcfpondre  : mais  au 
rebours  il  faut  fçavoir  fi  on  doit  eftablir  des  Gouverneurs  aux 
Roys,  Se  quels  font  les  Gouverneurs  par  droit!  d’Intcftat,  Se  à 
qui  il  appartient  de  les  eftablir.  Secondement  fi  tu  allègues  les 
exemples  à fin  de  monftrcr  que  la  prééminence  des  Princes  du 
Sang  n’cft  point  telle  qu’on  penfe , je  refpons  que  ta  raifon  n’eft 
pertinente.  Car  ,. refpons , je  te  prie , s’il  eft  ainfi  advenu  quel- 
quefois , que  les  Roys  pour  quelque  refpcû  particulier , ayent 
pourveu  à leurs  Enfans  d’autres  Tuteurs  , que  des  Princes  de 

(t)  Ckttrlti  V J.  qui  ctoiX  né  le  ].  de  Décembre  1368.  n'avoit  que  10.  an* 
tu  ijSS. 
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leur  Sang,  8c  les  Èftats  puis  apres  ont  porté  telle  révérence  à 1^60. 

leurs  Roys  défunâts , qu’ils  ont  voulu  obfervcr  inviolablcment  

leur  Ordonnance  Teftamentaire , peux-tu  conduire  par  cela  que 
les  Princes  du  Sang  n’ont  que  vcoir  au  Gouvernement , mais 
qu’il  cft  loifiblc , fans  nulle  Affcmbléc  des  Eftats , à une  Roync 
Mere  , ou  Roy  mefmc , en  l’aagc  de  feize  ans,  prendre  ceux  que 
bon  lûy  femblc , 8c  aux  Eftrangers  de  fc  faifir  ac  tout  à leur  ap- 
pétit , 8c  ne  fouffrir  que  les  Princes  du  Sang  entrent  Feulement 
aux  confultations  des  affaires  î Tu  vois  bien  donc,fi  tu  as  des 
yeux  , que  toutes  tes  allégations  font  fri  voiles  & mal  appropriées. 

Mais  je  refpons  d’avantage  qu’au  récit  de  ces  difeours , tu  monf-  . 
très  une  ignorance  fort  lourde , ou  bien  une  malice  fort  effron- 
tée , ce  que  je  monftreray  au  doigt  8c  à l’œil. 

Tu  dis  que  le  Roy  * Henry  préféra  Baudouin  de  rifle  , Comte  * Henry  (ri- 
de Flandres  , 8c  fon  Beau-frere  , * Moniteur  Robert , Duc  de  m'"ç  < 
Bourgongnc , 8c  Monficur  Eu  de  , Evefque  d’ Auxerre , fes  Frères  , 
en  la  Tutelc  de  fon  fils  Philippe  premier  de  ce  nom.  Cela  eft  vray , 
mais  que  n’adjouftes-tu  les  caufes  pourquoy  ? Car  quant  à l’E- 
vcfque  , nul  ne  fc  doit  clbahir  fi  le  Roy  feit  difficulté  de  l’em- 
pefeher  de  telles  affaires , 8c  fi  Iuy  de  fa  part  ne  feit  inftance  au 
contraire.  Car  de  ce  temps-là  plufieurs  Eccléfiaftiqucs  ne  reffem- 
bloyent  rien  moins  qu’au  Cardinal  de  Lorraine  & aies  lèmbla- 
bics , 8c  portoyent  encores  quelque  révérence  aux  anciens  Ca- 
nons, qui  leur  défendent  de  s’occuper  d’affaires  féculiers , qui  les 
deftournent  de  leur  Charge. 

Et  quant  à Robert  Duc  drBourgongne , ce  n’eft  de  merveilles  fi 
le  Roy  n’y  eut  cfgard,  veu  qu’iccluy  avoit  querelé  la  Couronne 
contre  luy , & par  conféquent  s’eftoit  rendu  totalement  fufpcft 
8c  indigne  de  la  Tutele  de  fon  Nepvcu.  Tu  pourfuis  ton  récit 
quant  au  Roy  Loys  le  jeune , lequel  difpofant  de  la  Tutele  de  fon 
Fils  Philippe  Augufle , propofa  la  Roy  ne  Alix , fa  Femme,  avec 
un  Cardinal  8c  Archevefque  de  Reims,  Frère  d’icelle,  St  par 
conféquent.  Oncle  dudit  Roy  pupille.  Or  nc^puy-jc  douter  que 
ccft  exemple  ne  t’ait  mcrveilleufcmcnt  pieu , pour  ce  que  tu  nous 
voudrais  volontiers  faire  croire  qu’il  fc  rapporte  du  tout  au  faiéf, 
duquel  il  eft  maintenant  queftion  , attendu  qu’il  femble  que  la 
Royne  Mere  cft  aujourd’huy  Gouvernante  , & qu’elle  a pareille- 
ment pour  fon  Coadjuteur  un  Cardinal , homme  cftrangcr , Ar- 
chevefque de  Reims , non  par  fon  Frère,  mais  toutesfois  Onde 

Mmm  ij 
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lféo.  du  Roy , au  moins  à caufe  de  fa  Femme  : mais  horsmis  qu’entre 

les  Cardinaux  il  y peut  avpir  grande  convenance  , entant  que 

l’un  & l’autre  ont  grandement  abufé  de  la  débonnaireté  des 
Roy  s , & y aura  peut-eftre  cy-après , en  ce  que  Monficur  le  Car~ 
dînai  d’aujourd’nuy  cft  bien  pour  en  faire  autant , ou  plus , qu’en 
feift  de  fon  temps  ledit  Cardinal  de  Reims , contre  le  jeune  Roy 
Philippe  Augujle , fie  la  Roy  ne  Alix  fa  Sœur , comme  il  cft  tcftifîé 
en  l’an  mil  cent  oâantc  & un  , horsmis  cela  , dy-jc , regarde 
combien  ru  es  loing  de  ton  conte. 

Car  premièrement , cela  fe  fait  par  Ordonnance  Teftamen- 
tairc , conformée  puis  après  par  les  Eftats  : mais  au  fa  ici  dont  au- 
jourd’huy  il  cft  queftion , quel  Teftament , ou  quelle  Affcmblée 
des  Eftats  y trouveras-tu  ; Qu’y  trouveras-tu  , dy-jc , linon  une 
audace  infupportablc  d’un  Cardinal,  &c  d’un  enragé  fon  frere 
qui  fe  font  emparez  de  tout , pour  avoir  abufé  de  l'innocence  de 
noftrc  Roy  &c  de  la  bonté  cie  la  Royne  Mere  ? D’avantage , il 
faut  confiJcrcr  ce  que  tu  as  derechef  obmis , ou  par  ignorance 
ou  pluftoft  par  cautcllc,  que  des  quatre  Freres  que  le  Roy  avoir  v 
les  deux  eftoyent  d’Eglifc , alfa  voir  Henry,  Evefquede  Beauvais , 
fie  Philippe, l impie  Archcdiacrc  de  Pans,  dcfquels  la  Cronique 
ne  parle  plus  avant , &c  pourtant  à bon  droit  occupez  en  autres 
affaires , joint  que  leur  condition  & Eftat  monftrc  bien  que  beaur 
coup  plus  volontairement  ils  fe  reculoycnt  de  telles  affaires  y. 
que  ne  faifoit  le  dcffufdit Cardinal , qui  s’y  fourroitdc  foy-mef- 
mes  : Et  quant  aux  deux  autres  , Robert  Comte  d'Evreux , Sc 
Pierre  , Seigneur  de  Courtenay , m fçais  que  Robert , qui  fans  cela 
euft  cftc  Roy,  fur  déclaré  dès  le  vivant  de  Philippe  Ibn  Perc  ,, 
incapable  de  régner.  Et  quant  au  Seigneur  De  Courtenay  , le  peu 
de  mention  cjui  en  cft  faiifte  aux  Croniques,  monftrc  affez  qu’il 
cftoit  desja  décédé , ou  qu’il  n’eftoit  homme  de  grand  faift.  Quoy 
que  ce  foit , ladiéte  Ordonnance  Teftamcntaire  fut  pour  bons 
fi £ certains  rcfpc&s  approuvée  par  les  Eftats , incontinent  après 
la  mort  dudit  Roy  , qui  cft  le  poinct  principal  à conlidércr  ea 
ccfte  matière  r lequel  tu  as  malicicufement  obmis. 

Tu  pourfuis  puis  après  l’Ordonnance  Teftamcntaire  de  Loys 
huitiefme  y lequel  ordonna  fa  Femme  la  Royne  Blanche , Tutrice- 
de  fes  Entans  , cn  la  préférant  à fon  Frere  Philippe  de  France , 
Comte  de  Boulongne  : Sc  puis  tu  fais  un  beau  diieours  du  mef- 
contcntcment  des  Prmces , qui  avoyent  riais  embufehe  pour  fô 
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faifir  de  la  Pcrfonne  du  Roy  Loys  IX.  appelle  S.  Loys,  lequel  les 
fçeut  bien  Amener  à raifon.  Sur  cela  je  te  demande  en  premier 
liai , quelle  caufe  te  meut  à parler  de  ladite  efmeute  des  Prin- 
ces ? Si  tu  as  une  confcience  pour  refpondrc  l'clon  icelle,  tu  diras 
pour  certain  que  c’eft  pour  bailler  une  touche , comme  en  paf- 
fant , aux  Princes  du  Sang , lefquelsaujourd’huy  tres-mefeham- 
ment  & fauffement  le  Cardinal,  8c  autres  qui  te  mettent  en  jeu 
par  faute  d’autre , ofent  bien  charger  de  crime  de  félonie  8c  de 
Lézc-Majcfté  : laquelle  accufation  ne  mérite  refponfe.  Mais  roy 
& tes  fcmblablcs  qui  ne  valiez  que  telles  perfonnes  illuftres  s’en 
empefehent , méritez  pour  le  moins  d’avoir  autant  de  coups 
d’cftrivicres , que  tu  as  lait  de  traits  de  plume  pour  en  parler  en 
telle  audace  & irrévérence.  Et  quant  au  refte,  puis  qu  il  appert 
que  par  Aflembléc  légitime  des  Eftats , ladite  Ordonnance  T cfta- 
mentaire  fuft  approuvée , je  rcfponsque  pour  juftes  &c  certaines 
raifons  particulières  , cela  fuft  atniï  arrefté ,,  8c  que  par  confc- 
quent  il  eft  à prèfumer  que  ceux  qui  s’y  oppoferent , oublièrent 
en  cela  leur  debvoir.  Ce  néantmoins  fi  ne  craindray-jc  point  de 
dire  que  puis  que  tant  de  maux  avindrent  au  Royaume , de  ce 

3ue  les  Princes  du  Sang  furent  reculez , encores  que  l’authorité 
es  Eftats  y fuft  entrcvcnue,c’eft  bien  raifon  que  nous  ayons  en 
horreur  les  dangiers  qui  nous  mcnaçcnt  pour  le  tant  impudent  T 
inique  8C  effronté  mcfpris  des  Princes  du  Sang , fans  ordre  de 
Juftice  ne  police  quelconque. 

Tu  paftes  puis  après  en  uit  autre  difeours , & cuidant  bien  fon- 
der la  tyrannie  du  Cardinal,  duquel  tu  es  vallct , fur  ce  que  le 
Roy  Loys  le  jeune , allant  outre  mer  rlaifla  pour  Régent  un  cer- 
tain Suger  Abbé  de  6’.  Denis  fon  principal  Concilier , 8c  le  Roy 
Loys  IX.  un  autre  Abbé  de  S.  Denis , nommé  Matthieu  , avec 
Mertirc  Simon  De  Méfié , lefquels  eftoyent  deux  moult  fages  &: 
prudens  hommes.  Mais  povre  homme , que  veux  tu  conclurre 
par  cela  ? Eft-ce  pour  monftrer  que  ton  Cardinal  cftant  Abbé  de 
S.  Denis,  d’aufli  bon  tiltre  que  Judas  vendit  Jcfus-Chrift  ya  par 
confequcnt  le  droiét  de  Régence  ? Ou  que  le  Seigneur  De  Guifo 
fon  Frère  , ayant  defpouillé  malicieufement  le  Marquis  de  Méfié 
de  fes  biens , ait  maintenant  part  au  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me > J’entens  bien  que  tu  refpondras  que  tu  nrcs  pas  fi  fot  de 
faire'tcllcs  allufions , 8c  de  faiék  je  fuis  content  de  le  croire  : mais, 
quant  au  faiél , û je  te  refpons  que  il  y a grand  différence  du? 
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r J^o.  vôuloir  d'un  Roy  régnant  6c  pourvoyant  à fcs  affaires , par  Con- 

feil , ou  par  authorité  Royale , 6c  un  Gouvernement  qui  n’a  nul 
fondement  ni  de  Loix  6c  Couftumes , ni  d’équitc  6c  raifon , ni  de 
volonté  Royale  qui  foitaflez  bien  fondée, que  répliqueras-tu  » 
D’avantage  les  Roys  départans  de  leurs  Royaumes  avec  leurs 
Femmes , les  Princes  & Principaux  Seigneurs  du  Royaume , à 

3ui  pouvoycnt-ils  laifler  la  charge  de  leurs  affaires , qu’à  ceux 
efqucls  ils  fçavoyent  quelle  cftoit  l’ authorité  , fagelle  6c  expé- 
rience ? Mais  le  faiét  dont  il  cft  queftion , qu’a-il  de  femblablc 
avec  les  exemples  que  tu  ameines  ; J’adjoufteray  d’avantage  ce 
que  derechef  tu  as  malicieuîcmcnt  obmis , que  lediél  T.oys  en  fon 
premier  voyage  outre  mer , ne  penfa  oneques  à laiffer  Régens 
lcfdits  Abbe  6c  Simon  De  A cejle,  ains  bailla  tout  Gouvernement  à 
fon  Frcre  Atphonfe , Comte  de  Poicfiers , en  la  Compagnie  de  la 
Rome  Blanche  , la  Mere.  Et  que  veux-je  conclurre  de  cela  ? 
C’cftque  ledit!  Roy  ne  laifl'a  oneques  la  Régence  auldits  Abbé 
&c  Simon  De  Ner fie , linon  en  cas  de  néceflité , 6c  que  par  incline 
raifon  devant  qu’approprier  ccft  exemple  au  temps  d’aujour- 
d’huy,  il  faudroit  que  tu  monftrafles  qu’il  y a autant  de  nécef- 
lité de  fe  lcrvir  de  la  Maifon  cftrangcrc  des  cadets  de  Lorraine , 
à faute  de  Princes  du  Sang  allez  capables , comme  chacun  fçaic 
au  contraire , qu’il  cft  du  tout  néccflaire  pour  la  fauveté  du  Roy 
6c  de  fon  Royaume , que  tels  mal-heureux  6c  exécrables  tyrans 
foyent  oftez  du  milieu  du  inonde,  pour  faire  place  à ceux  que 
Dieu  y appelle  félon  droiél  6c  raifon. 

Quant  aux  exemples  que  tu  ameines  du  Roy  Philippe  tiers , 6C 
du  Roy  Philippe-le-Bel,  dcfquels  le  premier  feit  la  Rojne  Marie , 
fa  Femme,  Régente  avec  Pierre  de  France  , Comt^d'  Alençon  , 
fon  Frcre , 6c  le  dcuxiefmc  , affavoir  Philippe-lc-Bel  , inftitua  la 
Rojne  Jeanne  fa  Femme,  Tutrice  de  fes  Enfans,  luy  fubftituant 
Charles  de  Valois  Ion  Frcre.  J’ay  premièrement  à defeouvrir  ta 
malice  , d’autant  que  tu  ferais  volontiers  accroire  à la  Royne 
Mere , que  nous  fournies  fes  ennemis , 6c  que  nous  pourchaffons 
à la  faire  dcfmcttrc  de  toute  authorité  6c  Gouvernement.  Mais 
Dieu , auquel  nous  fervons , 6c  auquel  il  cft  certain  que  tu  n’as 
eu  aucun  regard  en  forgeant  tes  calomnies , nous  cft  tefmoing 
qu’il  n’y  a gens  en  ce  Royaume  plus  jaloux  que  nous , à mainte- 
nir toute  telle  authorité  que  le  tiltre  de  Mere  du  Roy  , 6c  toute 
Couftume  de  ce  Royaume  luy  peut  6c  doit  octroyer  : tant  s’en 
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faut  que  nous  rciïcmblions  à ceux  qui  luy  font  accroire  tout  le 
rebours  de  ce  qu’ils  penlcnt  &c  machinent  à l’encontre  de  Sa  Ma- 
jcftc , &£.  du  Roy , èc  de  Meilleurs  les  autres  Enfans , comme  la 
veuc  endefeouvre  le  fa  ici.  Mais  qui  plus  eft,  nous  employons 
pour  nous  toutes  les  fufdites  allégations , par  lefquelles  il  appert 
que  de  toute  ancienneté  les  Royncs  Mores , ayant  receu  la  Ré- 
gence de  ceux  qui  la  leur  pouvoyent  donner, ont  eu  pour  con- 
dors de  leur  Gouvernement  , les  Princes  du  Sang  : &c  que  par 
conséquent  ,cc  que  le  peuple  de  France  requiert  aujourd’huy  , 
ne  luy  peut  eftrc  refuie , félon  droiâ:  & raifon. 

Par  mcfme  moyen  , j’entens  avoir  refpondu  à l’Ordonnance 
du  Roy  Charles  cinqiefme  , de  l’an  * mil  ccc.  foixante-trois , 
quant  au  poinéf  qu’il  ordonna  la  Roy  ne  Jeanne  fa  Femme,  Tu- 
trice & Régente.  Mais  quant  à l’autre  poinél , par  lequel  il  cil 
déclaré  comme  aufli  en  l’Ordonnance  de  l’an  * mil  trois  cens 
feptante  cinq , que  les  Roys  feront  couronnez  à l’aagc  de  qua- 
torze ans , pour  gouverner  leur  Royaume  en  leur  Nom  , je  ne  fe- 
ray  ceftc  injure  à nos  anceftrcs , de  confidérer  par  le  menu  les 
raifons  qui  les  ont  efmeus  à confermer  ladiéte  Ordonnance  : mais 
jediray  iculcmcnt  ce  que  tu  ne  peux  ou  ne  dois  pour  le  moins 
ignorer,  que  la  Minorité  a deux  dégrez  : dont  le  premier , quant 
aux  perfonnes  mafles,  finit  avec  la  Tutclc  à l’aagc  de  quatorze 
ans  : & le  iècond  commence  avec  la  Curateic  audit  quatorzief- 
mean,  pour  durer  jufques  au  vint-cinqiefmc,&:  y a telle  dif- 
férence entre  la  Tutelc  &c  la  Curateic , que  ccluy  qui  eft  fous  Cu- 
rateur eft  dcsja  comme  demy  Majeur.  Cccy  a eu  lieu  en  toutes 
perfonnes  privées  , &c  à plus  forte  raifon  a deu  valoir  entre  les 
Roys , durant  la  Minorité  dcfqucls  il  y a tousjours  eu  grand  dan- 
ger d’efmeurestÊZ  rébellions. 

Quand  donc  tu  parles  de  la  Majorité  des  Roys,  à l’aagc  de 
quatorze  ans , il  faut  que  tu  fâches  que  ce  n’cft  pas  une  Majorité 
qui  emporte  toute  pleine  puifiance  , comme  quand  ils  ont  ex- 
cédé le  vint-cinqielme  an , mais  que  c’cft  une  condition  moyen- 
ne entre  la  Minorité  précédente  du quatorzicfme  an,  & la  Mi- 
norité fubiéquente  le  vint-cinqiefmc.  Et  fi  tu  répliques  que  fi 
mon  dire  cftoit  vray,  les  Roys  n’auroyent  aucun  privilège  par 
dellus  toutes  perfonnes  privées,  & par  conféqucnt  qu’il  n’eftoit 
befoin  d’en  faire  Ordonnance.  Je  te  refpons  & conrcflc  que  les 
Roys , après  ledit  quatorzicfme  an , font  bien  d’une  autre  qualité 
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T y *0.  qu’aucun  de  leurs  fu  jets  en  pareil  aage  : car , quand  tout  cft  dit , ils 
font  Roys , Se  gouvernent  dcs-lors , eftans  tous  les  affaires  expé- 
diez en  leur  Nom , Se  fous  leur  Séel , eux  préfidens  en  leur  Con- 
fcil , fi  bon  leur  femble.  Il  y a toutesfois  un  poin£f  à y adjoufter , 
d’autant  que  nul , fors  que  Dieu,  ne  peut  remédier  à la  défee- 
tuofité  de  nature , c’eft  qu’il  eft  requis  que  tout  ce  qu’ils  feront , 
foit  conduit  & expédié  félon  l’advis  des  gens  à ce  députez,  ou 
pour  le  moins  approuvez  par  les  Gens  des  trois  Eftats. 

Voilà  donc  quelle  cft  ccftc  Majorité  dont  il  eft  queftion , Se 
non  pas  celle  que  toy  Se  tes  flateurs , donnent  à entendre  au  Roy , 
comme  fi  un  légitimé  Gouvernement  des  Princes  de  fon  Sang , 
Se  d’autres  fages  Se  vertueux  , tels  que  luy-mefmcs  pourrait 
nommer , Se  propofer  à l’Aftembléc  légitime  de  fes  trois  Eftats, 
c’eft-à-dire , de  fes  plus  affectionnez  Se  obéiffans  fubjets,  eftoie 
une  fubjeftion , ou  pluftoft  une  fervitude  puerile , Se  non  pas  le 
vray  appuy  Se  fondement  ( apres  Dieu  ) de  Sa  Majefté  &:  Gran- 
deur. 

Tel  fut  jadis  un  certain  Andronodore , Oncle  de  Hierome  Roy 
de  Sicile,  ainfi  que  777.  Live  raconte  , lequel  perfuada  à fondiû 
nepveu  , de  rejetter  tous  Tuteurs  quelque  jeune  qu’il  fiift, à fin 
que  luy  gouvernaft  feul  : Se  ne  celfa  qu’il  n’euft  ruiné  le  Roy  Se 
le  Royaume  avec  foy-mcfmes.  Et  pour  preuve  de  ce  que  deftus 
j’ay  allégué  , j’allègue  en  premier  heu  ce  qui  fe  trouvera  par  les 
Croniqucs  avoir  tousjours  cfté  pratiqué , que  les  Roys  Mineurs 
d’ans , cncores  qu’ils  ayent  cfté  couronnez,  ce  néanemoins  il  leur 
a efté  pourveu  de  Conl’eil , qui  a eu  le  Gouvernement  des  affai- 
res fous  le  Nom  &:  authorité  du  Roy.  Et  qu’ainfi  foit, nous  avons 
desja  monftré  que  le  Roy  Loys  IX.  appelle-  S.  Lojs , ne  fortit  du 
Gouvernement  de  la  Roy  ne  Blanche  fa  Mcre , firton  environ  le 
vingt-unicfme  an  de  fon  aage , Se  ce  par  l’advis  Se  délibération 
de  fon  Confeil  : nous  avons  auffi  monftré  le  pareil  cftrc  advenu 
en  ccluy  mefmc  duquel  il  eft  queftion , a (lavoir  en  Charles  fixief- 
me,  lequel  nonobftant  qu’il  fuft  couronné  devant  le  quatorzief- 
mc  an  pour  certain  refpeû  particulier,  & qu’il  fiift  didî  qu’il  gou- 
vernerait luy-mcfines , fi  cft-cc  que  par  un  mefme  avis  des  Ef- 
tats , il  fut  quant  Se  quant  ordonné  que  quant  à fa  Pcrfonne  Se  à 
celle  de  Monficur  Loys  de  France  fon  Frere , ils  feroyent  mis  en- 
tre les  mains  des  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon  tous  deux  Prin- 
tçs  du  Sang  Se  leurs  Oncles , l’un  de  Perc , l’autre  de  Mcre , pour 
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«ftrc  bien  cond  lits  & cndo&rinez , & les  affaires  maniez  par 
l.oys  d'Ar  jou  Régent  en  France  femblablcmcnt  leur  Oncle  de 
Père.  Et  dura  ce  Gouvernement , non  point  jufqucs  à l’an  qua- 
torzième du  Roy , mais  jufqucs  à (on  vint-  dcuxiefmc  an  ou  en- 
viron , affivoir  depuis  l’an  treize  cents  quatre-vints,  auquel  il 
avoit  de  treize  à quatorze  ans , jufqucs  à l’an  treize  cents  quatre 
vints  &:  huit , auquel  pour  certains  refpeéls , & par  meure  déli- 
bération du  Confeil , il  fut  mis  hors  de  Tutelle  & Gouverne- 
ment de  fes  Oncles.  Et  par  ces  chofes  je  dy  qu’il  peut  apparoir  à 
tous  comment  fe  doit  entendre  la  Majorité  des  Roys  à l’aage  de 
quatorze  ans , quelle  cft  ta  flaterie , &:  pour  le  troificfmc  poinét , 
que  c’eft  aux  Princes  du  Sang  que  telle  prééminence  appartient, 
de  laquelle  nul  ne  les  peut  débouter  qu’avec  grande  raifon  &c 
çongnoiffance  de  caufc. 

Je  viens  maintenant  au  récit  que  tu  fais  de  pluficurs  Difpofi- 
tions  dudit  Roy  Ch  Arles  ftxtefme , par  lefquellcs  à la  fin  il  abolit 
toutes  Régences  : en  quoy  nous  nous  accordons  avec  toy  , mais 
en  autre  ( orte  que  tu  ne  cuidcs:  car  tu  laiffesen  arriéré  les  grands 
troubles  advenus  de  ce  temps-là  au  Royaume , durant  la  jpaladie 
dudit  Roy  Charles , par  l’ambition  & par  les  partialitez  de  celuy 
de  Bourgongne , &c  autres  Oncles  du  Roy , lequel  cas  advenant , 
tant  s’en  faut  que  nous  foyons  d’avis  qu’il  faille  que  les  Princes 
eftans  tels  , foycnc  rcccus  au  Gouvernement  du  Roy  ou  du 
Royaume , qu’au  contraire  nous  confcntirions  qu’ils  en  biffent 
du  tout  déboutez  : mais  avec  bonne  & meure  délibération  de 
ceux  aufqucls  la  congnoiffancc  en  appartient. 

D’avantage  tu  ne  confidérc  point  aufli  qu’il  y a grande  diffé- 
rence entre  les  Régences  abolies  à bon  droit , de  peur  d’eflever 
les  Régens  trop  haut , &:  un  fimple  Gouvernement  d’un  Roy, 
tandis  qu’il  a befoing  de  Confeil  pourladéfcftuofité  defonaage: 
car  les  Régens , comme  toy-mcfmcs  as  touché  au  commence- 
ment de  ton  difeours , expédient  ôc  font  tout  en  leur  Nom  &:  de 
leur  authorité , &c  les  Gouverneurs  dont  il  eft  queftion , manient 
tellement  les  affaires , que  l’autorité  en  demeure  à la  Perfonne 
du  Roy  : &c  pour  ces  caufes  à mon  advis , il  n’y  a fi  aveugle  qui  ne 
puiffe  appcrcevoir  que  * les  raifons  nous  fervent  de  preuves , 
pourte  convaincre  d’ignorance  &c  de  malice  tout  cnfcmble  ,tant 
s’en  faut  qu’elles  concluent  pour  toy. 

Par  me  ( me  moyen  je  penfe  avoir  rclpondu  au  grand  difeours 
Tome  I.  Nnn 
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ff  y <f ol  que  tu  fais  <Iü  different  de  feu  Monfieur  Loys  Due  dOrUatts , quf 

. . dépuis  fut  Roy , contre  Madame  De  Beaujeu , T ante  du  feu  Roy 

Charles  huitiefme , touchant  la  Tutele  6 c Gouvernement  d’ice- 
luy.  Car  pour  certain , deux  chofes  mettoyenc  ledit  Monfieur 
D'Orléans  en  fon  tort,  aftavoirfon  aage  qui  cftoit  environ  de 
vingt-trois  ans , 8c  par  conféquent  non  capable  cncorcs  d’une 
telle  Charge , 8c  puis  auflî  l’avis  Sc  conclufion  des  trois  Eftats  te- 
• Vqaei-  nus  à Tours  fur  ce  faict, l’an  mil  quatre  cents*  o&ante quatre  ,, 
310  Par  lefquels  il  fuft  did  que  pour  oftet  le  different  efmeu  entre  les 
. jV/r.De  Beau-  deflufdits  &ie  * Seigneur  De  Bourbon  fur  la  Régence  du  Royau- 
jtu,</f>«HDuc  me , Iadi&c  Dame  De  Beau] eu  Sœur  du  Roy , qui  cftoit  fage  8C 
de  Bourbon.  pmjente  & vertueufe  , auroit  feulement  le  Gouvernement  de  la 
Perfonnc  du  Roy  , fuyvant  la  volonté  du  feu  Roy  Loys , 8c  les 
affaires  conduits , commandez  8c  expédiez  par  le  Roy  : mais  par 
l’advis  & délibération  de  fondift  Confeil , ou  de  la  plus  grande 
8c  feure  partie  d’iceluy  : auquel  Confeil  préfideroit  ledit  Due 
d'Orléans  en  l’abfcnce  du  Roy  , comme  féconde  Perfonnc  du. 
Royaume  , 8c  en  l’abfcnce  des  deux , Monfeigneur  De  Bourbon 
Prince  flu  Sang , Connejlable  de  France , 8c  en  l’abfence  des  trois 
» Monfeigneur  De  Beaujeu.  D’avantage  à fin  que  chacun  con- 

gnoiffe  notoirement  combien  tu  abufesde  la  narration  de  l’Hif- 
toire  de  ces  temps-là , pour  Guider  reculer  8c  amener  en  foub- 
çonles  Princes  du  très-illuftre  Sang  de  France  , je  dy  que  tu 
trouveras  louventesfois  réitéré  en  la  Harangue  de  Maiftrc  Jean 
De  Rely  , qui  a rédigé  l’ordre  8c  le  contenu  de  tout  ce  qui  fut  dit 
8c  fait  en  ladi&e  Affemblée , que  les  Princes  du  Sang  font  le 
cœur , le  fens , la  vigueur  8c  la  force  dont  procède  tout  le  mou- 
vement 8C  la  conduite  du  Roy  8c  du  Royaume.  Et  par  cela  je 
conclus  que  toy  8c  tes  fcmblablcs  rt’eftes  moins  coulpables  du 
crime  de  Lézc-Majefté , en  faifant  ce  que  vous  faites  r.  c’eft-à- 
dirc  maintenant  la  tyrannie  des  Eftrangers , les  plus  indignes  de 
vivre  qui  foyent  au  monde , pour  cuidcr  forclorrc  les  Princes  du 
Sang  de  leurs  droits  8c  prééminences , que  fi  de  vos  mains  fan- 

Slantcs  vous  arrachiez  le  cœur  au  Roy , 8c  toute  vigueur  8c  force 
e ce  povre  Royaume  , je  dy  d’avantage  que  tu  y trouveras  cx- 
preflement  ceft  artide. 

Et  touchant  les  autres  Princes  & Scigneursprochains  du  Sang 
(outre  ceux  dcfqucls il  a efte parlé , 8C  qui  doyvent  préfider  au 
Conicil  en  l’abfbncc  du  Roy , pource  que  ce  font  ceux  à.  qui  le 
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Roy  doit  avoir  Ton  principal  recours  en  Tes  grands  & haurs  affai- 
res , ) pourront  venir  audict  Confcil , toutes  8c  quantesfpis  que 
bon  leur  fcmblera. 

Telle  cft  l’Ordonnance  des  trois  Eftats  fie  de  tout  ce  Royau- 
me : 8e  qui  cs-tu  donc , povre  homme , qui  ofes  maintenant  ac- 
culer de  rébellion  fie  de  ledition , ceux  qui  par  toute  voye  légi- 
time , tafehent  de  maintenir  l’authorité  de  la  Police  de  France  î 
La  Grandeur  de  leur  Roy  ! La  feureté  de  Meilleurs  Tes  Frères  î 
Le  dégré  de  la  Roynt  Mere  î Le  repos  8e  tranquilité  de  tout  ce 
Royaume , à l’encontre  de  ces  brigans  ennemis  de  Dieu  8c  des 
hommes  î Si  tu  nies , que  prendre  les  armes  fans  l’exprès  com- 
mandement du  Magiftrat  Souverain  , foit  voye  ne  procédure 
légitime , nous  le  confortons  : mais  cependant  te  fcmblc-il  point 
que  la  mifcrable  condition  en  laquelle  nous  voyons  le  Roy  fie  nos 
Princes  Se  tous  les  Eftats  de  ce  Royaume , porte  allez  exprès 
commandement  de  les  aller  délivrer  fie  lccourir  par  tous  moyens 
polfiblcs  aux  povres  fubjeéks  î Et  d’autre  cofté  te  femble-il  point 
que  la  violence  de  ces  Tyrans  ne  requiert  bien  qu’on  la  repouflê 
pour  le  moins  auflî  juftement  qu’il  cft  permisde  porter  armes  fur 
les  champs  à l’encontre  des  brigans  Se  voleurs. 

Au  relie , tu  penfes  avoir  allez  fufftfammcnt  refpondu  eji  un 
mot  à ccft  argument  invincible , que  nous  allcgons , que  le  Roy 
a befoing  de  Gouverneurs , en  l’aagc  où  il  cft,  pource , dis-tu  , 
que  cela  cft  autant  néccflairc  à cinquante  ans , que  à feize  ans. 
Ne  monftrcs-ru  pas  évidemment  ta  beftife  ; Car  tu  devois  dis- 
tinguer entre  Confeil  8 e Confeil , 8c  lors  tueurtcscongncu  qu’un 
Roy , de  l’aage  de  feize  ans , a bien  befoing  d’un  autre  Gouver- 
nement 8c  Confeil , qu’à  l’aagc  de  cinquante  ans.  Joint  que  cela 
n’appartient  en  rien  a ta  principale  intention , quoy  que  tu  la 
dirtimules , c’cft  aftavoir  à trouver  que  les  Eftrangers  doy  vent  te- 
nir le  lieu  des  Princes  du  Sang. 

T u fais  puis  après  du  Théologien , difant  que  Dieu  a le  cceur 
des  Princes  jeunes  fie  vieux  en  fa  main,  fie  les  adrefte  félon  que 
leurs  fubjc&s  le  méritent, aufqucls  doit  fuffire  de  prier  fie  s’a- 
mender fans  fc  mcrttr  du  Gouvernement  du  Roy  fie  du  Royau- 
me. Je  t’accorde  que  Dieu  conduit  les  Roys  : mais  fi  tu  veux 
conclurre  par  cela  qu’ils  le  doyvent  conduire  fans  Confeil  ni  ad- 
vis  que  d’eux-mcfmcs , principalement  en  bas  aage,  ne  fais-tu 
pas  ainfi  que  ü eu  condamnois  les  hommes  à ne  manger  ne  boi- 
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1 560.  re , pource  que  c’eft  Dieu  qui  les  repaift  ? Et  quant  aux  fubjets  r 

penfes-tu  que  nous  ignorions , que  ce  n’eft  à eux  aufquels  le  Roy 

doit  rendre  compte , & qu’il  ne  leur  appartient  de  fc  mefler  de 
ce  qui  n’eft  de  leur  charge  Se  condition  ? Mais  cependant  com- 
bien t’abufes-tu  quand  tu  nous  charges  d’avoir  entreprins  une 
telle  chofc , veu  qu’au  contraire  nous  n’avons  tafehé  8c  ne  taf- 
chons  qu’à  advertir  le  Roy  des  dangiers  où  il  cft , du  mcfpris 
de  tout  ce  qui  entretient  fa  Grandeur  8c  Majcftc , conjointe  avec 
noftrc  repos  8c  afl'eurance  î 

Et  fera  bien  ton  impudence  fi  grande  de  dire,  que  fc  com- 
plaindre  à fon  Prince,  8c  fc  expofer  pour  la  fauveté  d’iceluy , ce 
loir  entreprendre  plus  qd’il  n’appartient  au  fujét  ? 8c  fe  vouloir 
mcfmes  aflujeûir  ou  forcer  le  Roy?  Car  comme  ji  mille  fois 
nous  l’avons  dit,  8c  comme  nous  proteftons  8c  protefterons  à ja- 
mais en  faine  confcicncc , ce  n’eft  contre  le  Roy , ni  contre  le 
Royaume  que  nous  avons  prins  les  armes , mais  tout  au  contraire 
c’eft  pour  le  Roy  noftrc  Souverain  Seigneur , 8c  pour  les  fions 
que  nous  avons  drcflfé  lcfdictcs  Rémonftranccs,  8c  nous  fournies 
munis  d’armes  contre  la  feule  furie  & cruauté  plus  que  barbare 
de  ceux  qui  n’ont  reccu  aucun  pouvoir  légitime  de  nous  com- 
mander , ni  de  Dieu  ni  des  hommes.  Car  tout  ainfi  que  nous  ne 
ferons  jamais  las  d’obéir  en  toute  humilité  , 8C  de  bon  coeur  au 
Roy , 8c  à tous  nos  Supérieurs  : aufli  fommes-nous  par  trop  las 
d’avoir  fervi  de  beftes  8c  de  proyc  à ces  tigres  &C  lions  ravi  flans , 
contre  Icfquels  nous  invoquons  la  miféricordc  de  Dieu,& ,1’ayde 
de  noftrc  Roy  8c  de  nos  Princes. 

Quant  à ce  que  tu  adjouftes , que  c’eft  au  Roy  fcul  de  com- 
mander l’Affemblée  de  fes  Eftuts , ou  autre  Congrégation  pour 
fon  fcrvice , quand  bon  luy  femble:  nous  te  demandons  nrémié- 
rcment , fi  le  Roy  cftoit  du  tout  enfant , ou  rnefmes  pofthume  , 
ou  s’il  cftoit  blcfTé  en  fon  entendement , comme  il  eft  quelque- 
fois advenu , s’il  faudrait  attendre  qu’il fuft  en  aage,  ou  en  cftat 
de  demander  devant  d’y  pourveoir  : fccondcmcnt , fi  cela  appar- 
tiendrait point  aux  Princes  plus  proches.  Tu  vois  bien  donc  que 
ta  reigle  ne  fc  peut  entendre , finon  quand  f§  Roy  cft  en  tel  aage 
& telle  difpofition,  qu’il  Toit  capable  du  maniement  de  fes- af- 
faires. > 

Mais  à fin  que  ru  ne  calomnies  noftrc  dire , comme  fi  nous  te— 
nions  noftrc  Roy  pour  enfant , nous  te  déclarons , 8c  à ceux  qui 
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t’ont  mis  en  befongne , que  nous  ne  fommes  point  ( Dieu  mer- 
cy  ) tant  outrecuidez  , que  nous  préfumions  de  commander  à 
noftre  Prince , auquel  il  nous  fuffit  de  rendre  trcs-humble  obéit 
fance  : 6t  ce  que  nous  proteftons , fc  trouvera  partir  d’un  cœur 
véritablement  François , c’eft-à-dirc , ouvert  6c  du  tout  affeû ion- 
né  à foh  Prince , apres  Dieu  : nous  cfpcrons  aufli  de  (à  clémence 
6t  bénignité  que  jamais  ne  nous  voudra  refufer  une  chofe  tant 
raifonnable  6c  ncccflairc , que  une  légitime  A d'emblée  des  Eftats 
de  fon  Royaume,  pour  avoir  leur  advis  fur  laconduittcd’iceluy , 
ôc  pacification  de  tant  de  troubles  furvenus , veu  que  cela  con- 
cerne non-feulement  fon  Eftac , mais  fa  propre  vie  , comme  il 
congnoiftra  clairement  quand  audience  fera  donnée  à fes  plus 
aftcéfionnez  ferviteurs.  Mais  d’autant  qu’on  eft  venu  jufques-là 
qu’il  n’y  a nul  moyen  d’obtenir  rien  par  la  voye  ordinaire , 6c 
que  noftre  Roy  avec  la  Royne  fa  Mtre , font  du  tout  féduits  par 
les  Eftrangers  qui  nous  tyrannifenc,  6c  qui  ne  craingnent  rien 
plus  qu’une  Aifembléc  des  Eftats  , en  laquelle  ils  foycn*  tenus 
de  céder  à ceux  defquels  ils  ont  mcfc  hamment  .ufu  rpe  la  Place , 
6c  de  rendre  compte  de  leurs  tyrannies  intolérables  , force  nous 
eft  d’eirayer  tous  moyens , non  point  pour  forcer  le  Roy  ( ce  qui 
n’cft  aufli  en  nous  ) mais  pour  luy  faire  cncendre  ce  qu’il  doit  à 
foy  - mcfmcs  6c  aux  fiens , nonobftanc  ceux  qui  le  luy  cachent, 
6c  qui  nous  empefehent  d’eftre  ouys  en  nos  tres-juftes  Complain- 
tes. Car  fi  tu  reproches  qu’il  ne  fetrouvera  ,-que  jamais  les  loyaux 
fubjefts  ayent  lorcé  leur  Roy  à tenir  les  Eftats  : nous  te  rc ^pon- 
drons d’autre  cofté , que  jamais  ne  s’eft  trouve  Roy  de  France 
bien  entendant  fes  affaires,  6c  garny  de  bon  Confeil , qui  ait 
failly  d’aflcmbler  les  Eftats  de  fon  Royaume , quand  il  eft  adve- 
nu la  moindre  de  mille  néccfliccz  qui  nous  prcflènt  aujourd’huy. 
Et  de  ce  nous  ne  nous  prenons  au  Roy , ni  a la  Royne  fa  Mert , 
de  la  débonnaireté  defquels  nous  fommes  tous  perfuadez  , 
mais  aux  Tyrans  qui  les  nous  defrobent,  contre  tout  droit!  6c 
rai  fon. 

Tu  nous  prefehes  auffi  l’exemple  de  Salomon  , l’opinion  de 
Ge tfon , exhortant  le  peuple  François  à obéir  à fon  Roy  encore 
jeune , le  dire  de  S.  Paul , que  nul  ne  mcfprife  la  jeuneftc  de 
Thimothee  , 6c  tout  cela  aufli  à propos  que  tout  le  demeurant. 
Car  qui  eft  ccluy  de  nous , qui  doubte  de  la  révérence  que  il  faut 
porter  au  Roy , voire  fuft-il  encores  au  berceau  ? Nul  n’ignorc 
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j j6o.  aulfi  que  Dieu  n’eft  point  fubjet  à l’aage , pour  diftribucr  Tes  gra- 
— ces  : mais  fi  tu  ne  monftrcs  que  ce  que  Dieu  fait  extraordinaire- 

ment , quand  6c  en  qui  bon  luy  fcmble  , eft  univerfel  6c  ordi- 
naire , c’eft-à-dire , h tu  ne  preuves  eftre  véritable  ce  qui  eft 
faux , il  faut  que  tu  confdTcs  que  ta  conclufion  eft  lotte  3c  fri- 
vole. Et  mefrnes  quand  tu  auras  bien  veu  les  Sentences  de  Sa- 
lomon , tu  y trouveras  que  la  fageflc  que  Dieu  luy  avoit  donnée , 
ne  luy  a point  fait  raefprifer  le  confeil  de  fes  fubjefts , mais  le 
luy  a fait  cerchcr , 6c  y trouveras  aulfi  , combien  c’cft  un  grand 
mal-heur  pour  un  Prince , de  tomber  entre  tels  Confeillcrs  que 
le  Cardinal  6c  ceux  de  fa  faâion. 

Tu  mets  aulfi  en  avant  l’exemple  de  Jofeph  qui  a gouverné 
Y Egypte  en  fon  adolcfccnce , ce  que  derechef  n’eft  à propos  pour 
les  raifons  fufdi&es  : mais  outre  cela  appelles-tu  adolclcence  la 
fleur  de  l’aagc  de  l’homme , aflavoir  l’aage  de  trente  ans  ? Car 
Moyfe  tefmoignc  expreflement  que  J ofeph  avoit  trente  ans  quand 
il  fut  préfenté  à Phatao. 

Mais  pcut-clfrc  que  tu  n’as  pas  prins  garde  de  fi  près  à cela,  ou 
bien  que  tu  as  apprins  de  ce  tien  proche  parent  que  tu  fçais  avoit 
efté  apoftat  de  la  vraye  Religion  Chrefticnne , à faire  fervir  l’El- 
criturc  à tous  propos  , comme  font  ordinairement  ceux  qui  font 
aulfi  bons  Chrcftiensque  toy  : ou  bien  tu  n’as  jamais  veu  J ofeph 
en  la  Bible , mais  en  peinture , où  ordinairement  il  eft  fans  bar- 
be, ne  te  fouvenant  qu’il  y a beaucoup  de  temps  entre  le  temps 
qu’il  fut  vendu , 6c  qu’il  fut  préfenté  à Pharao. 

' Tu  produis  aulfi  l’auchorité  de  Tacite  t pour  monftrer  qu’en  la 
vieille  Rome  il  n’y  avoit  point  d’aage  prefix  pour  tenir  Dicta- 
ture ou  Confulat  : 6c  que  plufieurs  ont  adminiftré  l’Empire  Ro- 
main en  enfance  ou  adolclcence. 

Mais  à quel  propos  as-tu  coufu  toutes  ces  pièces  ? Car  tu  ne 
fçaurois  nier , que  la  Loy  touchant  l’aage  préfix  pour  tenir  les 
Eftats  6c  Offices  à Rome , n’ait  efté  très-bonne  6c  très-proufita- 
blc , de  forte  que  rien  ne  l’a  abolie  que  l’ambition  dcfmcfurée  de 
ceux  qui  ont  ruiné  celte  tant  puillante  6c  excellente  Républi- 
que. Il  faut  d’avantage  que  tu  confelTes  que  s’il  y a eu  jamais 
monftrcs  au  monde  , ce  ont  efté  les  Empereurs  adolefccns  que 
tu  n’ofes  nommer , comme  Augujle  en  Ion  Triumvirat , Néron , 
Caltgula , Commode , Heliogabaie , 6c  tels  autres  : 6c  en  trouveras 
bien  peu  d’autres , pour  ce  que  c’eft  une  çhpfc  très -rare  de 
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veolr  fageflé  8c  jeunefle  logez  enfemble , principalement  quand 
la  jeunefle  eft  accompagnée  de  quelque  Grandeur  8c  puiflance , 
qui  luy  promette  joui  (Tance  de  tout  ce  quelle  fçauroit  délirer , 6c 
garnie  de  tels  Confeillers  que  ton  Cardin al.  Mais  quoy  qu’il  en 
Ibit , veu  qu’il  eft  queftion  aujourd’huy , non  pas  d’abolir , mais 
d’eftablir  8c  mettre  en  fcurcré  la  Majefté  du  Roy  à l’encontre  de 
ceux  qui  la  luy  veulent  ravir , lous  un  faux  tilçrc  de  bons  fervi- 
teurs , il  eft  plus  clair  que  le  jour , que  tu  ne  parles  nullement  à* 
propos,  ou  pluftoft  pour  nous , que  pour  toy. 

Je  dy  le  femblable  des  exemples  de  Dagobert,  de  Pépin  6c  Lo- 
thaire,  Enfans  de  Charlemagne , lelqucls  ont  cfté  couronnez  en 
fort  bas  aage.  Car  derechef  cela  eft  hors  de  doute.  Mais  tu  laif- 
fes  aufli  malicicufcmcntce  que  la  Croniquc  adjoufte , fi  j’ay  bon- 
ne mémoire  , aflavoir  que  Clotaire  bailla  quant  6c  quant  à fon 
Fils  deux  fages  & vertueux  Gouverneurs  pour  le  conduire,  à eau- 
fe  de  fon  bas  aage.  Et  Charlemagne  déclarant  fon  Fils  Roy  d 'A- 
y uitaine , luy  adjoingnit  un  bon  8c  grand  nombre  de  Confeillers 
& Gouverneurs. 

Tu  defeens  puis  après  à loüer  les  vertus  de  la  Roy  ne  Mere , la- 
quelle tu  veux eftre  préférée  à tous,  quand  il  feroit  queftion  de 
Tutele  6c  Régence.  Je  rcfpons  que  nous  n’ignorons , Dieu  mer- 
«y  , ce  que  Dieu  a départi  de  grâces  à la  Roy  ne  Mere , 6c  l’hon- 
neur 6c  révérence  que  nous  luy  devons , 6c  rendoris  d’un  meil- 
leur 8c  plus  franc  courage  , que  tous  les  dateurs  ÔC  traiftres  au 
Roy  6c  a elle , qui  environnent  Sa  Majefté.  Mais  fi  tu  veux  con- 
clurrc  par  cela  qu’il  ne  faut  que  les  Eftats  foyent  afièmblcz , 6C 
que  les  droits  6c  prééminences  des  Princes  du  Sang  leur  foyent 
gardées  : nous  difons  que  tu  conclus  trop  impertinemment , veu 

Îue  les  Royncs  Mères , quand  mcfincs  elles  ont  efté  eftablies 
Légentcs  par  Ordonnance  Tcftamcntairc , n’ont  toutesfois  ja- 
mais failly  de  s’en  rapporter  à l’Aftcmbiée  defdits  Eftats , lef- 
quels  de  leur  part , ont  tousjours  en  toute  révérence  confermé 
6c  interprété  lcfdiétes  Ordonnances  TcftamCntaircs , félon  que 
féqueroit  la  fubjettion  deuë  à la  Majefté  Royale  , l’équité  6c 
prou  fit  du  Royaume.  Souffre  donc  que  maintenant , puis  que 
tocfmcs  il  n’y  a nulle  Ordonnance  Teftamentaire,  la  Roy  ne  ait 
pour  fondement  de  fon  auchorité  le  confcntemenc  6c  avis  des 
Eftats  de  ce  Royaume  r fouffre  qu’elle  foit  » ffiftée  *&  aydée  par 
les  plus  proches  Parens  du  Roy , 8c  de  Meilleurs  fes  autres  En- 
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I y6o.  fans , comme  tout  Droiû  Divin  8c  humain  le  veulent , pluftoft 
qu’aflcrvic  parccs  Eftrangers,  fouillez  de  tous  vices  énormes  8c 
exécrables  : fouffre  que  le  Roy  en  Ion  adolcfcencc , 8c  Meilleurs 
fes  Freresen  leur  enfance , foyent  eflongnez  de  toutes  les  vilcn- 
nics  8c  énormitez  que  ces  Tyrans  trainnent  avec  eux.  Et  ne  faut 
point  que  tu  nous  mettes  en  avant  ce  fafeheux  mot  de  Tutele  8c 
Régence.  Car  comme  desja  il  a efté  refpondu  , c’eft  une  Aflcm- 
blée , c’eft  un  Confeil , c’cft  un  légitime  Gouvernement  que  nous 
demandons,  félon  les  Loix  inviolables  de  ce  Royaume,  à quoy 
nul  ne  peut  s’oppofer , qu’il  ne  fc  déclare  ennemy  du  Roy  , 8c  du 
Royaume  de  France.  Ceux , dis-tu , qui  accufcnt  les  Mimftres 
principaux  ( que  tu  as  toy-mefmes  honte  de  nommer  ) d’avoir 
entreprins  de  leur  authorité  le  Gouvernement  du  Royaume  , 
comptent  pour  rien  lefdits  Roy  8c  Roy  ne  fa  Mere , qui  ont  la 
puiflance  d’approcher  8c  eftongner  ceux  qu’ils  veulent , 8c  le  ju- 
gement de  départir  les  Charges.  Je  te  rcfpons , flatteur , s’il  eft 
queftion  de  ceux  qui  comptent  le  Roy  8c  la  Roy  ne  pour  rien  , 
finon  d’autant  qu’ils  s’en  fervent  pour  leur  advanccmcnt  parti- 
culier, c’cft  à faire  à ceux  dcfquels  tu  maintiens  la  querelle  con- 
tre ta  propre  confcicncc , 8c  dcfquels  chacun  entend  allez , com- 
bien l’audace  eft  grande  & infupportable , non  pas  feulement  en 
noftre  endroit , qui  ne  fommes  ( Dieu  mercy  ) leurs  fubjcûs  , 
ne  leurs  vaflaux , mais  qui  plus  eft , jufqucs  à la  Perfonnc  de 
ceux  defqucls  ils  voudroyent  bien  faire  accroire  qu’ils  font  les 
trcs-humbles  8c  affeûionnez  fervitcurs:  Tout  cela,  dy-je  , eft 
trop  notoire  jufques  aux  petits  enfans , avec  leurs  menées  &: 
pratiques.  Et  au  furplus  pour  te  rcfpondrc  en  un  mot , ccluy  ne 
peut  cftrc  di£t  obfcurcir  le  luftre  du  Soleil  8c  de  la  Lune , qui  les 
veut  con joindre  avec  les  planettes  &c  autres  cftoi  lies  requifes  pour 
l’entier  ornement  du  Ciel , 8c  mefmes  pour  la  décoration  dcfdits 
Soleil  8c  Lune  qui  les  environnent  8c  accompagnent. 

Ce  que  tu  allègues  de  S.  Paul 8c  de  Saint 7 Pierre , touchant  la 
fubje&ion  deuë  aux  Magiftrats , tu  le  deufles  biffer  dire  à ceux 
qui  fçavcnt  mieux  que  toy  toutes  ces  matières , comme  ta  pro- 
pre confcicncete  le  tcfmoigne , û tu  en  as  quelqu’une.  Toutcs- 
tois  à fin  que  tu  n’ayes  perdu  tes  peines , nous  fommes  d’advis 
que  tu  adrefles  ce  Sermon  à ceux  qui  régnent  par  deflus  les  Roys 
fous  ombre  8C  faufle  cou  leur  d’obéiflance  8c  fervice. 

S'il  eft  queftion  de  fçavoir  qui  eft  caufe  des  troubles  de  ce 

Royaume , 
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Royaume , nous  ne  craignons  point  ( Dieu  mercy  ) d’en  rendre  i f6o. 

compte  devant  noftre  Roy  , & tous  Juges  compétens  : mais  il * 

nous  en  prend  comme  à la  brebis  que  le  loup  chargcoit  d’avoir 
troublé  l’eau  pour  avoir  prétexte  de  la  dévorer.  Et  quoy  qu’il  en 
foit , ceux  qui  ne  plaident  que  pour  leur  Grandeur , ceux  qui  ai- 
mei  oyent  mieux  veoir  le  Ciel  & la  T erre  meflez , que  vcoir  rien 
diminuer  de  leur  audace , ceux  qui  ne  craignent  &:  n’empefehent 
rien  plus  qu’une  légitime  Affcmbléedc  Juges  compétens,  ceux- 
là  , dy-jc , peuvent-ils  s’exeufer  qu’ils  ne  foyent  la  (ourcc  8c  vraye 
caufe  de  tous  les  maux  que  nous  Tentons , &c  de  EousTes  incon- 
véniens  qui  nous  ménaccnt  ; 

Tu  nous  charges  d’avantage  d’avoir  follicité  8c  invité  les  Ef- 
trangers  à la  fubverfion  de  noftre  Patrie  : en  quoy  nous  nous  cf- 
mcrveillons  de  ton  impudence  tant  effrontée , de  nous  impofer 
une  choie  tant  eflongnée  de  vérité , que  mefmcs  clic  ne  mérite 
aucune  refponfe  , 8c  de  laquelle , tout  au  rebours , ceux-là  pour 
lefquels  fouftenir  tu  ne  fais  difficulté  de  controuvcr  tout  ce  que 
bontefemble,ne  fçauroyent  nullement  s’exeufer.  Car  qui  eft 
celuy  qui  ne  fâche  &c  les  noms  des  Capitaines  Allemans , 8c  le 
nombre  de  gens  que  ceux  De  Guife  entretiennent  en  partie  en 
leur  propre  8c  privé  nom , 8c  en  partie  fous  le  Nom  du  Roy , aux 
defpcns  duquel  le  tout  fe  paye , 8c  quelles  pratiques  ils  mènent 
en  Italie  8c  ailleurs  ? Mais  qu’on  nous  monftre  hardiment  & clai- 
rement quelles  folicirarions  nous  avons  faiétes  , &:  quels  refus 
nous  en  avons  eu , 8c  lors  nous  cfpérons  qu’ainfi  que  noftre  cons- 
cience nous  defeharge  d’un  tel  fàifl:  devant  Dieu  , aulfi  noftre 
bouche  déclarera  fuffifamment  noftre  innocence  devant  tous 
hommes  8c  Juges  compétens.  Joint , que  C la  cruauté  defefpé- 
réc  des  mineurs  de  ce  Royaume , nous  * contraignoyentde  de-  * untrt^t 
mander  aux  Princes  Allemans  qu’il  leur  pleuft  rendre  la  pareille 
aux  François , pour  délivrer  le  Roy  & fes  fubjcûs  d’une  telle  & 
fi  miférablc  fervitude  : qui  pourrait  juger  à bon  droit  que  cela 
foit  expofer  le  Royaume  en  proye  aux  Eftrangcrs  î 

Ce  que  tu  adjouftes  <jùe  c’eft  une  chofe  incxcufable , que  tant 
peu  de  fubjcûs  ont  révélé  la  fédition  entreprinfe  contre  le  Roy , 

8c  que  ceux  qui  l’ont  révélée,  font  réprouvez  & injuriez  comme 
traiftres  : cela , dy-jc , ne  mérite  aucune  plus  ample  refponfe , 
d’autant  que  nous  avons  fuffifamment  monftré , que  tu  juges  par 
trop  fàuffemcnr  8c  contre  vérité , d’un  faiû  que  tu  n’entendis  ja- 
Tomtl.  Ooo 
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mais , ni  ne  fçaurois  entendre , que  tu  ne  fois  délivré  des  pallions 
qui  te  tranfportent.  Mais  entre  autres  chofcs , ce  que  tu  couches 
de  ccluy  que  tu  appelles  * Chef  de  celle  Conjuration , lequel  au- 
paravant auroic  elle  reprins  par  Jufticc  avec  fes  complices , il 
faut  que  tu  entendes  que  les  procez  lefqucls  toy  8c  ton  frère  avez 
cuz  contre  ccluy  duquel  tu  mcfdis  apres  fon  trefpas , font  tant 
defeouverts  8c  notoires  à tout  le  monde  , avec  toutes  vos  cor- 
ruptions 8c  mefehantes  pratiques  , que  tu  ne  dculfcs  jamais  y 
penfer  , pour  prendre  occafion  d’en  parler , mais  bien  pour  t’ef- 
frayer de  Ta  peine  qui  t’en  attent , avec  ton  frere , quand  il  plaira 
à Dieu  d’exercer  fes  juftes  Jugemcns. 

Finalement,  quant  à ce  fcandale  que  ni  allègues  eftre  advenu 
de  ce  que  nos  principaux  Prédicans  ont  elle  de  la  partie , contre 
l’advis  de  plulteurs  de  l’Opinion  que  tu  appelles  nouvelle  : je  te 
confclfe  à la  vérité  qu’il  y a encorcs  au  milieu  de  nous  plus  d’in- 
fïrmitez  8c  de  fcandalesque  nous  ne  voudrions.  Mais  c’cft  mer- 
veilles qu’une  manifefte  tyrannie  8c  opprclfion  du  Roy  &:  du 
Royaume , ne  te  fcandalife  pluftoft , que  la  bonne  volonté  de 
ceux  aufquds  tu  ne  fçaurois  à bon  droit  rien  réquérir  , quant  à 
ce  fâiél , finon  plus  de  prudence  8c  d’advis.  Et  s’il  y a eu  faute  en 
ceft  endroit , la  coulpe  en  doit  eftre  mife  fur  ceux  defquels  la 
rage  8c  cruauté  extrême  a forcé  & contraint  une  patience  au- 
trement invincible. 

Conclufion , nous  efpérons  avoir  fuffifamment  defeouvert  à 
tous  hommes  de  bon  jugement , quelle  eft  noftrc  innocence 
quelle  eft  l’équité  de  noftre  Caufe , 8c  quel  en  eft  le  fondement , 

3uoy  que  controu vent  les  langues  de  loüées  pourmau- 

ire  le  peuple  de  Dieu , auquel  nous  fervons  en  bonne  confcien- 
ce  : 8c  faut  que  ru  fâches , pour  en  advertir  ceux  qui  te  mettent 
en  befongne , que  tous  les  glaives  aiguifez  & trenchans  dont  tu 
nous  ménaces , fuivant  le  naturel  des  deux  Tyrans  aufquels  tu 
fers , ne  nous  eftonneront  que  bien  à poinfl , moyennant  l’aydc 
de  Dieu  , lequel , comme  nous  efpérons , donnera  meilleur  con- 
fcil  au  Roy , que  toy  ne  ceux  qui  te  reflcmblcnt.  Que  fi  d’aven- 
turc  il  advient  autrement,  nous  ne  laifferons  pour  cela , ne  pour 
dix  mille  morts , de  rendre  l’obéilTance  que  nous  devons  à Dieu 
&c  feront  pluftoft  las  vos  glaives  de  couper , de  tuer  &c  trencher  „ 
que  nous  ne  ferons  de  fouôrir  pour  une  fi  jufte  querclc  , que  la. 
défence  de  noftre  Roy  & de  noftre  Patrie. 
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Philippe s de  Commines , en  fon  cinquiefme  Livre , chap.  dernier, 
parlant  des  EJlats  tenus  à Tours , fan  1485. 

POUR  parler  de  l'expericncc  de  la  bonté  des  François , 8cc.  ( 1 ) 


I Jfio. 


Légitime  Confcil  des  Rois  de  France  pendant  leur  jeune  nage. 

Contre  ceux  qui  veulent  maintenir  l’ilcgitimc  Gouvernement  de 
ceux  de  Guife , foubz  le  tiltre  de  la  Majorité  du  Roy,  cy  devant 
publié. 


Gjui  fervira  de  Réponfe,  à toutes  les  calomnies  par  cy  devant  impojëes 
d la  Nohlejfe  de  France , qui  s'ejl  oppoftt  à la  tyrannie  defdits  De 
Guife. 

IL  n’a  pas  cfté  dift  fans  caufc , que  le  menfonge  qui  cft  couloré 
du  nom  8c  prétexte  de  vérité , cft  mcrveilleufement  domma- 
geable , parce  qu’eftant  mal-aifcmcnt  congneu  , il  cft  évité  avec 
grand  peine.  Ce  qui  cft  aujourd’huy  pratiqué  par  ceux  qui  s’ef- 
forcent maintenir  l’authorité  ufurpée , &*dminiftration  illégiti- 
me de  ceux  De  Guife  : qui  tafehent  par  tous  moyens  de  la  dépein- 
. dre  de  quelque  belle  apparence , laquelle  puiffe  tromper  les  yeux 
des  fimples  8c  des  ignorans.  A ceftc  caufc  ils  oppofent  le  Nom  du 
Roy , à tout  ce  qui  eft  mis  en  avant  contre  lcfdirs  D ■:  Guife  -,  cfpé- 
rans  par  ce  moyen  d’authorifer  une  tyrannie , foubs  le  titre  d’une 
jufte  Principauté.  Ainfi  quand  on  eferit  contre  ladiûe  tyrannie, 
ils  rcfpondcnt  de  la  Majorité  du  Roy , aufti  mal-à-propos , que 
inalicicufcmcnt , 8c  par  une  grande  rufe.  Car  ne  pouvans  purger 
IcfditsD.  Guife , des  juftes  accufations  dont  ils  fontconvcincus: 
ils  font  contcns  de  n’entrer  point  en  ceftc  peine  : 8c  s’arreftenc 
pour  la  plufpart , à prouver  ce  que  nôus  ne  nions  , 8c  mefmes  * y^n-tU 
n’cft  point  mis  en  difpute.  Et  quant  à ce  qu’on  propofe , que  Jcf-  . ?•  33°- 
diéts  De  Guife  font  Princes  Eftrangcrs,'ès  mains  acfquels  on  ne  *’ 
doit  laiffer  le  maniement  des  affaires  de  France  pendant  le  jeune 
aage  du  Roy , qu’ils  fc  vantent  d’eftre  légitimes  Succeffcurs  de 
* Charlemagne , contre  le  Roy , 8c  la  Poffcllion  de  fes  Prédéccf- 
feurs , que  de  faiû  ils  prétendent  droiû  fur  les  principaux  mem- 
bres de  la  Couronne,  & qu’ils  n’ont  jamais  apporté  que  ruine  8c 
perte  en  ce  Royaume  par  leur  ambition  8c  avarice.  Quand  toutes 

(1)  Ce  fragment  de  Philipfi  1 deCemmiiut  eft  imprime  dans  cet  endroit  pour  la  fit» 
tonde  fois  dans  l'anc.  édit,  des  Mùn.  de.C.  11  cft  ci-dcflus  , p.  403.  O O O i j 
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ces  chofcs  font  alléguées  pour  rendre  lcfdiéh  De  Guifeàu  tout  in- 
capables du  lieu  qu’ils  tiennent  aujourd’huy , Mcflicurs  les  flat- 
teurs ferment  les  yeux  , à leur  efeient , pour  n’y  prendre  garde , 
& penfent  avoir  renverfé  toutes  nos  raifons , quand  le  tilcrc  du 
Roy  fera  mis  en  avant.  Mais  ce  n’eft  merveille,  fi  ceux  qui  fe 
voudroyent  veftir  de  la  Robe  du  Roy , s’emparer  de  fon  Sceptre  , 
s'enrichir  de  fa  Couronne , qui  abufent  de  fes  Forces  pour  cftie 
maintenus  en  leur  ufurpation , fi , di-jc  , ceux-là  veulent  qu’on 
abufe  du  Nom  du  Roy  pour  cftre  Grans , 6c  pour  ruiner  luy  & 
fon  Royaume.  Et  tout  ainfi  que  leurs  flateurs  veulent  honnorerle 
vice  du  nom  de  la  vertu  : aufli  ils  s’eftudient  à defiguifer  ce  qui 
eft  bon  & fainû , le  chargeant  d’infinis  blafmes  6c  calomnies  , 
tellement  que  ceux  qui  défirent  les  Couftumes  de  France  eftrc 
obfervées  , font  appeliez  féditieux  : 6c  ceux  qui  fe  plcignent  de 
l’opprcflion  de  Julttce  & équité  faite  par  lefdi&s  De  Guife , font 
appeliez  rébclles.  Et  cependant , puis  que  toutes  nos  plaintes  s’a- 
dreflfent  contre  eux  feuls  : 6c  que  jamais  ne  fut  dit , ne  eferit  de 
noftre  part , qui  ne  contienne  la  Protcftation  de  l’hommage  que 
nous  devons  au  Roy , ceux  qui  nous  accufent  de  rébellion  parce 
que  nous  nous  oppofons  à ceux  De  Guife y ne  leur  fçauroyent  plus 
honneftement  attribuer  l’authorité  du  Roy.  Comme  mefmc  ce  • 
nouveau  Advocat  de  leur  tyrannie , ne  fait  point  de  difficulté  de 
dire  que  nos  Efcrits  s’adreflent  contre  la  Majcfté  du  Roy  : com- 
bien que  la  feule  leéfurc  d’iccux  foit  fuffilante  pour  les  démen- 
tir , finon  que  par  le  Nom  du  Roy  ils  attendent  lcfdiâs  De  Guife. 
Et  c’eft  merveille  comment  ccluy  qui  a efté  promeu  à honneur 
6c  Dignité  par  la  libéralité  des  Rois  de  France,  6c  duquel  la 
plume , félon  fon  cflat , doit  cftre  comme  facrée  6c  dédiée  feule- 
ment à maintenir  l’équitc, les  Statuts  6c  Police  de  ce  Royaume, 
6c  l’authorité  de  Jufticc , s’eft  tant  oublié  que  de  donner  fa 
plume  à loage  , pour  eferire  tant  de  menfonges , par  lefquels  il 
veut  conformer  l’authorité  de  ceux  qui  ne  ceflent  de  pervertir 
tout  l’ordre  qui  jufques  ici  a eu  lieu  en  ce  Royaume.  Mais  on 
void  bien  que  ce  flateur  a mieux  aimé  fervir  à fon  ambition  , 
qu’au  bien  de  fon  Prince , poftpofant  toute  équité  à l'affection 
qu’il  a d’agrandir  fa  Maifon , ainfi  qu’il  a dcsja  commencé , par 
le  moyen  de  ceux  De  Guife.  Nous  fupplions  donc  tous  ceux  qui 
liront  la  préfente  Rcfponfe  , n’eftimer  aucunement  quelle  (oit 
adreffée  contre  la  Majcfté  du  Roy , duquel  nous  nous  rccognoif- 
fons  eftrc  trcs-humblcs  fubjcéb  &c  fervitcurs.  Mais  que  feule- 
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ment  ndüS  voulons  arracher  le  mafquc , duquel  ce  flatcur  a ij£o. 

voulu  couvrir  Sc  defguifer  la  tyranniade  ceux  De  Guife , propo-  

fant  le  tiltrede  la  Majorité  du  Roy.  Et  de  fait, file  Roy  n’avoit 
point  plus  de  privilège  qu’un  particulier , il  fcmblcroit  que  ce 
flateur  a prins  beaucoup  de  peine  à prouver  que  le  Roy  eft  Ma- 
jeur , afin  que  lefdids  De  Guife  le  puiffent  tromper  plus  facile- 
ment Sc  lëurcment,fans  que  iedid  Seigneur  en  peuft  eftre  relève 
à l’advenir.  Or  afin  qu’on  puiflfe  mieux  entendre , que  les  raifons 
cju’il  veut  produire  contre  nous , Sc  le  ramas  d’exemples  qu’il  al- 
lègue , ne  font  préjudiciables  à ce  qui  fut  dernièrement  propofé 
par  la  * Rémonftrancc  faite  au  nom  des  Eftats , il  eft  bon  de  dé-  * j eu,  rp. 
dater  en  brief , quel  eft  le  ncud  Sc  poind  principal  de  noftre  4°J« 

difpute,  à ce  qu’on  cognoiflc  mieux  quel  poids  doit  avoir  ce  qui 
eft  allégué  contre  nous. 

Nous  difonsdonc  que  les  Rois  de  France  , en  quelque  aage 
qu’ils  foyent , doivent  eftre  recogneus  pour  Rois , aufqucls  toute 
fubjcdion  & fervitude  doit  eftre  rendue  ; Sc  que  nonobftant  le 
jeune  aage  où  ils  pourroyent  eftre,  l’adminiftrarion  du  Royau- 
me doit  eftre  faite  en  leur  Nom  Sc  authorité.  Or  comme  ainfi 
foit  que  les  Rois  qui  font  mefmcs  avancez  en  aage , & expéri- 
mentez aux  affaires , n’ont  pas  accouftumé  de  gouverner  leur 
Royaume  fans  bon  Confcil  : cela  à plus  forte  raifon  doit  avoir 
lieu , quand  il  advient  que  les  Rois  font  en  jeune  aage , auquel 
temps  ils  ont  meilleur  befoin  d’avoir  un  bon  & fidele  Confcil 
qu’en  nul  autre.  Et  parce  c^ue  lors  tant  par  la  fragilité  de  leur 
aage , que  par  le  peu  d’expérience  qu’ils  peuvent  avoir , il  ne  leur 
eft  pofliblc  de  cognoiftre  Sc  difeerner  la  fuffifancc  de  ceux  qui 
peuvent  manier  leurs  affaires , à celle  caufe  les  plus  proches  de 
leur  Sang  qui  en  doivent  avoir  plus  de  foin  félon  toute  raifon  , 
doivent  eftre  auprès  d’eux  , par  l’advis  Sc  Confcil  dcfqucls  ils 
puiffent  bien  Sc  deuement  adminiftrer  le  Royaume.  Davantage 
nous  difons  qu’encores  qu’on  n’allcguaft  point  le  Droid  des  plus 
proches  du  Sang  , tant  y a que  les  Seigneurs  De  Guife  pour  des 
confidérations  particulières  qui  font  en  leurs  perfonnes,  ne  doi- 
vent jouir  du  lieu  qu’ils  tiennent  aujourd’huy  en  France.  Voilà 
en  fomme  ce  que  nous  propofons  Sc  prétendons  non-feulement 
eftre  fondé  fur  tout  Droid  8c  équité , mais  aulfi  avoir  efté  de 
tout  temps  obfervéencc  Royaume.  Et  d’autant  qu’on  a tous- 
jours  eu  cfgard  auxConftrcutions  dernières  ( defqucljes  l’autho- 
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rite  eft  plus  grande , que  de  celles  qui  ont  précédé , ) nous  ne 
nous  arauferons  point  a rccercher  ce  qui  eft  le  plus  vieil  &c  an- 
cien : mais  nous  viendrons  à ce  qui  fuc  dernièrement  obfervé  en 
la  Perfonne  du  Roy  Charles  huichefme , auquel  la  Couronne  ef- 
cheut  cnviion  l’an  quatorzième  de  (on  aage  : &c  l’alléguons 
d’autant  pluftoft  que  ce  n’eft  pas  un  fimple  faid,mais  une  commu- 
ne rcfolution  de  tous  lcsEftatsdccc  Royaume,afTemblezà7<>*M, 
à laquelle  quiconque  veut  taire  tort, ne  fe  fçauroit  mieux  déclarer 
ennemi  du  Roy , & perturbateur  de  la  tranquilité  publicque. 

Paul  Emile  en  Ton  dixiéme  Livre  parlant  de  cefte  Afl'emblée 
des  Eftats  : En  cefte  Aftcmblée  , dit-il , fut  ordonné  qu 'Anne 
Soeur  du  Roy  la  plus  proche  de  fon  Sang  auroit  le  foin  de  fa  Per- 
fonne , le  Confeil  Souverain , appcllé  privé  Confeil , feroit  com- 
pofé.  de  douze  appelles  les  premiers  de  France  : par  l’advis  def- 
quels , au  Nom  toutesfois  fie  par  le  commandement  du  Roy  , 
toutes  chofes  feroyent  adminiftrées.  Et  tel  eft  le  propos  de  Phi- 
lippes  De  Commincs  au  Livre , Chap.  1 8.  quand  il  dit , que  les 
Princes  drcftcrcnt  Confeil , où  ils  fc  fc iront  compagnons  de  douze 
qui  furent  nommez , dit  que  deflors  le  Roy  commandoit  à la  rela- 
tion de  ccdict Confeil.  Et  au  7.  Livre,  Chapitre  premier  , lcdicb 
De  Commines  déclare  qu’il  fût  efleu  du  nombre  des  douze  par  les 
Princes  du  Sang  : J’eftoye , dit-il  , de  ce  Confeil  qui  avoir  cfté 
lors  créé  tant  par  les  prochains  Parens  du  Roy  , que  par  les  trois 
Eftats  du  Royaume.  Voilà  donc  un  tcfmoin  très-fuffifanc  par 
lequel  nous  entendons  que  non  feulement  les  Princes  du  Sang 
cftoienr  les  Clefs  du  Confeil,  mais  aufli  que  nul  n’y  avoit  lieu 
que  par  leur  advis.  Or  la  chofe  fera  beaucoupplus  claire , fi  nous 
voulons  prendre  garde  aux  Aétcs  mcfmcs  défaits  Eftats  tenus  à 
Tours , au  Chapitre  faifant  mention  du  Confeil  que  doibt  avoir 
le  Roy  autour  de  luy , dont  la  teneur  s’enfuit  : 

» Et  touchant  le  faid  du  Confeil , l’advis  des  Eftats  eft  tel , que 
» confidéré  l’aagc  du  Roy , qui  eft  prochain  de  fon  quatorzième 
» an , aufli  la  prudence , fageflc , diferétion , &:  bonne  inclination 
wdudict  Seigneur,  il  commandera  toutes  les  Lettres  , Conclu- 
m fions  &c  chofes  néccftaircs , des  matières  qui  en  iccluy  Confeil 
« feront  propofées  cftre  conclues , par  l’advis  &r  délibération  de 
wfondid  Confeil , ou  de  la  plus  grande  Sc  fcurc  parrie  d’iceluy , 
» fans  ce  qu’autre  que  luy  face , n’ait  authorité  de  faire  quelque 

Commandement  en  quelque  manière  que  ce  foit  : En  fup- 
» pliant  &£  requérant  audid  Seigneur , que  le  plus  fouvent  qu’il 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E'  47y 

» pourra , fon  bon  plaifir  foie  cftrc  en  fondiû  Confcil , car  en  ce 
»faifant  il  cognoiftra  de  plus  en  plus  fes  grands  affaires,  &c  à 
w bien  gouverner  (on  Royaume.  Et  apres  lcdiû  Seigneur  en  fon 
abfcencc , ils  entendent  Se  eft  leur  advis , que  Moniêigneur  Ica 
Due  d'Orléans  (qui  eft  la  fécondé  Perfonne  du  Royaume  de« 
France)  doit  prclidcr , Secondurre  audiél  Confcil,  par  l’advis« 
& deliberation  comme  de flu s Se  non  autrement.Et  en  l’abfccn-  « 
ce  du  Roy  Se  de  Monfeigneur  D' Orléans , leur  fetnble  que  Mon-  « 
feigneur  De  Bourbon  Conneftablc  de  France,  préfidera  Se  con-« 
clurra  oudift  Confcil , en  la  façon  deffufdictc  Se  non  autre-  « 
ment.  En  outre  fcmble  aufdifts  Eftars  que  Monfeigneur  De  « 
Beau  jeu , nonobftant  que  comme  prochain  du  Sang , peut  aflif.« 
ter  au  Confcil  du  Roy  quand  il  lui  plaira  ; toutesfois  les  Eftats« 
ont  fçeu  qu’il  eft  mis  au  nombre  des  douze  premiers  Confcil- « 
lcrs , Se  puis  qu’il  luy  a pieu , les  Eftats  le  louent  très-fort , car« 
il  leur  fcmble  qu’avec  ce  qu’il  a cogncu  beaucoup  des  affaires  « 
du  Royaume  , qu’il  y a bon  vouloir , Se  qu’il  s’y  eft  bien  con-  « 
duitt  jufqucsici.  Pourquoyles  Eftats  luy  prient , qu’il  vueillea 
affilier  audiét  Confcil  continuellement, Se  y préfider  en  l’abfcnce  « 
de  Monfeigneur  D ’ Orléans , 6c  de  mondiû  Seigneur  De  Bourbon.  « 
Et  touchant  les  autres  Princes  Se  Seigneurs  prochains  du  « 
Sang,pour  ce  que  ce  font  ceux  à qui  leRoy  doit  avoir  fon  princi-  « 
pal  recours  en  fes  grands  Se  hauts  affaires , pourront  venir  au-« 
dift  Confeil  toutes  Se  quantes  fois  que  bon  leur  fembiera , cha-« 
cun  félon  fon  degré.  « 

Par  ce  que  demis , eft  aifé  à juger  combien  Monfieur  le  flateur 
Cft  loin  de  Ion  comte  quand  penfanc  eferire  un  Arreft  auquel  on 
ne  puiffe  contrevenir  : il  dit  que  nous  voulons  attribuer  à autres  , 
ce  qui  ne  leur  appartient  point.  Voulantpar  cela  defpouillcr  les 
Princes  du  Sang  y du  droid  lequel  il  nous  appert  leur  avoir  cftc 
rendu  par  le  commun  accord  de  tout  le  Royaume  (comme à 
eux  appartenant  ).  Et  pour  parvenir  à fon  intention , il  prend 
grand’-pcine  à prouver  que  le  Roy  eft  Majeur , Se  qu’il  doit  com- 
mander à quinze  ans.  Ce  que  non  feulement  nous  accordons: 
mais  difons  d’avantage , que  cela  auroit  lieu  encorcs  qu’il  fuft 
beaucoup  plus  jeune.  Mais  il  n’empefchc  pas  que  le  Roy  ne  com- 
mande par  ce  Confeil , duquel  nous  avons  parlé  , à l’exemple 
de  fon  Prédéccffcur  Charles  Vlll.  lequel  ayant  tout  Comman- 
dement Se  puiflancc  , comme  il  a cfté  dit,  n’a  pas  laiffé  d’eftre 
pourveu  de  ce  Confeil  fufdiét.  Par  ainii  tout  ce  que  ce  gentil 
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flateur  allègue  à propos , ce  font  autant  de  coups  qui  nous  partent 
par  deflus  la  telle  , &c  ne  nous  peuvent  offenlèr.  Car  nous  ne 
nions  pas  que  le  Roy  ne  doive  avoir  l’adminidration  de  fon 
Royaume  : mais  nous  difons  que  pour  l’adminiftrcr,  il  doit  avoir 
pour  Confeil  les  Princes  de  fon  Sang , pour  la  confcrvation  cane 
de  Sa  Majcfté  , que  de  tout  fon  Royaume , & non  aucurfbmcnc 
les  Princes  ellrangcrs.  Partant , quand  on  voudra  juger  fincerc- 
mentde  nodre  Caufe , on  connoiftra  que  tant  s’en  faut  que  nous 
voulions  empefeherque  le  Roy  adminidre  fon  Royaume , qu’au 
contraire  nous  pourchaflons  que  cela  foit  faiél , puis  que  nous 
délirons  qu’il  ulc  des  moyens  defquels  en  ce  cas  fes  Prédcceflcurs 
ont  ufé  , pour  admini  tirer  leur  Royaume.  Et  au  contraire  que 
ce  flateur  cerche  tant  de  cachettes  qu’il  voudra , fi  ne  fçaura  il 
faire  accroire  à ceux  qui  auront  quelque  jugement , que  Ion  bue 
ne  foit  de  maintenir  non  pas  le  Roy , mais  ceux  De  Guife , en 
l’adminiltracion  du  Royaume , comme  eux  de  leur  codé  le  monf- 
trent  bien  par  cffcél , puisque  toute  l’adminidration de  ce  Royau- 
me redonne  à leur  profité  au  dommage  du  Roy  .Or  afin  qu’on  ne 
penfart  point  que  ce  nouveau  Advocat  fuddcfpourveu  de  babil  ; 
il  ramafle  beaucoup  de  paroles  cnfemble  pour  prouver  ce  que 
perfonne  ne  nie  : aUavoir  que  le  Roy  cd  Majeur , quant  à l’ad- 
minidration  de  fon  Royaume.  Et  en  premier  lieu  il  produit  les 
diverfes  Coudumcs  anciennes  de  quelques  Provinces  de  France, 
touchant  les  ans  de  la  Majorité.  Mais  afin  que  nous  n’euflions 
peine  de  luy  rcfpondrc  & dire  que  ceux  qui  edoyent  majeurs  à 
quinze  ans  ou  environ  , ne  l’edoicnt  qu’en  certains  cas  : luy- 
mefinc  fait  nodre  refponfe , quand  il  die  que  cela  avoir  lieu  pour 
les  fubjccls  , non  pour  les  Rois  de  France , c’cd-i-dire  que  cela 
n’cd  aucunement  à propos  , & ne  fert  qu’à  ennuyer  celuy  qui  l’a 
voulu  lire.  Et  après  avoir  couru  long  tems  hors  du  chemin  , il 
penfc  y entrer  quand  ihliét  que  les  Rois  de  France  ont  tousjours 
edé  Majeurs  à quinze  ans  , auquel  aageont  fini  leurs  Tutelles. 
Mais  c’cd  pitié  qu’au  commencement  de  ccflc  courfc  il  tombe 
en  un  fi  lourd  menfonge , & ne  craint  point  que  les  Hidoires  de 
France  qui  font  entre  les  mains  d’un  chacun , le  dcfmcntcnt  ou- 
vertement. Nous-nous  contenterons  d’alléguer  ce  qui  ed  dit  aux 
Annallcs  de  France , touchant  le  Roy  Char '<■.<  fixicme  : lequel  en 
l’aagc  dc(  1 jtreize  à quatorze  ans  commença  à régner,  l’an  mil  trois 

(0  Charles  VI.  n*avoit  pas  11.  ans  accompl  s , lorfqu'ii  montât  fur  Jç  Tr$nc  , le  ir. 
âe  Septembre  r Yoy.  p.  414  note  c.  CCI1S 
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cens  quatre-vingt , par  après  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  fie  i yfio. 
huiéf  , par  l’advis  d’une  commune  Aflcmbléc  des  principaux  de 
fon  Royaume,  ayant  attainft  l’aagc  de  * vingt-deux  ans,  pour  * y^a  ^ 
les  grandes  grâces  qui  apparoift'oycnt  enluy,  print  foui  l’ad-  */*>,?■ -m- 
miniftration  de  fon  Royaume , les  paroles  des  Annallcs  font  tel-  "***  *• 
les  : Tantoft  après  le  Roy  s’en  retourna  par  Champaigne  : fie« 
arriva  a.  Reins  : fie  illec  fut  tenu  un  grand  Confeil , auquel  « 
eftoyent  fes  Oncles  les  Ducs  de  Berry  & Bourgongne , le  Cardinal™ 
de  Laon , Y Archevefque  de  Reins , Se  plufieurs  grands  Seigneurs,» 

Se  gens  de  Confeil  en  grand  nombre.  Illec  fut  mis  le  Roy  hors  « 
de  Tutelle  , Se  du  Gouvernement  de  fcfdié^  Oncles,  fie  fut» 

■dit , qu’attendu  fon  aage , le  fens  fie  diferétion  qui  eftoit  en  fa  « 

Perfonnc  , il  eftoit  ddlors  en  avant  capable  à gouverner  fon« 

Royaume  luy-mefme.  « 

Il  appert  donc  quand  Monfieur  le  flateur  prononce  comme  une 
Sentence  gcnérallc , que  tousjours  les  Rois  de  France  ont  cfté 
Majeurs  à quinze  ans  : entendans  par  cela  qu’ils  ont  peu  choifîr 
tel  Confeil  que  bon  leur  fcmbloit , il  a pour  ennemie  la  vérité 
des  Hiftoircs  de  France.  Parquoyil  fault,  ou  qu’il  eftime  les  au- 
tres autant  ignorans,  comme  ileft  * hardiment  : ou  qu’ayant  * Or. 
une  fois  cfcliappé  une  * accufation  de  faufteté , dont  il  a efte  t”arrdl 
chargé  autrefois  en  une  Cour  Souveraine  , il  ait  prins  plus  de  ^ 

hardiefle  àl propofer  une  chofe  faulfe  pour  véritable.  drgat ,p.  ;jt< 

Et  pour  continuer  fes  coups , il  adjoufteque  les  Rois  Pcres  ont  **"  “• 
ordonné  des  T utcurs  à leurs  Enfans  Mineurs , fans  que  les  Prin- 
ces du  Sang  en  ayent  peu  s’en  plaindre , finon  avec  honte.  Sur-  ' 
quoi  laiftans  à Mcfleigneurs  les  Princes  du  Sang  la  punition  des 
injures  couvertes,  defquelles  ce gallant  les  picquc  fouvent  en 
fon  fot  Livre,  nous  refoondons  que  nous  fommes  aujourd’huy 
hors  du  propos  de  la  difpofition  teftamentaire , veu  que  chafcun 
lçait  que  le  feu  Roy  eft  décédé  fans  icelle.  Et  fi  Dieu  luy  euft 
donne  le  loifir  d’y  pourveoir , il  n’euft  pas  faiû  ( comme  il  eft 
vray  femblable  ) autrement  que  fes  Prédccefteurs , qui  en  tel  cas 
ont  préféré  les  Princes  de  leur  Sang  à tous  autres , comme  aufli 
il  n’y  avoir  rien  qui  ne  fuft  favorable  pour  les  Princes  du  Sang 
contre  ceux  De  Guife  , defqucls  le  feu  Roy  commcnçoit  à co- 
gnoiftre  l’ambition,  lesfinefles , l’avarice  , fie  les  pertes  que  par 
leur  moyen  il  avoit  reçeucs  , comme  de  tout  temps  il  avoir  ço- 
gneu  Sc  expérimenté  les  vertus  , fidélité  , fie  fervice  des  Princes 
Tome  I.  P pp 
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ïj£o.  de  fon  Sang  : dont  l’exemple  cftoit  récent  en  feu  Monfïculr 

— ( i )D'  Jngttien  , qui  perdit  la  vie  pour  la  defenfe  du  Roy  & de  fou 

Royaume  : cependant  que  le  ficur  DeGuife  cftoit  en  Italie , avec 
les  principales  Forces  de  France,  pour  s’acquérir  par  icelles  de 
* ti-  nouveaux  * Royaumes.  La  mort  donc  ue  cell  excellent  Prince 
<*#",?■  357-  ramentcuoit  aflcz  au  feu  Roy  tous  les  fcrviccs des  autres  de  fa 
race  envers  Sa  Majcfté  : &:  leurs  bienfaits  envers  tout  le  Royau» 
me.  Lequel  ils  ont  autanc  tafehé  de  garder  & entretenir  , à la 
perte  de  leurs  biens , & au  hazard  de  leur  vie , comme  lefdi&s 
De  Guife  n’ont  cefle  depuis  xrni.  ans  de  le  piller , endommager, 
&c  expofer  à toutç  ruine  : pour  tirer  leur  accroiflcment  & leur 
grandeur  à la  diminution  &c  oppreffion  d’iccluy.  Mais  com- 
me nous  avons  dit , nous  ne  fournies  point  en  ces  termes , veu 
qu’il  ne  peut  apparoir  que  le  feu  Roy  en  ait  difpofé  avant  fon 
trcfpas.  A celle  caufeccquicft  ici  allégé  par  ce  dateur,  cil  au- 
tant à proposque  la  première  digreflion  qu’il  a faitetout  au  com- 
mencement ; en  forte  que  par  tout  le  long  difeours  qu’il  fait  ici, 
nous-nous  pouvons  contenter  de  celle  Ample  refponfc  , qu’il 
combat  contre  fon  umbre , comme  l’on  dit , & qu’il  ne  fait  que 
donner  peine  & à luy-mefme  , &c  à ceux  qui  le  lifent,  veu  qu’il 
ne  preuve  aucune  chofe,  qui  concerne  la  quellion  propofee. 
Car  nous  ne  débacons  point  de  ce  qu’un  Roy  Perepeuc  ordonner 
& difpofer  par  fa  dernier  volonté  : mais  voici  la  tjueftion  , aflà- 
voir  , fi  quand  la  difpofition  du  Roy  Perc  cefle , a quoy  on  doit 
avoir  pluftoft  cfgard , ou  à l’audace  & violence  de  ceulx  qui  fin- 
irent , ufurpent  le  lieu  de  Confeil  d’un  jeune  Roy  : ou  bien 
a ce  qui  a cfté  obfervc  par  ci-devant  en  ce  Royaume , & confer- 
mé  par  le  commun  accord  des  Eftats  d’iceluy  ? lefquels  doivent 
eflre  plu ftoftrcccus pour  le  Confeil duRoy  , ceux  de  fon  Sang  , 
ou  les  Eftrangcrs  ? Ceux  qui  maintiennent  le  droiû  du  Roy , ou 
ceulx  qui  le  querellent  ? ceux  qui  défendent  le  Royaume , ou 
ceulx  qui  l’expofent  en  proye  aux  ennemis  î Veu  donc  que  la 
queftion  cft  telle , il  s’enfuit  que  tout  le  difeours  qui  ell  ici  fait 
par  le  flateur  , ell  aufli  loin  de  noftrc  propos  que  fon  intention 
cft  efloignée  de  toute  rondeur  &c  droiéture.  Mais  cognoiflans 
avec  quelle  defloyauté  il  allègue  les  Hiftoires  : nous  aimons 
mieux  efpluchcr  par  le  menu  tous  les  exemples  qu’il  propolè.. 

(î)  Jean  De  Hourtin  Comte  de  Solfient  Sc  d'jinfu yen.  Il  fut  fui  4 U Bataille  de  Saint 
Muentm  , le  jo.  d'Aoüt  î { 57. 
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II  commence  par  le  Roy  Henry  premier , lequel  omettant  Ro- 
bert Ton  Frère , laiflii  Philippe  (on  Fils  en  la  charge  de  Baudouin 
fon  Beau  frere  Conte  de  Flandres.  Mais  il  ne  dit  pas , comme  il 
cft  eferitaux  Annallcs,  que  ce  haft  à caufcquc  ledid  Robes  t , à 
la  fuaiion  de  la  Mere , Se  par  l’aide  A’ Eu  de  Conte  de  Champagne  , 
voulut  ravir  le  Royaume  audid  Henry , lequel  après  que  celle 
guerre  entre  lcsFrercs  eut  duré  quelque  temps,  demeura  victo- 
rieux & paiiiblc.  Ce  n’eft  donc  lins  caufc , h après  avoir'  cllayé 
&C  cogneu  l’inimitic  de  fon  Frère , qui  prétendoit  droict  en  l'on 
Royaume  , il  ne  voulut  mettre  fon  Fils  entre  les  mains  de  fon 
ennemi.  Comme  qui  dirait  aujourd’hui  de  ceux  De  Gttyfc  qui  le 
difenr  prétendre  droid  fur  la  Couronne  de  France  , ne  doivcnc 
avoir  entre  leurs  mains  le  Gouvernement  de  la  Pcrfonnc  du  Roy , 
ne  de  fon  Royaume.  Cependant  il  faut  noter  ce  que  dit  Paul 
Emilie  au  troifiéme  livre  touchant  ledid  Baudouin , que  les  Gaf- 
eons  craignans  qu’il  s’emparait  du  Royaume  , s’oppofcrent  à fon 
Gouvernement.  Dont  il  appert  que  le  flatteur  qui  s’efgaye  au 
dilcours  de  tels  exemples,  non  feulement  s’cfgarc,  maisaufli 
fc  blcfleà  fon  efeient , en  fupprimantee  qu’il  penfe  faire  à fon 
défadvantage. 

Il  parle  après  du  Roy  Lois  le  jeune , lequel  il  dit  avoir  poftpolc 
les  propres  Frères  à Archevefque  de  Reins , le  donnant  Tuteur  à 
PhilippesAugufle  Ion  Fils,ccdit-il,  julqucsen  l’aagc  de  quinze  ans: 
après  lequel  temps  il  entend  la  Charge  dudid  Archevejque  être 
expirée.  Que  s’il  cft  ainfi , il  s’enfuit  que  ledid  Aschevefque  n’ad- 
miniftra  jamais  rien  en  France , parce  que  Philippes  Augufie  avoir 
feize  ans  quand  fon  Pcrc  mourut , fuyvantcc  que  dit  Paul  Emilie 
en  la  fin  du  cinquième  livre.  Que  fi  nous  voulons  faire  ce  plaifir 
au  flateur  de  lui  accorder  que  ledit  Archevefque  ait  adminiftré 
le  Royaume  de  France  : il  faudra  pour  récompcnfc  qu’il  accor- 
de que  la  Majoricé  du  Roy  de  France  n’a  pas  cité  terminée  en 
l’aagc  de  quinzc’ans.  Or  quant  à l’Ordonnance  dudid  Loys , il 
faut  entendre  qu’il  avoir  des  juftesconfidérations , pour  n’appcl- 
lcr  point  fes  F rcrcs  au  Gouvernement  de  fon  Fils , par  ce  que  le 
principal  nomme  Robert  cftoit  fans  entendement , &c  pour  tel  fut 
déclaré  par  l’advis  des  Grands  de  France , ainfi  que  les  Annallcs 
récitent , &c  les  autres  pour  la  plufpart  le  retirans  aux  Moincrics, 
avoyent  quitté  tout  le  foulci  des  affaires  du  Royaume.  Joind 
auflï  que  ce  nouveau  Advocat  aurait  aflez  affaire  à prouver  que 
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1 T 4o_  tous  cftoient  vivans  quand  ledid  Roy  Lois  mourut. 

Il  vient  après  au  Roy  Loys  hutcheme , qui  poftpofa  PhilippeT 

fonFrcre  à la  Roine  Blanche , laquelle  il  laifla  Tutrice  de  Lots 
•Filt.  nettfième  Ton  * Frere.  A quoy  fans  nous  enquérir  des  raifons 

2ui  ont  peu  mouvoir  lcdiét  Lois  hutcheme  7 nous  refpon- 
ons  qu’avec  Ton  Ordonnance  y l’approbation  des  Eftats  y fut 
adjouftéc:  lcfquels  auflr  en  cfleurent  quelques  uns  pour  gou- 
verner avec  la  Rojne  •-  fuyvant  ce  qui  cft  récité  és  Annallcs* 
» en  ces  termes  qui  s’enfuyvent  : Thibault  Conte  de  Champagne 
»&  autres , cftoyent  vers  le  Roy  en  l’Affemblée  des  Eftats,  qui 
«avoyent  cfté  tenus  pour  donner  ordre  aux  affaires  dudiû  jeune 
« Roy , &c  du  Royaume.  Et  un  peu  au  paravant  eft  di£t  ; Et  furent 
«ordonnez  fages  &c  prudens  hommes , pour  les  bélongnes  du 
«Royaume  gouverner  avec  lad i de  Rome. 

Cependant  Paul  Emilie  au  livre  feptiéinc , récite  que  la  plu  f- 
part  de  la  Noblcflc  s’étoir  bandée  pour  lediét  Philippe  : ce  qui 
monftrc  combien  de  tout  temps  cela  a cfté  au  cœur  de  laNoblefte 
de  France  , d’eftre  gouvernée  par  les  Princes  du  Sang  pendant  le 
jeune  aage  des  Rois. 

En  après  il  propofe  les  exemples  des  Rois  Lois  VIL  & IX.  qui 
fortans  du  Royaume , ont  pendant  leur  abfccnce  laifle  quelque 
fois  les  Abbcz  de  S.  Denis  Régcns  en  France  : A quoi  twus  ref- 
pondons  que  quand  Monfieur  le  flateur  produit  telles  chofcs , il 
ne  fait  que  gafter  le  papier  en  vain , lequel  toutesfois  il  vent  fi 
chèrement  aux  autres-  Car  nous  ne  difputons  point  de  ce  que  les 
Rois  qui  pour  leur  aage  peuvent  feuls  adminiftrer  le  Royaume  , 
doy vent  ou  peuvent  faire  : mais  nous  difputons  quel  doit  cftre 
le  Confcil  d’un  jeune  Roy.  Et  pourtant  quand  ce  coureur,  efgaré 
fort  tant  de  fois  du  poinâ  principal  de  ccfte  matière  : ou  pour 
mieux  dire  , quand  il  n’y  veut  aucunement  entrer  : il  monftrc 
aflez  qu’eftant  mal  fourni  d’armes  propres.pour  combattre  nof- 
tre  Caufc  : il  ne  l’ofc  aflaillir  que  de  bien  loin.  A ccfte  caulc 
nous  n’avons  que  faire  d’alléguer  que  le  Roy  Lois  IX.  forçant  de 
France  laiffa  Siphons  fon  Frere  avec  la  Roine  fa  Aîere,  pour  le 
Gouvernement  du  Royaume  , & autres  tels  exemples  feule- 
ment nous  dirons  que  fi  tous  les  Abbcz  de  S.  Denis  euflcnc  cfté 
♦ hC*rün»i  femblables  à * celuy  qui  l’eft  àprcfenr autant  ambitieux  que 
w»  Lerr*mi.  } & autant  dommageables  à la  France  cjue  luy  : jamais  le 
Roy  ne  les  cuû  lailTez  çn  quelque  authoritc  en  fon  Royaume^ 
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Quant  aux  Conftitutions  de  Philippe  * Quiers  & de  Philippes 
* Bel , attendu  qu’elles  appellent  tousjours  les  Princes  du  Sang  , 
elles  ne  nous  font  préjudiciables.  Et  aufli  il  fèmblc  qu’il  le  ré- 
pente de  les  avoir  alléguées, quand  il  adjoufte  qu’elles  n’ont  eu 
aucun  effeû  : parce  que  les  Enfans  dcfditts  Rois  eftoyent  Ma- 
jeurs , avant  le  décez  des  Pcres , qui  fera  caufe  que  nous  tiendrons 
ces  derniers  exemples  pour  aufli  mal  alléguez  que  les  prémiers. 

Mais  il  penfc  mer  ces  grands  coups , quand  il  met  en  avant 
les  propres  & vieux  mots  du  Roy  Charles  cinçjuiefme , &c  fon  Or- 
donnance faite  pour  le  regard  de  la  Tutelle  de  Charles  fixiefme 
fon  Fils  fait  un  grand  roolle  de  ceux  qui  affifterent  à la  publi- 
cation de  ladite  Ordonnance  , comme  s’il  vouloit  faire  une  ar- 
mée pour  nous  combattre , ou  comme  s’il  penfoic  que  ce  nom- 
bre-la nous  fit  peur. 

A quoy  nous  refpondons  l’intention  dudi&  Charles  V.  avoir 
cfté  de  donner  à fon  Fils  le  nom  & authoritc  du  Roy , nonobf- 
tant  fon  bas  aage , fans  toutesfois  qu’il  ait  entendu  le  priver  du 
légitime  Confcil  des  Princes  de  fon  Sang  , ne  voulant  donner 
lieu  au  premier  flateur  qui  fe  viendroit  ingérer  au  maniement 
des  affaires , &c  qu’il  foit  ainfi  , ledift  Charles  fixiéme  adminiftra 
fon  Royaume  par  les  mains  des  Princes  de  fon  Sang , jufques  à 
l’an  vingt-deuxième  de  fon  aage , comme  cy -devant  nous  avons 
prouvé  par  les  Annalles  de  France , par  lefquelles  aufli'  on  voie 
qu’après  cela  quand  lediék  Charles  fixiéme  eftoit  malade , les 
Princes  de  fon  Sang  reprenoyent  incontinent  le  maniement  des 
affaires , comme  ceux  aufqucls  eft  plus  convenable  qu’à  nuis 
autres. 

Nous  extendons  ccfte  Refponfe  à l’Ordonnance  dudiéfc  Char- 
les fixiéme  t par  laquelle  toutes  Régences  font  oftées  en  quelque 
aage  que  les  Rois  foyent.  Car  combien  que  le  bas  aage  n’em- 
pefche  point  le  tiltre  ne  la  puiffanec  du  Roy , fi  n’y  a-il  nul  de  fi 
petit  entendement  qui  eftime  ledit  Charles  avoir  voulu  qu’iin  en- 
fant fe  ehoifift  un  Confcil  de  foi-mcfmes.  Nous  difons  donc 
qu’un  jeune  Roy  peut  adminiftrer  fon  Royaume  en  fon  Nom  &î 
autliorité  : mais  nous  adjouftons  qu’il  le  doibe  faire  par  l’advis 
des  Princes  de  fon  Sang  : comme  il  appert  par  la  réfolution  des 
Eftats  tenus  à Tours  : qui  nous  doit  pluftoft.  fervir  d’expofition 
des  Ordonnances  fufdi&cs,  que  l’opinion  de  ce  brouillon  , au- 
quel nous  ne  ferons  point  de  tort  quand  nous  le  poftpo  ferons  à 
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T ^0i  tant  de  doftes  & excellens  perfonnages , qui  Ce  trouvèrent  auf- 

— di&s  Eftats.  Aufqucls  quoy  qu’il  en  foit , il  nous  faut  tenir , puis 

. qu’il  n’y  a point  d’Ordonnancc  poftérieurc  qui  y contre- 
vienne. 

Et  quand  à ce  <puc  parlant  defdits  Eftats  tenus  à Tours , il  laifle 
couler  ce  qui  nuit  a fa  Caufe  , il  nous  cnfcigne  qu’il  ne  nous  fault 
fier  en  luy  , quand  il  allègue  quelque  choie  , mais  qu’il  la  nous 
fault  vcoir  nous-mefmcs  diligemment  : afin  que  ne  loyons  trom- 
pez. Or  il  n’eft  pas  befoin  répéter  ce  que  nous  avons  allégué  cy- 
dclïus , de  l’Ordonnance  fai&e  par  lefdich  Eftats  , touchant  le 
Confeild’un  jeune  Roy.  Seulement  nous  dil'ons  que  1 .•lifte  Or- 
donnance tient  ferré  & cftroiftcmcnt  le  flatteur,  quoy  qu’il  taf- 
che  en  vain  à s’en  dcfvcloper  par  fes  fubterfuges.  Car  quand  au 
faift  du  Duc  d’Orléans , qui  fe  banda  contre  Madame  De  Beau- 
jeu  , & ne  fut  reccu  en  fa  demande  propolee  au  Parlement  de 
Paris  touchant  la  Régence , cela  ne  peut  obfcurcir  une  clarté  , 

3ui  mefmc  dès  ce  temps-là  cftoit  tant  apparante , touchant  le 
roift  des  Princes  du  Sang.  Mais  la  fàultc  du  Duc  d’Orléans  , 
eftoit  en  ce  qu’il  vouloir  remettre  en  avant  la  Régence,  fort 
odieufe  & condamnée  tant  par  Ordonnance  des  Roys  de  France , 
que  par  la  réfolution  dcfdifts  Eftats  tenus  à Tours.  Cependant  il 
n’y  a doubtc  que  ladifte  Dame  De  Beau  jeu  n’cuft  la  plus  grande 
part  de  la  faulte  : veu  que  ( fuy  vant  le  récit  de  Paul  Emile  en 
ion  dixicfmc  Livre  ) elle  n’eftoit  demeurée  en  fa  Charge , con- 
cernant feulement  le  foin  tk  le  Gouvernement  de  la  PerTonnedu 
Roy  : mais  avoir  petit  à petit  par  fubtils  moyens  ( comme  au- 
jourd’huy  ceux  De  Guife  ) attire  à foy  le  maniement  de  tous  les 
affaires.  Et  ainfi  l’ambition  d’une  femmeeuft  mis  de  grands  trou- 
bles en  France , fi  Dieu  n’y  euft  rémédié  ; puniffanc  ladifte  Dame 
De  Beaujeu , & la  rendant  fubjette  à fon  ennemi , lors  que  ledit! 
Duc  d'Orléans  fit  appellé  à la  Couronne.  Tant  y a qu’il  y avoir 
double  raifon  pour  n’accorder  du  tout  à l’intention  dudit  Duc 
d'Orléans  : la  première  qu’il  vouloir  afpircr  à la  Régence , qui 
n’eftoit  alors  recevable.  La  féconde  que  luy-mefme  qui  vouloir 
gouverner  les  autres , cftoit  cncores  foubs  le  Gouvernement  de 
la  Mcrc , comme  cftant  Mineur  de  xxv.  ans.  Et  femblc  fuy- 
vant  le  récit  que  Paul  Emile  en  faift , que  la  Cour  de  Parlement 
Ce  fonda  principalement  là-deffus. 

> Quant  à ce  qu’il  dift  que  les  Eftats  ne  diminuèrent  rien  du 
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Rolle  des  Confeillcrs  que  le  Roy  leur  avoir  préfenté , tout  cela  if6o. 
fert  à noftre  Caufc.  Car  en  premier  lieu  ledit!  Rolle  avoir  cfté  — — 

fait!  par  les  Princes  du  Sang,  comme  nous  avons  allégué  cy-dcf- 
fus  de  Philippe  De  Commines  au  Livre  feptiéme , Chapitre  pre- 
mier. D’avantage  fi  le  Roy  voulut  alors , que  ce  Rolle  fuft  ap- 
prouvé par  les  Eftats , eft-ii  polliblc  alléguer  choie  qui  mieux 
convienne  à noftre  intention  î 

Il  s’enfuit  donc  que  jufqucs  icy  l’ Advocat  de  ceux  De  Guipe 
n’a  rien  mis  en  avant  qui  clbranle  tant  peu  que  ce  foit  les  rail'ons 
alléguées  de  noftre  cofté.  Et  cncorcs  moins  nous  nuift  ce  qu’il 
ditt  après  de  Clotaire  de  Charlemaigne , d’autant  qu’il  cft  du 
tout  hors  de  noftre  propos.  Et  d’avantage  quand  ledit!  Clotaire 
donna  le  Royaume  a Aujlrafte  à Dagobert  Ion  Fils  , cftant  cnco- 
rcs jeune , il  luy  donna  quant  & quant  pour  fon  Confcil , Ar- 
ttoul  Pépin , comme  les  Annallcs  tefmoignent.  Et  par  ainfi 
tout  ce  que  ce  flatteur  à produit  contre  nous , ne  nous  porte  au- 
cun préjudice , car  il  a voulu  prouver  que  les  Rois  de  France 
peuvent  commander  nonobftant  leur  jeune  aage  : ce  que  nous 
ne  nions  : mais  accordons  aufli.  Il  a dit!  que  les  Régences  ont 
cfté  abolies  : nous  ne  nions  rien  de  cela.  Il  vcult  conclurrc  que 
les  Rois  combien  qu’ils  foyent  jeunes , doyvent  avoir  l’adminif- 
tracion  de  leur  Royaume  : ce  que  nous  voulons  cncorcs  mieux 
que  luy.  Mais  nous  difons  afin  que  les  jeunes  Rois  puiflent  ad- 
miniftrer  leur  Royaume , ils  doyvent  avoir  pour  Confcil  Jcs 
Princes  de  leur  Sang,  fuy  vant  la  détermination  des  Eftats  , la- 
quelle nous  difons  eftre  fondée  principalement  fur  deux  rai- 
fons  : la  première  eft , que  comme  le  Droit!  Efcrit  l’a  bien  re- 
cognu , nature  mefme  enfeigne  celuy  qui  demeure  en  bas  aage 
après  la  rftort  de  fon  Pcrc  , debvoir  recourir  à ceux  qui  font  de  -• 

fon  Sang , aufqucls  l’atfeélion  naturelle  commande  de  le  condui- 
re , & d’avoir  foin  de  luy.  La  féconde  raifon  cft , que  la  néceflité 
mcfmes  fcmble  donner  ccfte  Loy , afin  que  les  Princes  du  Sang  , 
qui  font  couftumicrement  pu i (fans  Sc  révérez  du  peuple,  main- 
tiennent par  ce  moyen  l’authorité  du  Roy , qui  pour  l’imbécilité 
de  fon  aage , pourrait  Couvent  eftre  endommage  par  la  défobéif- 
fance  de  fes  lubjcéb.  C’eft  donc  une  chofc  naturelle  & néceflaire 
que  les  Princes  du  Sang  foyent  le  Confcil  du  Roy , cftant  en  jeu- 
ne aage , lequel  Confcil  les  Eftats  fuppléans  à l’infiriniré  de  là 
jeunefië , ont  cüeu  au  Roy  comme  il  a cfté  cy-deffus  déduit!. 
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Nous  venons  maintenant  à l’autre  poinél  que  ce  flatteur  a ou- 
blié de  propos  délibéré , voire  tellement  oublié , qu’il  n’y  en  a un 
feul  traiâ  ae  plume  en  Ton  Livre , aflavoir,  que  quand  inclines 
il  ne  feroit  queftion  des  Princes  du  Sang , fi  cft-cc  que  ceux  De 
Guife  font  du  coût  incapables  du  lieu  qu’ils  tiennent  : pour  crois 
raiions  principales  dédui&es  en  noftrc  Rémonftrance.  La  pre- 
mière cft , qu’ils  font  Princes  Eftrangers , dont  chafcun  pcult  ju- 
ger aifément  quel  danger  c’eft  à un  Royaume , quand  le  Roy 
eftant  jeune , les  affaires  font  entre  les  mains  des  Eftrangers.  La 
fécondé  cft  le  droiét  qu’ils  fe  font  vantez  prétendre  fur  Ta  Cou- 
ronne de  France , jugeans  le  Roy  & fes  Prédéceftcurs  dépuis  Hu- 
gues Cappet , cftrc  uliirpateurs  de  ce  Royaume.  Et  oultrc  ccfte 
pcrnicieufe  opinion , le  different  qu’ils  ont  avec  le  Roy  , tou- 
chant les  principaux  membres  de  fon  Royaume , afTavoir  * Pro- 
’ vence  & Anjou  , comme  ils  ont  fouvent  faift  paroiftre  , & met 
me  parce  que  lors  que  le  feu  Roy  Henry  feit  fon  entrée  à Angers , 
lefdiéts  DeGutfe  voulurent  par  quelque  formalité  de  Juftice  , re- 
tenir la  pofTcffion  du  Chaftcau  dudift  lieu  d'Angers.  A quoy  fut 
employé  un  nommé  YAJhier  fleur  de  YEffretieré,  Advocat  audiét 
lieu , avec  quelques  autres.  La  troifiéme  raifon  eft,les  grandes 
pertes  qui  font  advenues  en  ce  Royaume  par  leur  moyen.  Pre- 
mièrement avant  la  mort  du  feu  Roy  , quand  pour  fe  faire 

Srands  en  Italie , ils  retirèrent  les  principalles  Forces  de  France , 
ont  s’fcn  enfuyvirent  les  dommages  dcfquels  la  mémoire  cft  cn- 
cores  frefehe.  Secondement , dépuis  qu’apres  la  mort  du  feu 
Roy,  ils  fe  font  faifis  du  Gouvernement  de  ce  Royaume  , ren- 
dans  * YEcojTe  inutille  au  Roy , raviffans  tout  l’argent  de  France: 
duquel  les  debtes  du  Roy  debvoyent  eftre  aquitées  fruftrans 
ceux  qui  ont  employé  leurs  deniers  pour  le  fecours  du  feu  Roy 
en  fes  grands  affaires  : & par  ce  moyen  aliénans  leur  volonté  du 
fcrvicc  du  Roy , faifant  tort  à la  foulde  de  la  Gendarmerie  &c  In- 
fanterie de  France , chargeans  le  pauvre  peuple  d’empruncs  &c 
de  Tailles  : fans  que  rien  en  revienne  au  profit  du  Roy , renver- 
fans  l’authorité  des  Cours  Souveraines  de  Parlement , mcfmcs 
par  le  dernier  ( 1 ) Ediét , par  lequel  la  congnoiflfancc  de  la  Reli- 
gion cft  oftéc  aufdiâres  Cours  , &r  remife  aux  Eccléfîaftiqucs  1 
dcfquels  puis  que  le  Cardinal  de  Lorraine  eft  le  principal  en  ce 

( 1 ) L'Edit  de  Romermli»  du  mois  de  May  1 jso.  Voyez  çi-deïïoas  dans  les  Pièce» 
du  mois  de  May  1 jdo. 
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Royaume  : il  s’enfuit  qu’il  a dcsja  defpouillé  le  Roy , de  la  prin-  1^60. 
cipale  partie  de  fa  Junfdi&ion  pour  s’en  reveftir  : bref  la  mau-  ~ 
vaife  adminiftration  faiûc  par  lcf  diéts  De  Guife , a caufé  tant  de 
pertes  au  Roy , que  quelques  fages  hommes  ont  à bon  droift  mis 
en  avant  ce  Proverbe  : Que  quant  ceux  De  Guife  auroyent  ef- 
cojfc  le  Roy , ils Je  prendront  à fa  peau  me  [me.  Quelle  raifon  donc 
pourra-on  alléguer  qui  ne  foit  préjudiciable  au  Gouvernement 
dcfdiéts  De  Guife  ? Si  on  a eu  tousjours  efgard  aux  plus  Proches 
du  Roy  pour  manier  fes  affaires  pendant  fon  jeune  aage , ceux 
De  Guife  font  Eftrangers.  Si  ceux  doy  vent  dire  le  Confeil  du 
Roy , qui  aiment  fa  Grandeur  Sc  fon  profit , Sc  qui  s’employent  à 
maintenir  fon  droict  contre  les  ennemis  : ceux  De  Guife  veulent 
mettre  en  doubtc  fa  Domination , ils  la  prétendent  pour  eux , Sc 
le  veulent  maintenir  en  la  poffcffion  des  principales  Provinces  de 
fon  Royaume.  Si  ceux  qui  adminiflrcnt  les  affaires  de  France  , 
doyvent  cltrc  fages  Sc  bien  entendus  , Sc  doyvent  procurer  le 
bien  de  tout  le  Royaume  : ceux  De  Guife  depuis  qu’ils  font  au 
lieu  qu’ils  ont  ufurpé  , n’ont  apporté  que  trouble  Sc  confufion , 

&:  ne  fçauroyent  produire  une  feule  chofc  qu’ils  ayent  fai  etc  , 
qui  ne  redonde  au  défavantage  du  Roy.  Et  c’cft  ce  qui  nous  a 
cfmcu  contre  eux  fculs , Sc  non  autres , ainfi  que  nous  avons  tous- 
jours déclaré  Sc  protefté.  Sera-il  donc  trouvé  cftrange  fiunc  gran- 
de partie  de  la  Noblcffe  s’oppofe  à l’adminiftration  illégitime  de 
ceux  De  Guife  ? Ne  pourra-cllc  ouvrir  la  bouche  pour  déclarer 
au  Roy  les  raifons  qu’elle  ha  à dcfduire  , pour  prouver  l’injure 
que  lcidiûs  De  Guife  font  à Sa  Majefté  ? Ne  fc  pourra-cllc  faire 
Partie  à l’encontre  d’eux  ; Et  au  lieu  d’eltre  ouye , fcra-cllc  con- 
damnée par  eux  du  crime  de  Léze-Majcfté  ? Doibr-ellc  cftrc 
par  eux  déclarée  Sc  eftimée  rébclle  à fon  Prince  , auquel  elle  ne 
ccrchc  que  d’obéir  ? Scra-il  raifonnablc  que  fes  Parties  foyent  fes 
Juges, Sc  en  doyvent  Sc  puiffent  faire  pendre  de  nuiû  à la  lu- 
mière des  torches , fans  forme  de  Juftice  , fans  congnoifTance  de 
Caufc,  Sc  fans  Jugement  : feulement  à la  cotlcrc  impétueufe  Sc 
vindicative  de  ceux  De  Guife  ? O chofc  indigne  du  tiltre  de 
Prince  qu’ils  portent  ! Voire  indigne  d’un  homme , & digne  feu- 
lement ac  la  cruauté  bmtalle  qui  a tousjours cfté  en  eux.  Ce  fera 
donc  à bonne  raifon  fi  la  mémoire  de  leur  inhumanité  Sc  audace 
demeure  perpétuelle , fi  à jamais  la  poftérité  de  la  Noblcfie 
prançoife  redemande  fon  Sang  de  leurs  mains , quand  clic  fe 
Tome  I.  Qqq 
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I f 60.  Ibuvicrrdra  qu'eux  Eftrangers  gouvemans  une  fois  la  France, 

ont  faid  pendre  à leurs  feneftres  les  Gentils-hommes  François 

Capitaines, St  autres  qui  s’oppofoyent  à l’injure  faidc  à leur  Roy  , 
& Couftumes  de  tout  le  Royaume.  Ce  font  ceux  ( ô flatteur  ) 
lcfquels  tu  n’as  point  de  honte  de  condamner  en  ton  Livre  .vou- 
lant exercer  mcfmc  cruauté  contre  la  mémoire  de  leur  nom , que 
lefd.ds  De  Guifc  ont  faid  contre  leurs  perfonnes , voulant  effayer 
fi  tu  pourrais  dire  autant  calomniateur  &c  mcfdifant , que  ceux 
que  tu  flattes , ont  cité  cruels  &c  violateurs  de  toute  Jtifticc.  Car 
qu’as-tu  allégué  ott  pour  ceux  De  Gutfc , ou  contre  nous,  qui 
puiffe  ofFenfertant  peu  que  ce  foit  noftre  intention  principale  ? 
Il  n’eft  aucunement  apparu  par  ce  que  tu  as  mis  en  avant,  que 
les  Rois  en  leur  jeune  aage  ayent  jamais  choifi  un  Confcil  com- 
pofé  d’eftrangers , qui  feuls  admimftrcnt  le  Royaume  : au  con- 
traire fi  les  jeunes  Rois  de  France  ont  tousjours  rcceu  bénigne- 
ment le  Confcil  que  les  Eftats  de  leur  Royaume  ont  cftimé  leur 
eftrc  ncceflaire  pour  la  confervation  de  leur  Grandair  ; ne  fay 
pas  celle  injure  au  Roy  à préfent  noftre  Souverain  Seigneur  , de 
faire  penfer  qu’il  fe  vueille  rendre  inférieur  à la  vertu  de  ceux 
qui  l’ont  précédé,  &c  qu’il  vueille  mcfprifer  le  commun  accord 
de  tous  les  Eftats  de  fon  Royaume.  Car  quelquefois  ni  en  pour- 
ras rendre  compte  à Sa  Majcfté , quand  Dieu  accroiffanc  Ion 
aage , luy  donnera  la  cognoiflance  de  fes  affaires , pouvant  alors 
difeerner  ceux  qui  luy  font  fidèles  fubjefts , d’avec  les  fl.iteurs  de 
ceux  De  Guipe , ( dcfquels  tu  as  voulu  dire  le  principal , puis 
que  tu  as  ofc  le  premier  mettre  la  main  à la  plume  pour  les  fou  fi 
tenir  ) & qu’il con^noiftra  que  nous  fournies  autres  que  tu  nous 
eftimes  & accufes  a tort.  Comme  au  (fi  il  cft  facile  à tout  homme 
de  bon  jugement  de  lecongnoiftrc  & juger , confidcrant  mefmc- 
fnent  noftre  Remonftrance , & l’Hiftoirc  fa  idc  du  Tumulte 
# Ambotfe , qui  rendent  raifon  fuffifante, & dcmonftrcnt  affez 

3 ue  nous  ne  nous  eftions  armez, que  pour  éviter  la  violence  def- 
ids  De  Guife , te  non  pour  attenter  contre  la  Perfonne  du  Roy, 
ne  aucun  de  lès  fubjeéb , dcfquds  ne  s’eft  trouvé  aucun  qui  nous 
ait  chargez  d’avoir  tant  peu  que  ce  foit  reccu  de  nous  injure ,, 
force , ne  violence  aucune. 

Ot  comme  la  flatterie  n’eft  nourrie  &c  entretenue  que  de 
menfonge , auffi  as-tu  bien  eu  celle  rufe , de  farcir  ton  Livre  de 
toutes  fortes  de  menteries  : comme  quand  tu  dis  qu’il  eft  trop 
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dur  dire  queleConfed  de  la  France  foie  choifià  l’appetitdes  voi- 
Cns  : nous  voulant  accufer  d’avoir  folicité  les  Eftrangers  à la 
fubverfion  de  noftrc  Patrie , n’ayant  autre  raifon  linon  que  quel- 
que pais  cftranger  a eferit , pour  Ton  intéreft  particulier,  contre 
lcfdick  De  Guife.  Cela  donc  cft  non  feulement  dur  à dire  ; mais 
aufli  melchant  & exécrable,  d’accufer  une  grande  partie  de  la 
NobldTedc  France  d’un  crime  tant  horrible , fans  qu’il  y ait  au- 
cune probation  : & cela  eft  du  tout  intollcrable , que  G les  Eftran- 
gers offènfez  par  ceux  De  Guife  dérivent  contre  eux , ( comme 
il  n’y  a Nation  en  l’Europe  à laquelle  le  nom  De  Guife  ne  foit 
odieux  ) il  nous  faille  accufer  d’avoir  folicité  les  Eftrangers 
contre  noftrc  Prince , contre  lequel  cependant  il  n’y  a un  feul 
mot  en  tout  ce  qui  cft  public , mefmes  par  les  Eftrangers  : ce 
qui  te  tend  convaincu  de  menrcric  évidente , Gnon  que  pour 
t’exeufer  tu  allègues  ta  façon  de  parler , qui  cft  en  parlant  du 
Roy , d’entendre  ceux  De  Guife.  Or  puis  que  ceftc  accufation  G 
cfuorme  s’adrdTe  contre  la  Nobleflb  de  France  qui  s’oppofe  auf- 
dicta  De  Guife  feulement , ce  fera  à elle  à faire  en  temps  & lieu 
de  te  contraindre  légitimement  adiré  tes  preuves , afin  qu’une 
telle  calomnie  foit  punie  comme  il  appartient. 

Au  refte  pour  continuer  en  tes  menfonges,  &c  fcachant  bien 
que  ru  ne  pourrais  mieux  mentir  au  contentement  defdicta  De 
Guife , qu’en  blafmant  ceux  qui  font  profèffion  de  l’Evangile, 
( contre  lequel  ils  ont  juré  la  guerre  dès  long-temps , ) tu  les 
accules  de  prendre  faulfement  le  tiltre  de  l’Evangile  : & appel- 
les leur  Doélrinc  une  nouvelle  Opinion , &c  mcftnc  tu  mets  les 
principaux  de  leurs  Prédicans  au  rang  de  ceux  que  tu  appelles 
feditieux  & mutins  , efpérant  ( peut-eftre  ) qu’ils  employèrent 
beaucoup  de  Livres  à te  refpondrc.  Mais  puis  que  par  noftrc  Rc- 
monftrancc  nous  avons  aftez  déclaré  & proteftè  des  le  commen- 
cement , que  nous  n’eftions  point  armez  pour  la  Caufc  de  l’E- 
vangile, ams  feulement  pour  luicCaufc  civile  : àfçavoir  contra 
la  tyrannie  de  ceux  De  Guife , nous  cftimons  que  les  Miniftrcs 
de  la  Parole  de  Dieu  , ( n’ayans  befoin  d’autre  defenfe  ) ne  tien- 
dront pas  grand  conte  de  tout  ce  que  tu  eferis  contre  eux , cftans 
de  long-temps  aprins  à endurer  patiemment  tous  les  outrages 
& blaf'mes  qui  leur  font  faits  par  ceux  qui  te  rclTcmblcnt.  Mais 
puis  que  tu  ozes  aufli  defgorger  tes  injures  contre  l’Evangile , 
i’appcllant  nouvelle  Opinion  : lcfdiûs  Miniftrcs  remettait  à 
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i y<îo.  Dieu  la  vengeance  & punition  de  ces  énonnes  blafphémcs , conv 
■ me  aufli  il  lçaura  bien  amener  à raifon  8>c  toy  &c  tous  tes  fem- 
blables  quand  il  luy  plaira. 

Et  parce  que  lcfdi&s  Miniftres  fc  contcnans  ès  limites  de  leur 
vocation  , ne  fe  mettent  que  de  leur  Charge,  ils  nous  lairtcnt 
débattre  la  Caufe  civile , ne  voulans  faire  comme  toy  , qui  t’ef- 
loignant  de  ton  propos,  & fortant  hors  des  termes  de  ton  Greffe, 
entres  bien  avant  en  la  Théologie  : combien  que  tu  n’entendes 
ce  que  tu  dits.  Nous  te  refpondons  pour  eux , qu’ils  n’eufeignent 
& n’enfeignerent  oneques  chofc  qui  full  8c  loit  contraire  au  fer- 
vice  du  Roy  , pour  la  Majefté  duquel  ils  prient  incclTammcnt , 

& entendent  beaucoup  mieux  que  toy  les  partages  que  tu  allè- 
gues pour  l’obeirt'ancc  que  nous  devons  a nos  Supérieurs.  Rc 
font  feulcmcnc  marris  de  ce  que  tu  as  voulu  mefler  la  vérité  de 
Dieu  parmi  tes  menfonges  & calomnies  impudentes , &c  que  tu 
allègues  fi  mal-à-propos  les  partages  de  l’Efcriture-Sain&c. 

Quant  à ce  que  pour  blafphémcr  ceux  qui  font  profcrtîon  de 
FEvangile , tu  tafehes  à monftrcr  que  il  y a divifion  entre  eux 
touchant  noftrc  faiél  ; 

Nous  refpondons  que  fi  tu  ne  voulois  élire  calomniateur  à 
ton  efeient , tu  cognoiftrois  bien  que  le  diffèrent  que  tu  y pcn.fes 
crtxe , n’y  eft  pas.  Car  d’autant  que  ceux  De  Guife  par  le  moyen 
de  tels  garnemens  que  tu  es , ont  faift  publier  par  tout , que  nof- 
trc entreprife  s’addrefloit  contre  le  Roy , que  nous  ellions  conf- 
pirateurs  contre  Sa  Majefté , & que  nous  voulions  introduire 
une  Loy  nouvelle  par  force  : ce  n’eft  pas  de  merveille  fi  ceux 
qui  ne  cognoirtoycnt  le  mérite  de  noftrc  Caufe,  condamnoycnt 
en  général  la  violence  d’un  fubjeél  contre  fon  Prince , comme 
nous-mefmcs  la  condamnons , dételions , & cftimons  eftre  au- 
tant p inilTtble  comme  tu  es  avec  tous  ceux  qui  nous  accufcnt 
fauflement  d’un  tel  crime.  Mais  il  n’y  en  pas  un  de  tous  ceux  que  • 
tu  voudrais  bien  eftre  divifez , 8c  contraires  l’un  à l’autre , qui 
ait  j unais  réprouvé  qu’on  ne  puiflè  prendre  les  armes  pour  une 
Caule  civile  , quand  il  fc  pourra  faire  légitimement  félon  les 
Loix  & Couftaincsd’un  pais.  Comme  quand  il  ferait  queftion 
de  tenir  la  main  forte  aux  Eftats  d’un  Royaume  , contre  des  Ef- 
trangers  opprefTeurs  d’iccux,&  autres  telles  chofes  : lefquclles 
tant  s’en  fault  qu’elles  foyent  contre  le  Roy , quelles  font  pluf- 
toft  pour  la  confcrvation  de  luy  8c  de  fes  fubjcéb. 
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D’avantage  tu  les  accufes  à tort  d’avoir  juge  félon  l’événe- 
ment : veu  qu’il  n’y  a ccluy  qui  ne  fâche  que  fouventesfois  une 
bonne  Se  légitime  Caufe  a eu  une  ifluc  adverfe  & contraire  : 
comme  il  advint  au  peuple  à'ifrael  contre  les  Benjamins.  Quand 
donc  tu  nous  voudras  condamner  , mclk  avec  toy  ceux  qui  te 
rcffcmblcnt  en  ton  ambition  , en  tes  flatteries  Se  en  tes  menfion- 
ges,  & ne  fay  point  ce  tort  à ceux  qui  font  profeflion  de.  vivre 
félon  la  réformation  de  l’Evangile, de  les  vouloir  faire  compa- 
gnons de  ton  impudence  Se  defloyauté.  Car  il  fault  que  toy  Se 
tous  ceux  à qui  ce  Livre  parviendra  Se  toute  la  poftérité , enten- 
dent que  quiconques  nous  a chargez  de  fédition , Se  accufez  do 
avoir  voulu  entreprendre  ou  attenter  quelque  choie  contre  le 
Roy  noftrc  Souverain  Seigneur,  Se  de  avoir  tafehé  de  luy  faire 
changer  de  Religion  par  armes  : ou  il  en  a parlé  par  ignorance  , 
ou  il  en  a menti  malicicufcmcnt.  Il  fera  donc  plus  convenable  à 
ta  perfonne , de  n’alléguer  les  gens  de  bien  que  tu  ne  cognois 
point , Se  t’amufer  à couvrir  ( fi  .tu  peux  ) l’honneur  de  ceux  qui 
a bon  droiél  font  appeliez  traiftres  : dcfqucls  tu  as  voulu  main- 
tenir la  Caufe  en  ton  Livre  , comme  ayant  accointance  avec 
eux  : Se  peut  cftrc  t’ont-ils  aidé  en  la  compofitiondc  ton  Livre, 
comme  il  fcmblc  cftrc  raptafle  de  pluficurs  pièces. 

Mais  quand  tu  voudras  approuver  la  fimulation , ( chofc  pro- 
pre Se  nécclTairc  à tous  fcrvitcurs  de  ceux  De  Guife  ) ccrche  d’au- 
tres argumens  que  le  Pfalme  vu.  de  peur  que  les  Théologiens  te 
renvoyent  à tes  vieux  parchemins  , & au  parachèvement  de 
( i ) l’Inventaire  que  tu  fais  dont  tu  prétends  grand  profit  Se  hon- 
neur : au  lieu  que  tu  ne  peux  rapporter  que  honte  , parlant  fi 
itnpcrtincmmcnr  de  la  Théologie.  Et  pourtant  qu’il  te  fuffrlc 
d’avoir  voulu  corrompre  les  Loix  Se  Couftumcsdccc  Royaume, 
pour  favorifer  à ceux  que  tu  flattes , fans  vouloir  aufli  abulcr  de 
l’Efcriturc  pour  ceft  efleeL  Car  la  première  faulte  eft  aflez  fuffi- 
lànte  pour  faire  cognoiftrc  à tous  ceux  qui  verront  ton  Livre  , 
que  tu  es  femblableàceft  Arijherates  dont  tu  fais  mention  : le- 
quel par  fon  babil  voulut  authorifer  Chandemus , Se  l’orner  des 
Dignitez  dont  il  cftoit  incapable , ne  craignant  point  pour  ec 


(i)  L'Auteur  parle  ici  du  Livre  de  Mr 
Ru  Till-I , int utile  : Reçue  l des  Rois  de 
f remet  , leur  Couronne  jy  Maifjn  , dans 
lequel  fa  trouve  l’Inventaire  des  Titres  qui 
font  confcivcz  dans  le  T réfor  des  Chartres. 


Replier  De  Lu  JUnebt  [ Hiftoire  de 
l’Eftat  de  France , &c.  p.  3171..  ] a rapporté 
lur  cet  Ouvrage  de  Mr.  Du  TiUet  ,dcs  An- 
ncdoétes  cuticufcs. 

Qqqiij. 
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I y£o.  faire,  de  violer  les  Loix  de  fon  pais , & faire  choie  préjudiciable 

à toute  là  République.  Voilà  ce  que  tu  nous  enfeignes  en  ce  que 

tu  as  tire  de  Demojihencs.  Comme  aufli  alléguant  le  faôtA’  Abfa- 
lon , tu  te  préfentes  defpeinct  au  vif  en  la  perfonne  d ’ Achitofel , 
à qui  tu  rclfcmbles  naïvement  en  ce  conlcil  que  tu  donnes  en  la 
fin  de  ton  Livre.  Car  comme  il  conlcilloit  d'ail'aillir  le  peuple  fi- 
dèle qui  maintenoit  le  Roy  contre  Abfalon  ufurpateur  : aufli  ru 
conlcillcs  que  l’cfpéc  trcnchantc  foit  fur  ceux  qui  s’oppoient  à 
l’ufurpation  de  ceux  De  Guife , te  déclarant  par  cela  mutin  &:  fé- 
ditieux , ne  demandant  que  cruauté , confoiton , & la  ruine  de  ce 
Royaume. 

Pour  la  fin , ta  conclufion  eft  convenable  à ceux  que  tu  fiâtes , 
qui  jufques  ici  fc  font  fervis  de  force  & violence  pour  toute  rai- 
lbn  : & qui  mefmes  fe  lêntans  à préfent  deftituezdc  bon  droict, 
{ comme  il  eft  allez  apparu  par  le  difeours  que  nous  avons  fait 
ci-cleflâis  ) tafehentà  le  maintenir  par  force  en  l’aurhorité  qu’ils 
ont  ufurnée,  & ne  font  difficulté  de  baigner  la  terre  au  fang  de 
ceux  au  (quels  Dieu  prenant  leur  Caufe  en  main , fera  la  grâce 
d’eftre  cogneus  pour  tels  qu’ils  (ont  : a fçavoir  haiflans  toute  fc- 
dition , &c  défirans  l’entretenement  de  la  grandeur  du  Roy  & le 
repos  de  fon  Royaume. 

F I N. 


(i)  Suplication  & Rémonfrancc  adrejfée  au  Roy  de  Navarre  & 
autres  Princes  du  Sang  de  France , pour  la  délivrance  du  Roy  & 
du  Royaume. 


SI  R E , & vous  Meilleurs , cncorcs  que  par  les  peuples  qui  de 
long-temps  fc  fentent  oppreflez  de  la  tyrannie  &;  cruauté  de 
la  Mai  fon  De  Guife , qui  s’eft  faille  de  la  Perfonne  du  Roy  , & 
emparée  de  la  puiflancc  de  la  France , partie  par  force  , partie 
par  finefle , ne  vous  ayent  jufques  à celle  heure  publiquement 
admonefté  de  voftre  Office  Se  devoir  , ni  demandé  le  fccours 


(i)  Voici  le  Jugement  qu'.i  porté  de  cet 
Ecrit , Rrjiwer  De  La  Hanche  , Hiftorten 
Huguenot. 

A tant  certains  notables  perfonnages 
forent  dépurés  pour  aller  t router  le  Roy  de 
Navarre  4c  fon  Frère  , lelqucls  arrivèrent 
iNcrac  bien  tôt  apres  le  Prtnee  de  Cerrdr  , 
A ptcfenicrentj  leur  fitpplication  & Ré-  | 


montrancc  que  j’ai  bien  voulu  inférer  de 
mot  à mot , comme  contenant  plulicurs 
chofes  dignes  de  Mémoire , combien  qu’au 
tefte  elle  nutfle  femblcr  à aucuns  cftre  pro- 
cédée d'clprits  trop  piHionnes  ; pour  être 
tenue  pour  partie  d'une  fonple  4c  du  tout 
vraye  Htftotre.  f Hfi.de  /’ Liai  de  UFran- 
ce,  é-c.  f.  40 C.  ] 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E*.  491 

& délivrance  qu’ils  attendent  de  vous  : fi  eft-ce  qu'ils  ne  fe  font 
tcus  par  faute  de  bien  entendre  8c  cognoiftrc  ce  qui  en  cft:  mais  — v 

pluftoft  pourcc  qu’ils  ont  cfperc  que  vous  n’eftcs  defpourvcus  de 
bon  jugement  8c  Conl’cil , 8c  que  vous  n’entendiez:  alTcz  l’autho- 
rité  &:  puifTancc  qui  vous  eft  donnée  de  Droit  Divin  8c  humain  : 
lclquels  droiûs  8c  prééminences  ils  ont  cftimé  que  pour  rien 
vous  ne  vouliez  laifler  perdre,  pour  le  grand  intéreft  que  vous 
auriez  8c  voftre  poftérité , d’avoir  perdu  en  voltre  prélence  la 
poftlflion  de  la  Grandeur  8c  authorité  de  voftre  Maiîon  , & aufli 
pour  n’endurer  que  la  France,  à laquelle  vous  devez  tout  ap:ès 
Dieu , fouffrift  ce  que  nous  voyons  qu’elle  foudre  par  faultc  d’ef 
tre  gouvernée  Sc  adminiftiéc  par  les  vrais , naturels  8c  légitimes 
Princes  8c  Gouverneurs. 

Nous  avons  donc  penfé  jufques  ici  rque  par  quelque  prudence 
fccrctte  & à nous  incongneuc,  vous  eu  (fiez  délibéré  de  confcr- 
ver  voftre  Dignité  8c  degré , 8c  guarantir  la  France  des  inconvé- 
niens  aufquels  nous  la  voyons  tombée  : 8c  fommes  démourez  en 
ceftc  opinion  , jufques  à ce  que  l’efmocion  n’a  guère*  furvenue  à 
Jlmboij?, nous  a donné  jufte  occafion  de  ce  que  nous  vous  expo- 
ferons  franchement  : c’cft  aflàvoir , ou  que  vous  n’cfticz  fuffiîàm- 
ment  informez  des  droicts  qui  vous  appartiennent  pour  le  foula- 
gement  de  ce  poyre  Royaume , ou  pour  le  moins  que  vous  n’a- 
vez en  telle  recommandation  que  voftre  degré  & prééminence 
le  requièrent , le  devoir  qui  vous  oblige  aux  peuples  de  France 
maintenant  oppreflez  par  la  tyrannie  des  Eftrangers , 8c  gémif- 
fans  après  l’aiae  8c  fccours  que  vous  luy  devez,  8c  que  vous  luy 
refufez  par  trop  longuement.  Car  il  cft  vray  fémblable  que  tels 
perfonnages  aycntdrcfïc  celte  entreprife,  finon  en  une  extrême 
nécdficé  , d’autant  que  voyans  voftre  longueur , ils  ont  réfolu 
comme  gens  courageux  8c  plus  afteftionnez  à leur  Patrie  qu’à 
leur  propre  vie  , d'expofer  au  hazard  leurs  biens  8c  honneurs , 
leurs  femmes  & enfans , 8c  leurs  propres  perfonnes , p'uftoft  que 
n’clTiyer  de  retirer  la  Perfonne  de  leur  Roy  8c  de  Mcffieurs  fes 
Freres , 8c  de  la  Rojne  Mert , d’entre  les  mains  de  ces  cruels  bar- 
bares : 8c  par  confequent  de  vous  délivrer  vous  &c  tout  ce  Royau- 
me, de  l’opprcffion  tyrannique  des  Eftrangers.  Car  quoy  que 
les  Tyrans  voulans  eltablir  &c  maintenir  leur  ufurpation  fous  le 
Nom  mefmes  du  Roy, duquel  ils  machinent  la  ruine,  ayent  tafclié 
par  tous  moyens  adonner  à entendre  que  ce  Confcil  eftoie  prias 
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contre  la  Perfonne  du  Roy  & la  Monarchie  de  France,  fi  cft-ce 
qu’outre  les  cou jeéturcs  contraires  qui  font  toutes  évidentes, ou- 
tre l’aagc  &C  innocence  du  Roy  &c  de  Mcflieurs  les  Freres , outre 
le  naturel  des  François  à l’endroit  de  leurs  Rois,  le  tcfmoignage 
des  Papiers  & Mémorials  qui  en  ont  cfté  trouvez , la  déclaration 
que  plulieurs  en  ont  faite  publiquement , les  uns  en  allant  rece- 
voir la  mort  par  la  cruauté  &c  faux  donner  à entendre  des  Ty- 
rans , les  autres  par  Efcrits  &c  proteftations  : toutes  ces  chofes  , 
dy-je , fervent  de  preuve  plus  que  fuffifantc  pour  defeouvrir  en 
ce  fait  tout  notoirement  l’impudence  effrontée  & dcfmcfurée 
outrecuidance  de  ces  Tyrans  & publiques  ennemis  de  ce  Royau- 
me. Maintenant  donc  combien  qu’il  n’ait  pieu  à Dieu  ( ufantdc 
fes  fccrcts  & infcrutablcs  Jugemcns,  & à bon  droict  courroucé 
contre  nos  fautes  &c  péchez  ) favorifer  une  telle  entreprinfe  , 
toutesfois  tant  s’en  faut  que  pour  cela  nous  foyons  prefts  à nous 
foubmetere  au  joug  des  Eftrangers  du  tout  infupportablcs  , ou 
que  nous  perdions  courage  : qu’au  contraire  cela  nous  a comme 
rcfvcillez  pour  avoir  honte  de  nous-mefmcs , &c  pour  vous  cf- 
vcillcr  auffi,Très-illuftrcs  & magnanimes  Princes  François, à 
ce  que  ne  fouffricz  que  ccft  ancien  honneur  de  la  Maifon  de 
France  , foubs  la  protc&ion  de  laquelle  jufques  ici  la  fubjeftion 
nous  a efté  plus  agréable , que  toute  la  liberté  de  plulieurs  au- 
tres Nations , ne  vous  foit  ravie  d’entre  les  mains  par  les  Eftran- 
gers : & que  nous  de  noftre  part , qui  ne  fçaurions  trouver  rien 
plus  amer  que  l’outrage  qu’on  vous  faiét , ne  foyons  en  proyc  à 
ces  malheureux  Cadets  d’une  Maifon  cftrangcrc,  qui  ne  vivent 
aujourd’huy  en  la  Grandeur  en  laquelle  ils  fe  font  cllcvcz , fi- 
non  de  la  moelle  qu’ils  ont  tirée  de  nos  povres  os , & du  fang 
qu’ils  ont  fuccé  de  nos  veines. 

N’cftimcz  donc  pas , Sire , & vous  Melfieurs , en  lifant  ce  pré- 
fent  Advertilfemcntjd’ouir  la  voix  d’un  peuple  mutin  & rebelle, 
ou  défircux  de  quelques  troubles  domeftiques  : mais  pluftoft  les 
gémift'emcns,&  comme  les  derniers  foufpirs  de  tant  de  milliers 
d’hommes  : lefqucls  combien  qu’ils  ayent  fouffert  en  peu  d’cfpa- 
cc  de  temps  autant  d’afflictions  qu’il  cft  pofliblc  d’endurer  à po- 
vrc  peuple , toutesfois  en  ont  tousjours  donné  &c  donnent  la 
coulpc  à leurs  démérites  & à la  convoitife  de  ceux  qui  ont  abufé 
de  la  facilité  de  leurs  Princes  : & cncorcs  aujourd’huy  fe  trou- 
vent trcs-difpofez  à maintenir  la  Majefté  de  leur  Roy  & la 
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S rééminence  des  Princes  de  fon  Sang,pluftoft  que  d’oublier  le  i j6o« 
evoir  6c  obéiflance  volontaire  qui  les  y oblige.  Car  puis  que  — — * 

Dieu  a maintenant  permis  que  nous  ayons  un  Roy  , duquel 
l’aage  ne  porte  d’appcrcevoir  cncorcs  les  dangers  au  (quels  il  cft 
tombé  : & incline  que  tout  acccz  nous  cft  terme  de  venir  jufqucs 
à fa  Majefté , fi  ce  n’cft  à la  merci  des  ennemis  jurez  de  ce 
Royaume  , que  nous  reftc-il  plus , finon  de  prendre  les  derniers 
confeils  ? C’cft  aflavoir  , d’eflayer  fi  nos  forces  feront  aufli  peu 
puilfantes  pour  délivrer  la  Couronne  6c  nous-mefmcs,que  la  ty- 
rannie de  ces  Eftrangers  cft  forte  à retenir  ce  qu’elle  a envahi, 

6c  qu’elle  prétend  de  ravir  contre  tout  DroiÛ  Divin  &c  humain. 

Mais  à Dieu  ne  plaifc  que  le  peuple  François  en  foit  venu  juf- 
qucs-là , qu’il  luy  l'oit  néccflitc  ae  faire  telles  entreprifes  pour 
lcfqucllcs  on  puifle  dire  que  fa  patience  tant  renommée  jufques 
ici , foit  tournée  en  fureur  : 6c  qu’il  foit  di£t  que  quelque  forcenc- 
ric  nous  a pluftoft  conduis  en  ce  faiél , qu’une  fage  6c  mcurcdéli- 
béraciort. 

Voila  pourquoy , Sire , c’cft  à vous  6c  aux  autres  Princes  du 
Sang  que  nous  nous  adreltons  : 6c  afin  que  ne  puifliez  aucune- 
ment doubter  de  vos  droiéts  6c  devoirs  , il  vous  plaira  bien  6c 
mcurcmcnr  confidérer  les  articles  fuyvans , lefqucls  nous  avons 
bien  voulu  coucher  nuement  6c  Amplement , afin  que  chacun  les 
puiîfe  mieux  entendre  6c  poifer. 

Premièrement.  Vous  ne  devez  ignorcrcc  poinâ  que  natu- 
re mcfmes  nous  enfeigne , c’cft  aflavoir,  qu’un  chafcun  eft  tenu 
d’avoir  un  foing  particulier  de  ceux  qui  hiy  font  conjoints  de 
fang , qui  cft  une  Loy  6c  Ordonnance  tellement  6c  fi  expreflé- 
ment  confermée  par  les  Sainftes  Efcripturcs  , que  Saintt  Paul 
prononce  celuy  eftre  pire  qu’infidéle , qui  n’a  foing  des  liens. 

Celle  Loy  cft  univerfelle,  que  celuy  qui  s’en  veut  exempter,, 
pèche  contre  nature  mefmcs , c’eft-à-dirc , contre  l’ordre  cilabli 
de  Dieu  pour  la  confervation  de  fes  créatures , 6c  nommément 
du  genre  humain.  Mais  félon  que  ceux  de  nos  familles  ont  plus 
debefoinde  nous , & que  «ous  leur  attouchons  de  plus  près, 
d’autant  ce  lien  d’obligation  cft  plus  cftroiél  : 6c  par  confisquent 
ceux  qui  préfument  de  le  rompre , font  du  tout  defnaturez , 6c 
faut  confdfer  qu’outre  la  corruption  naturelle  qui  cft  commune 
à rous  hommes  dépuis  le  péché  d’Adam  , ils  font  cncorcs  frap- 
pez derechef  de  la  main  d«  Dieu , quand  ils  en  viennent  jufqucs- 
Temtl,  Rrr 
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I j go.  là , félon  que  dit  S.  Paul  aux  Romains , que  telles  gens  qui  font 

fans  affe&ions  naturelles , font  du  tout  privez  de  fens  Sc  Juge- 
ment. 

S’il  y a défeéluofité  en  nature  qui  foit  digne  de  pitié , &c  qui 
requière  prompt  fecours , il  cft  certain  que  c’cft  celle  qu’on  ap- 
pelle Minorité.  Car  deux  chofes  font  du  tout  nécedàires  pour 
la  conduire  de  ccftc  vie  : c’eft  aflavoir , intelligence  &c  expé- 
rience : lcfqucllcs  défadlent  toutes  deux  aux  pauvres  Mineurs  : 
veu  que l’cfprit , quelque  bon  & heureux  qu’il  loit  donné  ( lice 
rj’eft  par  fpecial  privilège  Sc  comme  miraculeux)  a befoingde 
fe  confcrmcr:cc  qui  ne  fe  peut  faire  que  par  fucceflion  de 
temps  : & le  gouvernement  du  monde  eft  tel , que  celuy  qui  n’a 
appris  par  expérience  que  c’cft  des  hommes,  Sc  qui  n’a  autre 
guide  que  la  prudence  née  en  l'on  cerveau , fe  trouvera  mille 
fois  qu’il  aura  bien  rencontré  : outre  dix  mille  inconvéniens  , 
aufquels  il  n’cft  poflible  que  le  Mineur  puilTe  pourvoir  pour 
s’en  garantir , cncorcs  qu’il  euft  préveu  le  mieux  qu’il  ferait 
poflible  , tout  ce  qui  ferait  à prévoir  &c  confidérer. 

Tant  s’en  faut  que  les  Mineurs  aufquels  appartiennent  les 
Seigneuries  Sc  Royaumes  par  droifl:  & fucceflion , ne  foyent 
compris  en  ceftc  Ordonnance  que  Dieu  a mife  entre  les  hom- 
mes , qu’au  contraire  d’autant  que  le  maniement  des  affaires  pu- 
bliques réquiert  plus  grand  entendement  Sc  plus  meure  expé- 
rience , d’atftant  cft-il  plus  nécelfaire  que  Grands  Seigneurs 
foyent  conduits  &c  gouvernez  en  leur  Minorité  : lcfqticls  ne  doy- 
vent  appcller  cela  lubjeélion , n’y  cftimer  que  cela  derogue  à leur 
Grandeur , comme  les  flatteurs  abufans  de  leur  fimplicité  à leur 
profit , leur  donnent  à attendre  : ains  pluftofl  le  doy  vent  tenir 
pour  l’appuy  Sc  entretenement  de  leurs  lionneurs  Sc  Eftats. 

Ainfi  a-il  cfté  pratiqué  de  toute  ancienneté  en  toutes  Na- 
tions pollicécs ,Sc nommément  en  l’Empire  Romain.  Ainfi  fut 
Tarquin  le  premier  inftituc  Tuteur  Tcftamentaire  des  Enfans 
d ' Aneus  Marti  us  quatrième  Roy  des  Romains.  Ainfi  ce  grand 
Empereur  Sc  Philofophe  Mare  Antdhin  remeit  en  la  Charge  Sc 
Gouvernement  de  fes  anciens  amis  & Confeillers , fou  Fils  Com- 
modus , lequel  pour  avoir  plus  creu  les  flatteurs  qu’obéy  à Ion. 
Pere , fe  ruina  tantoft  avec  l’Empire  qui  eftoit  en  fa  Mailon. 
Ainfi  feit  auffi  l’Empereur  Theodofi  furnommé  le  Grand  , à 
l’endroit  de  fes  deux  Fils  Arehadius  Sc  Honaritts , aufquels  il  laifla 
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pour  T UtCürs  Stilicon  6c  Rufin , combien  que  CC  fuft  avec  peu  i 

heureux  événement,  comme  il  lcra  diéi  cy-aprcs.  Et  depuis  en-  — — 

cores  Archadius  laifla  pour  Tuteur  de  (on  Fils  Theodofe  deuxief- 
me , Ifdigeries  Roy  de  l'erfe.  Hieron  aufli  très-heureux  Roy  de 
Sicile, ordonna  quinze  T utcursà  Hiirojme  fon  Fils  aagé  de  quinze 
ans , duquel  il  (bra  parlé  cy-après  : & nommément  les  Loix  & 

Docteurs  veulent  que  le  Roy  ait  un  Curateur  ou  Régent  jufques 
à l’aagc  de  vint-cinq  ans. 

Et  pour  venir  aux  François,  il  ne  fc  peut  nier  que  telle  Couftu- 
tnc  n’ait  cfté  de  tout  temps  obfervée  en  ce  Royaume  quand  tel 
cas  eft  efeheu , comme  à l’endroit  de  Châties  le  (impie , Phi  lippes 
premier  de  ce  nom  ,Saincl  Loys>  Charles  fixteme,  Charles  huic- 
tiefme , qui  ont  tous  efté  gouvernez  par  T utcurs  jufques  à l’aage 
de  puberté , ce  qui  peut  apparoir  par  ce  que  Charles  fixiéme  ne 
fut  mis  hors  de  Tutelle  avant  le  temps,  que  par  l’advis  du  Con- 
feil  tenu  & congrégé  fur  ce  fai  et  à Reims  l’an  1 3 8 S.  dont  ce  non- 
obftantil  forrit  de  grans  maux  pour  ce  Royaume  : mais  s’il  eft 
queftion  de  conlidércr  particulièrement  la  manière  de  faire  la- 
quelle ont  fuy  vie  les  François , nous  trou  qu’ils  ont  tenu 
en  cecy  un  meilleur  ordre  que  toutes  autres  Nations.  Car  nos 
• anccftrcs  cognoiflans  que  le  naturel  des  François  ne  pourrait  ja- 
mais porter  d’eftre  afliibjeûis  aux  Princes  Elmngers , & d’autre 
codé  ayans  non  feulement  préveu , mais  aufli  apperecu  par  ex- 
périence des  chofes  advenues  tant  es  autres  Nations  qu’en  ce 
Royaume , quel  danger  il  y a pour  leurs  vrays  6c  naturels  Prin- 
ces, en  leur  baillant  pour  Tuteurs  quelques  Princes  Eftrangcrs , 
ont  en  premier  lieu  par  la  Loy  Salique  forclos  de  la  fucccflion  de 
la  Couronne  , 6c  par  conféqucnt  de  la  T utellc  de  leurs  Roys , 
tous  Princes  alliez  de  la  Couronne  par  feule  affinité  de  Femme. 
Secondement.  Combien  qu’une  Ordonnance  Teftamentaire  foie 
à bon  droict  tenue  pour  inviolable  , fi  cft-ce  qu’après  le  décez 
de  leur  Rois,  quelque  claufe  qu’il  y euft  en  leurs  Teftamens 
touchant  la  Tutelle  de  leurs  Enfans  Mineurs  , ils  ont  voulu  & 
l’ont  ainfi  praftiqué  , que  en  tels  cas  les  Trois  Eftats  de  ce 
Royaume  s’affemblaflcnt  incontinent  après  le  décez  du  Roy  , 
pour  en  ordonner  6c  cftablir  autant  que  réquerroit  le  profit  & 
intéreft  du  Royaume. 

D’avantage,  fuivant  la  Loy  naturelle  dont  nous  avons  parlé 
cy-dcflus , 6c  les  Loix  civiles  tant  Grecques  que  Romaines , ils 
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i ytfo.  ont  appelé  au  Gouvernement  de  leurs  Rois , toutesfois  &r  quan- 
tes  qu’il  leur  a efté  pofllble , les  plus  proches  Princes  du  Sang , 
pourveu  qu’ils  fuffent  capables  de  telle  Charge , fuy  vant  ce  qu’ea 
ordonneroyent  les  fufdiéts  T rois  Eftats , au  cas  qu’il  y euft  en  cela 
quelque  difficulté. 

Finalement , pour  mieux  affeurcr  l’Eftat  du  Royaume , &c  con- 
ferver  laPerfonne  de  leurs  Rois  Mineurs  en  leur  autorité,  en 
rciglant  la  puiirance  de  tels  Tuteurs  &:  Gouverneurs , ils  ont  ex<- 
prcfTément  ordonné  que  le  Roy  feroit  couronné  dès  l'aage  de 
quatorze  ans , &c  que  le  tout  ferait  conduit  en  fon  Nom , 6i  ex- 
pédié foubs  fon  Sécl.  D’avantage , que  les  Tuteurs  & Gouver- 
neurs auroyent  ungConfeil  ordonné  des  plus  notables  du  Royau- 
me , auquel  ils  rapporteroyent  les  affaires , &c  par  lequel  ils  fc 
conduiroycnt  : & front  voulu  que  par  le  meuradvis  d.iditt Con- 
fcil , le  Roy  feroit  mis  hors  de  T utclc , mefmes  devant  les  vingt- 
cinq  ans  accomplis , s’il  cftoit  trouvé  doué  de  fens  &c  entende- 
ment , capable  de  là  Charge. 

Et  pour  vérification  de  ce  que  deffus , nous  difons  que  ladiéfe 
Loy  Salique  cft  trop  jufte  pour  cftrc  mcfprifee , &c  trop  noroirc 
pour  eftrc  révoquée  en  doubte.  Car  qui  a-il  plus  dangereux 
pour  l’Eftat  d’un  Royaume  qu’un  Prince  effranger  eflevé  en. 
auétorité , principalement  quand  il  cft  ambitieux  ou  avare  , 
comme  font  ces  Mcffieurs  les  Cadets  De  lorraine,  qui  mainte- 
nant nous  tyrannifent  > V oire  fi  jamais  il  y eut  Prince  en  ce 
monde , qui  par  vilaines  & deshonneftes  taches  d’avarice, & tou- 
te convoirife  defméfuréc  ayenr  fouillé  le  Nom  & Tiltrc  de 
Prince.  A infi  fut  foubs  umbre  de  la  Tutelle  ravi  le  Royaume  des 
Romains, d’entre  les  mains  des  enfans  à'Anchus  Mnrtius  par 
Tniquinie  premier  de  cenom,&  dépuis  l’Empire  de  Rome,  quafi 
ruiné  par  l’ambition  Sc  trahifon  de  Stilicon  &C  Rufin,  Tuteurs 
d’ Arcudius  & Honorius.  .}Ai\%  l’exemple  de  Hiérofme  Roy  de  Si- 
cile cft  encore  plus- approchant  de  ce  que  nous  (entons  aujour- 
d’huy  : car  entre  autres  Tuteurs  que  Hicron  fon  Aycul  luy  laiflà , 
il  y avoir  un  certain  Andronodorus  Gendre  de  Hicron,  &c  parcon- 
féquent  Oncle  dudict  Hierofme , ainfi  que  ce  Cardinal  & Ces 
Frères  font  Oncles  de  noftrc  Roy  , horsmis  qu’  Andronodorus 
avoir  cfpoufé  la  Tante  du  Roy,&:  noftrc  Roy  a efpoufc  la 
*1 ay.ci  JtJfu!,  * Niepcede  ces  Mcffieurs  à leur  Rcqucfte:  lequel  A ndronodo— 
p.  v.x.notc ..  pour  gouverner  touc  foubs  le  Nom  du  Roy  fon  Ncpveu , ne 
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faillit  pas  a faire  en  forte  qu’il  le  fit  déclarer  capable  de  régner 
en  l’aage  de  quinze  ans  : mais  qu’en  advint-il  î C’cft  que  par  ce 
moyen  il  ruina  le  Roy  &c  foy-mefmes.  Et  pour  venir  à noftre 
Nation  : qui  a jamais  leu  les  Croniques  de  France , qui  ne-  fâche 
combien  de  calamiteza  fouffêrt  la  Nation  Françoilc , en  partie 
par  faute  d’avoir  gardé  ladite  Loy  Saliquc , en  partie  par  faute 
d’avoir  aftcmblé  les  Trois  Eftats , afin  de  maintenir  les  Princes 
en  leur  auftorité , chacun  félon  leur  reng  & dégré  contre  l’am- 
bition des  nouveaux  venus  ? Qui  eft  ccluy  qui  ne  fâche  la  mi- 
ferc , en  laquelle  eftoit  ce  pauvre  Royaume  du  temps  des  Mai- 
res du  Palais , du  temps  de  Charles  le  Jimple  , du  Roy  S ai  net 
Loys  , de  Charles  fixtefme  & autres  par  faute  de  ce  que 
dcftlis  ? 

Nul  donc  ne  fe  doit  efmcrvcillcr  fi  maintenant  nous , aux 
defpens  dcfqucls  tous  ces  piteux  jeux  ont  cfté  joüez , nous  voyans 
tous  prefts  d’eftre  précipitez  en  mefmes  ou  plus  grands  inconvc- 
niens , délibérons  de  nous  en  garder  par  tous  moyens  licites-: 
c’eft  aflavoir,.en  vous  advertmant  & vous  fommant  de  voftrc 
debvoir , comme  ceux  dcfqucls  la  ruine  eft  conjointe  avec  la 
perdition  totale  de  la  Maifon  Royale,  & de  tout  ce  Royaume 
fi  vous  n’eftes  autrement  foigneux  de  vous  acquiter  de  ce  que 
vous  debvez  au  Roy , à Meilleurs  fes  Frètes , à vous-mefmcS  à 
Voftrc  poftériré , &c  à tantëe  milliers  d’hommes  pauvres  & obéit 
fans  fubjefts  de  la  Couronne.  Et  pour  monftrer  que  ladufte  Loy 
Saliquc  a cfté  ainfi  pratiquée , & que  les  fufdi&es  Ordonnances 
touchant  les  Tutelles  & Gouvcrnemcns  de  ce  Royaume  de 
France,  durant  la  Minorité  des  Rois,  ont  cfté  ainfi  conduises 
il  nous  fuffira  d’alléguer  trois  exemples  formels  de  ce  qui  en  fut 
décidé  touchant  le  Roy  Philippes  De  Valois , Succeflcur  du  Roy 
Charles  le-Bel  fon  Coufin  germain  , l’an  1-317.  touchant  le  Roy 
Charles  ftxiefme , qui  fuccedaafon  Perc  Charles  cinqiejme , l’an 
I 3 8 o.  & le  Roy  Charles  huitlicfme , Succeflêur  de  Loys  un&iefmr, 
l’an  * 1484.  Eftant  donc  décédé  C h arles-le- Bel,  en  Liftant  grofle 
fa  Femme  Madame  Jehanne  D'Evreux  , Edouard  Roy  £ Angle- 
terre , Fils  de  Madame  Yfabel , Sœur  germaine  dudift  Charles  & 
par  conféquent  Nepvcu  d’iccluy , quérclla  le  Gouvernement  de 
ladi&fc Je hanne  & du  pofthume  qui  en  fortiroit,à  l’encontre  de 
Philippe  s De  V alois.  Fils  de  Charles  De  V Oncle  dudid  Char~ 
ki-lc-Bely  & par  conféquenc  feulement  Coufin  remué  de  o-cr-- 
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main  du  pofthume  dom  il  cftoit  queftion , fur  lequel  different  il 
fut  arrefté  par  les  Trois  Eftats,  que  ledit  Phtlippes  De  Valois  fe- 
roit  Gouverneur  de  fa  dite  Cou  line , tant  pource  que  le  Royau- 
me de  France  ne  fc  pouvoir  gouverner  par  Eftrangcrs , que  pour 
élire  le  plus  prochain  héritier  félon  la  Loy  Salique  , qui  forcloft 
de  la  Couronne  toute  Ligne  féminine  : ce  qui  fut  tellement  prati- 
qué, que  ledit  rhiltppes  De  Valois  au  lieu  de  Régent,  fut  déclare 
Roy  après  que  la  Royne  Jehanne  fait  accouchée  d’une  fille. 

Semblablement  le  Roy  ChaAes-le-Gjuint , à bon  droit  fur- 
nommé  le  Sage , ayant  ordonné  par  Teftament  que  Charles 
xicfme  Ion  Fils  & Succeffcur,  avec  Loy  s fon  autre  Fils , qui  de- 
puis fut  Dite  d'Orléans,  feroyent  quant  à leurs  Perfonnes  & nour- 
riture , mis  en  la  garde  de  * Philippe  s Duc  de  Bourbon , Prince  du 
Sang  & leur  Oncle  de  Mère  : & les  affaires  du  Royaume  entre 
les  mains  de  Lmjs  Duc  d’Anjou  leur  Oncle  de  Pere,  en  atten- 
dant que  ledit  Charles  euft  quatorze  ans  accomplis  pour  eftrc 
couronné  Roy  : ce  néantmoins  les  Trois  Eftats  furent  affrmblcz 
fur  ce  fait , par  IcfqucLs  fut  dit , nonobftant  ladite  Ordonnan- 
ce Teftamentaire,  que  ledit  Charles  ferait  dès-lors  couronné 
Roy , & le  Royaume  adminiftré  en  Ion  nom  : mais  que  * ou 
Loy  s d’Anjou  fon  Oncle  de  Pere , comme  le  plus  proche  , auroic 
le  Gouvernement  &c  Régence  du  Royaume,  en  quoy  il  fe  con- 
duirait par  le  Confeil  des  Princes  &:  ftigneurs  députez  pour  ceft 
effet  : &£  quant  à la  Perfonne  du  Roy  & de  Monfieur  d’Orléans 
fon  Frere,  qu’ils  feroyent  mis  entre  les  mains  des  Ducs  de  Bour- 
gongne  & de  Bouibon,  tous  deux  Princes  du  Sang  &c  fes  Oncles 
en  lignée  mafeuline , l’un  de  Pere  & l’autre  par  Mère  , afin  de 
les  conduire  en  bonnes  moeurs  jufqucs  en  l’aagc  de  puberté.  Et 
fut  pratiquée  celle  Ordonnance  jufqucs  à tant  que  ledit  Char- 
les Jixicme  , furnommé  le  Bien- aimé , fut  mis  hors  de  la  Tutelle 
de  les  Oncles  par  privilège  & Ordonnance  dcfdits  Eftats  en 
l’aagc  de  vingt-deux  ans  ou  environ , pour  la  faveur  que  le  peu- 
ple luy  portoit , & pour  le  fens , diferétion  &c  beauté  qui  cftoyenc 
en  luy.  Pareillement , après  la  mort  du  Roy  I.ouys  onzième , le 
Roy  Charles  huiciiefme  fon  Fils  unique  venant  à la  Couronne , les 
Eftats  furent  aifcmblcz  à Tours , là  où  il  fut  arrefté  que  Madame 
Aune  de  France  fa  Sœur  aifnée  aurait  le  Gouvernement  d’iccluy 
touchant  fa  nourriture  : & quant  aux  affaires  , nonobftant  que 
Monfieur  Loy  s Duc  d'Orléans , qui  puis  après  fucceda  à la  Cou* 
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rônne , demandait  d’en  avoir  le  Gouvernement  comme  le  plus  i f 6o. 

proche , li  eft-cc  qu’il  tue  dit , que  d’autant  qu’il  n’avoit  pour  

lors  qu’environ  vint-trois  ans,  il  ne  icroitdî.égent  : ains  que  le 
tout  lcroit  conduiét  par  le  Conleil  des  Princes  &:  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume  à ce  députez  , &c  (ont  cncores  aujour- 
d’huy  imprimez  les  Actes  dcldi&s  Trois  Eftars  tenus  à Tours  , 
par  leiqucls  fe  peut  voir  tout  ce  que  dedlis. 

Nous  entendons , Sire  , avoir  fufHfamtncnt  prouvé  par  ces 
allégations  , quelle  cft  voftre  prééminence  en  ce  Royaume  , 
comme  de  ccîuy  qui  eft  le  plus  prochain  héritier  de  la  Couron- 
ne de  France  :&  par  conlcquent  quel  tore  vous  cft  fait  parles 
ufurpatcurs  Eftrangiers , Ici  quels  encores  qu’enfliez  délibéré  de 
louftrir  ,’foit  par  la  douceur  de  voftre  naturel , ou  autrement, 
nous  folit  toutcsftMS-  &c  feront  à jamais  intolérables.  Car  à quel 
tiltre  ont-ils  ufurpé  ce  degré  où  ils  font  ? Eft-ce  qu’il  leur  appar- 
tient de  droiét  naturel  ? Au  contraire  nous  avons  monftyc  que 
vous  eftes  naturellement  appcllé  à ceft  eftat.  Eft-cc  par  droiét  ou 
Couftumes  de  France  ? Ains  tout  au  rebours , par  Ordonnances 
&c  Couftumes  expreflcs  , tous  Eftrangiers  , entre  Icfqucls  font 
comptez  ceux  qui  ne  (ont  alliez  de  la  Maifon  de  France  que  par 
femmes , en  font  entièrement  forclos.  Allegucront-ils  quelque 
volonté  Teftamcnraire  du  feu  Roy  Henri  ? Il  n’y  en  a point  : &c 
quand  Icfdicls  tyrans  en  oferoyent  fuppofer,  quelle  en  feroit  la 
vigueur, fi  elle  derogeoit  aux  Statuts  & Couftumes  du  Royau- 
me î Se  défendront-ils  de  la  faveur  du  feu  Roy  Henri , de  la 
bonté  duquel  ils  ont  fi  long-temps  abufé , & lequel  s’il  vivoit  en- 
cores aujourd’huy  , les  euft  pieça  du  tout  dcchaflcz , comme 
chacun  fçait  qu’il  avoir  conclti  peu  de  temps  avant  fa  mort  ? Que 
leur  reftc-il  donc  pour  couverture  de  leur  ambition  defmcfuréc , 
de  leur  avarice  inlatiablc , de  leur  cruauté  enragée  , de  leur  im- 
pudence incroyable,  de  leur  audace  intolérable,  fmon  ce  qu’ils 
ont  acquis  aifement  par  faute  de  s’y  cftre  oppofé  virillemcnt  ? 

C’eft  aflavoir , le  vouloir  de  noftre  Roy  &c  Prince  Souverain, 
n’eftant  cncores  d’aagc  d’appcrcevoir  la  captivité  Sc  le  danger 
où  il  eft,  Sc  ne  pouvant  rien  voir  que  par  les  yeux  d’autruy , ni 
ouir  que  par  les  aureilles  de  ces  tyrans , abufans  fi  effrontément 
de  la  (implicite  de  fon  aage  ; mais  s’ils  ne  veulent  a leur  manière 
accouftuméc , que  tout  leur  foit  loifible  fans  aucune  exception  r 
par  quelle  Loy , ni  raifon , ni  Couftumc,  trouveront-ils  que  ce- 
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1 j£o.  luy  qui  doit  eftre  gouverne  par  autruy  , foit  d’aflez  ferme  juge- 
— — ment  pour  fe  donner  «jes  Gouverneurs,  &c  par  confequcnt  pour 
deftituer  ceux  qui  luÿtfont  cftablis  î Et  quant  à la  Roy  ne  Mere  , 
de  laquelle  auflî  ceux-ci  fc  couvrent , hélas , Sire , que  pouvons- 
nous  dire  autre  chofc,  linon  que  nous  ne  fommes  cibahis  que  de 
voir  une  femme  fi  trompée  6c  tant  abufee,  par  ceux  aufquels  il 
a elle  par  trop  ailé  de  luy  faire  croire  tout  ce  que  b'on  leur  a 
femble  ? Et  que  cependant  nous  n’avons  moins  de  pitié  de  la 
voir  entre  les  pattes  de  ces  loups  avec  l’heureufe  lignée  que  Dieu 
nous  a donnée  par  fon  moyen , que  de  defir  de  la  voir  jouir  du 
repos  que  le  chafticmcnc  de  ces  malheureux  tyrans  luy  apportc- 
roit  & à ce  povre  Royaume  ? Mais  peut  eftre  que  leur  nnpu- 
dcncc  leur  fera  alléguer  leur  capacité  6c  fuffifancc , S c les  grands 
bienfaids  à l’endroit  de  ce  Royaume  : furquoy  pieu  fl  à Dieu  que 
nous  n’eufljons  tant  de  juftes  6c  raifonnables  & néccflaircs  répli- 
ques. • 

Premièrement.  Fut-il  jamais  une  telle  impudence  , de  vou- 
loir cflrc  feuls  Juges  de  leur  capacité  &c  bientaids , &c  s’en  don- 
ner eux-mcfmcs  la  récompenfe  ? Mais  quels  biensfaids  pour- 
ront-ils alléguer , pour  la  recompenfe  dcfqucls  il  leur  foit  loifi- 
ble  de  fouller  aux  pieds  toutes  les  facrccs  Loix  , qui  font  apres 
Dieu  le  fondement  6c  eftablifTernent  de  ce  Royaume  ; Ravir , 
voiler  &c  brigander  la  Couronne  ? Rédiger  en  leur  puififancc  la 
propre  Perfonne  du  Roy  , de  Meilleurs  fes  Frères  6c  la  Roine 
Mere  > Changer  6c  rechanger  toutes  Loix  6c  Edids  à leur  porte  » 

* et  met  p*-  Dcfgradcr  6c  * efehauffer  les  Parlemens  &:  toute  la  Juftice  ? Oc- 
rH>  unompu.  tr0yCr  à l’ennemi  tout  ce  que  bon  leur  a fcmblé  ? Faire  la  paix  6c 
la  guerre  à leur  appétit  î Se  nourrir  du  fang  de  la  noblcfTc  Fran- 
çoifc  ? Se  faoulcr  de  la  moelle  des  os  du  povre  peuple  ? Se  créver 
de  Bénéfices  ôc  confifcations  fous  umbre  du  zélé  de  la  Foy  Ca- 
tholique ? Et  finalement , quant  à vous , Sire , avec  le  furplus 
des  Princes  du  noble  Sang  de  la  Maifon  de  France , vous  mcfpri- 
fer  jufqucs-li  d’attenter  fur  vos  propres  Perfonncs , en  oubliant 
mefme  le  refpcd  particulier  qu’iisdoyvcntà  voftrc  Maifon , Sire, 
pour  l’honneur  de  l'alliance  qu’elle  en  a receu  î O prudent  & ex- 
cellent Roy  F ta»  fois , combien  s’en  fault-il  que  tu  n’aycs  elle 
vray  Prophète , quand  tu  prédis  ce  que  nous  voyons  quafi  à l’œ/1 , 
que  fi  jamais  ceftc  mefehante  Maifon  de  Guife  gouvernoit  le  Roy 
fon  Fils,  elle  le  mettroit  en  chemife.  O povre  France  i AsTtu 

maintenu 
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maintenu  fi  courage»  fcmcnt  8c  fi  longuement  la  Grandeur  de  la  1 J *°- 
Majefté  de  tes  Rois  &:  Princes , pour  cftre  la  proyc  & le  butin 
des  plus  lafches  & deshonncltes  de  tout  le  monde  ! Mais  encore 
cll-il  befoin  de  fpécificr  toutes  ces  choies  par  le  menu , afin  que 
le  monde  univerfel  cognoiife  noftre  jufle  complainde. 

N ul  ne  doit  ignorer  combien  eft  exprès  le  Serment  par  lequel 
les  Cardinaulx  lont  aflervis  aux  Papes , dcfqucls  aulfi  ils  s’appel- 
lent les  créatures , 8c  comme  ils  le  font  entièrement  exemptez 
de  toute  la  Jurifdidion  des  Princes , de  l’amoindrifTement  des- 
quels ils  ont  balli  8c  entretiennent  cncores  leur  Grandeur , la- 
quelle n’a  nul  fondement  ni  en  l’Efcriture  Sainde , ni  en  aucun 
ancien  Concile  ni  Canon.  A quel  tiltre  donc  un  Cardinal  aura- 
ii  la  charge  d’un  Royaume  de  France,  veu  qu’il  s’eft  abftraint 
par  Serment  à un  autre , qui  fouventestois  mefmcs  fera  ennemi 
oc  France , 8c  duquel  les  droids  tant  fouvent  font  peu  accordans 
au  profit  du  Royaume  ■>  Car  ainfi  mefmcs  en  cft-il  advenu  de 
noftre  temps  que  ce  Monfieur  le  Cardinal  gouverne.  Et  quand 
«elle  raifon  cclïcroit , comment  feroit  propre  à gouverner  les  Fi- 
nances d’un  tel  Royaume,  ccluy  qui  n’cll  rcfponfablc  devant 
aucun  Juge  Séculier,  quand  il  feroit  queftion  de  luy  en  faire 
rendre  compte , voire  mefmcs  quand  il  n’auroit  que  fon  privilè- 
ge de  Cléricature  ? Etdcfaid  le  Roy  J>*»,pourvcu  de  bonCon- 
fêil  ,ofta  fes  Scaulx  , 8c  le  maniement  de  les  affaires  à fon  Chan- 
celier, nommé  Mclfire  Jean  Des  Dormans , après  qu’iccluy  fe 
fait  faid  Cardinal  : 8c  ne  font  cncores  aujourd’huy  admis  les 
Cardinaulx  au  Confeil  de  la  Seigneurie  de  V cnift  ni  d’autres  Ré- 
publiques bien  policées. 

D’avantage,  par  combien  de  Conciles  8c  Canons  eft-il  défen- 
du aux  Ecclcfiaftiques  de  fe  méfier  des  affaires  prophancs  8c  né- 
goces féculiers , 8c  principalement  du  faid  de  la  guerre  ? Mais 
peut  élire  que  Monfieur  le  Caidinal  alléguera  la  nécclfité  qu’a 
le  peuple  François  de  fa  prudence  & éloquence  : mais  à qui  le 
pourra-il  faire  accroire  , foit  Grand  ou  petit  î Et  quoy  qu’il  en 
liait,  les  trilles  8c  malheureux  exemples  de  ce  qui  eft  advenu  en 
ce  Royaume  par  le  Gouvernement  des  Cardinaux  ,cftoycnt  fuffi- 
fans  pour  nous  faire  prévoir  ce  que  nous  avons  par  trop  expéri- 
menté en  ce  mal-hcuieux , fumommé  à bon  droid , le  Cardinal 


de  la  ruine.  Car  ainfi  en  print-il  du  * Caidinal  d,'  Amiens , du  *llfintmmtk 
temps  du  Roy  Çharles  ftxiéme , qui  ne  fçcut  jamais  en  avoir  rai-  ç/înge?  L* 
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fon,pourcc  qn’iccluy  Cardinal  s’eftoit  retire  a Rome  zv  ccCc% 
larcins;  8c  le  Cardinal  B alite  du  temps  du  Roy  Louis  unzicme  y 
n’cuft  failli  d’en  faire  autant , fi  la  prudence  du  Roy  n’y  cuit 
pourveu. 

Autant  en  prinr-il  n’agucres  au  Royaume  d ’ Angleterre  par  le 
Gouvernement  du  Cardinal  d'Ycrc , 8c  de  frefehe  mémoire  le 
Moine  & ( 1 ) Cardinal  de  Tran(filvanie  , a-il  point  cfté  ccluy 
qui  a ravi  ce  Royaume  là  à la  Chreftienté , 8c  qui  pour  fon  am- 
bition l’a  mis  en  la  défolation  en  laquelle  il  eft  aujourd’liuy  î 
Oultre  cela , il  eft  expreftement  ordonné  par  les  Loix , que  ceux 
qui  font  debteurs  &c  comptables  à la  République  ou  au  Fifq , ne 
foyent  admis  à telles  adminiftrations  devant  que  d’avoir  compté 
8c  payé.  Il  cftoit  donc  requis  en  premier  lieu  que  ces  Meilleurs, 
rendiifent  compte  de  l’adminiftration  des  Finances  qu’ils  ont  eue 
£ longuement,  &c  qu’ils  ont  conduises  fi  confcicntieulement  r 
que  nul  n’ignore  que  le  feu  Roy  Henri , le  plus  bening  8c  le  plus 
endurant  Prince  du  monde , s’appercevant  à la  fin  où  l’avoit 
conduit  l’ambition  de  ces  mal-heureux , cftoit  entièrement  ré- 
folu  de  leur  faire  rendre  compte  &c  de  les  déchalfer  arriéré  de  foy.. 
C’eftoit  donc  par  où  ils  devoyent  commencer , s’ils  vouloyenc 
fuyvrc  le  droift  chemin  qui  mcinc  aux  honneurs  légitimement 
acquis, en  fouffranr  que  ceux  aufquels  le  cas  touche , fullcnt  Ju- 
ges de  leurs  mérites,  fi  aucuns  y en  a , de  la  récompcnfe  qui  fc 
trouveroit  leur  en  cftrc  deue. 

Item.  Il  eft  allez  cogneu  de  tous  comme  leur  fierté  s’eft  def- 
bordée  jufques  là , d’aliéner  de  la  Couronne  la  Souveraineté  du 
Duché  de  * Bar , &c  de  quereller  le  * Duché  à!  Anjou , 8c  Comte 
de  Provence  y8c  qui  plus  eft,  de  battre  inefmes  la  Couronne , allé- 
gans  qu’ils  font  de  la  Race  de  Charlemaigne , fur  la  poftérité  du- 
quel ils  prétendent  que  Hue  Capet  a occupé  le  Royaume , voire 
comme  fi  l’HiftoircFrançoifcne  nousfournifloit  de  dix  mil  ré- 
pliques fur  ce  faiû  : maisquoy  qu’il  en  foit , quand  il  n’y  auroic 
que  ces  fculs  A fies  , que  pouvons-nous  attendre  de  l’ilTue  de 
leurs  ufurpations , finon  ce  que  l’un  d’entre  eux  a bien  ofé  dire 
ouvertement,  voire  julques  aux  femmes, afin  que  chacun  en- 
tende combien  eft  grande  leur  diferétion  ou  leur  impudence  » 
C’eft  aflavoir  „ rufurpation  du  Royaume  mefinc , avec  une  fer— 

( 1 ) Georges  Murtinnfus  qui  fut  tué  par  l’ordre  de  Ferdinand  ,B.ti  di  Hongrie , Fiers 
polaé  de  (.karltt-üÿjnt , auquel  ilfucceda  il’Eurpire. 
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vitudc  plus  miférablc  que  la  mort , 8c  laquelle  tous  enveloppe  t f 6 O. 

des  premiers  après  la  Perfonne  du  Roy  8c  de  Meilleurs  les  Frc-  - ■■■■— 

rcs , voire  de  plus  près  que  la  plus  part  de  nous.  Car  quant  à nous, 
c’eft  de  noftrc  mii'érablc  fervitude  qu’ils  efpcrcnt  s’agrandir  : 
mais  quant  au  Roy  8c  à toute  voftre  Maifon , qui  peut  doutée 
que  la  ruine  totale  8c  la  mort  melmes  ne  vous  lôit  appreftée  par 
eux  , d’autant  que  (ans  cela  il  leur  cft  impolïible  de  venir  à bout 
de  leurs  dcfTcings. 

Et  pour  palier  cncores  plus  oultre , pofé  le  cas  qu’ils  fuflent 
Princes  du  Sang , 8c que  les  liifdiétcs  incapacitcz  n Vu  lient  lieu, 
y eut-il  jamais  en  France  aucuns  coulpables  du  crime  de  Lézc- 
Majeftc  , y cuc-il  jamais  criminels  dignes  d’eftre  en  perpétuel 
exemple  j.ifques  en  la  fin  du  monde,  y cut-il  jamais  gens  des- 
quels nos  anccftrcs  le  peufl'ent  plaindre  à meilleur  droit!  s'ils  ref- 
lufciroyent  aujonrd’huy  , que  ces  mal-hcurcux  monftres  en 
TEftat  de  NoblefTe  , pefic  8c  furies  de  ce  povre  Royaume  ? Car 
premièrement , qui  a empefehé  8c.  qui  empefehe  encor  aujour- 
d’huy PAfTembléc  des  Trois  Eftacs  fuyvant  les  Statuts  du  Royau- 
me , linon  ces  mal-heureux  î Tou  tes  foi  s y eut-il  onques  occa- 
lîon  de  ce  faire  plus  nécclTaire  qu’après  le  dcccz  de  noftrc  der- 
nier Roy  Heurt,  eflant  le  Roy  en  Minorité,  la  Paix  encore  in- 
certaine, quelque  ignominieufe  qu’elle  fuft  pour  toute  la  Na- 
tion Françoife , le  Royaume  du  tout  cfpuifc  par  les  guerres  ef- 
mcucs  au  moyen  de  la  feule  ambition  infatiable  de  ces  mal- 
heureux : 8c  finalement  eftans  Survenus  tels  8c  fi  grands  troubles 
domeftiques  fur  le  faidt  de  la  Religion  î Et  fous  quelle  couleur  a 
cité  empefehée celle  Allcmbléc  ? D’autant, difent-ils , que  c’eft 
pour  réduire  le  Roy  en  Servitude , &c  priver  la  Ray  ne  Mers  de 
Son  authorité.  O ma!-heurcufe  &l  faufte  parole  ; Ce  qui  aefte  de 
G long-temps  ordonné  par  nos  anceftrcs  8c  pratiqué  avec  un  tel 
&c  fi  * mal-heureux  événement  : ce  qui  a maintenu  tant  de  fois  • „rr.  tcus 
celle  Monarchie  en  telles  8c  fi  grandes  rempeftes  , que  cela  Soit  reux- 
un  lacet  tendu  contre  le  Roy  &c  les  liens  ? Que  cela  Soit  non  feu- 
lement mcfprifé , mais  aulTï  condamné , 8c  que  ce  povre  Royau- 
me en  foie  venu  jufqacs-là  , d’avoir  pour  Juges  fans  Appel  en 
tout  ce  que  bon  leur  Semble  ; non  pas  leur  Roy  , lequel  n’a  pas 
encore  l’aagc  pour  cognoiftre  ce  qui  eft  drefic  contre  luy  : non 
pas  les  Princes  de  Son  Sang , qui  mcfmcs  no  font  pas  feurs  de  leurs 
Perfonncs , tant  s’en  faut  qu’ils  puüTcut  alfeurer  les  autres  : mais 
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ceux  qui  font  moins  dignes  de  comparoir  en  place , finon  pour 
recevoir  condamnation  digne  de  leurs  démérites , que  les  moin- 
dres Gentils-hommes  de  ce  Royaume. 

D’avantage , quel  autre  nom  que  de  crime  de  rapt  te  de  Léze- 
Majcfté , pourroit-on  donner  à ceftc  audace  infupporrable  , de 
s’emparer  ainfi  par  leur  feule  autorité  de  la  Pcrfonnc  du  Roy 
Mineur,  & de  Mefficurs  fes  Frères,  & en  déboutant  tous  ceux 
qui  bon  leur  fcmblc  , jufques  à vous,  Sire  , & à tous  les  autres 
Princes  du  Sang  : aulquels  comme  d’une  héréditaire  fucccffion 
appartient  le  maniement  des  flaires  de  ce  Royaume , avant  tour 
autres , s’attribuer  toute  pu  i (Tance  abfolue  fans  réferve , ny  ex- 
ception quelconque  ? 

Et  quant  au  refte  de  leur  Gouvernement , s’il  eft  queftion  ,, 
non  pasd’efpluchcr  par  le  menu  les  bougrcries  du  Cardinal  que 
Ton  propre  Frere  l’enragé  luy  a reprochées , ny  les  inccftcs , vio- 
lcmcns, cruautez,  inhumaniccz  &c  extorfions  commifcs,en  ef- 
pccial  par  le  Grand  Prieur  te  le  Marquis  d' Ltkbit-f  fes  Freres  : 
ains  feulement  conlidércr  comment  ils  fe  font  acquicezdu  Gou- 
vernement des  affaires  dépuis  que  ce  vaillant  Cardinal  fut  admis 
au  Confeil  par  le  feu  Roy  Henry , que  trouvera-on , finon  que 
leur  feule  intention  a cité  ( 1)  d’cntorciller  fi  bien  cefte  Piramidc 
de  la  Monarchie  Françoilé , qu’il  falluft  de  deux  chofes  l’une  , 
c’cft  affavoir , ou  qu’ils  la  tirafîcnc  bas  àfinc-forcc  de  la  ferrer  &î 
miner  dedans  te  dehors , ou  bien  qu’elle  ne  s’en  peuft  jamais  def- 
vclopper  fans  cfbranlcr  le  Royaume  : de  faift  nous  voyons 

que  nous  en  fortunes  venus  à ce  dentier  poinék  par  faute  d’y  avoir 
pourveu  d’aflez  bonne  heure. 

Ainfi  donc  pour  defeouvrir  leurs  deffeings , nous  difôns  que 
ces  Meffieurs,  confidcrans  qu’ils  avoyent  befoing.  de  gaigner 
tout  le  cœur  du  feu  Roy , & puis  de  faire  bonne  prov  ifion  d’hon- 
neurs te  de  Bénéfices.  * Quant  au  premier  de  ces  deux  points , 
il  leur  fut  aile  de  l’avoir , tant  à caufe  de  la  débonnaireté  du  feu 
Roy,  que  par  aurres moyens  qu’ils  y tindrent , en  s’accommo- 
dant à tout  cequel’aagc  d’iceluy  pouvoir  rcquérirdc  volupté  te 
de  plaiihr  : au  lieu  que  s’ils  eufTcnt  eu  efgard à autres  chofcs  quel- 
conques qu'à;  leur  Grandeur,  ü falloir  eflàycr  à modérer  par  leurs 
bons  confeils  te  graves  advertifTcmcns  tous  les  défirs , efquels  il 

( 1 ) I/Auteur  fait  ici  .lilufion  À I.i  Dcvifc  du  Cardinal  de  Lorraine.  C’ccoit  un  lierre 
^ui  cmouioïc  une  colonne.  Il  en  cil  parle  un  peu  j>lus  bas. 
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e(V  aifé  à un  fi  grand  Prince  en  la  fleur  de  Ton  aage  de  fe  laifler 
Cranfponer  &c  tomber.  Mais  que  pourroycnt  faire  autre  chofc 
ces  mal-heureux  que  tout  le  rebours  de  leur  devoir , puis  que 
leur  intention  n’cftoit  que  de  fe  fervir  de  leur  Maiftrc  pour  cfta- 
blir  leur  grandeur?  Et  que  cela  foit  vray  , les  Parois  mcfmcs  de 
l’Hoftel  de  Rcims,&  de  l’Evcfque  borgne  à-  Paris,  en  pourroyent 
porter  tcfmoignage  , lefquelles  ont  eu  honte , par  manière  de 
dire , des  paillardilcs , adultères  & macquérélagcs , dont  ces  Mef- 
fieurs  ( qui  maintenant  gouvernent  ce  Royaume  pardeffus  vous, 
Princes  du  Sang  } ont  cfté  les  Miniftres  & Officiers  : voire  après' 
qu’il  n’a  tenu  à eux  que  noftre  feu  Roy  Henry  ne  répudiait  la 
Roy  ne  , » préfent  Mete  du  Roy , & de  Mefficurs  lès  Frères  & 
Sœurs. 

Voilà  auffi  pourqlioy  en  premier  lieu  ils  s’allièrent  avec  * celle’ 
qui  pour  lors  pofledoit  le  noftre  pauvre  Roy  ( comme  ung  cha- 
cun fçait  ) de  laquelle  ils  fe  vouloyent  fervir  comme  d’une  ef-' 
ponge  pour  fuccer  la  fubftance  de  ce  Royaumc.- 

Prcmicrcment  ils  en  ont  fuccé  par  ces  moyens  & attiré  en  leur 
Maifon , (i ) par droit de  fucceffion qui  les  attend , ce  qu’on  ap> 
pelle  le  Tillctaigc , c’eft-à-dire , une  Comme  incftimablc  qui  re- 
vient du  renouvellement  des  Offices  de  ce  Royaume  : laquelle 
(brame  payée  à une  fois,  excède  route  la  prodigalité  des  Prince? 
qui  furent  oneques.  Sur  ces  entrefaites  eftant  queftion  de  s’en^ 
taflerdes  Bénéfices , il  ne  luy  fut  difficile  d’avoir  un  Chappcan 
du  Pape  Paul  troificme,  veu  le  crédit  qu’il  avoit  envers  le  Roy 
fon  Maiftre,  duquel  ledit  Pape  ne  tafehoit  pour  lors  que  de  s’a- 
cointer  contre  l 'Empereur  Charles , pour  venger  la  monde  ceft 
(a)  abominable  Pierre  Loys  fon  Fils,  comme  auffi  ce  Monfieut 
s’efforçoit  de  fa  pan  de  fane  fon  profit,  en  vendant  la  faveur  do 
Ion  Maiftrc. 

Voilà  qui  futcaufeque  foubs  ombre  du  ( 3)  Conciledé  Bots  loi-- 
gne&c  de  tels  affaires  qu’il  voulut  imaginer,  il  dreflk  ung  Voyage 
en  Italie  pour  deux  principales  raifons.  La  première , afin  de’ 
moyenner  l'alliance  de  l’on  Frere  aifné  avec  l’aifnée  de  la  Maifon 


( 1 ) Claude  De  Lorraine  Due  d'Aumale  y 
Ftére  du  Cardinal  de  Lorraine , avoit  dpou- 
fé  Leuife  De  BreXe'  t fîlic  de  la  Duchejfe  de 
V eltntmoh. 

(1  ) On  ne  trouvera  point  que  l’Auteur 
( c Toit  exprimé  4’unc  manière  trop  forte  > 

* 


fi  on  lit  ce  que*  Mr.  De  Thon  rapporte  de  ce 
Duc  de  Larme.  Voy.  Tud.  Franç.  T.  i.  p. 
1S7. 

(3)  En  1Ç47.  le  Concile  de  Trente  fut- 
transfert  i Boulogne. 
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de  Ferrure.  La  féconde,  afin  de  fc  taire  cognoiftre  à Rome  pour 
mieux  baftir  fes  entreprinfes  à l’advenir.  Cependant , ô vilaine 
Sc  déteftable  ingratitude , n’ayant  patience  que  le  feu  Cardinal 
de  Lorraine  fon  Oncle , par  la  faveur  duquel  il  eftoie  venu  du 
Coiliege  de  Navarre  à la  Cour, homme  quant  à l’ambition  de 
tout  autre  naturel  que  fes  Ncpveux , l’cnrichift  de  fa  defpoüillc 
par  fon  décès , il  ne  cella  de  luy  tirer  de  delToubs  l’aille  tout  ce 
que  luy  fut  poilible  par  une  importunité  non  gueres  eftongnée 
de  violence  : & trouva  façon  de  luy  faire  envie  de  s’eflongner 
de  la  Cour  : luy  apofta  des  fervitcurs  tels  qu’il  luy  pleut , le  def- 
titua  de  ceux  qui  cftoyent  les  plus  loyaux , foubz  telle  couvertu- 
re que  bon  luy  fembîa , & fit  en  forte  qu’il  ne  tint  pas  à luy  qu’il 
ne  le  mift  tout  en  chcmife , tellement  qu’enfin  une  mort  bien 
foudaine  l’emporta  au  retour  de  l’Elleftion  du  Pape  Jules  troijîe- 
me , en  laquelle  tout  le  monde  fçait  comme  ce  Cardinal  fc  porta 
fidèlement , & quant  à fa  confidence , & quant  au  Royaume  de 
France.  Tant  y-aque  il  y gaigna  ung  Chappcau  pour  fon  Ficre , 
qui  eft  auflî  * Cardinal,  joint  que  lors  fut  achevé  & accompli 
le  mariage  de  fondiéf  Frère  aifné.  Eftant  de  retour  , Dieu  fçait 
quels  mifteres  il  a fait  joücr  à fon  Maiftie.  Il  a chafïc  de  la  Cour 
tousccux  qu’il  penfoit  luy  pouvoir  nuire,  horsmis  ceux-là  qui 
cftoyent  trop  fors  & plus  anciens  amis , & ceux  avec  lefquels  il 
partifloit  le  butin.  Mais  fur  tout  il  n’oublia  pas  de  confiner  à 
Rome  les  autres  Cardinaux  , afin  de  ronger  les  os  du  Crucifix 
tout  fcul  à la  Cour.  Et  puis  voyant  le  Chancelier  Olivier,  hom- 
me fage  & expérimenté  ,nc  luy  fcrvirqued’obfcurcir  fon  luftre, 
il  luy  fit  venir  envie  de  fc  retirer  de  la  Cour , pour  faire  place  à 
ung  homme  de  foin,  autrement  une  vraye  belle  nommée  Ber- 
trandi , qui  luy  fervit  d’un  fantofinc  de  Chancellier  , feignant 
cependant  de  gratifier  à * celle  dont  il  avoit  affaire  pour  lors , le- 
quel auffi  ils  firent  Cardinal  puis  apres  : combien  qu’à  La  fin  for- 
ce luy  ait  cfté  de  r’appcllcr  lediû  Olivier,  pour  ne  s’en  pouvoir 
pafi'er. 

Oultre  cela  il  n’y  a eu  Office  ny  Bénéfice  dont  ils  n’ayent  tra- 
fiqué , obligeans  par  ce  moyen  le  plus  d’amis  qu’ils  ont  peu  , &c 
comme  s’il  ne  vaquoit  pas  allez  d’Offices , ils  en  ont  forgé  de 
tous  nouveaux  tant  que  il  leur  a pieu , changeant  & rechangeant 
tout  à leur  pofte , tant  en  l’eftat  acs  Finances  que  de  la  Jufticc , 
foubs  belle  apparence  d’abréger  les  proccz  : comme  ainfi  fort 
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tout  au  rebours  que  rien  n’entretient  plus  les  procez , que  le 
changement  6c  la  multitude  des  Loix  6c  Officiers.  Mais  entre 
autres  rul'cs , il  y en  a quelques-unes  fort  notables  qu’ils  ont  in-  • 
ventées  pour  bien-toit  s’acquérir  une  mervcillculc  puiiTancc. 
La  première  eft , qu’ils  ont  donné  ordre  de  fçavoir  toutes  les 
bonnes  Maifonsde  France , cfqucllcs  il  y avoir  de  mauvais  mef- 
nagers , ou  gens  faciles  à tromper , ou  procez  de  conféqucnce , 
&:  là-dcffus  ont  eu  des  follicitcurs  apoiic2  pour  eftonner  les  cré- 
diteurs , pour  flefehir  les  plus  fafeheux  , 6c  pour  allécher  les 
plus  lots  par  toutes  f ortes  d’cfpéranccs  6c  de  proineffcs.  Bref  il 
n’y  a rien  qui  leur  ait  efte  trop  pciant  ne  trop  chaud  ; de  forte 
que  les  ungs  leur  ont  fait  tranfport  de  leurs  droits , les  autres 
leur  ont  tout  donné , les  autres  les  ont  fait  leurs  héritiers  : &;  par 
ce  moyen  ayans  fraude  les  ungs  6c  les  autres , dcltruit  une  infi- 
nité de  pauvres  créditeurs  de  bonne  foy  , ruiné  innumérables 
pauvres  vcufvcs  6c  orphelins , abbatu  infinies  bonnes  Maifons 
de  toutes  fortes  : ils  ont  tellement  bafty  leur  Maifon  des  ruines 
des  autres , qu’ils  ont  furmonté  en  peu  d’années  les  plus  grans  6c 
les  mieux  tondez  de  ce  Royaume  : voire  avec  une  ambicion  fi 
vilaine  6c  effrontée , qu’ils  n’ont  cfpargnc  ny  amis , ny  ennemis , 
ny  biens  fpirituels  ny  temporels , tefmoing  le  mauvais  traite- 
ment pourchafle  à Madame  Rente  Duchejje  de  Ferrure , pour  la 
récompenfe  de  fon  alliance  ; tefmoing  aufii  le  Comte  de  S an  tu  e il  T 
6c  les  principaux  Bénéfices  du  Cardinal  de  Lenoncourt , ancien 
ferviteur  de  leur  Maifon,  tcfmoings  les  biens  de  Monfieur  le 
Marquis  de  N telle  , de  Monfieur  J)t  Grignan , le  Chajleau  de 
Meudon , la  Maifon  de  Mar  chais , la  terre  de  Cbevreuje,  6c  au- 
tres fémées  par  tout  ce  Royaume , defqucllcs  n’eftant  cncorcs  af. 
fouvie  leur  avarice , il  a fallu  qu’ils  ayent  affailly  Monfieur  le 
Connefiabk  pour  luy  arracher  le  Comté  de  * Damftmartin  : la- 
quelle injure  pour  le  moins  le  doit  admonnefter  de  fon  Office 
envers  la  Couronne . 6c  de  ce  qu’il  doit  attendre  de  ces  mefehans , 
fi  leur  audace  n’eft  réprimée  comme  il  appartient. 

Finalement , pourcc  qu’il  leur  eftoit  difficile  de  tenir  ce  train , 
le  que  tout  ce  qu’ils  pouvoyent  defrober  en  paix , n’eftoit  rien 
au  pris  de  ce  qu’ils  avoyent  entrepris , c’cft  aflavoir  , de  ravir 
«rrefmes  la  Couronne  de  deffus  le  Chef  de  leur  Maiftre  , ils  ne 
peurent  ny  voulurent  fouffrir  que  la  France  jouift  du  repos  au- 
quel le  feu  Roy  j François  l’avoic  laiflcc  r car  iis  voyoyenc  que 
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mille  commoditez  leurs  revenoyent  de  la  guerre , d’autant  qu’es 
premier  lieu  ce  leur  elloic  une  ouverture  pour  s’advanccr , veu 
la  furie  de  leur  aifné  6c  de  ccluy  qui  le  féconde  : lcfquels  le  Car- 
dinal n’a  jamais  craint  de  hazarder , fçaehant  qu’en  tout  événe- 
ment la  chofc  le  valloit , 6c  que  s’ils  clloycnt  plus  heureux  que 
fages , ce  luy  fcroic  ung  vray  moyen  de  s’eflever  jufquesau  bout  : 
6c  s’ils  mouroyent , leur  mort  fcrviroitdepont  pour  faire  palier 
les  autres  plus  outre  : d’avantage , ayant  le  principal  maniement 
des  deniers  de  ce  Royaume , combien  leur  eftoit-il  plus  aile  de 
pefeher  en  eau  trouble  qu’en  eau  claire  > 6c  puis  outre  tout  cela, 
il  voyoit  que  par  ung  mefme  moyen  il  s’acquéroit  la  faveur  de 
ceux  de  la  quércllc  defquels  il  délibérait  faire  le  profit  de  (a 
Maifon,  aux  defpcns  du  pauvre  peuple  , il  diminuoit  les  Forces 
du  Roy , duquel  il  voudrait  bien  voi%la  Couronne  fur  la  telle 
de  fon  Frère , comme  les  trois  Couronnes  Papales  fur  la  ficnnc  : 
6c  finalement  que  celuy  clloit  un  vray  moyen  pour  hazarder  le 
Roy , les  Princes  du  Sang,  6c  tous  ceux  de  la  deltrution  def- 
qucls  dcfpcnd  l’accroilTcmcnt  de  fa  Grandeur. 

Voilà , Sire  , les  braves  occafrons  de  la  guerre  tant  longue  6c 
jnal-hcureufe  pour  tout  le  Royaume  , à laquelle  il  leur  fut  aile 
de  tourner  le  cœur  du  Roydéfircuxdc  nouvel  honneur  au  com- 
mencement de  fon  régne , fur  * l’ennemy  juré  de  la  Maifon 
de  France  , lequel  pour  lors  ayant  (comme  on  jugeoit  ) domp- 
té 1’ Allemaigne , fembloit  trop  rédoutablc  à ce  Royaume , fi  on 
ne  rorr.poit  de  bonne  heure  tous  les  defleings  qu’il  pouvoir  avoir. 
Or  advint-il  trais  occafions  de  le  bien  empefeher  : La  première 
fut , en  rompant  le  cours  du  Concile  de  Trente , de  l’authorité 
duquel  iceluy  Empereur  fc  fervoit  pour  du  tout  unir  les  Allcmans 
à fa  dévotion  , afin  de  faire  puis  après  en  Italie  6c  ailleurs  ce  que 
bon  luy  cuit  femblé.  La  fécondé , en  prenant  la  quérclle  de  la 
Maifon  des  Farr.efes , déchalfcz  de  Plaifance  par  l’Empereur.  La 
troifiéme , en  pratiquant  l’armée  de  l'Electeur  Maurice  * 6c  du 
Marquis  de  Brandebourg  , cllant  au  fiége  de  Alagdebourg , 6C 
grandement  irritez  contre  l'Empereur , à caufe  de  la  détention  du 
Eand'rrajf  de  PJejfe , avec  lcfquels  il  y avoir  apparence  que  le  fils 
dudit  /.andgrajj  6c  autres  Princes  Allcmans  fc  joindroyent  ai- 
lement.  Et  combien  qu’il  n’y  euft  pas  une  de  ces  trois  occafions 
qui  fù  11  corrcfpondante  a ce  que  ledit  Cardinal  a ccrché  de  tout 
temps  ; c cft  alfa  voir  ,a  ce  qu’il  foit  tenu  ung  vray  pilliçr  de  la 
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Foy  Catholique , veu  que  la  première  fembloit  troubler  le  repos  i y£o. 
de  la  Chrcftientc  : La  leconde  mettoic  le  Roy  &c  le  Royaume  en  - — • 
danger  d’un  Interdit  Se  Excommunication  Papale , &:  contre- 
venoit  notoirement  à la  Grandeur  du  Siège  Apolloliquc,  dont  il 
contrefait  le  zélateur  : La  troifiefmc  conjoingnoit  manifeftement 
le  Roy  avec  les  Luthériens , Se  leur  donnoit  moyen  de  fe  rélcvcr 
Se  fortifier  plus  que  jamais  : toutesfois  ce  fatal  ennemy  de  Dieu 
Se  de  fes  hommes , n’en  voulut  lailfer  pas  une , airis  mit  en  telle 
au  feu  Roy , par  defTus  lequel  il  régnoit , de  fe  fervir  de  toutes 
les  trois  l’une  après  l’autre.  De  là  vint  la  Proteftation  contre  le 
Concile , &:  puis  la  guerre  de  Parme  dreflee  contre  le  Pape , à 
l’appctit  de  ce  fuppolt  de  la  Papauté , aux  defpens  excelfifs  de  ce 
pauvre  Royaume , Se  au  profit  du  * fils  d’un  baftard  , qui  en  a * i'Dnc  ic 
dépuis  rendu  le  fallairc  que  toutes  gens  de  bon  cfprit  en  ont  at-  pu'jl  ‘p*ft 
tendu.  Piul  1 1 u 

De  là  vient  la  première  fource  des  plus  piteufes  Se  lamenta- 
bles calamitcz  qu’ait  jamais  endurées  la  pauvre  France  : car  enfin 
il  fallut  que  l’apoltume  crevall , &:  que  ces  furies  dreflalTcnt  une 
guerre  civile  en  Allemagne , par  laquelle  nonobllant  que  Dieu 
ait  jullement  chaftié  les  iniquitez  de  pluficurs , fi  cft-cc  que  tant 
de  meurtres  Se  tant  de  maux  s’en  font  enfuivis , que  fi  mainte- 
nant le  Turc  venant  alfaillir  les  Allemans , ne  les  trouve  aficz 
forts  pour  luy  réfifter , Se  de  là  s’en  vient  julqucs  à nous  qu’il 
trouvera  du  tout  defgarnis  Se  de  gens  Se  d’argent  : ce  fera  à bon 
droift  que  la  principale  coulpe  en  fera  donnée  à l’ambition  Se 
dcfcfperée  convoitife  de  celte  mefehante  Se  cruelle  race. 

De  là  donques  s’enfuit  le  Voyage  à' Allemagne  * , auquel  ces  * 
mal-heureux  faillirent  ( Dieu  merci  ) à leur  cntrcprilc , en  ce 
qu’il  ne  permit  que  Y Allemagne  tombait  en  leurs  pattes  : mais 
leur  cruauté  lut  telle , que  leur  propre  pais  de  Lorraine  en  feit 
pour  lors  la  première  expérience , comme  à la  vérité  elle  lemblc 
n’en  avoir  cité  indigne , pour  avoir  produiél  de  telles  Se  fi  veni- 
meufes  viperes  au  monde.  Et  pour  preuve  de  noltre  dire , quand 
il  n’y  auroit  qu’une  feule  Ville  de  Mets  pour  en  tcfmoigncr  , 
quel  tcfmoignagc  plus  fuffifantfçauroit-on  requérir  î Carqu’eft- 
cc  que  celle  povre  Ville  n’a  fouftert  en  peu  d’années  Se  par  de- 
dans Se  par  dehors , citant  dcfpoüilléc  de  fa  liberté  fous  ombre 
de  la  protection  d’icelle , dcfmcmbréc  de  1* Empire , ruinée  pour 
la  plus  part , Se  ( qui  cil  le  comble  de  toutes  les  miféres  ) réduite 
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f j g o.  en  la  fervitude  du  C ardinal,  qui  foubz  un  nom  emprunté,  en  tire 

tous  les  ans  pour  le  moins  cent  mille  livres , n’en  lai  (Tant  au  Roy 

que  le  deshonneur  de  l’avoir  furprife  fous  ombre  de  la  défendre , 
la  charge  de  la  garder  avec  defpens  incftimables , la  perte  de  nos 
povres  vies , 8c  l’inimitié  de  l'Empire , qui  eft  tout  preft  de  rede- 
mander le  fien  avec  une  main  non  moins  armée  de  Force  que 
de  très-jufte  querelle  en  ceft  endroiét , pourveu  qu’on  s’en  adrclfc 
à ceux  qui  font  caufe  d’un  tel  &:  fi  manifefte  outrage. 

Mais  c’cft  merveille  Glà-defliis  le  Cardinal  n’eft  fi  préfomp- 
• *»  ijji.  tueux  d’alléguer  la  Ville  de  Mets  défendue  * fous  la  conduire 
de  fon  frere  aifné.  Car  voilà  le  fondement  de  leurs  mérites , 8c 
par  où  ils  ont  commencé  ouvertement  à plus  ne  difiimulcr  leur 
orgueil , comme  fi  la  France  eftoit  appuyée  fur  leur  prudence  8c 
vaillance  : c’eft-à-dire,  comme  fi  la  Pyramide  de  la  Monarchie 
Françoifenc  fe  comportoit  point  fur  la  bafe,  mais  ainfi  qu’une 
vieille  ruine  caduque,  fe  fouftenoit  tellement  quellement  fur  la 
vigueur  de  quelque  branche  de  lierre , l’entrelaçant  & environ- 
nant , comme  porte  la  belle  Devifc  du  Cardinal.  Mais  pleuftà 
Dieu  que  nous  n’euflions  tant  de  répliques  à l’encontre  de  leur 
orgueil  intolérable , fe  voulant  haulîer  jufques  là,  de  nous  faire 
croire  que  nous  devons  de  retour  à ceux  qui  n’ont  peu  s’élever 
qu’en  nous  ruinant.  Car  quel  befoin  eftoit-il  de  rachcptcr  ce  tro- 
phée en  offenfant  Dieu  8c  les  hommes  ? Et  combien  nous  a efté 
cher  vendue  celle  tant  vaillante  défenfe  d’une  Ville  eftrangcre , 
qui  jamais  ne  nous  avoir  fait  outrage  quelconque , fi  on  n’appelle 
outrage  d’avoir  creu  trop  légèrement  aux  parolles  d’un  Cardi~ 
nal  fon  nourriflon , &c  qu’elle  tenoit  pour  Ion  Evefquc  8c  Paf- 
teur  ? 

Et  de  fai<ft , le  contre-cfchange  a bien  chèrement  efté  payé 
par  nous  , quand  la  Picardie  en  rat  brullée  8c  faccagée  jufques  à 
Pioyon  : 8c  foubs  la  conduiftc  d’un  autre  ( i ) Gui  fart , non  gucres 
moins  eftourdi  que  ce  vaillant  Ha»nibaly  la  Noblcfte  Françoife 
receut  la  plus  grande  playe  qu’elle  euft  receu  dépuis  la  Journée 
de  Pavie,  eftant  fans  caulcni  raifon  amenée  à la  boucherie  plufi 
toftqu’à  la  Bataille,  pour  rendre  la  Ville  de  Saincl  ht  col  a s en 
Lorraine  , longuement  mémorable  par  une  piteufe  defconficurc 


(j)  En  Novembre  iffi.  pendant  que 
l'Empereur  Charles-Q^utnt  a/fiegeoit  Mets , 
le  Duc  d’Aumale  fut  défait  auprès  de  la 
Xûlc  de  St.  Ntcelai  en  Lcr  rame  , par  Al- 


bert Marquis  de  Brandebourg  ; & il  fut  fait 
prifonnicr.  Voyez  Mr.  De  Thon  , Traduc*» 
tion  ftançoife , T.  u p.  3 1 J. 
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te  occafion.  Et  l’année  fuyvantc  que  nous  apporta-cllc  , finon  iy£o. 
deux  pertes  redoublées  6c  non  jamais  recouvrables  ? C’eft  alla- 
voir  , la  ruine  totale  de  Therouennt  6c  de  Hefdm , qui  eftoyent 
les  deux  clefs  de  Picardie  : dcfqucllcs  ruines  ii  cil  allez  notoire  à 
chacun  combien  ce  Monfieur  le  Cardinal  faifoit  fon  profit , com- 
me s’il  n’y  euft  eu  en  ce  Royaume  perfonnage  digne  d’avoir 
Charge  que  * Monfieur  fon  Frère  l’enragé.  Et  dépuis , quand  ils  • FrmfchDM 
ont  voulu  rachcpter  leur  autre  f rere  , prifonnicr  du  Marquis  de  d'Gmfi, 
Brandebourg,  ont-ils  voulu  employer  quelque  partie  de  leurs  lar- 
cins ? Ont-ils  eu  quelque  pitié  de  nous , qui  eilions  desja  mangez 
Jafqucs  aux  os  ? Rien  moins.  Ils  ont  bien  trouvé  un  autre  moyen 
fort  bel  &c  hoanefte  : c’cft  alfavoir  , en  tourmentant  tous  ceux 
que  bon  leur  a fcmblé,  foubs  ombre  d’Héréfic , pour  en  attrap- 
per  les  confifcations.  Car  ce  n’clloit  pas  allez  cpic  ccftuy-là  par 
fa  témérité , que  ceux-ci  appellent  magnanimité  6c  rufe  de  guer- 
re, cuit  efte  caulc  de  la  mort  d’une  grande  partie  des  Grands 
Seigneurs  de  France  à l’heure  de  fa  prife  : mais  il  falloir  cncores 

3 uc  fa  délivrance  coullall  la  vie  de  ceux  qui  eftoyent  démourez 
c relie , voire  jufqucs  à n’cfpargncr  les  femmes  des  bons  6c 
vertueux  Capitaines, durant  mcfmcs  le  temps  qu’ils  expofoyent 
leurs  vies  6c  leurs  biens  pour  le  ferviccdu  Roy.  Comme  ainfi  foit 
que  par  toutes  Loix  civiles , toutes  a étions  ccflcnt  contre  ceux 
qui  font  abfens,  pour  les  affaires  de  la  République.  Et  de  ceci 
pour  le  moins  feroit  fuffifant  tefmoing  le  leu  Seigneur  De  Teli- 
gni , fi  dépuis  il  n’eftoit  mort  au  fervicc  du  Roy  : duquel  la  fem- 
me fut  en  ce  mcfmc  temps  là  fauflement  acculée  d’Hérélic  par 
la  fubornation  d’un  de  ces  MclTicurs  les  eftafiers  du  Cardinal  6c 
bougres  comme  luy , autrement  appeliez  nos  Maiftres  de  la  Sor- 
bonne , gens  ignorans  de  tout  bien  6c  tout  honneur , fiers , cruels , 
mutins  6c  féditieux , s’il  y en  a au  monde , foubs  ombre  de  la  Re- 
ligion qui  leur  fort  de  couverture , comme  le  feu  Roy  François  , 

Prince  de  fort  bon  cerveau  6c  de  fingulier  jugement  le  cognoif- 
foit  très-bien , 6c  le  defeouvritpieça  en  la  Caulc  de  noftrcMaif- 
tre  (i)  Beda  6c  Picard,  tous  deux  convaincus  de  Confpiration 
manifefte  contre  le  Roy  6c  fa  Couronne. 


( i ) Kotl  Beda  ou  Btde , Doftcur  de 
Sorbonne.  En  il  fut  condamne  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris  à fvre  amen- 
de honorable  , pour  avoir  prcfclié  contre 
le  Gouvernement. 


A l'égard  de  picard , c'eft  apparemment 
Franfoh  Le  Picart , auflî  Doéteur  de  Sor- 
bonne , qui  vivoit  dans  le  même  tems  : 
mais  je  n'ai  nen  trouvé  fur  le  fait  dont  on 
l'accufc  ici. 
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1 5 60.  Et  s’il  faut  que  nous-mcfmcs  récitons  tous  nos  dommages , Lr 
. , j'jj  perte  de  la  V illc  de  Sienne  * qui  tant  a confié  d’argent  & de  vies 

a ce  Royaume , qui  a embelli  Florence  de  noftve  ignominie , qui 
a apporte  perpétuelle  fervitude , Se  quali  totale  deftru&ion  aux 
povres  citoyens  d’icelle , à qui  peut-elle  dire  à meilleur  dioicl 
imputée  qu’à  la  jalouûc  de  ces  mefehans , aymans  trop  mieux 
difterer  le  fccours  promis , &c  mettre  par  ce  moyen  toute  l’armée 
en  dcfcfpoir , que  de  foutlrir  qu’il  tuft  dit  que  fans  eux  la  Tofeanc 
fuit  acquife  au  Roy , ou  pour  le  moins  contrainte  à recevoir  telle 
compoiîtion  qu’on  luy  cull  accordée  ? 

Or  enfin , noftrc  Seigneur  ayant  pitié  , non  feulement  de  ce 
povre  Royaume  , mais  aulfi  de  toute  l 'Italie , dej  Efpatgnes  Se 
Pais  bas , aulïi  abruvez  du  fang  des  povres  humains  par  l’inhu- 
manité Se  infatiablc  ambition  de  ces  tyrans , abufans  de  la  cré- 
dulité Se  faveur  de  leur  Maillrc , donna  quelque  cfpoir  de  repos 
à la  terre.  Et  pour  monftrer  aux  hommes  , s’ils  n’euirent  die 
par  trop  aveuglez , quelle  cftoit  la  lource  de  tous  ces  maux  , 
voulant  chaflèr  la  guerre  hors  de  ce  Royaume , il  en  feit  dépar- 
tir premièrement  ce  faux  & mal-heureux  Cardinal,  lequel  pouf- 
fe de  fon  ambition  accouftuméc , n’alla  point,  mais  courut  au 
pluflofl  qu’il  fut  polfible,  pour  empiéter  les  trois  Couronnes  de 
la  Papauté , qu’il  dévoroit  par  une  lotte  cfpcrancc  , lors  quelles 
dloyent  vacantes  par  le  deccz  de  ( i ) ccluy  qu’il  avoit  fait  Pape 
luy-mefmcs , d’autant  qu’il  ne  pouvoir  mieux  obtenir  pour  lors , 
Se  pour  lequel  débouter  puis  après , il  avoit  cnfanglanté  toute 
l’ Italie , comme  nous  avons  dit  ci-delïus. 

Eflant  donc  le  Cardinal  emporté  en  polie  par  le  vent  de  fon 
ambition  , l’expérience  nous  mon  lira  bien  qu’il  trainoit  toute 
mal-encontre  avec  foy.  Car  luy  cftant  parti,  incontinent  les 
cœursdu  feu  Empereur  Se  de  notre  feu  R oy, lurent  auffitofl  enclins 
à donner  lieu  aux  meilleurs  confeils  de  ceux  qui  parloyent  du  re- 
pos de  tant  de  povres  peuples  : Se  combien  que  la  paix  ne  peut 
dire  du  tout  arrcllée , li  dl-cc  que  moyennant  l’advis  Se  pru- 
* Voyn  a-  dcncc de  Monfietirlc  Conncjlable  , * Trcfves  furent  accordées, 
yûit’i'/  357’  & folennellement  jurées , voire  fi  longues  , que  nul  n’en  pou- 
voir cfpercr  linon  une  Paix , Se  tant  honorables  Se  avantageufes 
pour  la  France  , qu'une  pleine  viéloirc  à grand  peine  nous  cull 

(i)  Jules  III.  étant  mort  tn  i(|(.  il  eut  pour  Succcflcut  Murttll  I.  qui  ne  lit  ge» 
que  1 1 . jours  ; & l’uni  I V.  fut  élü  en  Ci  plice. 
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peu  apporter  plus  honnefte  & raifonnablc  contentement.  Mais 
quoi  ! noftrc  ingratitude  &c  la  mefcognoilTance  d’une  fi  grande 
grâce  de  Dieu , rappella  toft  après  le  Cardinal , après  qu’il  eut 
bralfé  en  Italie  tout  ce  qui  luy  cftoit  pofiible  , 8c  mefinement 
avoir  enforcelé  le  Duc  de  Ferrare  pour  le  faire  fourrer  en  celle 
mellée , foubs  je  ne  fçay  quelles  vaincs  cfperanccs , &c  le  tout 
aux  defpens  de  nous  tous  délia  mengez  julques  aux  os.  Et  ne  fi.it 
pasplulioll  le  Cardinal  retourné  en  France,  qu’il  n’apparu  11  que 
les  Diables  ennemis  de  Dieu  8c  du  repos  des  humains  , elloycnt 
racourus  avec  luy  pour  nous  cnvellopper  es  calanutez  depuis  fur- 
venues , & pour  certain,  irréparables. 

Car  de  quel  autre  cfprit  peut  élire  procédé  ce  détcltablc  &c 
mal-heureux  confcil  donné  par  ce  bon  Chrcllicn  de  Cardinal, 
& en  vain  cmpcfchéparMouficur  le  Conneftable , qui  dépuis  en 
a porté  la  peine  ? ce  confcil , dis-je  , de  fauftcr  la  Foy  des  Trcf- 
vestant  folcnnellcmcnt  8c  exprclîémcnt  jurées , &:  ce  bclcftaf- 
ficr  le  Cardinal  Carafe  * dépuis  condamne  pour  monllrc  de  na- 
ture par  le  feu  Pape  Ion  oncle , que  nous  apportoit-il  autre  cho- 
fe  avec  celle  Elpéc  qu’il  prefenta  au  feu  Roy  , linon  un  certain 
préfage  de  mal-heurs  , qui  bien  toll  s’en  enfuy  virent  ? Or  de 
s’enquérir  là  défias  fi  nollrc  Roy  cftoit  intércllc  au  Traiélé  des 
Tretves  , c’cft  une  chofe  hors  de  difpute , non  feulement  non 
vray-fcmblable , mais  aufti  du  tout  fuperfluc.  Car  à qui  pour- 
ront* faire  croire  le  Cardinal  & fies  frères , linon  à ceux  qui  ont 
conjuré  avec  eux  contre  leur  Patrie,  que  ceux  qui  manièrent 
ces  T rcfvcs , n’euftcnt  plus  de  certaine  cognoilfance  qu’eux  des 
affaires  du  Royaume,  plus  de  jugement,  d’expérience  &:  fyncere 
affcflion  envers  l’Eftac  de  la  France,  de  la  confcrvation  duquel 
delpend  leur  authonté  , comme  au  contraire  la  Grandeur  de  ces 
Eftrangers  n’cft  fondée  que  fur  la  ruine  totale  de  la  Maifon  de 
France  ? 

Et  quand  la  chofe  ne  parlerait  point  alTcz  par  foy-même, 
principalement  fi  on  fait  comparaifon  de  la  diéle  Trcfvc  avec 
la  * dernière  Paix  oélroyéc  par  la  nécelfité  en  laquelle  nous  a 
précipitez  l’ambition  de  celle  maudite  race,  les  calamitez  & 
miferes  qui  ont  enfuy  vi  l’infraftion  8c  larompturc  de  la  Trcfvc, 
ne  crient-elles  pas  hault  8c  clair*,  que  Dieu  a cfté  juftement  cour- 
roucé &c  irrité  contre  un  tel  mefpris  de  fon  très-facré  &c  précieux 
Nom  ? l’honneur  duquel  il  vcult  eftrc  préféré  à touteutilité  que 

T tcfij 


iy£o. 


" NevtU  t» 
Paul  IV. 
Ltgat  tn  ['ran- 
ci en  j;;«. 


* à C*tt*a 

Çamtrefii. 


Digitized  by  Google 


1^0. 


* VoJ.  ci-def- 
f»s , f-  \S7- 

tUt!  I. 

* PjuI  I V. 
enert  en  jjjj. 


* Voyez,  ei- 
dejjni.f.  358. 
•en  1. 


* En  IJ  J*- 


y r4  MEMOIRES 

les  hommes  pourroyent  prétendre , tellement  que  le  bon  Catho- 
lique de  Cardinal  ne  fçauroit  nier  qu’en  ce  cas  il  n’ait  bien  mont 
tré  qu’il  ne  fçait  que  c’ell  de  Dieu  ni  de  confcicncc  : hors  mis 
que  pour  fc  couvrir  , il  n’alléguaft  le  * complot  du  Royaume 
de  Naples  bafti  avec  le  feu  Pape  * dernier  décédé , duquel  l’iffue 
terrible , &c  la  mémoire  encore  aujourd’huy  exécrable  à Y halte , 
a bien  monfti  é quels  pouvoyent  eftre  les  confeils  & entreprifes. 

Mais  que  pouvoit-on  attendre,  linon  cela  de  ceulx  au  (quels 
l’ambition  &c  l’atheifme  a crévé  les  yeux  pour  fc  précipiter  les 
premiers,  6 c attirer  en  mefme  ruine  tous  ceux  fur  lefquelsDiEU 
voudra  exécuter  les  juftes  jugemens  par  leur  moyen  ? 

S’il  cft  queftion  de  vérifier  cela , nous  difons  que  le  difeours 
des  chofcs  pour  lors  advenues , en  defeouvre  alfcz  la  vérité  : car 
comme  ainli  foit  que  Dieu  ait  accoullumé  d’ul'er  de  deux  prin- 
cipaulx  moyens  pour  condamner  l’audace  des  hommes , c’eftaf- 
favoir  , en  leur  o liant  tout  jugement  8c  diferétion  , 8c  puis  en 
renverfant  tout  au  rebours  l’illue  de  leurs  entreprifes  : Dieu  nous 
a fait  fentir  l’un  8c  l’autre  durant  ces  trilles  affaires , dcfqucls  le 
Cardinal  a cité  le  promoteur  & gouverneur.  Car  combien  onc 
elté  dcfpourvcus  de  jugement  ces  malheureux  , qui  ont  irrité 
par  une  infraction  de  Trefvcs  unfi  puiflant  6C  voifinennemi , 8c 
cependant  envoyé  au  loin  la  fleur  de  la  Gendarmerie  8c  Infante- 
rie Françoifc  ? 

Voilà  donc  le  frui£t  de  ton  parjure  , mefehant  homme , fftr  le- 
quel tu  as  obligé  la  povre  France  aux  juftes  vengeances  de  Dieu. 
Car  d’où  cft  advenue  la  perte  de  la  * Journée  de  Saincl  Laurent , 
8c  la  prinfede  Saincl  Quentin  , la  ruine  de  la  Picardie , la  Paix 
forcée  rant  calamitcufe  &c  honteufe  pour  nous , finon  de  celle  di- 
vifion  des  Forces  de  France , pour  fervir  à l’ambition  infatiable 
de  toy  qui  abayois  la  Papauté , 8c  de  ton  tfere  affectant  la  Cou- 
ronne de  Naples  8c  de  Sicile.  D’où  vient  linon  de  ton  mal-heu- 
reux 8c  maudit  confcil  ,que  lescymeticrcsdc  l’ Italie 8c  des  Alpes 
fontencorcs  aujourd’huy  fi  boffus  des  fépulchres  de  tant  de  Gen- 
tils-hommes & autres  gens  de  toutes  fortes , que  ton  frere  a tirez 
du  cœur  de  France  pour  les  méner , non  pas  à une  mort  honnefte 
8c  digne  de  leurs  courages,  mais  à toute  mifere&  langueur?  Ec 

Îuant  à ce  chevalercux  exploîft  de  Calais  8c  de  Thion'vtlle  * , 
ont  toy  8c  ton  frere  avez  accoullumé  de  fi  fouvenc  vous  vantcf: 
en  premier  lieu , penfes-tu  qu’on  ne  fâche  alfez  quant  au  fakft 
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de  Calais , que  tu  t’attribues  ce  qui  appartient  à meilleur  droit 
à Monficur  le  Cannejiable  ? Car  qui  cft  ccluy  qui  ne  fâche  que  li 
les defleings  d’iceluy  euflent  peu  avoir  lieu  long  temps  aupara- 
* vant , comme  tu t’en  es  fervy  puis  après , il euft  clléaifé  d’avoir 
ccftc  mefme  ville  à petic  frais  &c  fans  cftulion  de  i'ang  ; Et  quant 
à Thionville  , te  femble-il , Cardinal , qu’il  n’ait  elle  trop  chè- 
rement achcpté  delà  perte  de  (i)  ta  Bataille  de  Donkerque  ? dont 
fut  caufe  ton  mal-heureux  frère  contraignant  le  Seigneur  dt 
Thermes  à féjourner  là  contre  fon  advis  Se  délibération  ? Mais 
quoy  ! quand  tous  ces  exploits  feroyent  deus  à tonconfeil  ,ou  à 
la  prouclfc  de  ton  frère  : Dieu  n’a-il  point  tout  clairement  mau- 
dit l’ilTue  de  toutes  ces  victoires , puisqu’il  n’en  cft  cnfuyvi  que 
la  perte  de  plus  de  pays,  Villes  Se  Forterefles  rendues  par  la  Paix, 
que  jamais  cnncmy  n’en  fçcut  arracher  par  force  ; Et  d’autre 
collé  , la  guerre  que  nous  voyons  s’allumer  entre  nous  & \'  An- 
gleterre , nous  ménaçant  d’un  autre  déluge  de  miferes  &c  calami- 
tez.  Et  ne  faut  point  que  tu  t’exeufes  de  n’avoir  cfté  caufe  de 
celle  Paix  tant  honteule  & ignominicule.  Car  à vrai  dire  nous 
penfons  bien  que  plus  fage  que  toy  s’en  ell  meflé  , & que  toute 
tranquilité  te  defplaift.  Mais  à qui  en  doit  dire  donnée  la  coulpe, 
linon  à toy  qui  as  amené  le  Roy  Sc  le  Royaume  en  telle  nécclfité, 
foubs  laquelle  les  autres  ont  aufli  prudemment  flefehy  par  con- 
trainte , comme  tu  l’as  mefehamment  & volontairement  ame- 
née fur  nous  ? Davantage,  penfes-tu qu’on  ne  fâche  quelle  a 
efté  l’adminiftration  des  deniers  du  Roy  en  Italie  ! quand  tu 
luy  as  mefme  prefté  fon  argent  par  perfonnes  interpolées  à tel 
intéreft  que  ton  avarice  a porté  ? penfes-tu  que  on  ne  fâche  du- 
rant telle  extrémicé , ellant  Moniteur  le  Canne  fiable  prifonnicr, 
le  peuple  foullé  jufqucs  au  bout,  les  Finances  du  Roy  cfpuifées , 
le  Domaine  , les  Receptes , les  Villes  engagées,  la  guerre  plus 
forte  que  jamais , la  frontière  de  Picardie  en  la  main  de  l’cnne- 
my  , quelles  exccflives  donations  toy  Sc  ton  frère  avez  obtenues 
delà  facilité  du  Roy  , au  lieu  du  gibet  qui  cftoit  bien  dcuàvos 
mefehantes  &c  maudites  entreprinfes  ? Pcnfcs-tu  aulïi  qu’on  ne 
fâche  comme  tu  as  rcçcu  & mefeontenté  les  AmbalTadcurs  des 
principaux  Princes  d’ Aliemaigne  , que  Dieu  nous  avoir  envoyez 
comme  à point  nommé , environ  la  Journée  de  S ainci  Laurent, 

(i)  Ce  Combat  qui  fc  donna  en  i f j8.  fie  dans  lequel  le  Maréchal  De  Thermes  fut 
défait  pax  le  Comte  d* Edmond  , fc  nomme  ordinairement  la  Bataille  de  Grsveltrmet. 
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ï 560.  pour  offrir  toute  amitié  au  Roy , en  traitant  plus  humainement 
* les  prifonniers  qui  tenoient  le  parti  de  la  meune  Religion  qu’ils 
tiennent  ? Mais  alors  cfloit  cncorcs  en  fa  vigueur  celle  ambition 
dcfbridéc  , en  laquelle  te  nourriRoit  quelque  apparence  de  pros- 
périté , qui  fut  caufc  que  tu  cuidas  que  rien  ne  te  fuft  impof- 
fible , 6c  entretins  le  Roy  en  l’oppinion  que  tu  jugeois  t’eftre  la 
plus  profitable  , d’autant  que  tu  ne  feeuz  jamais  bien  conjoin- 
dre  l’honnefteté  avec  le  profit.  ( Ce  que  toutesfois  tu  devois 
apprendre , pour  le  moins  par  la  lcélure  des  Offices  de  Cicé- 
ron, au  Collège  de  Navarre  , dont  tu  fuz  tire  à la  mal -heu- 
re , pour  venir  gouverner  le  feu  Roy , qui  pour  lors  cfloit  Daul- 
phin.  ) 

Et  voilà  comment  tu  méprifes  les  offres  que  tu  as  puis  apres 
rachcptécs  fi  chèrement  aux  dcfpcns  de  nollre  vie , &:  de  la  fubf- 
tance  de  nous  6c  de  nos  enfans, quand  noftrc  Seigneur  fe  fut  moo 
qué  de  tes  vaincs  6c  fortes  cfperances. 

Autant  en  avois-tu  fait  par  deux  fois  au  paravant,  6c  feis  en- 
core après  aux  Ambaffadeurs  des  principaux  des  lignes , ayrnant 
mieux  leur  refufer  ce  qu’ils  requeroyent , 6c  qui  ne  coufloit  rien 
au  Roy  , 6c  que  toy-mcfmcs  as  puis  après  en  vain  pourchafTé  6c 
requis,  que  de  diminuer  rien  de  celle  rage  6c  furie,  qui  t’efl 
naturelle  6c  à tous  tes  frères.  Non  pas  pour  aucun  refpecl  de  la 
Religion  Chrcflicnne  , dont  tu  te  mocques  ouvertement , mais 
pourcc  que  quant  à toy  tu  as  toufiours  penfé  qu’il  n’y  avoit  moyen 
plus  propre  à couvrir  tes  convoitifes  infatiablcs  , que  le  manteau 
de  Religion  : 6c  quant  axes  frères , defquels  la  vie  cfl  exécrable 
aux  plus  grands  Atheifles  6c  Epicuriens  du  monde,  ils  ont  penfé 
que  toutes  leurs  diffolutions  , concuffions  , violences,  rapines, 
meurtres  , rapts , inccfles , fodomiftes , 6c  autres  telles  vertus , 
dont  tu  n’ignores  auffi  ny  la  théorique  ny  la  praélique  , feroyent 
trefbicn  couvertes  d’un  Rocquct , ou  Chapeau  ou  Manteau  de 
Cardinal  , couverture  des  abominations  fi  grandes , que  le  Dia- 
ble mcfmc  en  a horreur , s’il  peut  advenir  mefchancctc  au  mon- 
de qui  luy  dcfplaifc. 

Finalement,  penfes-tu,  Cardinal,  que  la  France  ait  telle- 
ment forligné  defes  anccflrcs , 6c  perdu  tout  jugement  6c  difi- 
crction , de  ne  fentir  la  mocqucric  manifcflc  à laquelle  tu  l’cx- 
pofas , lors  que  pour  faire  mine  de  je  ne  fçay  quelle  antiquité  , 
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tu  n’euz  point  de  honte  de  faire  une  ( i ) Affemblée  que  tu  nom-  * J 

mois  les  Trois  Eftats,  fans  qu’il  y cuit  forme  quelconques,  ny 
manière  de  faire  , qui  refpondift  au  nom  que  tu  luy  donnas  , 
comme  li  tu  eufles  voulu  cl'chafaudcr  toutes  les  villcsdc  France, 
pour  publier  ta  tyrannie  couverte  foubs  le  crédit  que  te  donnoic 
la  trop  grande  patience  du  Roy  î 

Et  s’i  1 cft  qucltion  de  venir  à ce  qui  eft  advenu  depuis  le  dernier 
Traiéle  de  Paix , & trcfpas  du  feu  Roy  , il  fuffira  pour  une  preu- 
ve plusque  fuffifante  du  tyrannique  Gouvernement  de  ces  mal- 
heureux, d’alléguer  feulement  quelques  ungsde  leurs  aétes  plus 
notables  , entre  tout  ce  que  cy  aeffus  a cité  dit  & prouvé  tou- 
chant l’ufurpation  du  Gouvernement  du  Roy  & du  Royaume , 

&c  la  réjeétion  des  Princes  du  Sang. 

Premièrement.  Il  n’y  a ccluy  qui  ne  fâche  que  celle  dont 
cy  dellus  a cité  parlé , ne  leur  ait  (ervi  d’cfchellc  pour  monter 
où  ils  font  parvenus.  Mais  quoy  ! ce  vaillant  Cardinal  avec  fes 
frcres,ne  fc  louvcnans  plus  de  l'alliance  faifte  avec  elle,  ny  com- 
bien ils  luy  cftoyent  redevables , voyant  que  leur  cfpongc  eftoit 
fi  plaine  quelle  rcgorgeoitdctous codez,  &c  défirans  d’autre  part 
de  fc  joindre  de  plus  près  à la  Piramidc  de  France  par  double  al- 
liance de  mariage,  commencèrent  à gaigner  le  cœur  de  la  Royne , 
en  voulant déchaflêr  celle  avec  laquelle  jufqucs  à celle  heure  là 
ils  avoyent  notoirement  conjuré  & conjoinft  tous  leurs  conlcils 
& entreprinfes.  Et  de  fai£l  , combien  que  la  chofe  fuft  difficile , 

& que  pluficurs  trouvaflcnt  fort  cllrangc  que  la  Royne  portail 
affection  à ceux  aufqucls  il  n’avoit  tenu  qu'elle  ne  full  répudiée , 

& qui  luy  avoient  fi  long  temps  & tant  de  fois  defrobé  le  Roy 
fon  Mary  : toutesfois  ils  firent  tant  en  l’abfcncc  de  Monficur  le 
Connejlable , que  Icdiét  double  mariage  fut  conclu  & accomply, 
c’eft  affavoir,  de  Monficur  le  Daulphin  à prclcnt  Roy , avec  leur 
niepe c Royne d'Efcojfe , &C  la  deuxicfmc  Fille  de  Franccavec  leur 
coufin  Duc  de  lorraine , nonob liant  que  l’aagc  dudiél  Seigneur 
Daulphin  ny  de  la  fufdiûe  deuxicfmc  Fille  de  France,  ne  full  au- 
cunement capable  de  mariage  , &que  ce  qui  a accoullumé  d’a- 
vancer aucunefois  tels  mariages  entre  les  Princes,  c’ell  affavoir, 
quelque  très-urgente  occafion  du  profit  de  leurs  Maifons  , n'eull, 

( i ) L'Auteur  parle  apparemment  ici  proprement  une  AfTemblée  d'Etats  Gini- 
n'une  Aflcmblcc  qui  Te  tint  au  Parlement  taux  : ce  Kit  plutôt  une  Ailcmblée  de  No« 
de  Paris  en  peu  de  tems  après  b tables. 

Bataille  de  S.  Qjiintm.  Ce  oc  fut  point 
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r j6o.  aucun  lieu  en  cccy  , ains  feulement  la  convoicife  de  ces  mal- 

heureux  , craignans  que  le  retour  de  Mdnfieut  le  Connejlable , 

homme  fage  8c  expérimente  , s’il  y en  a en  ce  Royaume  , ou  que 
quelque  clpcrance  de  Paix  ne  rompiflent  leurs  entreprinfes.  Fi- 
nalement ertant  advenu  ce  piteux  inconvénient  qui  apporta  la 
mort  au  feu  Roy  , le  Cardinal  &c  les  Tiens  prévoyans  leur  mine , 
fi  les  Trois  Eftats  eftoient  aficmblez  à fin  de  pourvoir  tant  à la 


Perfonne  du  Roy  que  de  Mcfficurs  fes  Frères  8c  Sœurs , 8c  au 
*L» Duchef-  Gouvernement  du  Royaume  : 8c  d'avantage  craignans  que  * la 
fe  de  vJeiui-  fefdi&c  paillarde  cftant  mile  en  Juftice  8c  defpoüillce  de  fes  lar- 
nois  cins , ung  fi  grand  bien  ne  fîift  perdu  pour  * ung  d’entre  eux 

i’Aiunak.UC  gcndre  8c  héritier  d’icelle , ils  fccurent  très-bien  pourvoir  atout 
en  l’abfence de  vous,  Sire , qui  fuites  tard  adverti  des  chofes  ad- 
venues^ qui  fuites  puis  après,  à dire  la  vérité  , trop  lent  à y 
remédier , 8c  trop  patient  à les  endurer.  Et  le  chemin  cju’ils  tin- 
drent,  fut  en  partie  d’abufer  de  la  jeunefle  8c  fimplicite  du  Roy 
desja  marié  à leur  nicpcc,  8c  luy  faifant  goufter  les  appaftsde 
toutes  voluptez  , devant  mefmes  que  fon  aage  fut  a fiez  meur 
pour  l’en  laifier  joüir  : 8c  d’autre  coite  de  gaigner  de  plus  en  plus 
le  cœur  de  la  Roy  ne  Mere,cc  qui  ne  leur  fut  difficile , pource  que 
perfonne  ne  les  empefehaft:  8c  pour  ce  faire , fachans  très-bien 
que  l’ung  des  plus  grands  plaifirs  qu’elle  peuit  avoir,  c’cftoit  de 
voir  cclte-là  dechafice , 8c  mefmes  que  cela  feroit  fort  agréable 
à tout  le  monde , ils  ne  faillirent  aufli  de  commencer  parla,  fou  bs 
ombre  de  quelque  bon  vouloir , mais  cependant  en  telle  foitc 
que  rien  ne  fut  perdu  pour  eux.  Car  s’eftans  contentez  de  luy 
♦ Lu  iiuMm  ofter  * ce  qu’ils  fçavoycntqu’auffi-bien  il  luy  eftoit  impoflïble  de 
tutTfM»  h retenir , ils  fe  gardèrent  très-bien  de  la  faire  traiéter  plus  rude- 
i *ieii  ment  : ains  fe  contentèrent  qu’elle  fe  retirait  en  l’un  de  fes  Palais , 
pour  leur  efpargner  force  deniers.  Et  là  maintenant  elle  n’atrend 
finon  que  la  mort  la  faififie  bien-toft , ou  bien  qu’elle  expéri- 
mente le  ineftier  d’empoifonneurs  , que  ceux-cy  ont  fi  bien 


Roy  lui  mioit 
donnez.. 


pratiqué  de  tout  temps , que  mefmes  le  commun  bruit  a couru 
que  leur  propre  perc  en  avoir  fait  l’eflay  , par  l’indifcrétion  de 
celuy  qui  vouloir  en  fervir  un  autre  , ou  pluftoft  par  ung  julte 
• Jugement  de  Dieu. 

Secondement.  Un  chacun  fçait  quelle  incroyable  femme 
d’argent  a cité  preftée  au  feu  Roy  : principalement  par  les  Ef- 
ttangiers , 8c  combien  folennclles  promeffes  leur  ont  cité  faiétes 
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de  leur  rendre  tant  le  principal  que  l’intéreft.  Maintenant  donc 
quelle  en  cft  l’ilTue  ; C’eft  que  Monlieur  le  Cardinal  qui  n’a  fait 
difficulté  d’obliger  fa  confciencc  & celle  du  Roy , fait  du  Théo- 
logien pour  relcinder  tels  Contracta  comme  ufuraires  : voire 
après  avoir  retiré  * en  ces  bouges  une  grande  partie  de  ce  qui 
cftoit  deu  aux  Capitaines  , foldats  , 6c  tous  autres  Officiers  du 
Roy.  Mais  cependant  que  fcra-ce  de  la  confciencc  du  Roy  obli- 
gée , &c  de  fon  honneur  engagé  ! Que  fcra-ce  du  Royaume  main- 
tenant plus  foulé  que  jamais  il  ne  fut  durant  la  guerre  -,  6c  qui 
plus  eft  ayant  perdu  tout  crédit  pour  l’advenir  par  la  defloyauré 
de  ce  mal-heureux , voire  maintenant  qu’il  cft  fommé  par  les 
Princes  de  l'Empire,  menacé  d'une  nouvelle  guerre  contre  les 
Anglais , aliéné  des  EJcoJfois , efmeu  de  toutes  parts , &c  le  tout 
par  les  menées,  par  l’ambition, orgueil, avarice,  cruauté 6c  in- 
humanité de  celle  maudiéle  race  î Car  n’eft-ce  pas  toy , Cardi- 
nal , qui  a retenu  6c  retiens  encore  les  * Villes  Impériales  fouz 
le  nom  6c  aux  defpens  du  Roy  , pour  en  faire  ton  profit  parti- 
culier > N’eft-ce  pas  toy  qui  as  par  ton  confcil  non  moins  fot 
6c  badin  que  préfomptueux  &c  dommageable  pour  ce  pauvre 
Royaume  tant  défireux  de  la  Paix  , moycnné  que  ta  niepcc 
maintenant  Roy  ne  de  France  , ufurpaft  le  tiltre  du  Royaume 
Ü Angleterre , comme  fi  elle  en  eftoit  la  vraye  héritière  î D’où 
viennent  maintenant  les  troubles  qui  nous  ménaccnt,  6c  qui  ne 
nous  peuvent  faillir , s’il  ne  plaift  à Dieu  les  deftoumer  de  nous 
pour  les  verfer  fur  toy  6c  les  tiens  , qui  en  elles  les  autheurs  6c 
promoteurs  ’ N’eft-ce  pas  toy  aufli  qui  as  fouffert  6c  voulu  que 
un  certain  Curé  nommé  Monlieur  D’Ozonay  , tant  amy  de  ra 
finir  la  Douairière  d ’Efcojfe , qu’elle  a mcfme  pourchafïe  d’en 
faire  un  Chevalier  de  l’Ordre , maniaft  ce  povre  Royaume-là  à 
ta  fantafic  , dont  puis  après  eft  venue  la  première  origine  des 
troubles  qui  en  ont  dépoffedé  ta  nic^ce  , après  tant  de  meurtres 
6c  malheuretez  advenues  ? Car  voila  le  plailîr  que  tu  as  fait  à ta 
niepcc  par  ta  prudence  correfpondante  à la  proüelTe  de  ton  frè- 
re le  * Marquis , que  tout  le  monde  récognoift  pour  ung  monf- 
tre  en  toute  paillardifc  6c  villcnic,  pluftoft  que  pour  ung  hom- 
me. Voilà,  dy- je  , comment  Dieu  par  fon  jufte  Jugement  a 
voulu  payer  ton  ambition  infatiablc , en  oftant  le  jufte  tiltre  du 
Royaume  à celle  à qui  tu  confeillois  d’en  ufurper  un  qui  ne  luy 
appartient  point. 

V uu  i; 


* J 401/4 
icurfe. 
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* Lt  Marqu’s 
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i y6o.  Finalement,  qu’on  interroguc  ceux  qui  s’efmeuvcnt  pour  Te 

— ■ faiél  de  la  Religion , qu’on  interrogue  la  NoblelTe  pourquoy  elle 

Fc  mefconcencc  fi  fort , qu’on  s’cnquicrc  des  Gens  de  J ufticc  pour- 
quoy ils  font  prefts  atout  quitter  &:  abandonner , qu’on  examine 
les  Communautcz  des  Villes  , les  Marchans , le  commun  peu- 
ple , 6c  gens  de  toutes  fortes , d'où  vient  qu’ils  font  ainfi  efmeus 
6c  clbranlcz  : voire  qu’on  fonde  rncfmcs  les  cœurs  du  Clergé , 6c 
de  ceux  dont  le  Cardinal  faiél  profeflion  de  s’appcllcr  à laudes 
enfeignes  le  défenfeur  6c  proteéleur,  pourquoy  en  leur  confcien- 
cc  ce  Cardinal  leur  eft  puant  &c  abominable  : tous  refpondronc 
d’une  voix , que  c’cft  pour  les  cruautez , pour  les  vilennies , pii— 
lerics , oppreffions,  pour  l’avarice  infatiablc  &c  fierté  intolérable 
de  celle  race  maudiéle  de  Dieu  6c  des  hommes. 

Ticrcement.  Comme  ainfi  foit  que  les  bleds  , vins  6c  autres 
fruiéts  de  la  terre , foyent  les  minières  de  la  France  ,6c  le  com- 
merce d’iccux  ait  efké  accordé  par  le  Traidé  de  la  Paix , qu’ont 
faiél  ces  envieux  du  bien  public,  & qui  voudroyent , s’ils  leur 
cftoit  poffiblc , vendre  l’air , fans  lequel  nous  ne  pouvons  vivre 
ils  ont  incontinent  corrompu  les  parlions  de  la  Paix , en  les  ref- 
treignant  par  certains  Ediéls  fordides  6c  queftuaires  pour  leur 
particulier  profiél , ne  perinettans  ladi&c  trafique,  finon  à ceux 
qui  leur  ont  payé  Finance , ou  à leurs  Commis. 

Et  dc-là  cli  advenu  que  tous  font  privez  du  bien  de  la  Paix  ,• 
d’autant  que  les  Eftrangcrs  refufent  de  s’accommoder  à telles 
exaélions  nouvelles  : 6c  les  Marchans  du  pais  n’ofent  prendre  le 
hazard  de  leur  en  mener , en  danger  de  n’avoir  nul  profict.  Ainfi 
cft  démouréc  la  France  toute  pleine  de  bleds  6c  de  vins , 6c  vuidc 
d’argent.  Cependant  ces  tyrans  fans  pitié  ne  miféricorde.,  abu- 
fans  de  l’autliorité  qu’ils  le  font  donnée  , ne  cefient  de  faire  Im- 
polis plus  que  jamais  , fans  acquitter  cependant  les  debres  du 
Roy  6c  du  Royaume  : de  forte  qu’il  méritent  qu’on  leur  rcfponde 
ainfi  qu’il  hit  jadis  refpondu  a un  Prince  demandant  doubles 
Exaélions  à font  peuple , c’ell  afiàvoir,  qu’il  falloir  quant  6c  quant 
redoubler  le  cours  du  Soleil , 6c  faire  qu’on  euft  doubles  cueillet- 
tes. Au  moins  leur  pourroit-on  dire,  puis  qu’ils  font  tant  en- 
vieux de  l’argent  qui  vient  en  France  par  la  trafique  des  bleds  6C 
des  vins , qu’ils  fe  payenr  en  bled  6c  en  vin  , 6c  qu’eux  en  faccnc 
la  marchandifc  avec  les  Eftrangcrs.- 

Et  quant  au  faiél  de  la  Religion , de  laquelle  ces  hypocrites 
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fcouvrcnt  la  plus  part  de  leurs  cruautez  8c  pillcrics , afin  que  per-  i y 60. 
formes  ne  foit  plus  abufé  quant  au  Cardin/tl  contrcfaifanc  le  ' 
Prcfchcur  ( car  quant  à fes  frères , je  croy  que  nul  ne  les  prend 
pour  Chrefticns , ayant  cogneu  le  moins  du  monde  quelle  eft: 
publiquement  leur  fale  8c  orde  converfation  ) il  vous  plaira  , 

Sire , confidércr  ce  que  s’enfuit. 

Il  y à maintenant  en  France  une  manière  de  gens  qu’on  ap- 
pelle Luthériens  THuguenaux  &C  Hérétiques.  Eux  nient  d’eflrc 
Hérétiques  , & requièrent  d’eftre  légitimement  ouis  devant 
qu’eftre  condamnez  , citons  au  furplus  ennemis  des  Anabaptif- 
tes , libertins  & autres  tcls.monftrcs  ; & quant  à leur  vie  fans 
comparaifon  plus  irrépréhenlible  que  nos  Prcbftres  ni  nos  Moi- 
nes , 8c  des  plus  obéi  (fans  fubjc&s  de  ce  Royaume , horsmis  que 
le  Cardinal  les  charge  de  la  demicre  entreprife  fai été  a Arnboifc  , 
comme  drcficc  contre  le  Roy  : ce  qu’ils  nient , & procèdent  que 
ç’a  cfté  en  partie  pour  le  Roy  contre  la  tyrannie  du  Cardin  a'  8C 
ac  fes  Freres  : 8c  en  partie  aufTi  pour  préfenter  au  Roy  une  Con- 
fclïion  de  Foy , 8c  cependant  fe  munir  contre  la  violence  de  ces 
Tyrans , par  lefquels  ils  ne  doutoyent  qu’ils  ne  fuirent  empef- 
chez  8c  outragez. 

Or  quoy  que  ce  foit  ( car  maintenant  nous  ne  délibérons 
d’entrer  en  matière  fur  le  faiét  de  la  Religion  qu’ils  maintien- 
nent ) fi  telles  gens  fe  font  accreus  fi  grandement  à l’occalion  de 
la  guerre , à qui  s’en  doit-on  prendre  pluftoft  qu’au  Cardinal  &> 
aux  fiens , qui  ont  faiét  8c  nourri  celle  guerre  J Et  puifque  telles 
gens  ne  demandent  finon  d’eftre  ouys  en  un  Concile  libre , &c  ju- 
gez par  la  Sainétc  Efcriture  ( 8c  nul  ne  peut  nier  que  l’Eftat  de 
î’Egiilc  ne  (bit  mcrveilleufcment  perverti  8c  corrompu  ) quelle 
railon  y a-il  de  leur  refufer  une  fi  jufte  demande  ? Carau  moins 
l’expérience  devoir  avoir  aprins  qu’une  fi  longue  8c  extrême  ri-  f 
gucur , n’ayant  de  rien  fervi , il  eft  plus  que  néceflairc  de  cer- 
cher  un  autre  moyen  : 8c  la  multitude  de  telles  gens  cllant  fi 
grande  qu’elle  eft  , il  appert  que  tels  violcns  remèdes  ne  peuvent 
avoir  lieu  en  cclt  endroit , d’autant  qu’ils  apporteroyent  plus  de 
dommage  beaucoup  que  de  profiét. 

D’avantage , tout  ainfi  que  les  Hérétiques  méritent  rigourcu- 
fe  punition , 8c  l’opinion  de  ceux  qui  les  exemptent  de  la  Jurif- 
diction  du  Magiftrat,cftàbon  droict  réprouvée  , aufil faut-il  y 
procéder  avec  grande  révérence  de  Dieu , 8c  diferétion,  de  peut 

V u u iij 
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de  condamner  vérité  pour  menfonge , 8c  pour  attirer  ceux  qui 
font  en  erreur,  pluftoft  à repentance  que  à la  peine.  Ceux  donc 
qui  non  feulement  n’ont  donne  ce  confcil , ains  au  contraire  ne 
l’ont  voulu  recevoir  des  plus  fages  6 c expérimentez  de  ce  Royau- 
me , 8c  qui  plus  cft , qui  ont  puni  ou  faic  punir  de  mort  ceux  lef. 
quels  félon  le  devoir  de  leur  Office  en  ont  donne  leur  opinion  , 
ceux , di-jc , qui  ont  penfé  rompre  l’anguille  au  genouil , 8c  qui 
ont  empiré  la  playe  jufqucs  à la  rendre  incurable,  font-ils  pas  les 
vrais  autheurs  de  tout  ce  qui  en  cft  advenu , & qui  en  adviendra  î 
Mais  ^u’cft-il  befoin  d’infifter  fur  ce  poinét  ? Quand  il  ferait  bien 
prouve  que  telles  gens  font  Hérétiques , qui  cft  l’homme  fi  foc 
qui  le  piuftc  perfuader  ( ayant  veu  & confidérc  le  train  du  Cardi- 
nal 8c  de  les  frères  ) qu’ils  les  pourchalfcnt  par  aucun  zèle  de  Re- 
ligion , 8c  non  pluftoft  pour  leur  profit  particulier  ? Car  quel  zélé 
peuvent  avoir  ceux  qui  ne  favenc  que  c’cft  de  Chreftienté  non 
plus  que  les  Juifs , & qui  font  plus  infâmes  en  toute  leur  vie  que 
nuis  mcfcrcans  ni  infidèles  ? Et  nommément  quant  au  Cardinal 
qui  faiét  du  Prefeheur  8c  Théologien  , trouvera-il  que  i’Efcrip- 
ture  Sainéte  approuve  pluralité  d’Evefehez  ou  d’ Abbayes, donc 
il  cft  accablé,  ou  que  l’Evcfque  face  ordinaire d’eftre  abfent  de 
fon  Evefché , ou  que  pour  faire  fraude  aux  Décrets  8c  Canons , 
il  foit  permis  d’avoir  des  mafques  à louage  qui  ayent  les  tiltres 
dont  Monfieur  l’infatiablc  engouffre  le  profit  î Trouvcra-iî 
qu’un  Paftcur  doive  appliquer  les  biens  des  povres  à Ion  appetic 
& fans  en  rendre  compte,  pour  l’acqucft  des  Seigneuries,  Com- 
tez , Duchez , 8c  baftimens  de  magnificence  & luperfluité  enra- 
gée, pour  l’accroilfemcnt  de  fa  Maifon  ? Les  anciens  Canons 
ont-ils  permis  que  les  tiltres  du  Monaftcre  de  * Mo'iferendé  fuf- 
fent  brûliez  par  le  Cardinal  , 8c  les  Moines  en  ftmenc  chaflez 
plus  eftrangcmcnt  que  jamais  ne  firent  ceux  qu’ils  appellent  Lu- 
thériens , & le  tout  pour  enrichir  la  Maifon  de  ( î ) G inville  î Con- 
fcicnce  & équité  vouloyent-clles  que  pour  une  mefme  caufe  il 
feit  brufler  le  grcnctier de  Sain&Difier  pour  Lurherien , comme 
ainfi  foit  que  tous  les  jours  il  allait  à la  Mcff*e  par  le  tefmoignage 
de  tout  le  pais  ? Bref  ccluy  pcut-il  eftre  zélateur  du  Siège  Apof- 
toliquc , lequel  en  moins  de  trois  ou  quatre  ans  adrefle  la  guerre 
pour  8C  contre  le  patrimoine  Papal  î Et  qui  a faift  déclarer  le 
Roy , Protecteur  8c  Libérateur  de  * ceux  que  le  Pape  avoit  tant 
(0  La  Principauté  de  Jeinv/lle , qui  appartenoit  aux  Guifct. 
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Je  fois  anathematifez,  & aufqucls  du  cemps  dü  feu  Roy  Fran- 
çois , le  Cardinal  de  Toumon  avoir  empefehé  de  donner  fecours  ? 
Et  difons  ces  choies , non  point  pour  blafmer  un  tel  devoir , mais 
Amplement  pour  monftrer  de  quel  efprit  font  menez  les  bons  & 
religieux  zélateurs  de  la  Papauté. 

Car  à ce  compte , qui  nous  pourra  accorder  le  Sainél  Efprit  de 
J lorraine  & de  Tourne»  tant  contraires  quant  à ce  faiû } & plu- 
fieurs  autres  î Mais  à condamner  ce  qu’ils  ne  f^avent , à gaigner 
par  ce  moyen  quelque  opinion  d’eftre  bons  zélateurs  du  Sainél 
Siège  auquel  ils  voudroyent  eftrc  aflîs , à fe  ertretenir  en  la. 
bonne  eftime  de  ceux  qui  fe  laiflcnt  mener  par  le  nez  comme 
Buffles , à faire  leur  profit  d’un  million  d’cxtorfions  &:  cruautez , 
en  couvrant  le  tout  fous  ombre  de  punir  les  Hérétiques  : bref  à 
fe  moquer  de  toute  Religion  &c  s’en  fervir , en  tournant  félon  le 
temps , & félon  leurs  commoditez , voilà  où  on  les  trouvera  pa- 
reils , &c  tous  deux  fai&s  comme  de  cire. 

Mais  quoy  ! deux  chofes  nous  garderont  de  paffer  plus  oultre  : 
c’cft  airavoir,  la  multitude  & la  grandeur  de  nos  mile  res  qui  en 
font  procédées.  Car  l’une  nous  rendrait  par  trop  longs  : &c  l’au- 
tre nous  ferait  oublier  le  principal  &c  perdre  toute  patience. 
Ainfi  donc  pour  venir  à conclurrc , c’eft  à toy  , Cardinal  plus 
rouge  de  noftrc  fang  que  d’autre  tcmfture , c’eft , di-je , à tes  par- 
jures & ddloyautez,  à ton  ambition  & avarice,  &c  à la  furie  de 
tes  frères  exécuteurs  de  tes  maudites  & fânglantes  enrreprifes , 
aufquels  la  France  redemande  la  vie  de  tant  de  Gentils-hommes 
& Grands  Seigneurs , que  tu  as  envoyez  à la  boucherie  en  Italie, 
en  Alltmatgne  , en  (i)  Corfegue , en  Efcojje , bref  en  toutes  les 
pars  du  monde , & nommément  c’eft  à toy  qu’elle  redemande 
l’un  de  fes  Princes , feu  Monfieur  * d’ Anguien  cruellement  occis 
à l’occafion  de  tes  maudits  confeils.  C’eft  à toy  qu’elle  redemande 
par  mcfmc  raifon  les  frontières  de  Cbampaigne , de  Bourgongne , 
OC  Ljonnois , de  Daulphine  & Provence , puifquc  tu  l’as  amenée 
en  cefte  néceflité  de  s’en  déveftir  *.  Car  clic  dit  devant  Dieu  de 
les  hommes , que  c’eft  toy  qui  as  contre  Dieu  6c  raifon , obligé  la 
fimplicité  du  feu  Roy  ton  Maiftreàla  peine  d’un  (i)  parjure, 
que  c’cft  toy  qui  a conlùmé  & baigné  en  fang  {'Italie  par  la 


( 1 ) Vljte  Je  Cerfe , oii  Henry  fécond  pereur  Chnrles-Qjtinl.  Voyez  ci-dcflus  , f, 
fora  la  guerre.  3 f 7.  note  1. 

(1)  En  rompant  1 1 T ré  vc  faite  arec  l’Em- 


* Voyez  ci- 

*/*».  f-  47»- 
note  1. 


* pdr  U Paix 
de  Catcau- 
Cambrcik. 


Digitized  by  Google 


w 


S 14  MEMOIRES 

*y<fo.  conjuration  avec  les  ncpveux  de  deux  Papes  : que  c’cft  toy  qui 

nous  as  fait  voir  avec  le  grand  opprobre  de  France  ce  que  jamais 

on  n’avoit  veu , c’cft  aflavoir  le  Pape , ( i ) le  Turc  & les  François 
conjoints  à la  pourfuitte  d’une  mcfinc  querelle  : c’eft  de  toy  que 
fe  plaignent  tant  de  povres  cfclavcs  de  tout  fexe , ordre  &:  quali- 
té , furprins  ès  rivages  èèEp^aigne , de  Provence  & à' Italie  par  les 
ennemis  de  laChrcfticnte.  C’eft  toy  qui  asdivilé  les  forces  de  ce 
Royaume  pour  te  faire  Pape , & ton  frère  Roy  de  Sicile , dont 
puis  après  lont  furvenus  tant  de  mal-heurs.  C’eft  à toy  qu’on  de- 
mande compte  de  tant  de  millions  d’or  en  partie  deirobez  ma- 
nifcftcmcnt , & partie  employez  à.  ton  appétit.  C’cft  à toy  que 
tant  de  femmes  vcfves  demandent  leurs  maris , tant  de  maris  la 
chafteté  de  leurs  femmes , tant  de  pères  leurs  entans , tant  d’or- 
phelins leurs  pères  &:  meres , crians  jufte  vengeance  à Dieu  con- 
tre toy  &c  les  tiens. 

C’cft  toy , Cardinal,  qui  nous  as  donné  ton  frere  pour  fccond 
Roy  fous  ombre  de  Lieutenant  Général , laquelle  ignominie  &c 
fervitude  il  faut  que  tu  fâches  que  jamais  la  France  n’oubliera. 
C’cft  à toy  que  ce  Royaume  demande  fon  Roy  avec  Meilleurs 
les  Frères  &c  la  Roy  ne  Mere  que  tu  nous  as  ravis.  C’cft  toy  qui 
pour  donner  authorité  aux  Ediéfs  que  tu  forges  chacun  jour  à ton 
appétit , n’abulcs  pas  feulement  du  Nom  du  Roy , mais  aufli  des 
Princes  du  Sang,  comme  s’ils  avoyent  efte  prélcns  à l’expédition 
des  Ediéb  & Lettres  Patentes  que  tu  baftis  avec  tes  complices , 
cftant  aflis  au  lieu  duquel  tu  as  débouté  ceux  aulqucls  il  appar- 
tient d’y  cftre devant  nul  autre.  C’cft  à toy  quelle  demande  la 
Couronne  d 'Efcoffe  perdue  par  ton  outrecuidance  defmcfuréc. 
C’cft  de  toy  que  le  plaignent  les  Cours  & Parlcmcns  de  France , 
lcfquels  tu  as  deshonorez , dcfgradez  cfchaffiudez  en  toute 
forte.  Car  c’eft  toy  qui  as  emmené  en  France  ccftc  horrible  & 
barbare  couftumc  de  faire  mourir  les  hommes  fccrcttemcnt  fans 
forme  ni  figure  de  procez  : qui  as  changé  & rechangé  toute  po- 
lice , &c  rempli  les  Parlcmcns  de  plufieurs  infâmes  & deshonnef 
tes  perfonnes  attirez  à exécuter  tes  volontcz  : qui  as  desapoinefé 
les  fidèles  lerviteurs  du  Roy  , pour  apoinfter  tes  complices.’ 
Bref,  c’cft  toy , mal-heureux , duquel  nos  anccftrcs  fe  plaignent 
aujourd’huy  en  leurs  fépulchrcs , de  ce  qu’il  n’y  a bonne  Loy  ni 

( > ) Le  Turc  cnroyi  des  Troupes  .ruriluircs  au  Roi  de  f rance , pendant  la  guerre 
fllulie. 
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Ordonnance , qui  ne  foie  vilainement  Se  effrontément  foulée 
aux  pieds  par  toy  Se  par  ceux  de  ta  faélion.  Et  voilà  pourquoy  • 
premièrement  ( ô Dieu  Eternel , qui  as  fi  long-temps  ravoriié  la 
Monarchie  Françoife  ) nous  te  préfentons  nos  larmes  Se  gémif- 
fcmcns,te  fuppliant, que  la  grandeur  de  nos  iniquitez  c fiant 
couverte  par  ta  bonté  Se  grâce  , nous  puiffions  voir  Se  fentir  tout 
enfemblc  le  plaiiir  que  nous  apporteront  tes  juflcs  jugemens  à l’en- 
contre de  ces  monflres  tant  ords  Se  infâmes , la  joye  que  peut 
avoir  un  peuple  délivré  d’une  fi  cruelle  Se  intolérable  tyrannie. 
Et  puis  en  fécond  lieu , Sire,  d’autant  que  vous  avec  les  Princes 
de  voflrcSang,  eftes  redevable  au  Roy  Se  à Meilleurs  fes  Freres 
de  toute  bonne  nourriture  Se  loyal  Confeil  pour  leurs  Perfonnes 
Se  leurs  affaires  : Se  pareillement  elles  obligez  à la  protcélion  Se 
défenfe  de  ce  povre  peuple , nous  vous  adareffons  aufli  nos  lar- 
mes Se  juftes  complaintes , en  vous  fommant  de  vollrc  debvoir 
en  celle  extrême  néccffité. 

Nous  lifons  que  fouventesfois  quand  les  Ifratlitcs  ont  elle  op- 
preffez  par  les  Ellrangcrs , Dieu  leur  a fufeité  des  libérateurs  de 
leur  Nation  d’entre  les  gens  privez , Se  qui  n’avoyent  nulle  Char- 
ge publique.  Quant  à nous,  combien  que  Dieu  nous  ait  cncorcs 
par  fa  grâce  réfervé  la  Couronne  fur  le  Chef  d’un  vray  Se  légi- 
time Roy,  que  nous  le  fupplions  vouloir  bénir  Se  garder  : tou- 
tesfois  puis  que  maintenant  le  feul  tiltre  de  Roy  luy  demeure , 

Se  ce  pour  autant  de  temps  qu’il  plaira  à ceux  qui  n’ont  faute  ni 
de  mefehante  volonté,  ni  de  puilfancc  pour  la  luy  ravir,  quand 
le  temps  leur  en  femblera  propice , fi  on  n’y  pourvoit  de  prompts 
Se  bons  remèdes , que  relle-il  plus  finon  quelque  peu  de  temps 
pour  nous  voir  du  tout  fcmblablcs  aux  Ifrselius  affubjeétis  aux 
Philip  ns,  Moubites , Jnsmonitcs , Se  autres  Nations  eflrangcrcs  ? 
Mais  Dieu  merci  nous  penfons  avoir  un  avantage  en  ce  qu’il  n’ell 
bcloin  que  Dieu  nous  fufeite  un  S*mfon , un  Gedeon,  un  M*~ 
tatthias , ou  autre  homme  privé.  Car  nous  croyons  qu’ils  font 
tous  trouvez  en  vous , Sire , Se  autres  Princes  du  Sang , qui  elles , 
* nais  hommes  Se  nos  protcélcurs  tout  enfemblc.  Bien  cft  vray 
que  nous  ne  pouvons  ni  devons  diffimuler  qu’en  cela  nous  avons 
dequety  nous  complaindrc , que  vous  avez  par  trop  tardé  à ren- 
dre voflrc  debvoir  au  Roy  Se  à ce  Royaume,  veu  que  rien  n’a 
plus  eflevé  l’orgueil  de  ces  Tyrans,  & nourry  leurs  ambition  Se 
avarice  naturelles , que  voflrc  par  trop  longue  tardi  veté , qu’eux- 
l'omt  /.  X x x 
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I fào.  mcfmes  appellent  faute  de  cœur  &c  de  magnanimité.  Mais  nous 
.efpérons,  Sire, que  le  cœur  de  la  plus  illuftrc  Maifon  du  mon- 
de , &c  les  courages  François  ne  tarderont  guéres  à leur  faire  fen- 
tir  Sc  cfprouvcr  qu’il  n’y  a moins  de  différence  entre  couardife  , 
laquelle  faufTcment  ils  vous  attribuent , en  une  nature  bénigne 
& patiente  comme  cft  la  voftrc , qu’entre  la  vraye  magnanimité 

?u’ils  n’eurent  jamais , s’ils  n’en  tiennent  quelque  peu  de  leur 
i ) codé  maternel , S l une  fierté  qui  s’eft  toitsjours  trouvée  en 
ceux  qui  de  petits  font  devenus  plus  grands , qu’ils  n’eufTcnt  ja- 
mais ofc  longer  ny  cfpércr. 

Au  furplus , il  y a deux  chofes  principales  qui  doy  vent  pouf- 
fer les  hommes  à dreffer  & pourfuy  vre  entreprinfes  : c’cft  afTa- 
voir , le  debvoir  de  bonne  confcience , & les  moyens  requis  pour 
l’exécution  d’un  Confeil. 

Quant  au  premier  & principal  de  ces  deux  poin&s , nous  pen- 
fons  avoir  fuffifamment  monftré  que  tout  Droiét  Divin  & hu- 
main non  feulement  vous  oblige  à ce  que  nous  requérons  avec 
larmes  & foufpirs , mais  aufïi  vous  reprend  & condamne  en  plu- 
ficurs  fortes  , fi  vous  n’y  employez  à bon  efeient  tout  ce  que 
Dieu  vous  a donné  de  moyens  pour  ceft  effeft.  Et  s’il  cft  quef- 
tion  du  fécond  poincl , c’cft  afTavoir , des  moyens  requis  à l’exé- 
cution d’une  telle  & fi  grande  entreprinfe , quand  vous  n’auriez , 
Sire , autre  appuy  que  Dieu  &c  voftre  bonne  confcience , cela 
n’cft-il  pas  plus  que  fuffifant  pour  vous  affeurer  comme  Samfon , 
Gcdcon , Matatthtas , contre  ces  brigandeaux , Atheiftcs , &c  Epi- 
curiens ? Mais  outre  cela,  s’il  cft  queftion  des  Forces  de  ce  Royau- 
me ou  eftrangiercs  , qui  feront  les  defnaturez  François  qui  ne 
fuyvront  les  Enfeignes  &:  Guidons  de  leurs  Princes,  s’oppofans  à 
la  mort  pour  la  délivrance  du  Roy  & de  MefTicurs  fes  Frcres  , 
n’appcrcevans  encore  le  dangier  & la  fervitude  où  ils  font , &; 
pour  la  confervation  de  tous  les  Eftats  de  cefte  Monarchie , con- 
tre ces  Eftrangicrs  ufurpatcurs  & mineurs  d’icelle  ? Et  qui  fera 
.de  leur  coftc,  fi  ce  n’cft  quelque  poignée  d’hommes  complices 
de  la  deftoyauté  de  ces  Tyrans,  ou  bien  d’un  cœur  lafehe  &c  vi- 
lain jufques  à fe  bander  pour  des  Cadets  Eftrangiers,  contre  le 
Roy  , contre  leurs  Princes  , & contre  toute  leur  Patrie  ; pour 
l’efpérancc  de  quelque  gain  deshonnefte  & incertain  ? Pourrait 

( i ) CUudt  premier  Duc  de  Guipe  arciir  époufé  Anseuum  De  Bourbon  , Tant* 
A' Antoine  Boy  de  Nnvnrrt 
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bien  la  Royne  Mert  s’oublier  maintenant  jufques-là  , de  fc  fier 
pluftoft , qu’en  vous  vrays  Princes  tk  parens  du  Roy  , & de  Mei- 
lleurs les  autres  Enfans , en  ces  Eftrangicrs , lcfqucls  après  avoir 
fait  tout  leur  effort  de  la  dcfpoüiller  du  tout  de  tiltre  de  Roy- 
nc , en  la  faifant  répudier  au  leu  Roy  fon  Mary , le  luy  ont  ravy 
Se  pollué  fi  long-temps  par  leurs  intâmes  macquérélagcs  , &c 
ont  fi  long-temps  fouftenu  à fon  veu  & feeu  * celle  là  dont 
cy-delTus  mention  a cflé  faièle.  Pourroit  bien  la  NoblclTc  de 
France  obéir  aux  commandemcns  de  ces  Tyrans  contre  vous 
Princes  Se  Proteéleurs  du  Roy  Se  du  Royaume , après  avoir  cllé 
tant  de  fois  par  iccux  mal-hcurcufement  livrée  entre  les  mains 
des  Nations  ennemies , fi  mal  récompenléc , tant  de  fois  abuféc , 
mefprilée , deftruifle  Se  ruinée  par  eux  ? Pourroyent  bien  Mef- 
ficurs  des  Parlements  le  joindre  contre  vous  avec  ceux  qui  ne 
leur  ont  rien  lailfé  que  le  tiltre  vain  de  leur  authorité , qui  ont 
bandé  le  Roy  contre  eux , qui  leur  ont  ofté  toute  liberté  d’ou- 
vrir la  bouche  ? Bref  qui  les  ont  fait  fervir  de  bourreaux  &:  exé- 
cuteurs de  leurs  cruautez , qui  les  ont  changez , rechangez , tra- 
calTcz,  vilipendez  Se  defgradcz  en  toutes  (ortes.  Pourra  l’Ellat 
de  l’Eglife  fous  ombre  de  ce  beau  zèle  que  prétend  ce  mocqucur 
de  toute  Religion , contre  fvous , vrais  défenfeurs  d’icelle , favo- 
ri fer  à Phipocrifiede  ces  Tyrans  qui  l’ont  ainfi  foulée,  mangée  Se 
rongée  jufques  aux  os  ; Pourront  les  Marchans  fc  fier  en  ces  par- 
jures qui  les  ont  tant  vilainement  déceuz , Se  qui  retiennent  en- 
core aujourd’huy  leurs  deniers  fans  vouloir  ne  compter,  ne  plai- 
der , ne  payer  qu’à  leur  appétit  ? Pourront  les  Communautez  des 
V illcs  aider  à ceux  qui  les  ont  du  tout  efpuifécs , defnuées  Se  piL- 
lccs  cux-mcfmcs , ou  expofées  en  proye  à l’ennemy  ? Pourra  le 
commun  peuple  à l’encontre  de  vous , d.Tqucls  fculs  après  Dieu 
il  attend  foulagcmcnt , employer  ce  peu  de  vie  &:  de  force  qui 
luy  relie,  pour  ceux  qui  ne  luy  ont  laide  que  la  peau  &:  les  os 
qu’ils  rongent  cncores  aujourd’huy  fi  cruellement  î 

Et  quant  aux  Eftrangicrs,  fera-ce  l 'Italie  qui  fc  bandera  pour 
eux , après  avoir  efté  fourragée  Se  confumée  par  leur  ambition  > 
Sera-ce  l’ Allemaigne  , en  laquelle  ils  ont  entretenu  Se  drclïent 
encore  aujourd’huy  les  guerres  civiles,  & du  fang  de  laquelle  ils 
fe  font  joüez , jufques  à ce  que  pour  récompcnlc  il  ne  tient  à 
eux  qu’elle  ne  le  ruine  maintenant  foy-mcfmcs  ? Sera-ce  YEfpai- 
g>ie,  ou  la  Flandre  qui  les  doit  recognoiftre  pour  autheursde 
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coures  les  calamitez  qu’elles  ont  fouffcrtcs  î Seront-ce  Melïicurj 
des  Ligues  * qu’ils  ont  mefnrifez  &c  vilipendez  tant  de  fois , com- 
bien que  ce  foit  par  leur  leul  moyen  que  leur  bifayeul  le  Duc 
* René  de  Lorraine  a.  eu  vaillant  un  feul  denier  en  ce  monde  î 
Sera-ce  Y Angleterre  ou  Yhtcffe  , qui  font  aujourd’huy  armées 
pour  le  maintenir  contre  l’audace  intolérable  de  ces  publics  en* 
nemis  de  tout  le  monde?  Que  leur  peut-il  donc  relier.  Sire, 
finon  une  vengeance  de  Dieu  qui  les  prefie , une  confcience  ef- 
frayée, une  rage  aveuglée,  une  grandeur  mal  fondée  , richeflcs 
mal  acquifcs  &c  mauldiéles  de  Dieu , avec  quelques  troupes  de 
gens  qui  font  ou  leurs  complices  , ou  (ans  confcil  ny  jugement , 
ny  confcicncc  ? Et  de  voflic  part , Sire , que  reftc-il  plus , linon 
que  vous  vous  acheminiez  à une  fi  fainéte,  fi  julle , fi  néceflaire, 
fi  belle  & vcrtueulc  entreprinfe , ayant  pour  voltre  guide  le  Dieu 
Tout-pui fiant  vengeur  de  tant  d’iniquitez , & Proccétcurdu  Roy 
& de  ce  Royaume  ? Pour  vollro  compagnie , les  Princes  de  voltre 
Sang  & Grands  Seigneurs  de  ce  Royaume  ? Pour  fuyte  & pour 
ferviteurs,  rôtis  les  Ellats  de  France , crians  miféricorde  à Dieu  -, , 
& jettans  l’œil  fur  vous , Sire , comme  libérateur  de  leur  Roy , 
de  Meilleurs  fes  Frères , & de  la  Roy  ne  Mere , défenfeur  des  Or- 
donnanccsdc  nos  anccftrcs  : julle  vengeur  de  tant  d’oppreflions 
foi  (Ferres  par  la  tyrannie  de  ces  Ellrangiers  : appaifeur  par  tous 
moyens  licites , félon  Dieu  &c  rat  Son , de  tous  les  troubles  ftirvea 
nus  tant  en  la  Religion  qu’en  la  Police , par  faute  de  j :flc  &£ 
loyal  Gouvernement  ? Car  voilà , Sire , où  nous  préccndons , voi- 
là ce  que  nous  requérons  avec  pleurs  & gémifi'cmcns , & non 
point  ce  que  les  mefehahs  voudroyent  faire  à croire,  c’elt  afia- 
voir  que  nous  machinons  contre  le  Roy  ou  contre  le  Royaume , 
ou  que  nous  Ibmmcs  une  poignée  de  gens  qui  voulons  amener 
confufion  en  l’eftat  de  la  Religion , & autre  Police  de  ce  Royau- 
me. Çe  n’eft  point  cela , Sire , où  nous  préccndons , mais  pludoft 
tout  le  rebours.  Enquoy  faifant,&  Dieu  donnant  accomplific- 
menr  à nosdéfirs , nous  cfpérons  voir  ce  pauvre  Royaume  par  la 
grâce  de  Dieu  , & voltre  moyen , plus  flcui  ifiant  que  jamais , fi- 
non , s’il  plaid  à Dieu,&  fr  Dieu  l’aa'infi  déterminé,  pour  le 
moins  une  fainéte  & honnede  mort  de  nous , de  nos  femmes 
entans  pour  nodre  Roy  & nodre  Patrie , frudrera  l’attente  de  ces 
Tyrans,  en  mettant  fin  toutcnfemble  à nodre  pauvre  vie , &:  à la 
miférablc  fervitude  qu’il  nous  cd  impoûïble  de  plus  longuement 
porter;.  FIN.. 
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(i)  Proclamation  contenant  la  Déclaration  Je  F intention  de  la 
Majefté  Je  la  Royne  J' Angleterre  , fur  l'obfervation  Je  la  Paix , 
avec  les  Royaumes  de  France  & EJcoJfe  j cr  aujft  la  maniéré  Je 
procéder , four  la  Jeurté  Je  ces  Royaumes. 

COMBIEN  que  ce  foie  chofe  toute  notoire  & arreftéc  , 
non  feulement  aux  fubjets  naturellement  conftitucz  fous 
la  Couronne  d 'Angleterre  , mais  encores  à plufieurs  autres  Na- 
tions eftrangcres , de  toutes  parties  de  la  Chrefticnté , combien 
de  grandes  occafions  ont  elle  depuis  quelque  temps  en  ça , par 
les  François  données  & continuées,  à craindre  leur  invafion  fur 
ce  Royaume  , principalement  par  la  * voye  d'E/cojfe , & auffi  à 
mettre  en  ordre , appreftez  de  Forces  convenables , pour  y rélif- 
ter  en  toute  diligence , par  le  mefme  chemin  d'Efcojfe.  Ce  non-- 
obftant  la  Majeftc  de  la  Royne  confidérant  en  ceft  endroid  la 
grande  divcrficé  d’opinions  qui  pourront  fourdre  entre  les  gens' 
fur  ceft  affaire , a bien  voulu , &c  a crouvc  bon  , bricfvemcnc  &c 
appertement  mettre  devant  le  monde  St  publier  fa  délibération , 
&.  les  j..ftcs  caufcs  d’icelle. 

En  premier  lieu , Sa  Majefté , de  fâ  débonnaire  &:  gratieufe 
nature , s’eft  contentée  de  croire , que  le  (z)  filtre  injurieufement' 
prétendu  ace  Royaume,  par  \z  Royne  d' Etoffe , en  tant  de  fortes,, 
n’cft  venu  d’ailleurs , que  de  lambicicufe  volonté  des  principaux 
de  la  Maifon  de  Guife , lelquels  depuis  n’a  guércs  fe  font  cinpa-- 
rez  du  Gouvernement  de  la  Couronne  de  France.  Et  ne  peut  Sa 
Majefté  auflî  croire , que  ni  le  Roy , n’eftant  ( à l’occafion  de  fes 
jeunes  ans  ) capable  de  telle  entreprife , ni  encore  la  Royne  d’Ef-- 
coffe , cftant  aufli  en  fa  Minorité , ni  aufli  les  Princes  du  Sang- 
Royal  & autres  Eftats  de  France , à qui  par  le  palfc  appartenoir^ 
& devroit  appartenir  le  Gouvernement  des  affaires  d’iceluy 
Royaume,  durant  la  Minorité  du  Roy  , ont  d’eux-mcfmcs  ima- 
giné ou  délibéré  une  tant  injufte , defraifonnable , &c  dangereufe 

Frnnfois  II.  prit  le  titre  de  Reine  A' Angle- 
terre , .lprés  b mort  de  Marie  Reine  d’An. 
gleterre  , & Sœur  aince  A'Rlix.  xbrth  qui  lui  ■ 
fuccéda.  Dans  la  fuite , Mène  d'Eeofte  re- 
nonça par  un  Traité  au  Titre  de  Reine  - 
d 'Angleterre. 

Xxx  iij. 


(i)  Pour  ne  point  interrompre  h fuite 
des  Pièces  & des  Ouvrages  qui  regardent 
Je  Tumulte  A'Amiraïf*  , on  a renvoyé  ici 
cette  Proclatn.ttion  qui  fut  donnée  vers  le 
tems  auquel  cette  Confpiration  fut  de- 
couverte. 

( j.  ) Al  trie  Rtm<  d’EcoJJe  & Femme  de 


Ou  14.  do 
Mars  1 ff9% 


* Voytt.  ciù 
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encreprifc  que  ccffc-ci  : comme  clic  apparoift  à toute  perfonne  de 
bon  8c  indifférant  jugement.  Et  coiiiidcrant  que  ladite  Maifon 
de  Guife  , pour  leur  particulier  advancement  , n’ayans  autre 
moyen  pour  y parvenir , que  par  l’agrandilTcment  8c  exaltation 
de  leur  niepcc  la  Roy  ne  d’E/cojfe,  fous  couleur  de  laquelle  , ils 
s’entremettent  maintenant  au  Gouvernement  du  Royaume  de 
France , ont  en  celle  forte  injurieufcmcnt&  infolerament  mis  en 
avant , &c  mefmes  en  temps  de  Paix , ès  lieux  publiques , conti- 
nué de  s’attribuer  les  armes  & tiltre  de  ces  Royaumes  à' Angle- 
terre 8c  Irlande , au  nom  de  la  Roy  ne  leur  niepee , outre  beaucoup 
d’autres  très-grands  reproches , mefmes  ( comme  il  a efté  par 
plufieurs , &:  pourtant  vrayfcmblablemcnt  dit  8c  advoué  ) fans 
î’advis  des  Princes  du  Sang  Royal  & autres  grans  perlonnages  , 
& fages  Confeillers,  8c  de  longue  main  expérimentez  aux  affai- 
res dudit  Royaume.  Et  pour  la  pourfuite  8c  exécution  de  celle 
leur  tant  injulle  8c  ambitieufe  délibération , fc  lont  aidez  de 
l’authorité  du  Roy  , & de  la  Royue  leur  niepee.  Ellans  chofcs 
hors  du  naturel , qu’elle  entreprenne  de  tranfporter  la  Couronne 
d 'Efcojfc , hors  des  mains  du  peuple  naturel  du  pays , 8c  par  ainfi 
partie  avec  la  force  qu’ils  ont  dcsja  envoyée  fous  la  couleur  de- 
vant dite  , 8C  partie  qu’ils  ont  délibéré  d’envoyer , vouloir  pour- 
luyvrc  l’invalion  de  ce  Royaume  & Angleterre  , duquel  combien 
que  par  plufieurs  moyens , à grand  tort  8c  fort  dcshonnorable- 
ment  ils  ayent  fait  ufurper  le  tiltre  à leur  niepcc , encores  fça- 
vent-ils  bien  que  par  autre  voyc  que  par  EfccJ je,  ils  n’y  pourront 
jamais  porter  dommage  évident  &c  en  tel  cft'ctt  qu’ils  défire- 
royent.  A celle  caufc,  Sa  Majellé  ayant  bien  expérimenté  en 
beaucoup  de  caiamitcz  la  finguliérc  bonté  de  Dieu  , 8c  cognoif- 
fant  le  bon  droiél  de  fa  Caufc,  &c  la  naturelle  obéiflance  8c  amour 
de  fes  loyaux  fubjcéls , &C  prenant  ces  inlolentcs  entreprifes , ne 
procéder  d’ailleurs  que  du  finillrc  portement  de  ceux  de  la  Mni- 
fon  de  Guife , durant  la  Minorité  du  Roy  & de  la  Roy  ne , fans  au- 
cunement venir  du  confcntcment  des  Princes  du  Sang , & autres 
grans  Seigneurs  8c  Ellats  de  France  : 8c  n’ayant  de  fa  propre  na- 
ture 8c  jugement  , autre  plus  grand  défir,que  de  continuer  &: 
garder  la  Paix  avec  tous  Princes  Chrelliens  ( voire  en  ce  temps 
8c  façon  de  portemens  tant  difficiles  &c  effranges  ) avec  les 
Royaumes  mefmes  de  France  8c  à' Efcojfc , &c  tous  les  fubjcéls 
d’iccux  : fait  entendre  à toute  forte  de  perfonnes  en  général  , 
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Ju’encotes  que  Sa  Majefté  ait  efté  contrainte  à fes  gfans  defpcns, 
c mettre  en  ordre , tant  par  mer  que  parterre , quelques  forces, 
pour  la  feuretc  de  fon  Royaume  , citant  tellement  par  parole  ÔC 
faux  tiltre  querellé, 8c  avccques  force  de  gens  de  guère  Fran- 
çoifes  de  fi  près  approché  , 8c  de  jour  en  jour  menacé  de  plus 
grandes  Forces  encore.  Ce  néanmoins  Sa  Majcfté  n’entend  de 
faire  aucune  cruauté , hoftilité  , ou  guerre  : ains  cerchc  feule- 
ment 8c  fouhaitc  , 8c  par  pluficurs  fois  aufli  apertement  8c  amia- 
blement  a requis  du  Cardinal  de  Lorraine , 8c  de  fon  frère  , 8c 
par  leur  moyen  aufli  du  Roy  de  France , que  ces  filtres  8c  qué- 
rcllcs  trop  infolentes  fuflent  ceflees  8c  révoquées , 8c  qu’on  vou- 
fift  accorder  au  peuple  d’ïjcoffe  une  fi  paifiblc  8c  naturelle  ma- 
niéré de  Gouvernement , que  ne  s’eftoignans  de  la  deuë  obéif- 
fance  de  leur  Souveraine  ( comme  ils  offrent  ) ils  n’euflent  à 


craindre  plus  d’oppreflion  8c  conqueftc.  Et  conféquemmcnt  que 
les  gens  de  guerre  François  qui  font  en  Efcojfe  fuflent  révoquez, 
eftuns  à raifon  des  premières  injures  faites  contre  ce  Royaume , 
trop  dangereux  pour  y dire  endurez  fi  près  d 'Angleterre  Et  afin 
qu’en  leur  révocation  fuit  procédé  avec  plus  grande  diligence , 
on  a offert  de  leur  bailler  faufeonduiû  tanc  par  mer  que  par  ter- 
re , ou  par  l’un  8c  l’autre , avec  toute  la  faveur  8c  alfcurance 
dont  on  fe  peut  advifer  pour  leur  partemenr.  Et  félon  que  leurs 
Forces  feroyenr  diminuées , celles  de  Sa  Majefté  par  mer  8c  par 
terre , feroyent  aufli  au  mefmc  inftant  caflccs , 8c  par  ainfi  toute 
occafion  de  doléances  feroit  enfévclic  8C  mife  en  oubly,  Sc  une 
Paix  ferme  8c  fyncere  eftablic.  Aufqucllcs  Requcftcs  tant  agréa- 
bles à équité , raifon  8c  honneur , par  pluficurs  fois  faites  , Sa 
Majcfté  ne  peut  aucunement  avoir  refponlc  fuffii'ante,  combien 
que  grand  temps  y ait  efté  employé  aux  grans  frais  de  Sa  Ma- 
jefte  : 8c  au  délay  évident  de  Paix  5c  amitié.  Et  finalement , Sa 
Majefté  fait  fçavoir  à tous , qu’elle  continue  8c  veut  continuer 
en  bonne  Paix , avecques  les  Royaumes  de  France  8c  Efcojfe , ce» 
pendant  qu’ils  ne  feront  invafion  manifefte  fur  ces  pays , domi- 
nations 8c  peuple  : Et  tafehera  par  tous  bons  moyens  que  foie 
mife  une  union  8c  bon  accord  en  FCcojfe , 8c  que  les  foldats  Fran- 
çois qui  y veulent  réfifter , s’en  pu i fient  aller , fans  danger  8c  dom- 
mage. Ce  que  s’ils  rcftifcntdc  faire , fault  néceflairement  après 
tous  ces  bons  moyens  ufez  , 8c  après  tant  de  délays  faits  de  la 
pan  de  France , que  Sa  Majefté  face  Ion  effort  à les  contraindre 
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s’cn  retirer , fans  autrement  ufer  de  violence  quelconque , con- 
tre aucune  perfonne,  ou  de  France,  ou  d'EJcoJfe.  Pourtant  Sa  Ma- 
* & jefte  commande  , * cftroitemcnt  enjoinét  à tous  (es  fubjetts  de 
quelque  eftat  qu’ils  foyent , de  monftrcr  toute  faveur  & amitié  à 
tous  les  fubjetts  du  Roy  de  France , &c  les  permettre  de  trafiquer 
en  toutes  fortes  de  Marchandilès , comme  en  temps  de  meilleure 
Paix  a cfté  accouftumé , Se  devrait  cftrc  permis , ii  n’cft  que  par 
hoftilité  d’aucuns  de  la  Partie  de  France , ils  foyent  contraints  à 
fe  défendre  eux-mefmes  ou  leur  pays.  Et  auflï  que  tous  lefdits 
fubjets  de  Sa  Majcfté  uferont  de  bou  Se  lionne  ûe  langage  du 
Royaume  Sc  Nation  de  France  , Se  nonobftant  toutes  ces  gran- 
des injures  de  n’a  guercs  faites , comme  deflus  eft  dit , contre  la 
Couronne  d’Angleterre,  n’en  jugeront  autrement,  que  Sa  Ma- 
jefté  de  fa  bonne  inclination  ne  croit  6e  juge  elle-racfme.  Et  ne 
feront  autres  appreftes  de  guerre  , que  celles  qui  pourront  fervir 
pour  la  défenfe  de  telles  injures  Se  entreprifes , qui  feront  faites 
Se  drdTécs  fur  ce  Royaume  ( contre  ce  que  Sa  Majcfté  défirc  Sc 
attend  ) par  l’inftigation  de  ladite  M*ifon  de  Guife , ayant  main- 
tenant entre  leurs  mains  l’entier  Gouvernement  du  Roy  Se  de  la 
Royne , jufques  à tant  qu’on  voyc  fi  ledit  Royaume  Se  Nation  de 
France  entendent  de  faire  plus  outre  aucune  invafion  fur  ce 
Royaume,  Se  qu’ainfi  la  prélcntc  bonne  opinion  de  Sadite  Ma- 
jefté  foit  mal  conccuc.  Dcquoy  combien  que  Sa  Majcfté  feroit 
bien  marrie  8e  fortdefplaifante,  pour  l’empefchement  &:  retar- 
dement de  la  Paix  commune  de  toute  la  Chreftienté , ( ce  qu’elle 
défirc  fur  tout  ) cncorcs  n’eft-il  pas  à douter  que  le  Seigneur 
Tout-Puiflant  ne  vueillc  aider  Se  affifter  aux  forces  de  ce  Royau- 
me , pour  le  garder  de  tous  tels  dangers , 8c  de  fe  venger  des  in- 
jures offertes  avec  honneur , comme  le  cas  le  requerra.  Et  pour 
mieux  donner  ceci  à entendre  à toutes  perfonnes , Sa  Majcfté  l’a 
voulu  expreffément  faire  publier  en  François  Se  Anglois , que 
nonobftant  qu’on  en  ait  fait  particulière  déclaration  au  Roy  de 
de  France  Se  aufdits  Seigneurs  de  Guife , à la  Royne  douairière 
d'EfcoJfe , Se  à tous  les  Ambafiadcurs  de  France  de  par  deçà  ( n’y 
pouvant  cncorcs  avoir  rcfponfc  fufEfantc  ) cncorcs  ne  feroit  celé 
aux  autres  , qui  poffible  pourroyent  cftrc  induiéls  à croire  des 
chofcs  autrement  que  la  vérité  n’eft.  Donné  à Vucjimittjier , le 
vmgt-quatricfinc  de  Mars , l’an  fécond  de  fon  Régne , i y y s?. 
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François  premier  prédit  ce  poinct. 
Que  ceux  de  la  Maison  de  Guise 
Mettroyent  ses  enfans  en  pourpoinct, 
Et  son  povre  peuple  en  chemise. 


* (i)  Remontrances  que  Us  Sieurs  de  Valence  & deSevre  ont  pfé~ 
Jentées  à la  Royne  d'Angleterre , fur  lefaiff  de  La  Proclamation 
quelle  a fait  publier  & imprimer. 


CE  S jours  partez , il  pleut  à la  Royne  faire  dire  à Monficur 

* De  V alcnce , &c  à Monficur  ( i ) De  Sevre  Ambartadcur  * Mm>Uc  ; 
du  Roy  Très-Chrefticn , par  les  Sieurs  M”.  Wlton  &:  Monficur  E'êqueJ 


(i)  MS.  DeBricnne  , cott<!  j+.  fol.  ioj. 
La  PiocUnution  de  U Reine  d'Angle- 
terre cft  ci-dcflus  ,p.  fiy. 

( i ) Michel  De  Serre  ou  De  S entre  , ni 
à Lumigny  en  Brie  , droit  fils  d 'Antoine  De 
Seurre , Seigneur  de  la  V ’sUe-elu.Bois  en  la 
Paroifli-  de  Lumignyfil  de  LomfeDe  Ver- 
elelot , fille  de  Georges  De  Vereielce , Sei- 
gneur Des  Fret , Si  de  Catherine  De  Sailly, 
Dame  de  Morfan.  Il  fut  ptéfenté  le  n.  de 
Juin  ijj>,  au  Grand  Prieuré  de  France  , 
pour  être  reçu  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Malthc  t & il  y fut  admis.  En  i j<o.  il  croit 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi.  Le  Chevalier  De  Seurre  étoit  en  t f 71. 
Grand-Maître  , Adminiftrateur  Si  Réfor- 
mateur de  tout  l’Ordre  de  St.  Lazare  île 
Jérufalens.  Il  fut  aufli  Grand  Prieur  de 
Champagne  , Si  Commandeur  des  Coro- 
manderies  de  Bures  , Epaitlj  , Beaune  Si 
Mormant  en  Bourgogne  , de  l'Ordre  de 
Malthe  , Chambellan  du  Roi , Confciller 
en  (on  Confeil  privé  , Si  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes.  Il  eft  dit  dans  les 
Mémoires' de  l'Efiotlle,  Tom.  1.  p.  174. 
f Cologne  1 7 1 9.  J qu’en  1 584.  à l’occa- 
fion  d’un  difeours  trop  libcc  qu’il  tuu  à 

Tome  I. 


Henri  III 9 ce  Prince  qui  sVn  trouva  of- 
fenfc , ufa  de  main-mife  fur  lui.  Il  y a a la 
marge  de  ccs  Mémoires  , que  Monficur  De 
Seurre  étoit  une  efpéce  de  fou  , qui  parlote 
librement  aux  Reines  , & leur  falloir  des 
contes  pour  rire  , & cela  fort  au  naturel. 
Ce  terme  injurieux  de  feu  ne  paroît  pas 
convenir  à un  homme  employé  dans  les 
affaires  les  plus  importantes 

Paul  De  Fo  x Ambafladcur  de  France  i 
Rome,  data  une  Lettre  du  8.  de  Janvier 
r 581.  p.  tçî.  du  Rec.  de  fes  Lettres  , parle 
de  Mr.  De  Sevre  avec  beaucoup  dVflimc,i 
l'occafion  d'une  Difpenfe  que  le  Roi  faifoic 
folhcitcr  pour  IcrenJre  capable  de  pofléder 
l'Abbaye  de  La  Trappe  -t  mais  le  râpe  la  re« 
fufa  , parce  qu'elle  lui  parut  trop  contrai- 
re à la  Dtf.ipiine  EcclcfiaAiquç. 

Mr.  De  Thon , Traduit,  tranç.  Tom.  3. 
p.  460.  dit  que  Mr.  De  Seurre  prêtent* 
cette  Remontrance  iEl  fabeth  par  l’ordre 
des  Cwfes  qui  tentoient  que  la  Déclaration 
de  cette  Reine  faifoit  impriüion  fur  les 
efprits  , & les  rcndoit  odieux. 

Le  P.  Le  Long  dans  fa  Bibliotéquc  His- 
torique de  France  , n°.  78  3 3.  dit  que  Mr. 
De  Thon  attribue  i Michel  Sevré , Chc- 
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Cane  Tes  Confcillers , que  pour  efclaircir  tout  le  monde  de  fit 
bonne  volonté  à la  confervation  du  Traicté  de  Paix  8c  de  l’a- 
mitié qu’elle  défiroit' d’entretenir  avec  ledit  Seigneur  Roy  , elle 
avoir  ordonné  qu’on  imprimait  une  Proclamation  en  Langue 
Françoyfe  &:  Angloifc,  pour  dite  publiée  tant  en  celte  Ville  le 
jour  après , qu’en  autres  endroitz  de  ce  Royaume  ; & que  les 
diétz  De  Ca  er.ee  8c  Ambafladeur , auroient  occafion  d’en  cltrc 
contens  8c  joyeux  5 & ledit  meline  jour  feut  confirmé  par  la- 
diète  Dame,  lorfque  ledit!:  Evefqac  de  V alence  print  congé  d’elle 
mais  après  avoir  laièt  leèturc  de  laditcc  Proclamation  , ilz  la 
trouvent  grandement  préjudiciable  à l’honneur  8c  réputation  du 
Roy  leur  Seigneur  , 8c  fcandaleufe  à tout  le  Royaume  de 
France. 

Prémiérement.  En  ce  qu’il  clt  di£t  que  les  Françoys  leuronr 
donné  occafion  de  craindre  une  invafion  fur  ce  Royaume , 8C 
principalement  par  la  voye  d’ EJlujfe , qui  elt  une  elaufe  , fi?ubz 
corrcéfion , qui  devoir  cltrc  obmifè  ; attendu  que  par  pluficurs 
fois  ilz  ont  remonltré  à ladiète  Dame,  que  le  Roy  leur  Seigneur 
n’avoit  fcullement  fongé  à contrevenir  au  Trai£té  de  Paix , 8c 
que  la  caufe  d’envoyer  des  gens  en  Efcoffe  ,,clt  fi  notoire  8c  fi 
commune  à tout  le  monde , quelle  fe  juftime  d’elle-mefme , fans 
qu’il  fuit  befoing  en  faire  aucune  exeufe:  Joinft  que  lediét  nom- 
bre elt  fi  petit , qu’il  ne  fçauroit  faire  peur  à la  moindre  bicoque 
de  ce  Royaume  ; 8c  toutesfois  le  Roy  leur  Seigneur , pour  ne 
mettre  en  difputc  aucunes  de  fes  a étions , a tousjours  adverti  la- 
diétc  Dame,  & du  nombre  des  gens,  &:  de  la  caufe  pourquoy  il 
les  envoyoit , fans  que  pour  lors  elle  feift  femblant  avant  de  le 
trouver  mauvais.  Et  quant  tout  cela  n’auroyt  point  de  lieu  , il 
elt  permis  à la  Raine  d'Efcojfe , de  mettre  tel  nombre  de  geijs  en 
Ion  pais  qu’il  luy  plaira  ,touc  ainfi  que  la  Royne  de  ce  Royaume 
y pcult  mettre  8c  faire  venir  tout  nombre  de  gens  en  fes  pais  , 
• fans  que  le  Roy  & Royne  d’EfcoJje , puflent  prétendre  en  cela  au- 
cune quércllc  ; 8c  cncorcs  que  ladicte  Dame  peuft  par  là  prendre 
occafion  de  s’armer  fur  la  frontière , 8C  que  chacun  peufî  faire 
en  fa  maifon  ce  qui  luy  plaift , toutesfois  l’on  ne  juflifhcra  jamais 


Tralicr  de  Malthc  , l’Ecrit  intitulé  : Joannis 
Montluc  1 ....  defenfio  pro  AnÂ'tum  Duce , 
&c.  Le  P.  Le  Lon^  s'eft  trompé.  Mr.  De 
Thon  dir  pofiti  veinent  que  cct  Ouvrage 
lut  fait  pjjc  Mont  lac.  Il  cft  vui  parle 


de  Michel  De  Seurrt  un  peu  plus  haut  t o«l 
il  dit  qu’il  fut  propofe  i Catherine  De  Me- 
Jieis  pour  aller  en  AmbalLide  en  Pologn*. 
Voy.  Thuani  HJlont  [ I ond.  ] Tom.  3.. 
p.  157.  Ôc  Traduit  franç.  Tom.  6.  p ^ju 
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devant  Dieu  n’y  devant  les  hommes , qu'il  foyt  permis  à ladi&e 
Dame  d’entrer  en  Efcojfe,  8c  d’en  déchaffcr  les  foidats  8c  Mi- 
niftrcsdu  Roy  8c  Royne  du  pais  , aveques  lefquelz  elle  main- 
tient ne  vouloir  entamer  la  guerre , n’y  rompre  le  Traiété  de 
Paix  ; & mefines  qu’il  luy  a cfté  offert  par  lcfdi&z  Sieurs  fus 
nommez  , que  fi  par  aucun  fujet  du  Roy  leur  Seigneur , avoit 
cflc  fai<ft  chofc  qui  tendift  à ta  rompturc  du  T r.ufté , en  les  nom- 
mant , 8c  vérifiant  leur  entreprinlc , ilz  feroient  en  forte  qu’ilz 
feroient  chaftiés  8c  pugnis  exemplairement. 

Sur  le  ( i ) fécond  feuillet  , parlant  de  l’ambition  des  Sieurs 
DeGuifi , de  la  Minorité  du  Roy,  de  l’incapacité  de  telles  en- 
treprinfes  poür  fa  jeuneffe  , du  Gouvernement  de  France  qui 
apartient  aux  Princes  du  Sang , 8c  non  à ceux  qui  s’en  font  em- 
parez. 

Les  di&z  De  Valence  8c  De  Sevre  ne  voudraient  penfer  ni  par- 
ler de  l’intention  de  la  Royne , que  avec  tout  honneur  8c  révé- 
rence, comme  ils  doivent  bien , la  fupplient  très-humblement 
qu’elle  ne  trouve  mauvais  s’ilz  luy  rcmonftrcnt  que  ccluy  qui  a 
dicté  ladi&c  Proclamation , euft  bien  faiét  * d’abftenir  de  telles 
falfons  de  parler  : car  à quelque  fin  qu’elles  foient  eferiptes , il 
ni  aura  homme  en  France,  en  Italie,  en  Efpaigne  ny  Àllemai- 
gne , qu  i ne  trouve  effrange  que  ladifte  Dame  ou  fon  Confeil , 
le  vueille  méfier  du  Gouvernement  des  affaires  de  France , non 
plus  que  le  Roy  fe  voudrait  méfier  du  Gouvernement  de  ce 
Royaume. 

Et  d’avantage  , l’on  fçayt  byen  que  le  Roy  n’eft  plus  en 
Minorité  ; qu’il  cft  Roy  couronné  , 8c  n’a  aucun  befoin  de 
Gouverneurs  ny  de  Tuteurs  ; finon  en  tant  que  comme  bon 
Prince  8c  Sage  qu’il  cft , il  rend  l’obéiffance  qu’il  doibt  à la  Royne 
fa  AUre  , luy  remettant  8c  confiant  la  cure  8c  charge  de  fon 
Royaume , 8c  à cculx  que  ladiûc  Dame  par  fa  prudence  8c  lon- 
gue expérianec  des  affaires  dudiû  Royaume , a feeu  &c  voulu 
choifir  ; duquel  nombre  (ont  tous  ceulx  qui  jadis  furent  choifis 
8C  feceuz  par  les  feuz  Roys  François  8c  Henry , 8c  tous  Princes 
du  Sang , qui  veullent  prendre  la  peyne  d’intervenir  8c  faire  leur 
cftar  au  lieu , dégré , 8c  auftorité  qu’ilz  doivent  cftre  : 8c  quant 
à Meilleurs  De  Guyfe,  ilz  fortent  de  fi  bon  8c  fi  hault  lieu , ont 


( i ) Le  s Ambafladeurs  citent  le  feuillet 
de  l'Edition  oiigiiulc  de  U Proclamation 


ftite  en  Anrlutrrt.  Ce  paffage  cft  ci-def- 
fusp.  si j. 
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rendu  fy  certain  8c  fidelle  tefmoignagé , les  ungs  au  maniement 
des  affaires , &c  les  ancres  à l’exercice  des  armes , font  de  fi  long- 
temps receus  au  Confeil  8c  adminiftracion  des  affaires  dudiCt 
Royaume , qu’il  ne  fc  fault  point  cfbahir  fy  le  Roy  &r  la  Roy  ne 
fa  Mere  les  ont  volontiers  retenuz  auprès  de  leurs  Per  Tonnes; 
& à pcync  fc  trouveroit-il  Prince  en  ce  monde , tant  grand  tuft- 
il , qu’il  ne  fe  tint  heureux  de  tirer*ffci  vice  de  telz  , fi  grans  8c  fi 
dignes  Miniflrcs.  Quoy  qu’il  en  foie , le  fufdiCt  article  ne  ferede 
rien  en  ce  Royaume  : 8c  lÿ  faire  fc  pouvoir , pouroyc  préjudicier 
» l’union , 8c  au  repos  8c  tranquilité  du  Royaume  de  France  : 
mais  grâces  à Dieu , il  ny  a Prince  du  Sang  ou  autre , qui  vucille 
ou  puifTe  fc  plaindre  : parquoy , fous  correction , ce  ne  peult  cftre 
que  hors  de  propos  de  les  avoir  mentionnez  aux  Proclamations 
qui  le  font  en  ce  Royaume. 

Au  * fécond  feuillet cft  contenu,  que  Ta  Roy  ne  £ Efcoffe  ne  doibt 
eranfportcr  fa  Couronne  hors  des  mains  du  peuple  naturel  du 
pais. 

Surquoy  les  fufdicfz  remonftrent  que  la  Roi  rte  £ Efcoffe  ni  le 
Roy  lcur-Scignenr , n’ont  jamais  voulu  prendre  tant  de  loyfir  que 
de  difpucer  fl  les  Roincs  de  ce  pais  doivent  tranfporter  leur  Cou- 
ronne hors  du  Royaume  ou  non , 8c  fi  elles  fe  doivent  marier 
aveques  quelque  Effranger,  ou  autre  que  ce  (oie  : parquoy  celuy 
qui  a diCté  ladiCte  Promulgation  , fc  pouvoyt  pafTer  d’efcrirC 
ladiCte  Claufè  ; 8c  mcfmes  qu’il  efl  notoire  à un  chacun  , que  le 
Mariage  de  ladiCte  Roine  d’Efcoffe  a cflé  contracté  aveq  le  Roy 
par  confcntement  & à la  Rcqucftc  des  Trois  Eftatz  du  pais  ; 
parmi  lcfquclz  effoit  Monficur  le  Comte  d'Haran  qui  a cflé  ho- 
noré de  ladiCte  Dame  8c  dudiCt  Sieur  Roy  de  qui  il  a rcceu  le 
Duché  de  (i)  Chaflclltrault,  8c  plufieurs  autres  bienfaiz  , tant 
deçà  que  delà  la  mer. 

Plus , cft  contenu  audit  feuillet , qu’on  voulloit  ponrfuivre 
Pinvafion  de  ce  Royaume  £ Angleterre. 

Difent  IcfdiCtz  De  V alettce  8c  De  Sevre,  que  fi  celuy  qui  a 
diCtce  ladiCte  Proclamation , fe  contente  de  l’avoir  diCt  8c  eferir  T 
il  a obtenu  ce  qu’il  demande  : mais  fi  fon  intention  eftoie  de  per- 
fuader  à homme  vivant  qui  ne  foit  meu  dé  paillon , que  le  Roy 

(i)  Le  Duché  de  Chatellertud  étoit  an-  Comte  d'Artn  Ecodois  , ce  Duché  Cm  s 
ciennement  une  Pairie.  Henri  II.  par  fes  tre  de  Pairie. 

Lettres  du  8.  de  Février  1548.  donna  au 
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ny  perfonne  pour  lay , ayt  voulu  faire  entreprinfe  fur  ce  Royau- 
me, il  eft  fort  loin  de  ion  compre.  Parquoy  c’eft  fans  raifon  ny 
aparencc,  que  l’intention  dudict  Seigneur  Roy  eft  proclamée  icy 
en  ces  Rues, 

Au  * iiijc.  feuillet  (ÿr  le  commancement , eft  contenu  que  les  ' !/ v- «-APu 
Efcoflois  ne  doivent  la  deue  obéiflance  ; ains  tendent  feullcmcnt  r !}1' 
à fe  préferver  d’opprdfion  6 c conqucfte. 

L’on  fçait  byen  que  le  Roy  ny  ï'cs  Prédéccfleurs  n’ont  jamais 
eifayé  de  conquérir  le  Royaume  d'Efcojj'e,  ains  l’ont  eu  en  pa- 
reille recommandation  que  le  Royaume  de  France  y £c  l’ont 
préfervé  des  mains  de  ceux  qui  l’ont  voulu  occuppcr  &c  ufur- 
per , & remis  fous  l’obéiifancc  de  leur  Royne  &c  Princefte  natu- 
relle qui  eft  aujourd’huy, qui  peult  difpcnfer  fon  auftorité  par 
telz  Miniftrcs  qu’il  luy  plaira  choifir  ; 8c  ne  fçauroient  nycr  les 
Ecoffois , que  par  commun  accord  8c  confencement  des  Trois 
F.ftats , la  Royne  Régente  qui  eft  aujourd’huy , n’ayt  efté  cflcüc 
pour  Régente  &c  Gouvernante  au  nom  de  la  Royne  fa  Fille  : 
parquoy  ceux quilavcullencdcfchaflcr&rcxpolier  de  fon  droitft, 
contreviennent  ouvertement  à l’obciilance  qu’ils  doivent , 8c  à 
ce  qu’ilz  ont  voulu  & requis  ; tant  s’en  fault-il  qu’on  puiffe  à 
leur  nom  ufer  de  ces  mots  d’oppreflion  & de  conqueftc  ; 8c  en 
tout  événement,  quant  il  feroyt  vray  ce  qu’ilz  difent , c’cft  un 
différent  entre  les  Subjcûz  8c  la  PrincefTc  , &c  duquel  différend 
entre  Prince  ny  Princefte , ne  fe  pculc  ny  doit  méfier.  Et  fur  ce 
que  l’on  maintient  qu’ilz  font, alliez  de  ce  Royaume,  & pour 
cefte  caufc  ne  doivent  cftre  habandonnez  , l’on  fçait  bien  que 
ceftc  Alliance  a efté  tousjours  conjointe  avecques  celle  de  Fran- 
ce , & non  autrement  ; c’cft  aflavoir , que  autant  duroit  celle 
d'EcoJfe  que  celle  de  France , 8c  non  plus , comme  l’on  peult  veoir 
par  les  TraiCtez  qui  ont  efté  depuis  cent  ans.  D’avantage , il  ne 
le  trouvera  point  qu’il  y ayt  Alliance  .entre  Ançlois  8c  EJcoJfois  , 
qui  n’eurent  * nul  ans  a au&oricé  de  contracter , finon  entant  •c’tft-Mire, 
que  leurs  Roys  ont  contracté  pour  eulx  : tellement  que  l’obfcr-  >*”*“■ 
vance  ou  rompture  des  dittes  Alliances , ont  tousjours  dépendu 
des  Roys  & des  Roynes  ; & ferait  bien  marrie  la  Royne  de  ce 
pais , que  fes  fubjeftz  peufTcnt  dire  qu’ilz  euffent  Alliance  avec 
Efcojfois  8c  Françoys,pour  les  appcller  à leur  fccours,  ny  en  ufer, 
finon  foubz  fon  bon  plaifir  8c  auétoricé  ; 8c  de  mefmcs , pcult- 
cllc  penfer  que  ceux  qui  voudront  juger  fans  paflion , trouve- 
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rûnt  efirange  que  aux  Efcojfois  foie  permis  de  s’aider  d’aucunes 
Alliances , fy  ce  n’cft  foubz  le  bon  plaifir  de  leur  Royne  5c 
Princefle  : 8c  quant  roue  cela  n’auroic  point  de  lieu  , pour  le 
moins  faut-il  accorder  que  (î  les  Roys  5 c Roynes  de  ce  Royaume 
ont  Alliance  avecques  les  Efcojfois , aufl'y  l’pnt-ilz  pour  le  moins 
pareille  avec  les  Roy  5c  Royne  dudiCt  pais  i tellement  que  s’ilz 
veullcnt  s’entremettre  de  leurs  différentz , ilz  ne  le  peuvent  faire 
finon  comme  amis  communs  8c  ncutrals , pour  y traiCter  un  bon 
Accord  6c  une  bonne  amityé.  Or  ceulx  qui  veullcnt  trai&er  Ac- 
cord comme  ncutralz  6c  entremetteurs  d’apoinCtcmcns , ne  s’ay- 
dent  point  de  la  force  des  armes , s’ilz  ne  (c  vouloicnt  déclarer 
Supérieurs  de  l’une  part  ou  de  l’autre  : ce  que  ladiétc  Dame  ne 
voudroit  entreprendre.  Et  quant  pour  quelque  rcfpcét , l’entre- 
mctcur  d’apoinétement  voudroit  ufer  des  armes , toutes  les  fois 
qu’elles  inclineront  plus  en  faveur  de  l’une  que  de  l’autre  des 
Parties , il  fe  déclare  cnnemy  de  l’autre,  8c  non  Médiateur  : par- 
quoy  celluy  qui  a dictée  ladiCte  Proclamation , n’avoit  artaire 
de  taxer  l’honneur  du  Roy , 6c  dire  qu’il  ait  ufé  de  conqucltc  &c 
d’oprelïion  fur  le  pais  à'EJiojJe  : n’avoit  aufi'y  artaire  de  publier 
que  ladiéte  Dame  ait  prins  la  protection  des  Efcojfou  contre  ledift 
Sieur  Roy  6c  Royne  dudiCt  pais. 

Et  fur  la  findu  * quatricfmc  feuillet , cil  contenu  que  les  fol-» 
datz  François  aient  à s’en  aller  d’Efîojfe. 

Sur  quoy  les  diétz  cy-dcflus  nommez  , difent  qu’il  cil  vray- 
fcmblablc  que  ladietc  Dame  n’a  ordonné  qu’on  publiai!  telles 
parolles  : car  il  cil  malaifé  quelle  voulull  commander  fy  ablo- 
lumcntàun  Roy  qui  ne  feroyt  que  Roy  d' Efcojfe , o'cs  qu’elle 
l’euft  fubjugué  6c  mis  fl  bas , qu’elle  peull  difpofer  à fa  volonté 
de  la  vie  6c  des  biens  ; 6c  fi  c’elloic  chofe  qu’elle  peull  efpércr  par 
Négociation,  combien  que  par  les  fufdiCtz  mentionnez  Minif. 
très  du  Roy  , luy  ait  cité  tousjours  protellé  que  le  Roy  leur  Sei- 
gneur n’accordcroit  jamais  cell  article  ; toutesfois,  fous  correc- 
tion , ce  n’clloit  chofe  que  l’on  deuil  faire  publ  icr  à fon  de  T rom- 
pe ; 6c  fcmblcra  à tout  le  monde  une  façon  ellrange  de  négo- 
cier , que  les  condicions  qu’on  vcult  difputter  pour  un  Traiétc 
de  Paix , foient  publiés  à fon  de  Trompe , comme  les  Ordonnan- 
ces qui  font  faiétes  fur  les  fubjeftz. 

Toutes  ces  Rémonftranccs  font  faiétes  par  les  diCtz  De  Va- 
Unce  6c  De  Sevre  à la  Royne  , aveques  l’honneur  6c  révérence 
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qu’ilz  Iuy  doivent  : Iuy  fupplient  rrcs-humblement  de  les  vouloir 
prendre  en  bonne  parc , comme  venans  de  la  main  de  ceulx  qui 
défirent  fidellemenc  exécutcer  ce  qui  leur  a afte  commandé  pour 
la  confervation  &c  entretenement  de  l’amityé  que  le  Roy  leur 
Seigneur  défire  avoir  aveques  elle  &c  Tes  fubjcétz. 

* (l)  Edit  portant  que  la  connoiffance  du  crime  d' Héréfte fera  dè- 
laijjée  aux  Prélats , & interdite  aux  Cours  de  Parlements , & 
que  les  Juges  Préjidiaux  connoit  ont  en  dernier  Reffort  des  Afjenr- 
blées  illicites , (fr  forces  publiques.  Donné  à Romorantin  au  mois 
de  Maj  i j 60.  Enregijlré au  Parlement,  le  l6.de J uillef fuivant. 

* (i)  Edit  portant  abolition  de  tout  ce  qui  s'ejl  fait  par  le  paffe  fur 
le  fart  de  la  Religion  A Loches  au  mois  de  May  I j6o.  Regijlrc 
en  la  Ch.  des  Comptes  de  Grenoble , le  19.  de  May  1 y 60. 


* (})  Concluons  du  Procureur  Général  fur  deux  Edits  i P un  portant 
fupp>ejfion  de  tous  les  Offices  créés  depuis  trente  ans  i & P autre 
concernant  Us  affaires  de  la  Religion. 

CE  jour , les  Gens  du  Roy  par  Me.  Baptijle  Dumtfnil  Advo- 
cat  duditt  Seigneur , onc  di£t  le  Procureur  Général  duciid 
Seigneur  avoir  efte  chargé  à la  Court,  y eftant  dernièrement , de 
présenter  deux  EdiéVz  ;l’un  contenant  fuppreffion  généralle  de 
cous  Offices  érigez  dépuys  trente  ans  en  ça , mefines  des  fuper- 
numéraircs  ; & ne  vcult  dorefnavant  qu’il  * y puifle  pourveoir. 
Semblable  Edid  a elle  vériffic  céans  , où  l’exception  de  la  Réfi- 
gnation  y eft.  Suyvant  fa  Charge  l’a  prélènré  pour  y advifer  par 
la  Court  fi  Iuy  plaift.  L’aultrc  (4)  Edid  concernant  le  faid  de  la 

( 1 ) Cet  Edit  eft  dans  le  Reçu  il  de»Or-  Preuvesdes  Libertés  de  l’Egl.  Gall.  [ Edit, 
donnances  par  FnUmtn.  Tom.  4.  p.  irj.  de  1731.  Partie  IV  p.  173  , J les  Rémon- 
il  eft  or.  inairement  appellé  l’Edit  de  R»-  craoces  du  Parlement  de  Pari,  fur  cet  Edit, 
purtntin , du  nom  du  li.-u  ou  il  fut  donné,  avec  l’Arrêt  d’Enregiftrement  , Sc  ci-dcf- 
Voycz  fur  cet  Edit , l'Hift.  de  Mr.  Dt  Ti  su  fous  la  Déclaration  du  Roi  du  g.  dM  oüt 
Traduûton  fr.inyoi(ê,  T.  3.  p SU  , où  il  fuivant  , qui  reftraigmt  Sc  modifia  l’Edit  de 
eft  dit  que  le  Chvteclitr  ie  ’*l  ne  fit  RemoraHm. 

donn-r  cet  Edit , que  pour  einpê.her  l'é-  1)  Table  Chronologique  des  Ordon- 

tallilT.  ment  de  l’Inquifition  en  France  , nances , pat  BU  tthtrd. 

qui  droit  vivement  demandé  par  les  Gui/if.  (3)  Rcgtftre  du  Confeil  du  Parlement  de 

Voy.  ci-dcflous  par  rappoitil’F.nregiftie-  Pern.Cotté srt.nTiti.  fol.  14J.V0. 

nient  de  cet  Edit,  l*s  Arrêts  -u  Parlement  (4)  Edit  de  Rsmeriuui  1 , donné  au  mois 

de  Pur, s , des  14.  de  Juin  , 1.  4.  t . d.  8.  Sc  | de  May  1 jdo.  Voy.  ci-dclltis. 

a 1.  de  Juillet  firivant.  Voy.  auffi  dans  les  | 
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Du  mois  de 
May. 


Du  Ij.de 
Juin. 
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Religion  , contenant  quatre  chefz.  Au  premier  chef,  pour  la 
cognoifTance  de  l’Hérélic , tant  contre  Clericos  que  Lascos , attri- 
buée aux  Evefqucs  i n’y  vcullent  rélifter.  Au  fécond  chef,  pour 
la  réfidencc  des  Evefques  ; requièrent  que  fans  coucher  ne  préju- 
dicier à l’Ediift  cy-dcvant  publyé  pour  la  rélidcnce  des  Evefqucs, 
Prélatz  Sc  Curez , il  foie  procédé  à la  vériffication  de  l’Edift.  Au 
troyfiémc,  le  Roy  déclere  qu’il  n’entend  y comprendre  les  fédi- 
tieux , &c  faifant  Aftcmblée  d’armes  ; ains  foienc  puniz  par  les 
•JuCTcs-Royaulx  fans  deflerer  à l’Appel  , appeliez  dix  Juges  du 
Siège  i en  ce  que  cela  ofte  le  Redore , cft  un  peu  dur.  La  Court 
en  fera  ce  qui  luy  plaira.  Au  dernier,  portant  récompcnfe  aux 
révélateurs  de  vc.  Livres , fupplicja  Court  en  délibérer  comme 
clic  a de  bonne  couftume  Sc  fçait  trop  mieulx, 


* ( i ) Arrcjl  du  Fadement  de  Paris , contre  les  Affcmblécs  illicites. 


LA  C O U RT  fur  le  Réquifitoirc  faift  par  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roy , fa iift  inhibitions  &c  dcffcnccs  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  quallité  , Eftat  ou  condition  que  ce  foie , de 
faire  Aflemblécs  ou  monopollcs  ; Sc  permeft:  icelle  Court  aux 
Lieutenants  Civil , Criminel , Confcillcrs,  Commiftiiircs  Sc  Ser- 
gens , tant  dudift:  Chaftellct  , Conacftablye , que  Officiers  du 
Guet  &c  Archers  de  cefte  Ville  , les  prendre  Sc  appréhender  au 
corps  fans  Commiffion  ne  permiflion , ou  cas  qu’ilz  trouvent 
gens  affemblcz  en  armes  en  plus  grand  nombre  que  de  troys  : 
enjoignant  icelle  Court  aufdiftz  Lieutenans  Civil  &:  Criminel , 
6c  Commiftiiircs  dudift:  Chaftellct, d’en  informer  promptement 
Sc  en  ccrtifficr  la  Court  le  jour  mcfmcs , ou  au  p uftard  le  len- 
demain, fur  peine  de  privation  de  leurs  Eftatz.  Enjoinftaufli  aux 
Hoftcllicrs  de  cefte  Ville  Sc  Forfbourgs , Sc  autres  perfonnes  lo- 
geans  en  chambres  garnies , d’advertir  incontinant  ledift  Lieute- 
nant Criminel  des  Aflcmblées,  s’aucunes  enfçavcnt,  fur  pcino 
de  confifcation  de  corps  Sc  de  biens.  Et  fera  le  préfent  Arrcft  leu 
Sc  publié  à fon  de  Trompe  Sc  Cry  public,  par  la  Ville  Sc  Faulx- 
bourgs  (i). 


f i)  Rcgiftre  du  Confeil  du  Parlement 
de  Paris  , Cotté  vi.»fin.  fol.  171.  v°. 

[x]  Il  y U a la  marge  du  Regi/lre.  Faift  le 
ixrc.  Juin  jjtfo.  Sc  le  lendemain  xx  viM*. 


jour  dudift  moys , â efte  le  prêtent  Arrcft 
public  d Ton  de  Trompe  Sc  Cry  public  , 
ar  les  Carrefours  de  cefte  Ville  Sc  Faulx- 
ourgs  d’icelle. 

* ( 1 ) Déclaration 
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* ( i ) Déclaration  portant  Réglement  pour  les  Officiers  & Magif-  (jernic. 
trats  qui  peuvent  jouir  de  la  grâce  <jr  abolition  générale  oclroyce  dc  jmn. 
pour  le  faicide  la  Religion , par  l'Edit  du  mois  de  Mars  I y y 9. 

A Saint  Léger , le  dernier  de  Juin  ï y6o.  Regijlrc  le  z(>.  Juillet 
fuivant. 

« 

* (1)  Lettres  du  Roy  au  Parlement  de  Paris , par  lejquelles  il  lui 
ordonne  de  procéder  inccjfamment  à l’Enregiflrement  de  deux 
Edits  i l’un  portant  fuppreffion  de  certains  Offices  de  Judicature 
nouvellement  créés  > cr  L'autre  concernant  la  Religion. 


CE  J O U R , la  Court  a rcccu  la  Lettre  clofe  du  Roy  ; dont 

la  teneur  enfuyr.  D E P AR  LE  RO  Y.  Noz  Amcz  8c  Dut. à? 
Féaulx.  Ayant  entendu  que  vous  n’avez  encorcs  procédé  à la  JULUel' 


( 1 ) Suivant  la  Table  Chronologique 
des  Ordonnances  par  Blanchard  , cette 
Ordonnance  cft  dans  le  Recueil  de  celles 
de  Fr  an  fois  IL  par  Robert  F-jliennt , P.  4 j. 

y 

Am/l  d'Enrcgi/lrtment  de  la  Dé- 
claration du  Roy  , du  dernier  de 
Juin  1 ytfo. 

CEJOURD’HUY  les  GnnJ’-Chim- 
bre  , du  Confiai  & Tournelle  alcm- 
blées  ; après  avoir  veu  par  la  Court  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  , données  d Si. 
Léger  , le  dernier  jour  de  Juin  mil  vc.  ix. 
& dernier  paffé , (ignées.  Par  le  Roy  en 
Ton  Confeii-  Hurault.  Par  lcfqucllcs , pour 
ofter  les  ilifficultezqni  fc  pourroient  pré- 
fenter  fur  la  joiflancc  que  les  fubjcüz  du- 
dict  Seigneur , Officiers  & autres , pour- 
roicnr  îndiflercmcnt  prétendre  de  la  grâ- 
ce 6c  abolition  générale  d’icelluy  Seigneur; 
ampliations  , Déclarations»#  interpréta- 
tions depuis  par  ledift  Seigneur  oGtoyécs 
fur  le  £uG  de  la  Religion  , contentement 
d fédition  , Confpiration  6c  Aflemblces  il- 
licites, IcdiG  Seigneur  déclairoit , voulloit 
& entendoit  que  fes  Magiftratz  & Officiers 
chargez  des  cas  ddlufuGz  , fatisiadans  au 
contenu  des  Lettres  d’abolition  dudiG  Sei- 
gneur , joifflnt  comme  perfonnes  privées 
du  contenu  en  icelles  Déclarations  & ain- 


Tome  I, 


dudift  Seigneur  , & non  la  fufpenfion  ou 
privation  de  leurs  Eitarz  & Offices  , ou 
cas  qu’ils  fc  trouverroient  chargez  par 
leurs  proccz  des  crimes  dcfîufditz  , ou  au- 
tres depmdans  , méritans  fufpcnfc  ou  pri- 
vation félon  l’exigence  des  cas  ; pour  Jef- 
quelz  ledift  Seigneur  vcult , quant  à la- 
difte  réfervation  , cftre  contre  euix  pro- 
cédé comme  de  raifon  ; ainfi  que  plus  à 
pl.un  cft  contenu  & déclaré  eltliftes  Let- 
tres, de  l’Ordonnance  de  ladifte  Court 
communicquées  au  Troeureur  Central  du 
Koy  pour  ce  mandé  en  icelle , qui  auroic 
requis  l’Entérinement  des  diftes  Lettres  ; 

La  Court  a ordonné  & ordonne  que 
les  diftes  Lettres  Patentes  feront  .eues , 

fiubliécs  & cnrcgiftrés  ès  Regiftrcs  d’icci- 
c Court  ; 8c  fur  Je  rcply  d’icelles  mis  : 
lecla  , publient*  & Regtjlrat*  , audtto 
rejuirente  Procuratorc  Gencrali  Régis  ; 
foubz  la  modification  toutesfoys , qut  cil, 
que  la  Court  n’entend  les  diftes  Lettres 
avoir  lieu  , finon  pour  ceulx  qui  par  cy- 
devant  ont  cfté  piévenuz  des  cas  & crime* 
dont  cfdiftes  Letrres  cft  faifte  mention  , 
ou  qui  confctentiÀ  crùninis  , fe  font  abfentcs 
ou  renduz  fugitifz. 

Rcg.  du  Confeii  du  Parlement  de  P*- 
rss, cotte  vi.wj x.fil.  n.  r°.  au  16 . de  Juil- 
lct. 

( z ) Rcg.  du  Confeii  du  Parlement  de 
Taris  , cotté  p,  307.  i°.  au  3.  de 

Juillet  1560. 

Zzz 
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Juillet. 
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Icéture  & publication  des  deux  Ediétz  que  vous  avons  dernière- 
ment envoyez  ; l’un  pour  la  luppreffipntles  Offices  de  Judica- 
ture  nouvellement  érigez  ; & ( 1 ) l’autre  pour  la  cogntjiflànce 

3 ue  Nous  avons  advifé  rendre  aux  Juges  d’Eglife , des  crimes 
’Héréfie  ; Nous  avons  bien  vouliu  , d’aultant  que  nollre  inten- 
tion eft  que  les  diftz  deux  Edictz  fortent  leur  plain  6 c entier  ef- 
feét,  vous  en  eferipre  ce  mot  de  Lettre  ; vous  mandant  * enjoi- 
gnant que  incontinent  icelle  reccue,  vous  procédez  à la  lecture 
& publication  des  diétz  deux  Edictz  ; linon  vous  depptitez 
promptement  deux  d’entre  vous,  pour  Nous  venir  faire  enten- 
dre les  Rémonftranccs  que  vous  aurez  à nous  Faire  là-dcftus  , 
affin  que  icelles  entendues , Nous  y puiffions  prendre  inconti- 
nant  une  bonne  réfolution  ; à quoy  vous  ne  ferez  faultc  ; car  tel 
eft  noftrc  plaifir.  Donné  à St.  Piger,  ce  ije.  jour  de  Juillet  1 j6o. 
Signé.  Frànçoys.  Etfoubzfigné.  Bourdin.  Et  fur  la  fuperferip- 
tion.  A nos  Amcz  èc.  Féaulx  les  Gens  tenans  noftre  Coure  de 
Parlement  à Paris. 


* (1)  Délibération  du  Parlement  de  Paris  fur  é Enrtgif renient  de 
l’Edit  donné  à Romorantin  au  mois  de  May  dernier , fur  le  fait 
de  la  Religion. 

CE  J O U R , toutes  les  Chambres  aflcmblées , la  Court  a 
vacqué  fur  la  veriffication  de  * l’Edift  de  la  Religion  , 
donne  à Romorantin  ou  moys  de  May  dernier  ; &c  a remys  au 
lendemain  continuer , parccquc  l’heure  fonne. 


* (3)  Difeours  fait  par  Monfieur  le  Chancelier  de  t Hôpital  dans  le 
Parlement  de  Paris  » avec  la  Réponje  de  Monfieur  le  Premier 
Préfidcnt. 

CE  J O U R D’H  U Y,  Monfieur  le  Chancelier  de  France 
Melïïre  Michel  De  l’Ho/pital,  Chevalier,  eft  venu  en  la 
Court , fuivy  du  Sr.  Davanfon , Confciller  du  Roy  en  fonCon- 
leil  Privé  , Mes.  Nicolas  fiupré , Guillaume  Bertrand  , ylrnoul 
Boucher  &c  Yves  Rubay , Mcs.  des  Requcftes  ordinaires  de  l’Hofi. 


( 1 ) Edit  de  Ramrrantm  donné  au  mois 
de  May  i jso.  Voy.  cy-defliis  , p.  53s. 

(a)  Rcg.  du  Confcu  du  Parlement  de 


Paris , cotté  ti.1“viii.  p.  30?.  v°. 

(3)  Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
Paris , cotté  n.“riit.  fol  3 u.  v°. 
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AficAcl  de  {‘Hôpital  Chancelier  de  France  y. 

Afort  U i3  de  Afant  i6/3.  Ch/c  de  et  vtron,  yo.  Qm- 
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tel  dudifl  Seigneur  ; Sc  s’cftanc  a (fis , a dict  à ladiclc  Court , tou- 
tes les  Chambres  aflemblées , que  luy  ayant  bonne  envye  de 
venir  vifiter  ccftc  Compaignéc  en  laquelle  * il  a ufé  bonne  par- 
tie de  fes  ans , l’occafion  s’cll  offerte  que  le  Roy  luy  a commandé 
y venir,  pour  dire  de  fa  part  ce  qu’ilz  orront  ; 5c  font  crois  cho- 
ies. L’une  &c  principallc  concerne  Icdiél  Seigneur  5c  l’Eftat  uni- 
verfel  de  fes  fubjeélz.  La  fécondé  touche  celle  Ville  qui  eft  la 
Capitallcdu  Royaume  ; & la  croificfme  appartient  à ce  Corps. 
Quafft  lcdiél  Seigneur  eft  venu  à la  Couronne , il  a trouvé  5c 
rccucilly  la  Succcffion  du  feu  Roy  ion  Pcrc , cmbroulléc  & em- 
pefehée  de  debtes  & r autres  grandz  affaires , 5c  a reilémblé  à l’hé- 
ritier qui  aprehende  une  fucccflion  ayant  apparence  de  grandes 
richcffcs , 5c  néantmoins  après  s’cftanc  enquis , trouve  de  greffes 
debtes, fa  famille  mal-obeiffante  5C  mal  moriginéc,  & autres 
chofcsqui  l’empcfchent  pour  long-temps.  Cela  eft  advenu  audiél 
Seigneur , lequel  cftant  venu  à celle  Succcffion , a trouvé  tant 
de  debces  conftituccs  par  les  feuz  Roys  François  5c  Henry  fes 
Aycul  5c  Pcrc  , pour  les  néccffkcz  de  la  guerre , que  quand  il 
cmploiroyt  tout  l’on  revenu  en  dix  ans,  ne  pourrait  eftre  qui&e. 
Peult  dire  icy , combien  qu’il  n’cft  bon  qu’il  foie  fçcu  par  tout  , 
qu’il  y a plus  de  xi-iij  milions  deuz , dont  courent  intéreftz.  Ou 
pourrait  dire  que  le  feu  Roy  luy  a laiffee  la  Paix  , du  bien  de  la- 
quelle il  ne  peult  joir  ; &i  le  mal  que  la  guerre  amené  , luy  de- 
meure pour  la  grande  multitude  qu’il  a des  affaires  doincfticqucs. 
Oultrc  les  debtes  qui  mangent  , il  en  a en  fa  Maifon  des  pen- 
dons 5c  gaiges  deuz  à aucuns  , de  deux , trois , quatre  ou  cinq  an- 
nées, aux  Seigneurs,  Officiers,  Domcfticqucs  5c  autres,  en  très- 
grand  nombre  ; 5c  ccftc  di&e  Compaigncc  * qui  en  eft , le  peult 
fçavoir , fans  ce  qui  eft  deu  à la  Gcndarmcryc  : on  ne  Içauroic 
eftimer  combien  cela  peult  monter  ; fans  tant  d’autres  debtes 
particulliercs  par  preftz  &r  autrement.  Fault  avoir  dequoy  pour  y 
fatisfairc.  * Tant  eft  loing  que  le  Roy  pour  s’acquiélcr,  ait  acreu 
fes  Sublidcs , Daccs  5c  Aydes , qu’il  en  a ofté  les  ungs  5c  diminué 
les  autres , a laide  à lever  les  L.m.  hommes  de  pied , qui  le  lc- 
voicnc  en  la  plufpart  des  Villes  de  fon  Royaume  , par  Capita- 
tion dangereufe,*  pour  mutinement  5 c fédicion  des  autres  par 
Impofition  de  Subîmes , comme  en  ccftc  Ville.  A faillu  en  au- 
cuns endroits  faire  rabaiz  des  Tailles.  Le  peuple  abandonnoic  le 
Pais  de  Normand) t 5c  autres.  Les  charges  ne  diminuent  ; bien 
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le  revenu  ; qui  n’cft  pour  en  voir  tort  le  bout  ; Se  par  faulte 
d'avoir  * peu  tout  païcr,  le  l'ont  engendrez  pluficurs  malcontcn- 
temens.  Ceulxquinc  font  fatisfaidz  de  leur  deu  ou  des  bien- 
faidz  accouHumcz , * cuydcnt  que  la  bourfe  du  Roy  l'oit  grofi'c , 
Se  attribuent  la  fàultc  à fon  Confeil  qui  a elle  contraint  advi- 
fer le  rctrcnchemcnt  des  Dons.  Gens  qui  ne  fçavent  que  ccd 

3 uc  de  raifon , s’en  lentcnt  injuriez , Se  ne  congnoifl'ent  ce  que 
it  l’ancien , que  c’cft  grande  vergongne  donner  Se  ne  païcr  les 
debtes.  Di  il  cecy  pour  monftrer  qu’il  ne  le  faulc  cfbahir  we  ce 
qui  eft  advenu  , joinft  la  Religion  Se  les ‘meurs  corrompuz. 
Quant  à la  Religion , chacun  en  temps  de  Paix  s’cll  fa  ici  une 
Religion  à l'a  porte  ; les  uns  abonne  fin  ; les  autres  par  erreur  ; 
les  autres  par  malice.  Au  regard  des  meurs , tous  les  Eftatz  font 
corrompuz.  Crfiyt  ijiic  l’Eglifc  qui  devrait  préluyrc , eft  caufe 
du  défordre  de  la  Religion  , pour  leurs  mauvais  exemples.  La 
NoblclTe  Se  Gens  de  guerre  ne  peuvent  cftre  retenus  * pour 
eftrc  bien  payes  , d’oprimer  le  peuple  ; Se  fi  leur  paiement  eft  re- 
culé , y prennent  cxciifc  de  leurs  viollcnccs.  De  la  Jufticc , celle 
Compaignéc  qui  eft  le  principal  Siège,  voyt  tous  les  jours  les 
abbuz  des  Subalternes  ; Se  n'cft  exempte  de  faultes.  Hz  fonc 
hommes.  La  prie  Se  admonefte  regarder  Se  pourveoir  à celles 
d’ambition  Se  avarice.  La  plufpart  des  Juges  font  à autres  que 
au  Roy  qui  y a la  moindre  part  ; Se  la  fin , c’eft  pour  parvenir  à 
pluz  grandz  Eftatz  Se  honneurs.  L’avarice  y eft  méfiée.  Cent 
Francs  de  gaing  au  bout  de  l’an,  font  perdre  pour  cent  mil  de 
réputation.  Le  peuple  eft  fort  mal  inftruicl , non  fcullcmcnt  aux 
Villes  où  la  malice  eftoic  allez  accouftumée  -,  mais  aux  Champs 
où  la  fimplicité  fouloit  cftre.  Les  Vicaires  ne  leur  parlent  que  de 
païcr  les  Difmes  Se  Offrandes  ; Se  rien  des  bonnes  meurs  : au 
moyen  dequoy  , ilz  font.mefticr  de  dclrobcr  fans  conicicncc. 
Les  ungs  lùbjcûz  cftans  mal  payez  Se  mal  contens , les  autres 
pour  mauvaife  Religion  Se  meurs  corrompus , ne  craignans  Dieu 
Se  n’obéiffans  aux  Magiftratz.  Aucuns  foldatz  ou  aultres  mêliez 
parmy  culx  , qui  quirunt  res  novas  : Le  tout  pour  piller  les  ri- 
ches ,&  par  tout  medre  confufion.  Ne  fe  fàulc  cfbahir  s’il  eft 
advenu  ce  que  l’on  a veu.  D’y  rémédier  il  eft  mal  aile  prompte- 
ment. Pour  le  regard  de  fes  debtes,  le  Roy  a fa  ici  ce  qu’il  a peu  : 
en  partie  a rongné  les  Dons  ; du  tout  ne  fe  doyt  faire  : a beau- 
coup de  gens  à contenter  ; acompofé  * à fes  créanciers  : comman- 
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cc  à païer  fes  Officiers.  Tout  ne  pculc  cftrc  faift  en  un  coup. 

Quant  à la  Religion,  auffi  cil  mal  aile.  Les  ungs  font  mal  con- 
tens  de  la  Paix  * : les  autres , que  l’Eftat  n’cll  gouverné  à- leur  * </.•  e irau- 
appétit  : les  autres  vouldroient  que  leur  Religion  fuft  rcccue , & ' 

que  celle  des  autres  fut  chaflcc.  Le  remède  doyt  venir  de  plus 
grand  lieu , par  la  main  de  Dieu , & du  Concile  imiverfel  qui  cil 
acheminé.  Le  Pape  l’a  ordonne  , Se  les  Princes  l’ont  actordé. 

Efpcre-l’on  bicntoll  l’avoir.  Jul'qucs-Ià  fault  efl'ayer  à vivre  doul- 
cement,  Se  qu’il  y ait  une  certaine  façon  de  vivre.  L’on  a vécu 
cy-dcvanc  à la  mode  ancienne.  Les  Roys  François  premier  Se 
Henry  fécond,  Se  ccftui-cy , voyant  que  les  erreurs  pulluloient , 
ont  faicl  comme  * à cercler  les  bledz  ; Se  eftoit  nécellùire  y •fmeltr 
mèche  la  Jullice  pour  en  tirer  les  mauvaifes  herbes  ; mais  def- 
puis  mcfmcs  celle  année , les  herbes  ont  tant  crcu  Se  multiplie  , 
qu  elles  furpaflent  le  nombre  des  efpys  ; tellement  que  l’on  eft 
contrainél  laifTcr  le  bled  en  l’cllat  qu’il  cil.  Le  Roy  a faicl  com- 
me les  bons  Médecins , qui  fouvent  congnoiflent  les  malladics 
fans  congnoillrc  les  caufcs  d’icelles  ; Se  ayans  ufc  de  quelques 
remèdes  aigres  qui  n’ont  prolïclc , prenent  les  doulz  ; Se  ayans 
ufc  de  chofcs  chauldcs  qui  ne  proli tient  , applicqucnt  les  froi- 
des. Le  temps  des  di£lz  deux  Roys  portoit  que  l’on  fift  des  exé- 
cutions : en  ont  ufc.  Auffi  a le  Roy  qui  cfl  à prélènt  : mais 
voyant  que  pour  cela  le  mal  ne  guérilloit , Se  congnoill'ant  par 
l’eftèd  que  cc  n’clloit  le  vray  remède , en  vcult  chercher  d’au- 
tres. Confidérant  que  ce  trouble  de  Religion  n’eft  fcullement  en 
fon  Royaume  , mais  chez  fes  voiftns , en  la  Germanie  , Angle- 
terre, Ffcojje  Se  autres  Pays , où  il  a fuillu  pour  y obvier , prendre 
les  armes  Se  venir  à la  main , choie  trcs-dangcrcufc,  ainfi  qu’on 
voyt  par  l’yfiuë , a recouru  aux  rémédes  des  anciens.  Les  malla- 
dics de  * l’cfperit  ne  fe  guariftent  comme  celles  du  corps. 

Quand  un  homme  ayant  mauvaife  oppinion  , faicl  amende  ho- 
norable, Se  prononce  les  motz  d’icelle,  il  ne  change  pour  cela 
fon  cœur.  L’opinion  fe  mue  par  Oraifons  à Dieu  , parole  Se  rai- 
fon  perfuadéc.  S’il  eft  obftiné  en  fes  erreur , licence  Se  liberté  , 
on  luy  doibt  fermer  l’Eglifc , Se  après  le  rendre  au  bras  Séculier. 

Délire  que  les  Gens  d’Eghfc  qui  crient  haro , combien  qu’il  y ait 
plus  de  haro  à crier  fur  culx , fuiviftent  cc  chcmyn.  Hz  proufficc- 
roient  plus  qu’ilz  ne  font  Se  n’ont  faiél  julques  icy.  La  plufparc 
du  temps  l’on  avoit  ainfi  vefeu , en  vertu  d’un  Induit  du  Pape 
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Clément , que  le  Cardinal  de  Grantmont  apporta.  Lcdiét  Roy 
Françoys  commança  de  procéder  à exécutions.  Le  Roy  a hiiét 
( i ) I’Edi£l  donc  cft  queftton , avec  ung  bon  zélé.  * Porte  admo- 
nefter  les  Prclatz  de  faire  leur  rcfidcnce  Sc  debvoir , 6c  preluire 
aux  autres.  La  Court  qui  a commancé  d’en  délibérer,  advilcra 
s’il  y a chofc  à rcmonftrer  pour  y adjouflcr  , déclarer  ou  dymi- 
nuer.  Le  Roy  voluntiers  entendra. les  Rémonllranccs  ; 5c  s’il  y 
faulr  changer , le  fera.  Les  féditions  concernent  fa  Couronne , 
fon  Eftat  6 c les  biens  de  fes  fubjc&z.  Contre  la  force  cft  la  force 
nécclfaire.  N’eft  loifible  porter  armes  que  au  Roy  ou  par  fa  per- 
milTion  , en  fon  Royaume.  Y a pourveu  ; 6c  commandé  aux 
Gouverneurs  de  Provinces,  Bailliz,  Séncfchaulx  5c  autres  ayanj 
telles  Charges , y réfider , 5c  fe  tenir  preftz  , affiliez  des  Prévoftz 
des  Marefchaux , pour  prendre  ceulx  qui  feront  fédition  , Af- 
femblécs  illicites  5c  forces  publicques , 6c  proccddcr  fommaire- 
ment  contre  eulx , ainfi  que  l’Edici  qui  en  cil  faiél , le  porte  ; 5c 
ne  doyt-on  trouver  cllrangc  que  telle  puilTancc  leur  (bit  baillée 
fans  Appel.  N’cll  pour  favorifer  les  Juges  ; mais  pour  l’exemple  * 

prompt  qui  etl  nccclTairc  en  celles  chofes.  En  ung  Camp  ung 
pendu  faiél  plus  de  peur  aux  (edicieux  , que  cinq  cens  prifon- 
niers  que  l’on  voyt  mener , 5c  efpcre-l’on  qu’ilz  efehapperont  : 
parquoi  * tel  crime  on  diél , aulfitoll  pris  aulfiroft  pendu.  En 
Flandres  5c  Italye , n’y  a Appel  des  Jugemens  Crimmelz.  Ne 
vouldroit  que  aucun  fe  pcrfuadall  qu’il  feult  de  celle  oppinion  ; 
finon  en  (édition  où  la  longueur  ell  fort  à craindre.  Pour  le 
moings , ce  fera  Loy  * temporelle.  Dieu  regardera  ce  Royaume 
d’œil  de  pitié.  Toutes  les  Villes  d’icclluy  ne  font  comme  cellc- 
cy.  Luy  fault  donner loucngc, qui  ne  fera  aux  murailles,  mais 
aux  ^>ons  Gouverneurs  d’icelle  ; donc  celle  Court  mérite  le  plus 
d’honneur , fi  l’on  ne  voyt  icy  fédicions.  Ce  n’cll  ainli  par  tout. 

Ont  advcrtilTcment  tous  les  jours  de  ceulx  qui  s’alfemblent,  mé- 
nalTcnt  fe  mcélrc  en  campaigne , 6c  voyent  alTcz  que  tout  n’eft 
purgé.  S’il  n’y  avoir  que  Paris , ne  leroit  befoing  de  l’Ediél  qui 
peult  lemblcr  rigoureux  ; ou  fi  l’on  pouvoir  tranfportcr  partie  de 
celle  Court  ailleurs,  on  n’auroit  que  faire  des  Juges  Préfidiaulx. 

Importe  grandement  au  Roy  de  mcélre  ordre  contre  les  (édi- 
tions. Il  a délibéré  la  réfidencc  des  Prélatz  -,  ÔC  que  aux  infuffi- 
fans , feront  baillez  Coadjuteurs  , 5c  * admoneftés  mcflre  des 
( i ) L’Edit  donné  à Romern.vtn  , au  mois  de  May  précédent.  Voy.  ci-dcflus,p.  j )?■ 
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Officiaulx  faigcs&:  paifibles.  Les  Gouverneurs  & autres  Offi- 
ciers des  Provinces , ne  feront  difpenlés  de  réfidence  ; &c  s’il  y a 

des  fédicions,  le  Roy  fera  le  plus  fort ( i ) Le  Roy  lui  a 

commandé  dire  po#r  le  particulier  de  Farts,  qui  a tousjours  eu 
le  bruit  d’eftre  le  plus  fidclle  à fes  Roys  ; auifi  cft-cllc  Capitale  , 

en  efl;  lediét  Seigneur  jaloux , non  pour  defficnce  qu’il  ait  de 
bons  habitans  -,  mais  fçait  qu’il  y a pluficurs  crocheteurs  Sc  me- 
nuz  gens  * autres  fans  adveu  -,  & craint  que  le  mal  vienne  de 
dehors.  Auffi  il  a eu  advertiffement  que  pluficurs  perfonnes  cf- 
tranges  ou  incongneuës , vont  &c  viennent  en  la  V ille  & Fors- 
bourgs  , portails  armes  ; &£  la  plufpart  ne  font  advoués.  Semble 
en  tel  temps  faigeffe  ornnia  tutu  timerc.  A bien  entendu  que  fa 
Court  y a mis  bon  ordre.  En  France , fou  vent  on  commance 
fans  achever.  Dcfire  que  l’on  continue,  &:  regarde  quelz  gens  fe 
font , s’ilz  font  armés  ou  non , & que  les  Hoftcs  les  déclarent  ; 
parccquc  les  Commiflaircs&  Quartenicrs  font  corrompus;  que 
l’on  y commccte  en  chacun  Quartier  ung  bon  Bourgcoys , pluf- 
toft  ung  Confeillcr  de  céans  ; qui  fera  facile  : car  n’y  a Quart' ?r 
où  n’y  en  ait  de  démourans  ; &c  que  chacune  fepmainc , le  rap- 
port fbit  faiéL  T ant  plus  de  perfonnes  graves  y aura , plus  l'affaire 
auéforifé  fera  ; &:  que  ladiéte  Court  procède  par  puiflance  extra- 
ordinaire contre  les  diéfz  Commiflaires , jufques  à les  fufpendrc 
ou  priver  •,-&£  face  que  les  Officiers  du  Chaflcllet  f'oient  obéys 

quand  ilz  y meftent  la  main , incontinant C’cft  ce  qu’il 

a eu  Commandement  du  Roy  dire  à ladicte  Court , à laquelle  il 
a offert  faire  plaifir  &c  fcrvicc. 

A quoy  par  Monficur  le  Premier  Préftdent  a cfté  rcfpondu.  . . 
Quant  à la  {'édition , la  Court  a commis  les  Lieutcnans  Civil  &c 
Criminel  du  Prcvoft  de  Paris , & enjoinét  aux  unze  vingtz  Scr- 
gentzà  Verge , faire  leur  devoir  ; enfcmblc  aux  Commiffaircs. 
Toutes  les  lcpmaincs  doyvent  faire  leur  rapport  aux  Gens  du 
Roy 


ipfio. 


* & autres. 


{ i ) Or»  a cru  devoir  retrancher  dans  le 
difeours  du  Chancelier  c|tii  eft  long  » 8c  dans 
k Réponfc  que  lui  fie  le  Premier  Prtfident , 


ce  qui  ne  regarde  point  les  afiaircs  publi- 
ques. 


V 


If6o. 


Du  5.  de 
Juillet. 


Du  6.  de 
Juillet. 


Du  (.  de 

Juillet. 


u$  MEMOIRES 


* (i)  Arrejl  du  Parlement  de  F arts  , portant  qu'il  fera  fait  Re- 
monjlrances  au  Roy  fur  l'Edit  donne  à Romorantin  an  mois  de 
May  dernier , fur  le  Jai£t  de  la  Religion. 


CE  J O U R , après  avoir  veu  par  la  Court  toutes  les  Cham- 
bres d’iccllc  all'cmblécs,  les  Lettres  (i)  d’Ediél  de  la  Reli- 
gion , concernant  le  faiét  de  l’attribution  de  Jurifdièlion  du 
crime  d’Hérélic  aux  Juges  d’Eglilè  ; cnlcmblc  les  Conclufions 
du  Procureur  General  du  Roy , du  xxvime.  Juin  dernier,  Sc  Lettres 
MilTivcs  de  Juflion  pour  la  vérification  dudièt  Edièh  ; Iadiéle 
Court  a airelle  Sc  ordonné  que  Rémonftrances  feront  faiétes 
au  Roy  fur  lcdièt  Ediét  ; lcfqucllcs  à ccftc  fin  feront  drdTécs  par 
efeript. 

* (3)  Arrejl  du  Parlement  de  Paris , concernant  les  Rcmonf rances 
qui  doivent  eftre  faites  fur  l'Edit  donné  à Romorantin  au  mois 
de  May  dernier  .fur  le  fait  de  la  Religion. 

CE  JOUR,  toutes  les  Chambres  aftcmblées , la  Court  a or- 
donné que  en  voullant  procéder  à la  lecture  des  (4)  Ré- 
monftrances  dreflèes  le  jour  d’hier , a cfté  arrefté  que  les  diètes 
Rémonftrances  ; enfemble  celles  faictes  par  cy-dcvanc  fur  la  vé- 
rification des  Ediétz  conccrnans  la  Religion  , des  années  vc. 
xlvii.  xlix.  8c  11.  enfemble  les  diétz  Ediélz  Sc  Arrcftz  fur  ce 
intervenuz  , feront  mis  par  devers  M“.  Jehan  J acquelot  Sc 
Adrian  Dudrac , Confcillcrs  du  Roy  en  ladicte  Court , pour  en 
faire  récit  au  premier  jour. 

* (j)  Arrejl  du  Parlement  de  P aris  .portant  qu'il  fera  fait  vif  te 
dans  les  Hôtelleries. 

i. 

LA  COURT  dcucincnt  advertyc  que  ordinairement  arri- 
vent & logent  en  celle  Ville  & Forlbourgs,  plufieurs  per- 
ionnes  incongncuz  Sc  par  div cries  trouppes,  arm  A Sc  deiguifez  ; 


(1)  Rcg.  duConf  du  Parlement  de  Pa- 
ris , cotte  vtMviti.  fil.  31 1.  v°. 

( t ) Edit  de  Rornoraxtm  , donné  nu  mois 
de  May  i çfio.  Voy.  ci-dc(Tu.s  , p.  ç 39. 

(3)  Rcg-  du  Cou f.  du  Parlement  de  Pa- 


ris t cotté  vt.**vu.fit.  3 i<f.  v°. 

(4)  Sur  l’Edit  de  Rtrnoranrt»  t donné  nu 
mois  de  May  1 f6o.  Voy.ri-dt  ffus  ,p.  J39. 

(5)  Reg.  du  Conf.  du  Parlement  de  Pa- 
ris , cotic  vi fiL  3 16.  v°. 
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&:  que  nonobftant  plufieurs  Arreftz , les  Hoftelliers  & Locatifz  1560. 
nctiennenc  compte  de  déclarer  aux  CommilTaires  les  noms  &:• 
qualitcz  des  Hoftes  qu’ilz  logent,  ne  les  didz  Commiflaircs  de 
faire  leur  * debvoires , recherches  & vilitations  à culx  otdon-  » dtvûr , 
nées  ; a ordonné  &c  enjoind  aux  Lieutcnans  Civil  & Criminel 
de  la  Prévofté  de  Paris , pour  ce  mandez , aller  quelqucfoys  ou  y 
envoyer  les  Confeillcrs  dudid  Chaftellct  en  vifitation  es  diiSbcs 
Hoftcllcries  de  celle  didc  Ville  Sc  Forsbourgs  ; &c  mclincs  auf- 
didz  CommilTaires  y aller  de  troys  jours  en  troys  jours  chacun 
en  fon  Quartier , pour  fçavoir  &c  enquérir  quelz  gens  y a logez , 

& de  ce  en  faire  bons  &C  fuffilans  Procès-verbaulx -,  & aufdidz 
Hoftes  &:  Locatifz , fur  les  peyncs  contenues  efdidz  Arreftz , 
autres  plus  grandes , s’il  y clchcd , de  loger  ne  rccepvoir  aucuns 
Hoftes  en  leurs  maifons , fans  fçavoir  leurs  noms , furnoms  &c 
qualitcz , & les  apporter  dedans  xxiiij.  heures  par  devers  les  didz 
CommilTaires  de  chacun  Quartier  ; àcommancerdcccjourd’huy, 

& à celle  fin  ordonne  que  le  préfent  Arrcft  fera  envoyé  aufdidz 
Lieutcnans  Civil  &c  Criminel, pour  icclluy  exécuter  &c  faire  exé- 
cuter ( 1 ). 


* (z)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , concernant  les  Remontrances 
qui  doivent  être  faites  fur  l'Edit  donné  a Romorantin  au  mois  de 
May  dernier , furie  fait  de  la  Religion. 

CE  J O U R , toutes  les  Chambres  aftcmblécs , apres  avoir  Du  s.  <i« 
oy  le  récit  faid  par  Mes.  Jehan  JacqueJlot  &c  Adrian  Du-  l“iUct‘ 
drac , Confcillers  en  tcellc , commis  aès  le  vimc.  de  ce  moys , à 
vcoir  les  Edidz  du  feu  Roy  des  moys  de  Décembre  vc.  xux. 
vc-  u.  fur  le  faid  de  la  Rclligion , &c  Arreftz  fur  icculx  inter- 
venuz  i & ledurc  faide  des  cüdz  Edidz  & Arreftz  ; a cité  ar- 
refté  avant  que  pafter  oultrc  à la  vériffication  de  ( 3 ) l’Edid  men- 
tionné es  Rcgiftrcs  des  v.  S c vimcs.  jours  du  préfent  moys,  que 
Rémonftranccs  feront  faides  au  Roy  fuy  vant  ce  qui  avoir  clic 
arrefté  ledid  cinqme.  jour  dudid  moys. 


( 1 } Il  y a h U mar£t  du  Reg.  Faiél  Je 
VIe.  Juillet,  'i  5<o. 

( t ) Rcg.  du  Confeil  du  Parlement  de 


Paru , coïté  vt  “vni.  p.  355.  »•. 

( J ) Edit  de  Remerantm , donné  au  mois 
Je  May  1 j«o.  Voyex  ei-deflus , p.  539. 


Tome  /, 


Aaaa 


Digitized  by  Google 


% 


I J<ÎO. 


Du  u.  de 
Juillet. 


jj®  MEMOIRES 

An 

* ( i ) Lettres  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  > far  lefquelles  il  leur 
ordonne  de  procéder  inceffamment  à l' Enrcgiftrement  de  f Edit 
donné  à Romorantin  au  mois  de  Maj  dernier , fur  le  fait  de 
la  Religion. 

CE  JOUR  dercllevéc,  Me.  René  Baillet  Préfidcnt  céans, 
a ditt  avoir  receu  en  entrant  les  Lettres  Milïivcs  du  Roy 
cy-après  inférées , & lefquelles  il  a prél'entées  à celle  fin.  D E 
PAR  LE  ROY.  Noz  Amcz  &c  Féaulx.  Nous  avons  cfté  ad- 
vertiz  que  vous  n’avez  encorcs  procédé  à la  Lecture  & publica- 
tion de  (i)  l’Editt  que  Nous  avons  faitt  expédier  pour  remettre 
aux  Juges  d’Eglife  la  congnoiflancc  des  crimes  d’Héréfic  ; &C 
fault  que  Nous  vous  difions  que  Nous  trouvons  bien  fort  cltran- 
ges  telles  longueurs  &C  remifes  ; d’aultant  que  oultrc  ce  que  vous 
avons  cy-dcvantcfcript  pourdiiligenter  laditte  publication,  vous 
ne  pouvez  ignorer  que  ce  ne  foit  chofe  qui  importe  grandement 
au  bien  de  noz  affaires  &:  à la  feureté  & eftabliflement  de  noftrc 
Eftat  ; & pour  celle  caufe  Nous  vous  mandons  , commandons 
& trcs-exprclTémcnt  enjoignons , que  incontinent  celle  Lettre 
rcceue,  vous  ayez  à procéder  à la  Lcfture&  publication  dudift 
Editt  i & où  la  chofc  feroit  palTéc  à Rémonftrancc , vous  faittes 
partir  tout  incontinant  vos  Depputez  qui  s’en  viendront  cou- 
cher demain  le  plus  près  de  ce  lieu  qu’ilz  pourront,  affin  qu’ilz 
ne  faillcnt  d’cllre  Samcdy  matin  à mon  lever , pour  Nous  faire 
voz  Rémonftranccs  ; & icelles  oyes , vous  en  faire  entendre  nof- 
trc voulloir  &c  intention  ; mais  n’y  faittes  faulte  fur  tant  que 
vous  défirez  faire  chofc  qui  Nous  foit  agréable.  Donné  à Dam- 
pierre,  cc  ximc.  jour  de  Juillet  i j6o.  Signées.  François.  Et  con- 
tre-lignées. Bourdin.  Et  liir  la  fuperfeription.  A nos  Amcz  &c 
Féaulx  les  Gens  tenans  nollre  Court  de  Parlement  à Paris. 


* (})  Lettre  du  Roy  au  Conneflable  de  Montmorency , par  laquelle 
il  lui  mande  de  fe  trouver  à i'Jlf emblée  qui  doitfe  tenir  a Fon- 
tainebleau. 


Dn  dernier  de  TV  T ON  Coufin.  J’ay  advifé  d’alfemblcr  en  ce  lieu  au  xxe.  ■ 
juillet.  <JU  m0ys  prochain , tous  ceulx  de  mon  Confeil  , pour 


(i)  Regiftre  du  Conf.  du  Pailemcnt  de 
P*r« , cotté  vi.“viij .fût.  3 jS.  r°. 

(e)  Edit  de  Rpmorjntin,  donne  au  mois 


de  May  1 ftfo.  Voy.  ci-dcdus , p.  1 59. 

(3)  Copid  fur  l’Original  qui  eft  dam  fc 
MS.  de  Bethunt , coud  8 674.  fil.  47. 
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réfouldre  avec  eulx  & par  leur  advis , plufieurs  grandes  & im- 
portantes choies  appertenans  au  bien  de  mes  affaires  &c  de  mon 
lèrvice  ; &;  pour  ce  que  vous  cftes  du  nombre , & que  je  délire 
bien  fort  vous  vcoir  a ladidc  Alïcmbléc , j’ay  bien  voulu  vous 
dépefeher  ce  Porteur  exprès  , qui  eft  l’un  de  mes  Varient  de 
Chambre , pour  vous  prier  que  vous  donnez  ordre  à voz  affai- 
res , & vous  préparez  pour  vous  rendre  en  ce  diift  lieu  quelques 
jours  auparavant  le  xxe.  duditft  moys  prochain , qui  eft  le  jour 
que  j’ay  pris  & réfolu  pour  ladi&c  Allemblée  ; & m’affeurant , 
Mon  Coufin , que  vous  n’y  ferez  faultc , * je  voyz  prier  Dieu 
qu’il  vous  ayt  en  fa  faindc  &c  digne  garde.  Efcript  à Fontaine- 
bleau , le  dernier  jour  de  Juillet  i j£o.  Françoys.  Bourdin. 

Eft  écrit  au  Dos  de  la  Lettre.  A mon  Coufin  le  Duc  de  Mont- 
morency , Pair  & Concftable  de  France. 

* (i)  Edit  portant  injonction  aux  Gouverneurs  des  Provinces  > 
leurs  Lieutenant  > Baillifs , 6cc.  de  réjîder  fur  les  lieux,  & exer- 
cer leurs  Offices  en  perfonnes , &c.  A Fontainebleau  au  mois  de 
Juillet  i y 6 o.  Regijlré  le  j.  Aoujl fuivant. 

* (z)  Mefures  prifes  par  le  Parlement  de  Paris,  pour  prévenir  une 
j édition  que  l’on  iraignoit  dans  cette  Ville,  & dont  le  Roy  l'avoit 
averti  par fes  Lettres  du  j.  d' Août. 


CE  JOUR,  toutes  les  Chambres  aflcmblées , ont  cfté  leues 
les  Lettres  Miffivcs  du  Roy , apportées  ce  matin  par  ung 
Courrier  exprès  ; dcfqucllcs  la  teneur  enfuyt.  * DEPARLE 
ROY.  Nos  Amcz  & Féaulx.  Nous  avons  cfté  advertiz  qu’il  fc 
dreffe  & machine  certaine  entreprinfe  en  noftre  Ville  de  Paris , 
par  ung  grand  nombre  de  perfonnes  qui  y abordent  & affluent 
de  tous  coftcz  , lefquclz  ont  en  délibération  , ainfi  que  Nous 
avons  fçcu , d’offenfer  jufquesà  voz  propres  perfonnes , & févir 
contre  tout  le  Corps  de  noftre  Court  de  Parlement  •,  chofc  dont 
en  attendant  que  Nous  en  publions  tirer  plus  de  certitude  & lu- 
mière, Nous  n’avons  voullu  différer  de  vous  advertir  inconti- 


( i ) Cet  Edit  eft  dans  le  Recueil  des 
Ordonnances  par  tant  mon,  To.  p,  t?7- 
Voy.  ci-deftiis , p.  jfa.  rers  la  fin  des 
lettres  du  Rot  au  Parlement  de  Paru  , du 


dernier  de  Mars  t f f 9. 

(1)  Regiftre  du  Conlèii  du  Parlement  de 
Pnrii , cotti  Yi.alx.  fit.  77.  r®.  le  r®.  Se 
7S.r?. 

A a a a ij 
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’ je  vm. 

Du  mois  de 
Juillet. 


Du  6.  d’Août. 

* Du  j. 
d’Août. 
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j nant , &C  vous  prier,  mander  &:  ordonner , que  oukre  la  Commit 

fion  que  Nous  envoyons  au  Prévojl  de  Paris  ou  Ton  Lieutenant , 

pour  de  fa  part  y donner  tout  ce  qu’il  pourra  d’ordre  &c  provi- 
lion , vous  donnez  charge  & admoneftez  ceulx  de  voftre  Com- 
paignée , que  vous  avez  départiz  par  les  Quartiers  de  laditte 
Ville  , de  faire  fi  diligente  recherche  Sc  inquifition , avec  les 
Commiflaircs  des  Quartiers  qu’ilz  mèneront  quant  & culx  , des 
eftrangcrs  qui  feront  logez  en  laditte  Ville,  des  caufes  qui  les 
y auront  amenez  , & de  leurs  quallitcz  &c  conditions  ; que  s’il  y 
en  a quclques-ungs  fur  lefqucls  l’on  puifte  fonder  jufte  occafion 
de  fuîpition , ilz  les  facent  prendre  & conftitucr  prifonniers,  &C 
* fiUftuvnt  faifir  leurs  arnTes , s’aucuncs  en  ont  ; & * s’ilz  fe  peuvent  enten- 
tunrir.  qu'jj  fe  facc  quelques  Aflcmblécs  en  aucunes  des  maifons  de 
leurs  Quartiers , dont  ilz  mettront  peine  de  s’enquérir  dextre- 
ment  &c  fongneufement , ilz  vous  en  advertifient , affin  de  faire 
donner  tout  l’ordre  qu’il  vous  fera  poffible  pour  furprandre  les 
diftes  Affcmblécs  , faire  vifiter  fi  cfdittes  maifons  il  fe  fera 
poinft  amatz  d’armes , &c  vcoir  fi  par  quelque  moyen  que  ce 
foit , vous  ne  pourrez  point  parvenir  à la  vérifficacion  d’un  faitt 
fi  mefehant  &c  fi  malheureux  ; ordonnant  d’autre  part  audift 
Prrvofl  de  Paris  ou  fon  Lieutenant , de  vacqucr  de  fa  part  à l’exé- 
cution de  nos  diètes  Lettres  de  Commiffion,  avec  tel  foing  & di- 
ligence que  vous  fçaurez  bien  juger  l’importance  d’un  tel  mal  le 
requérir  ; lequel  feroit  pour  pénétrer  fi  avant , qu’il  ne  fault  pas 

3ue  vous  vous  y endormez , èc  permettez  que  les  autres  Officiers 
e noftrc  ditte  Ville,  y proceddent  ainfi  lentement , ainfi  qu’ilz 
ont  accouftumé  faire  ordinairement , quand  il  cft  queftion  de 
s’employer  en  chofes  deppendans  du  debvoir  de  leurs  Eftatz  &c 
Offices,  dont  ilz  n’attendent  autre  profitt  que  la  peine  & le 
travail.  Donné  à Fontainebleau , ce  cinqme.  jour  d’Aouft  i 
Ainfi  figné.  François.  Et  plus  bas.  Bourdin.  Et  à la  fufeription. 
A noz  Amcz  & Féaulx  les  Gens  tenant  noftre  Court  de  Parle- 
ment à Paris.  Ce  faitt , les  Préfidens&.  Confeillcrscy-après  nom- 
mez, fe  font  retirez  &c  aficmblez  en  la  Chambre  qui  cft  foubz  la 
haultc  Tournelle , &c  par  eulx  arrefté  ce  qui  cft  contenu  cy-dcf- 
foubz " . . . 

Ce  jourd’huy  ,cn  l’Aftcmbléc  fufditte , fur  le  Mandement  Sc 
advertiflement  donnez  par  le  Roy , par  fa  Lettre  Miffive  ce  ma- 
tin receue  , a efté  advifé  mander  Monficur  le  Marejchal  de 
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Termes  c fiant  en  cefte  V ille , venir  ceftc  après-difnéc  en  la  Court  ; 1 560, 

8c  pour  l’en  advertir  8c  prier , ont  efté  commis  Mcs.  Jehan  Bur-  ' 

delotSc  Jehan  J accise  flot,  Confcillcrs  céans.  Audi  pour  ce  que 
l’on  a rapporte  que  * Moniteur  Y Amiral  de  France  devoir  arriver  * Mr..Z),  C*. 
en  ceftc  didc  Ville  ce  did  jour  au  difncr , a efté  commis  Mon-  ls”J' 
fleur  le  PrcJUcnt  Baillée  pour  l’advertir  &:  prier  de  s’y  trouver  , 

& ( 1 ) m’a  efté  ordonné  eferipre  de  par  ladidc  Court  à Monficur 
le  Marejchal  de  Montmorancy  Gouverneur  de  Paris  8c  IJle  de 
France , s’en  venir  en  ceftc  didc  Ville , & luy  envoyer  le  double 
de  ladidc  Lettre  du  Roy  , par  ung  Huillier  qui  aille  en  dilli- 
gence,  affin  * de  l’advancer.  Ce  que  j’ay  faid  auffitoft.  Audi  a '^uprrfer 
efté  arrefté  bailler  charge  au  Chevalier  du  Gucc  de  fe  faifir  de  la  * 
perfonne  du  Prothonotaire  Barrault  logé  près  les  Auguftins  en 
cefte  dide  V ille , & faire  en  l’inftant  defeription  de  fes  meubles  ; 

8c  a cefte  fin  mander  ledid  Chevalier  du  Guet  ceftc  didc  après 
difnéc  : plus  mander  le  Prévojl  de  Paris , 8c  fçavoir  du  Procmreur 
General  du  Roy , s’il  a faid  exécuter  (1)  l’Arrcft  du  joui*  d’hier  : 

3 uc  Monficur  le  Prèjident  De  Thou  fe  trouvera  ceftc  didc  après 
înée  en  l’Aftcmbléc  qui  fe  faid  en  l’Hoftcl  de  la  Ville  ; fera 
donner  charge  aux  Ccntenicrs  , Cinquantcniers  8c  Dixainicrs , 
de  viftter  toutes  les  maifons  de  leurs  Quartiers , 8C  fçavoir  quelz 
gens  y a logez , pour  en  faire  rapport  dedans  vingt-quatre  heu- 
res. Ce  faid,  Yçolitc  Collard  8c  Jehan  (j)  De  Lanne , deux  des 
Mcs.  de  la  Contrairie  des  Scrgcns  à V erge , mandez , font  venuz , 

8c  en  la  préfcnce  des  Gens  du  Roy , leur  a par  Mondid  Sr.  le 
Premier  Président  efté  did , qu’il  y avoir  grandes  plaindes  d’eulx  > 
pour  ne  voulloir  obéir  aux  Licutenans  du  Chaftcllct,  Commif- 
laires  8c  Quartenicrs.  A quoy  ledid  (4)  David  a rcfpondu  , 
qu’il  n’y  a que  deux  ou  trois  Commiftaires  qui  fe  plaignent  des 
Sergens,  fans  raifon , 8c  prennent  leur  cxculè  quand  ne  veullcnt 
aller  aux  vacations,  fur  lcfdidz  Scrgcns  qui  font  tousjours  prcft 
obéir.  La  Court  leur  a enjoind  fur  peine  de  privation  de  leurs 
Eftatz  , d’obéir,  & faire  obéir  par  leurs  compagnons , aufditz 
CommifTaires  & Quartcniers,  & qu’il  y en  ait  en  chacune  Bar- 
rière , pour  le  moings  vingt  ; 8c  fur  les  mefrnes  peines , leur  a la- 

fs)!!  y a apparence  que  celui  qui  parle  (3)  Il  cft  nommé  plus  bas  , Ve  La- 
id à la  premiers  perfonne  , eft  le  Greffier  vanne. 

qui  a rédigé  l’Arrér.  * (4)  Il  n’cft  point  parlé  plus  haut  de  ce 

(r)  Il  n'y  a joint  dans  le  Regidre  d'Ar-  David. 
tér  du  3.  d'Aout , furies  affaires  publiques. 

Aaaaiij 
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drclc  Court  faict  defienccs  de  ne  partit  de  cefte  difte  Ville  d’un 
moys , pour  aller  exécuter  aucunes  Commiflions , fur  pcync , s’il 
y a contravention  % de  s’en  prendre  aufdid  Collard  &c  * De  La- 
vanne 

Ce  jour  , le  MarefebaUde  Termes , fuyvant  ce  qui  luy  a efté 
dift  par  les  Confeillers  nommez  ou  Regiftre  fa  ici  ce  matin  , cft 
venu  en  laditte  Court  ; & apres  que  les  Lettres  Miflîvcs  du  Roy 
inférées  audiâ:  Regiftre  du  matin , luy  ont  efté  par  moy  lcucs , 
luy  a efté  di£t  par  Monficur  le  Premier  Préjident , que  comme 
Marcfchal  de  France, il  debvoit  le  Serment  ; &c  s’il  ne  l’avoit 
faift , en  avoir  efté  exeufe  pour  fon  ablcncc  légitime  pour  le 
fervicc  du  Roy  ; au  moyen  de  quoy  ladifte  Court  l’avoit  mandé 
pour  l’advertir  qu’il  cft  bruiél  qu’il  y a en  cefte  Ville  de  trois  à 
quatre  mil  foldatz  , ne  fçayt-on  à quelle  fin  ; &£  pour  ce  que  cela 
cft  de  fon  gibier  &c  congnoiftancc  , & qu’il  y pcult  plus  de  fa 
feullç  parollc  que  ne  raift  toute  la  Juftice  ; l’exhortant  à ces 
caufcs  d’advifer  le  moyen  de  faire  retirer  lefdi&z  foldatz  &c  gens 
de  guerre,  & y faire  pour  le  fcrvice  du  Roy  & bien  du  public, 
ce  qui  cft  néccfl'aire.  A quoy  a diéb  icdiét  Sr.  Alarefchal , qu’il 
mercie  très-humblement  ladiéte  Court  de  fon  advertiftement  ; 
mais  quant  aux  foldatz , n’eftime  qu’il  y en  ait  aujourd’huy  en 
cefte  V illc  fi  grand  nombre , parce  que  aux  dernières  * Monftrcs 
l’on  n’en  a cafté  que  huit  cens,  dont  il  a envoyé  la  plufpart  à 
Metz, , à Calais  &c  en  Fyemont  ; aufquclz  il  a baillé  & aydé  de 
quelque  argent , ainfi  qu’il  a peu  , & qu’il  a congneu  lcfdiéfcz 
foldatz  mériter  r&  efeript  aux  Cappitaines  les  appointer.  Y en 
a quclques-ungs  venuz  de  Corfe  ; mais  peult  afteurer  cefte  Com- 
paignyc , qu’il  n’y  a en  cefte  Ville  cent  foldatz  eftrangers.  Ne 
fçait  qu’il  yait  aucuns  Chcfz&r  Cappitaines  en  cefte  Ville.  Quant 
aux  foldatz , la  plufpart  s’eft  retirée  en  fon  logis , &:  leur  a baillé 
Lettre  & argent , .comme  il  a dict.  Mcfmc  luy  venant  céans , 
s’en  font  préfentez  quatre  à luy , aufquelz  il  a baillé  Lettres  ad- 
dreftans  au  Sr.  De  T avanne  * Lieutenant  du  Gouvernement  de 
Bourgongne , & autres  Cappitaines  dudidt  Pays  : leur  a comman- 
dé partir  dedans  ccjourd’huy.  Bien  diéfc  qu’il  y a quelque  mef- 
chanfcté  qui  fedrefte  , non  pas  en  cefte  Ville  ne  es  environs  5 
mais  du  cofté  de  la  Loraine , dont  il  a adverty  le  Roy  par  ung 
Gentilhomme.  A fon  Prévoft  &:  Archers  en  cefte  Ville,  auf- 
quclz il  a commandé  faire  viiitations  &c  recherche  par  cefte 
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Ville  &:  Forsbourgs  : les  fera  continuer , dcfortc  que  le  Roy  &c 
ccftc  Court  en  feront  contens,  comme  chofc  très-bonne  d’ad- 
vil'qp  aux  dangers  &c  y donner  ordre.  Mais  de  croire  qu’il  y ait 
tant  de  gens  de  pied  en  ccftc  Ville,  il  ne  le  pcult  faire  : car  le 
Roy  n’a  trois  mil  foldatz  au  plus  pour  tout  fon  fervicc  , l'oit  en 

* Pymont , en  Loraine  &c  Calais.  Ce  faid,  a elfe  remereyé  de  les 
offres  &c  debvoir  ; & ayant  offert  tout  fervicc  à ladidc  Court , 
tant  en  général  que  particulier , il  s’eft  retiré. 

* ( i ) Déclaration  portant  que  le  Roy  n a pas  entendu  ôter  au  Par- 
lement de  Paris) par  l"Edit  du  mois  de  May  I ç6o.  la  connoi/fance 
des  Afemblêes  illicites.  A Fontainebleau, le6. d' Aouf  1^60. Reg. 
I:  7.  de  Septembre  fuivant. 

* (i)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , par  lequel  e/l  enjoint  au 
Prévoft  de  Paris  de  faire  la  vif  te  dans  les  Maifons  de  cette  Ville 
& des  F aux  bourgs. 

CE  J O U R , le  Prévof  de  Paris  cft  venu  à la  Court , man- 
dé ; auquel  a efté  enjoind  d’aller  par  chacun  jour  par  ccftc 
Ville  & Forsbourgs  faire  fa  Charge,  & procéder  aux  caprurcsdes 
vagabondz  , Bandouillicrs  &c  autres  perfonnes  mal  vivans 
fans  adveu. 


(3)  Harangue  faiefe  devant  le  Roy  François  fécond  ,d  FAffemblêe 
des  Trois  Ejlats  faicle  a Fontainebleau,  au  moys  de  * janvier 
1560.  par  Monfeur  FEvefque  de  Valence. 

SI  R E , de  ce  qu’il  vous  a pieu  nous  faire  dire  par  Monfci- 
gneur  le  Cardinal  de  Lorraine , Monlcigneur  De  Gtiijc , &c 


(1)  Cette  Déclaration  e fl  dans  le  Recuïil  ! 
des  Ordonnances  par  Fontmon  , Tom.  4. 
p.  130. 

Il  fut  rendu  par  rapport  à cette  Déclara- 
tion l’Airét  fuivant. 

LA  COURT,  après  avoir  oy  la  lec- 
ture des  Lettres  de  Déclaration  du  Roy  , 
contenant  que  lad.éie  Court  putfle  juger 
par  concurrence  les  Procès  des  féditicuz 
qui  feront  trouvez  faifans  émotions  public, 
ques  , ainfi  que  les  Juges  Préfidiaulx  ; a 
ordonné  Si  ordonne  que  les  diètes  Lettres 


! feront  leuïs  Se  publiées  au  premier  jour  ; 
& qu'tl  fera  mis  fur  le  teply  , Ltci.i , futti. 
c*ta  , retiftrala  , nniiili  rejnironto 
rreciiraltre  Gencrali  Rf*û. 

Rcg.  du  Confeil  du  Patientent  de  F nris 
cotté  vi. “îx  ÇA. id8.r°.au  permit.  d’Août. 

(a)  Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de  Pu- 
ni, cotté  vi. Mi x.fol.  83.  v°. 

(3)  Fr  nn  fois  II.  pour  chercher  les  moyens 
d'appaifer  les  troubles  qui  s’etoient  élevés 
dans  fon  Royaume , allembla  i Fonninr- 
bltnu  un  Confeil  cxtraotdiu  .ire , où  il  pié- 


* Fit  mont  , 


Du  e.  d’Août: 


Du  7.  d’Aodr, 


* Voyti  h 1 fin 
it  U non  3. 


Du  ij; 
d’Août. 
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Monficur  voftrc  Chancelier , nous  avons  à nollre  grand  regret 
entendu  I’cftat  de  vos  affaires , & principalement  les  poinfts  fur 
lefqucls  vous  voulez  qu’il  foit  délibéré  ; qui  font  de  la  Reli- 
gion , de  vos  Finances , des  moyens  pour  vous  faire  obéir.  Ces 
trois  articles , Sire , font  de  telle  importance , & nous  préfentent 
tant  de  difficultcz  & fi  mal  ailées  a dcfmeller  , que  fi  je  ne  fuis 
déceu , tous  les  cerveaux  de  France  feroyent  bien  empefehez  à 
y rémédicr  , &c  s’il  y a quelque  peu  d’efpérance  , je  ne  puis  de 
ma  part  la  voir  ny  comprendre  qu’en  la  bonté  de  Dieu , qui  ne 
monflre  jamais  tant  de  néceiïitcz  en  une  main , qu’il  ne  prefente 
auflî  avec  l’autre  quelque  prompt' réméde  &c  fecours.  Et  de  fait 
nous  l’avons  expérimenté  celle  année  : car  s’il  a permis  que  les 
* malins  leditieux  ayent  voulu  exécuter  leurs  fols  & téméraires 
defleings,  auflî  a-il  delcouvert  le  mal  avant  qu’il  eull  pris  raci- 
ne : &:  a miraculeufemcnt  anéanti  le  Conlcil  des  conduélcurs , 
tellement  que  à pcync  avoycnt-ils  commencé  de  confulter  leur 
entreprinfe,  que  en  mefme  temps  voftre  Majcllé  en  fut  à plain 
advcrtic.  En  quoy  comme  en  toutes  autres  choies  avez-vous  elle 
bien  &c  diligemment  &c  fidèlement  fervi , d’autant  qu’on  ne  vous 
a rien  celé.  On  vous  a fait  promptement  entendre  le  mal , &c  les 
moyens  qu’il  falloir  pour  y pourvoir.  Diocletian  fouloit  dire  que 
la  condition  des  Princes  eft  miférable  & dangereufe,  & pour  la 
plufpartdu  temps,  font  trompez  de  ceux  en  qui  ils  fc  fient  le 
plus.  Il  ne  leur  eft  permis  d’aller  par  les  rues  parmi  les  Places 
pour  entendre  des  nouvelles  : ils  font  quafi  tousjours  enfermez 
en  leurs  chambres , & n’entendent  leurs  affaires , linon  autanc 


fida  ; Sc  od  aflifterent  la  Heine  fon  Epoufe  , 
1j  Rein*  fa  Mere , les  Princes  du  Sang , le 
Duc  de  Gmfe  & le  Cardinal  de  Lorraine  t 
le  Connejlable , le  Chancelier , ceux  du  Con- 
lcn  p..vé  , des  Maréchaux  de  France  , des 
Gouverneurs  de  Provinces,  & des  Cheva- 
liers de  l'Ordre. 

Ce  Confeil  extraordinaire  dura  plusieurs 
jours.  La  première  Séance  fc  tînt  le  ai. 
d'Aoitt  1 5 60  ; 8c  ce  fût  le  a 3.  que  Montlue 
Evêque  de  Faïence  parla.  Il  fut  conclu 
d^ns  ceConfeil  que  l’on  convoqueroit  une 
Aflcmblée  des  Etats  Généraux , & une  Af- 
femblée  du  Clergé  de  France.  On  peut  voir 
fur  ce  qui  fc  pafla  dans  ce  Confeil , l'Hift. 
de  l’Etat  de  France, 8cc.  par  Regnier  De  La 
flanche  f p.  3 18.  Mr.  De  Thou  ; Trad.  ù.  | 


Tom.  3.  p fi La  Popelmiere , Liv  Vf.' 
fol.  I9i . r°.Cc  dernier  a rapporté  la  Haran* 
eue  de  Y Evêque  de  Faïence  ; & ce  Texte  a 
terri  à corriger  plu  fleur  s fautes  qui  retrou- 
vent dans  l’ancienne  Edition  des  Mémoires 
De  Condê.  Malgré  ce  preours , il  y a encore 
plusieurs  endroits  qui  paroîcront  corrom- 
pus. 

Il  rcfulte  de  ce  qui  vient  d’être  dit , qu’il 
y a deux  fautes  dans  le  titre  que  l'Editeur 
de  l’ancienne  Edit,  des  Mém.  De  Condé , a 
donné  i cette  Harangue.  Elle  ne  fut  point 
faite  dans  une  Aflcmblcc  d'Etats  Généraux, 
mais  dans  le  Confeil  du  Roi  ; & elle  fur 
prononcée  le  13.  d’Aoiît , & non  au  mois 
de  Janvier  ijtfo, 

que 
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que  ’eurs  Min'ftrcs  leur  en  veulent  communiquer  : Iefquels  Mi- 
niftres  pour  couvrir  leurs  faultes  & de  ceux  qui  font  employez  , 
confultcnc  le  plus  fouvent  comme  ils  pourront  (^(guifer  à leurs 
Maillrcs  les  aavertifiements  & cftac  de  fes  affaires.  Et  ainfi  le  bon 
Empereur  Tachant  &c  confentant , eft  vendu  par  les  Tiens.  Voilà 
ce  que  difoit  Dtocletian  de  la  maniéré  de  vivre  des  Princes  de 
Ton  temps  , qui  fut  un  grand  Empereur  fage  &c  advifé , horsmis 
au  faiû  de  la  Religion.  Cela  n’cft  pas  advenu  en  voftre  Cour  , 
Sire , ny  adviendra  jamais , car  au  premier  inconvénient  qui  eft 
advenu  de  voftrc  Régne , la  Roy  ne  voftre  Mere  avec  fa  prudence 
accouftumée,  &c  Meflèigneurs  De  Gutfc , foubs  Ton  authoritc  , 
ont  ufé  de  telle  diligence , que  des  foufpcçons  qui  fcmbloyent 
légers  & de  nulle  apparence , ils  defeouvrirent  toute  l’entrcprile , 
&£  foudainement  vous  en  advertirent , &:  adviferent  aux  moyens 
pour  y rémédicr.  Les  rémédes  furent  promptement  exécutez , 
non  tant  avec  la  force  que  avec  la  douceur.  Et  combien  que  fuf- 
fiez  grandement  irrité , ne  voulûtes  pourtant  commencer  voftre 
Régne  avec  une  grande  cffùfion  de  Cang  de  vos  fubjeéts , pour  ne 
tomber  en  un  inconvénient  qui  a efte  autresfois  noté  par  un  bon 
& ancien  perfonnage,  qui  difoit  que -tout  ainfi  que  le  Médecin 
ores  qu’il  Toit  bien  fçavant , ne  pcult  cftre  que  blafmé  , fi  plu- 
ficurs  malades  luy  meurent  en  fes  mains  : aufti  cft-cc  grand  mal- 
heur à un  Prince,  fi  de* Ton  temps  advicnnent  des  inconvénicns 
qui  le  contraignent  à mettre  la  main  au  fang. 

Ccftc  fédition  appaifée,  vous  avez  voulu  pourveoir  à l’advenir  , 
&c  pour  ceft  effcft  avez  fai&  appeler  ce  fte  grande  &c  notable 
Compagnie,  où  il  y a tant  de  gens  de  bien  & affectionnez  à vof- 
tre fervicc,  qu’il  eft  mal  aile  qu’eftans  afiembiez  à bonne  fin  , 
comme  ils  font , &:  ayans  la  crainte  de  Dieu  , ils  ne  fatisfacent 
par  leurs  opinions  au  bon  défir  de  voftre  Majcfté.  Parmy  Iefquels 
pour  fuy  vrc  l’ordre  accouftumée , il  vous  a pieu  me  commander 
de  faire  l’ouverture  des  opinions.  Ce  m’eft  une  grande  incom- 
modité & defadvantage  qu’il  fault  que  je  parle  le  premier  devant 
vous , Sire , & devant  tant  de  graves  perfonnages,  que  j’euffe  dé- 
filé oüir  pour  m’inftruirc  de  ce  que  je  doibs  aire  , d’autant  que 
je  fuis  nouveau , qui  n’ay  peu  & n’ay  eu  intelligence  des  affaires 
de  ce  Royaume  , &c  que  le  temps  m’a  efté  donné  court  pour  me 
préparer  à y penfer.  Toutesfois  le  commandement  qu’il  vous  a 
pieu  me  faire , me  fervira  d’exeufe  tant  envers  voftre  Majefté  , 
Tome  I.  Bbbb 
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tyrfo.  qu 'envers  tous  ceux  qui  ne  feroyent  laùsfaicb  de  mon  opi- 
nion. 

Et  Premièrement  , par  l’obéiflance  , Sire  , Se  la  Religion  y 
qui  fontdeux  articles  qu’on  ne  peulc  à préfent  fèparer  l’un  de  l’au- 
tre  : je  voy  bien  Se  fuis  bien  marry  que  cela  Toit  divulgue  ailleurs 
qu’en  voftre  Royaume.  Comme  pariny  vos  fubjets  , il  y en  a 
grand  nombre  qui  font  defrciglcz , Se  pour  diverfes  opinions , fê 
font  diftraits  de  l’amour , de  l'honneur  & révérence  qu’ils  doy- 
ventà  vos  Miniftresde  3ufticc&  de  l’Eglifc,  & pareillement  de 
tous  Supérieurs  quels  qu’ils  foyent;  la  conhilion  y eft  ft  grande 
qu’elle  me  ramcinc  au  temps  qn' E/ajc  prophécifoit  la  ruine  dir 
Royaume  de  féruJaUm  Se  de  Jud*  : En  ce  temps  ( dit-il  ) fera  le 
Prebftre  comme  le  peuple  , le  Maiftre  comme  le  fcrvitcur , la 
chambrière  comme  la  Maiftieilc  , le  debteur  comme  le  créan- 
cier : voulant  dire  que  tous  ordres  feront  pervertis  Se  confondus. 
Ce  que  nous  voyons  d’un  jour  à autre  advenir  parmi  nous  : car 
vos  Officiers  fouloyent  cftrc  par  tout  craints  Se  hoçnorez , Se 
voftre  feul  Nom  apporroit  plus  de  terreur  aux  malfaiteurs  , 
que  toute  la  force  de  voftrc  Royaume.  En  peu  de  temps  nous 
avons  veu  un  fi  grand  changement , qu’on  n’oit  parler  que  de 
feditions  & rébellions,  de  contredire  ouvertement  à vos  Edits , 
& repoufter  avec  les  armes  ceux  qui  les  veulent  publier  &c  faire 
entretenir.  D’autre  cofté , l’Ordre  Ecdéftaftique  eft  tombé  en  ft 
grand  mefpris  , que  l’homme  d’Eglife  i peine  ofc-il  cojifcflcr 
de  quel  Eftat  il  eft.  PourTémédicr  à ce  grand  défordre  , il  faulr 
difeourir  d’où  cela  procède  , Se  fi  j’en  veux  parler , comme  je 
doy  , félon  le  jugement  des  plus  clairs  voy  ans  Se  plus  advifez  r 
je  dïray  que  la  Religion  n’en  eft  pas  caufe  , mais  bien  a fervi 
d’occafton  parmi  ceux  qui  en  ont  Voulu  abufer.  Surquoy  , Sire  , 
je  fuis  contraint  d’eftre  im  peu  longuet , parce  que  la  matière  eft 
de  telle  importance,  qu’il  eft  mal  aifé  d’en  difccrurir  avec  peu  de 
paroi  les.  Et  auflï  queccluy  qui  opine  le  premier  , doit  csbaucher 
tous  les  points  principaux  , afin  que  les  plus  expérimentez 
n’ayent  la  peine  que  de  réfouldrc  les  doutes  propofez , Se  atrefter 
une  bonne Conclufion. 

La  Dotrinc,  Sire,  qui  amufe  vos  fubjets , a efté  féméc  en 
trente  ans , non  pas  en  un  ou  deux  ou  trois  jours , aefté  apportée 
par  trois  ou  quatre  cens  Miniftres  diligens  & exercez  aux  Let- 
tres , avec  une  grande  modeftic , gravité  Se  apparence  de  faintc- 
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té , faifans  profeflion  de  détefter  tous  vices,  8C  principalement 
l’avarice , (ans  aucune  crainte  de  perdre  la  vie  pour  confirmer 
leur  Prédication , ayans  tousjours  Jefus-Chriften  la  bouche , qui 
eft  une  parole  fi  douce , quelle  fait  ouverture  des  oreilles  qui 
font  les  plus  ferrées , 8c  découle  facilement  dans  le  cœur  des 
plus  endurcis.  Et  ayans  lefihéts  Prédicans  trouvé  le  peuple  fans 
conduire  de  Pafteur  ni  de  Berger,  ni  perfonne  qui  print  charge 
de  les  inftruire  ou  enfeigner , ils  ont  cfté  facilement  receus , vo- 
lontiers ouys  &c  efeoutez.  Tellement  qull  ne  fe  faut  point  esba- 
hir  s’il  y a grand  nombre  de  gens  qui  ayent  embrafle  celle  nou- 
velle Doélrinc , qui  a cfté  par  tant  de  Prcfchcurs  8c  par  tant  de 
Livres  fi  diligemment  publiée.  Or  il  fault  difeourir  des  moyens 
qu’on  a tenus  pour  empefeher  8c  pot-.r  y contredire , 8c  commen- 
çant par  le  Pape  ; ( je  protefte  que  je  ne  veux  parler  de  ce  Siège , 
qu’avec  l’honneur  8c  la  révérence  que  je  luy  doibs  ) toutesrois 
ma  confidence  me  fait  déplorer  la  mifiére  de  nollrc  temps , qui 
avons  veu  la  Chrefticnté  * combatte  par  dehors, troublée  par  de- 
dans , 8C  divifiée  par  diverfitez  d’Opmions , 6c  les  Papes  y don- 
ner fi  peu  d’ordre , qu’ils  ne  fie  font  amufiez  qu’à  la  guerre , 8c  en- 
tretenir l’inimitié  8c  diflention  entre  les  Princes.  Les  Rois  vos 
Prédécefleurs  meus  de  bon  zélé , ont  ordonné  de  grandes  peines , 
par  ce  moyen  cuidans  defiraciner  ces  opinions , 8c  réunir  vollre 
peuple  en  une  mefime  Religion.  Mais  iis  ont  efté  déceus  de  leur 
çfipcrance , 8C  fruftrez  de  leurs  delTeings.  LcsMiniftrcsde  Juftico 
ont  grandement  abule  de  ces  Ordonnances , 8c  les  ont  le  plus 
fouvent  exécutées  par  un  mauvais  zélé , pour  complaire  à ceux 
qui  par  leur  advertiflfement  mefime  avoyent  demandé  la  confis- 
cation des  prévenus.  Et  eft  advenu  dépuis  quatre  ans  , qu’un 
perfionnage  d’authorité  a fait  demander  pour  un  qui  luy  touchoit 
de  près , les  biens  d’un  accufé , & au  Jugement  duquel  il  vouloir 
affilier.  Et  pour  le  dire  en  un  mot',  s’il  y a eu  quelque  mefehant 
Préfident , Confeillcr  ou  autre  Officier  de  Juftice,  pour  couvrir 
fes  faultes  paflees , il  a moyenné  de  fie  faire  adreflèr  telles  Corn- 
mi  iTions  , & s’il  a abufé  de  la  Charge  qui  luy  avoir  efté  baillée , 
rout  cela  a efté  couvert  fous  prétexte  du  zélé  de  la  Loy , comme 
fi  la  Religion  avoir  befioin  d’eftre  fiouftenuc  par  menfionges  8c 
mcfchancetcz.  Et  ne  faut  point  s’esbahir  fi  Dieu  a permis  que  de 
telles  exécutions  l’ifluë  ait  cfté  mauvaife , 8c  fi  le  peuple  eft  irrité 
voyanc  que  ceux  qui  vouloycnr  faite  du  mal , fc  couvroyent  du 
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i f6o.  manteau  de  Juftice.  Les  Evefqucs  ( j’entends  pour  la  plufpart) 

ont  efté  pardfeux , n’ayans  devant  les  yeux  aucune  crainékc  de 

rendre  compte  à Dieu  du  troupeau  qu’ils  avoyent  en  charge , SC 
leur  plus  grand  foulci  a efté  de  conferver  leur  revenu , eti  abufer 
en  folies  defpcnccs  & fcand.il  leu  l'es  : tellement  qu’on  en  a veu 
quarante  réfider  à Paris , pendant  que  le  feu  s’allumoit  en  leurs 
Diocéfes.  Et  en  mcfmc-tcmps  l’on  voit  bailler  les  Evefehez  aux 
enfans , & à perfonnes  ignorantes , Se  qui  n’avoyent  le  favoir  ni  la 
volonté  de  taire  leur  Eltat.  Et  cniin  les  yeux  de  l’Eglifc,  qui  font 
les  Evefqucs , ont  efté  bandez  : les  eolomnes  ont  ftefchi , Se  font 
tombées  à terre  fans  fc  rélevcr.  Les  Mmiftrcs  de  celle  Sc£lc  n’ont 
.pas  failli  de  le  rémonftrcr  à ceux  qui  les  ont  voulu  efeouter  ; 
ufansdetelle  façon  de  parler:  Vousvoyezque  ceux  qui  fedifent 
vos  Conduûeurs,  ne  tiennent  conte  de  vous  inftruirc,  ils  ne  cer- 
chcnt  que  vos  biens , Se  pour  fe  faire  dire  bons  Pafteurs  Se  bons 
Evefqucs,  ils  ne  défirent  que  la  mort  de  voftre  corps  & non  pas 
le  Salut  de  vos  âmes.  Les  Curez  avares , ignorans , occupez  à toute 
autre  chofe  qu’à  leur  Charge,  Se  pour  la  plufpart  cftans  pour- 
veus  de  leurs  Bénéfices  par  moyens  illicites  : Se  en  ce  temps  qu’il 
falloit  appeller  à noftre  recours  les  gens  de  favoir , de  vertu  Se  de 
bon  zèle  : autant  de  deux  Efeus  que  les  Banquiers  ont  envoyé  à 
Rom r,  autant  de  Curez  nous  ont-ils  envoyez.  Les  Cardinaulx  Se 
les  Evcfques  n’ont  fait  difficulté  de  bailler  les  Bénéfices  à leurs 
Maiftres  d’Hoftcls,&  qui  plus  cft,  à leurs  vallcts  de  chambre, 
cuifinicrs,  barbiers  Se  lacquais.  Les  menus  Prebftres  par  leur  ava- 
rice, ignorance  Se  vie  difioluc , fc  font  rendus  odieux  &:  con- 
temptiblcs  à tout  le  monde.  Voilà  les  bons  rémédes  dont  l’on  a 
ufé  pour- procurer  la  paix  Se  l’union  de  l’Eglife.  Voilà  l’occafion 
que  le  peuple  a prins  de  fe  diftraire  de  l’obéilTance  des  Magiftrats 
temporels  Se  fpiricuds.  Refte  donc  à trouver  les  moyens  qu’il  fal- 
loit tenir  pour  relever  la  Religion , Se  ramener  tous  vos  fubje&s  à 
l’obciffance , à l’honneur  Se  révérence  qu’ils  doy vent  porter  à 
voftre  Nom  : en  quoy  je  me  trouve  grandement  empefehé  pour 
la  peur  que  j’ay  de  faillir  à faultc  de  jugement , & non  de  bonne 
volonté.  Toutesfois  puis  qu’il  vous  a pieu  me  commander  de  par- 
ler librement , j’cfpére  que  vous  prendrez  en  bonne  part,  fi  pour 
vous  obéir,  je  dis  ce  que  félon  ma  confcience  pcult  le  plus  profi- 
ter à la  Caul'c  de  Dieu , la  confervation  de  voftre  Grandeur,  Si 
foulagemcnt  de  voftre  povre  peuple,.  . 
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Le  premier  rémedoj  Sire  fans  lequel  tous  autres  qu’on  y 1 560. 
voudra  appliquer , ne  lerviront  de  rien , c’eft  de  recourir  à Dieu , ' ~ 

qui  nous  a par  plufieurs  fois  monftré  combien  il  eft  courroucé  &c 
irrité  contre  nous , &c  femble  qu’il  ait  ja  préparé  noftrc  dernière 
ruine  par  les  mefmes  moyens  dont  il  ufa  quand  il  voulut  renver- 
fer  la  grandeur  du  Royaume  des  Juifs,  fie  les  remettre  foubs  la 
fervitude  &c  tyrannie  des  Princes  Eftrangcrs , les  ayant  aupara- 
vant fait  mcnalfer  par  fes  Prophètes  : Je  vous  ofteray , dit-il , la 
force  du  pain  &:de  l’eaue,  je  vous  ofteray  le  fort  homme  de 
guerre,  le  Capitaine , le  Confcillcr,  le  Juge , l’homme  honno- 
rablc , l’Architeéle , &c  autres  perfonnes  de  ïcrvice.  Je  feray  lever 
le  voifin  contre  le  voilin , le  frère  contre  le  frère' , le  jeune  con- 
tre l’homme  aagé,  l’innoble  contre  le  Noble.  Ces  trois  punitions 
avons-nous  dépuis  quelque  temps  : la  terre  n’a  plus  rendu  com- 
me elle  avoir  accouftunaé , la  famine  a cfté  quelquefois  univer- 
fcllc  en  toutes  les  années  en  une  ou  autre  de  vos  Provinces  : I3 
mort  violente  , repcntinc  & inopinée  qui  a faifi  dépuis  vingt- 
cinq  ans  les  plus  Grands , non  tant  pour  leurs  péchez  que  pour 
les  fautes d’autruy  : les  Villes  prinfes,les  Batailles  perdues  fous 
la  conclu  i&c  des  plus  fages  Capitaines , des  plus  advifez  &c  expé- 
rimentez , rendent  certain  tefmoignage  de  l ire  de  Dieu.  Et  tou- 
tesfois  tous  ces  inconvénicns  ne  nous  ont  fçcu  faire  lever  les 
yeux  au  Ciel  pour  regarder  ccfte  main  de  vengeance  cftendue 
fur  nous  (1).  Qui  a efté  caufe  d’une  grande  lubmiflion  à leur 
Prince.  Sont  advenus  féditieux  , &c  fc  font  eflevez  les  uns  contre 
les  autres , làns  aucun  rcfpctt  de  l’amitié  qui  fouloit  cftrc  entre  * 
eux , de  la  conjonction  paternelle , &c  qui  plus  eft , de  l’honneur 
& de  la  révérence  qu’ils  fouloyent  porter  à leurs  Supérieurs, 

Tout  ceci  me  fait  vousfuppiier , Sire,  de  rccognoiftre  & con- 
fefter  que  Dieu  eft  courroucé  , de  fuy  vre  en  cela  l’exemple  de 
ce  bon  Roy  David , qui  eft  le  miroir  de  tous  les  Rois , & de  qui 
vous  devez  apprendre  comment  il  fc  faut  gouverner , lequel  fut 
perlécuté  d’une  partie  de  fon  peuple , de  fes  propres  enfans , juf- 
ques  à eftrc  contraint  d’abandonner  fa  Matfon  &c  fa  Ville,  & 
eftant  en  chemin , outragé  & injurié  par  un  des  féditieux  , ne 
voulut  pourtant  que  fes  fervitcurs  en  nflent  aucune  vengeance  , 
ufant  de  telles  paroles  : Laiffcz-lc  , car  Dieu  luy  a commandé 

( 1 ) Cet  endroit  qui  eft  conforme  â l'Edition  de  La  Poptliniere , parent  cotr 
rompu. 
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i f6o.  de  me  maudire.  II  vous  faultdonc  humiligf , Sire , devant  Dieu , 
— — fie  rccognoiftre  que  les  punitions  viennent  de  luy  fie  de  fon  jufte 
fie  certain  Jugement.  Il  fault  mettre  peine  de  l'apparier , avec 
continuelles  prières  S e changement  de  vie. 

Il  fault  appeller  de  toutes  les  Provinces  un  nombre  de  gens 
de  bien , pour  entendre  quels  vices  fie  abus  abondent  le  plus  en 
voftre  Royaume,  fie  quel  moyen  il  fauldroit  tenir  aies  aefraei- 
ner , fie  rendre  vos  fubjcûs  mieux  vivans  qu’ils  n’ont  efté  par  le 
paiTé.  Il  faut  que  vous  qui  le  repréfentez  en  voftre  Royaume, 
preniez  garde  que  fon  Nom  ne  foit  prophanc , comme  il  a efté 
par  ci-devant. 

Que  fon  Efcripturc  foit  publiée  fie  interprétée  fincérement  fie 
purement , fie  qu’elle  ne  foit  d’ici  en  avant  dcfchiréc  d’un  cofté 
par  les  Hérétiques , ni  ufurpéc  fans  propos  par  ceux  qui  s’en  ai- 
dent à couvrir  leur  avarice , abus  fie  lupetftitions , fie  qu’en  voftre 
Maifon  il  y ait  Sermon  tous  les  jours , qui  fervira  à clorre  la 
bouche  de  ceux  qui  difent  qu’on  ne  parle  jamais  de  Dieu  à l’en- 
tour de  vous. 

Et  vous  Mcfdamcs  les  Roines , pardonnez- moy  s’il  vous  plaift , 
fi  j’ofe  entreprendre  vous  fupplicr  qu’il  vous  plaifé  ordonner 
qu’au  lieu  des  chanfons  folles , vos  filles  fie  toute  voftre  fuitte  ne 
chantent  que  les  Pfalmes  de  David , fie  les  chanfons  fpirituelles 

3ui  contiennent  louange  de  Dieu.  Et  fou  vienne  vous  que  l’œil 
e Dieu  paffe  fur  tous  les  lieux  fie  hommes  de  ce  monde , fie  ne 
s’arrefte  finon  là  où  fon  nom  eft  mentionné , loué  & exalté. 

Et  fur  ce  je  ne  me  puis  tenir  de  dire  que  je  trouve  extrême- 
ment eftrangc  l’opinion  de  ceux  qui  veulent  qu’on  défende  le 
chant  des  Pfcaumes , fie  donnent  occafion  aux  (editieux  de  dire 
qu’on  ne  fait  plus  la  guerre  aux  hommes , mais  à Dieu , puis  qu’on 
vcult  empefeher  que  fes  louanges  foyent  publiées  fie  entendues 
d’un  chacun.  Si  l’on  veut  dire  qu’il  ne  les  faut  traduire  en  noftte 
langue , il  fault  donc  qu’on  nous  rende  raifon  pourquoy  David 
les  compofa  en  la  langue  Hébraïque,  qui  cftoit  la  langue  com- 
mune je  vulgaire  à tout  le  pais.  Il  faut  qu’ils  dient  pourquoy  l’E- 
glifc  les  a fait  traduire  en  la  langue  Grecque  fi c Larîne  : & ce  , 
au  temps  que  ces  deux  langues  eftoyent  vulgaires  fie  commu- 
nes , la  Grecque  en  la  Grtce , la  Latine  en  Y Italie , fie  en  autres 
pays  où  les  Romains  avoyenr  anthorité.  S’ils  maintiennent  qu’ils 
font  mal  traduits , il  vaudroit  mieux  marquer  les  fautes  pour  les 


igitized  by  Google 


DE  C O N D E\  y<î$ 

corriger , que  de  conccmner  tout  l’œuvre  qui  ne  peut  eftrc  que  l*g0 
bon  , fainct  Se  louable.  S’ils  dilcnt  qu’on  ne  les  peut  chanter  ail-  — - — - 
fleurs  que  en  l’Eglife  fans  les  prophaneT,  Mojfe  ne  fera  jamaisde 
leur  opinion , qui  fift  chanter  fon  Cantique  en  danlant  par  les 
hommes  d’un  codé  Se  les  femmes  de  l’autre , avec  tabourins  Se 
mftrumens  muficiens.  Lcstilcrcs  de  Pfcaumcs  leur  contredifenc 
aulfi,  par  lefqucls  il  appert  que  David  après  les  avoir  compo- 
fez , les  bailloit  aux  Muficiens  pour  les  faire  chanter  &c  les  met- 
tre en  Mufique.  Saine!  Paul  admonnefte  les  Ephejiens  Se  Coltof- 
fient  , fans  faire  diftin&ion  de  fexc  ni  de  pcrfonnc,de  chanter  les 
Pfalmcs , les  Hymnes  Se  Cantiques  fpirituels.  S air.  ci  J acaues 
exhorte  un  chacun  qui  eft  trifte , de  prier , Si  à celuy  qui  a l’cf- 
prit  en  repos , de  chanter.  Et  ne  fault  pas  penfer  que  ce  bon 
Apoftre  ait  entendu  des  chanfons  du  monde  ni  d’autres  que  cel- 
les que  S ai  rut  Paul  avoit  recommandées.  Tertulian  Doéfcur  an- 
cien Se  prochain  du  temps  des  Apoftres , au  fécond  Livre  qu’il 
a drefle  a fa  femme,  tefmoignc  que  le  mari  Se  la  femme  Chref- 
tiens  en  leur  maifon  s’efforçoyent  à qui  mieux  & plus  doucp- 
ment  chantcroit  les  Pfeaumes  : Et  David  dit , qu’il  ne  pouvoir 
dire  que  tel  mefnage  ne  fùft  fous  la  bénédi&ion  Se  proteûion 
de  Dieu.  Le  mefme  Auteur  en  fon  Apologétique  dirf , Que  les 
Chrétiens  fur  la  fin  de  leurs  * convis  chantoycnt  les  Pfeaumes.  • 

€ liment  Alexandrin  qui  fut  peu  s’en  faut  en  mefme  temps,  hom- 
me  fçavant  Se  de  grande  auéforitc  parmi  les  Doûcurs  de  l’Eglifc  T 
en  fon  Livre  de  la  Pédagogie , admonnefte  tous  les  Chreftiens 
de  laiffer  les  chanfons  du  monde  ,Se  crt  leur  convis  rendre  louan- 
ge à Dieu , Se  chanter  les  Pfeaumes  de  David.  Saine!  Hiérofmt 
eferivant  à une  Dame,  pour  l’cnfeigncr  comment  die  debvoit 
bien  Se  chrcftienncmcnc  nourrir  une  petite  fille  appclléc  Plac.t- 
tula  , l’admonneftc  Se  exhorte  de  luy  bailler  quelque  verfet  de 
Pfeaumes,  pour  les  premiers  mots  qu’elle  apprendra  de  parler,^ 
en  la  mignardant  Se  carreflant , les  luy  faire  apprendre  par  cœur. 

Le  mefme  Autheur  en  l’Epiftre  qu’il  a faiélc  foubs  le  nom  de 
Marcelin , des  louanges  de  Bethleem  , reprent  la  Ville  de  Rome 
qu’il  appelle  la  Putainc  purpurée,  pour  les  chanfons  impudic- 
ques  8e  laflîves  que  l’on  y chante  : Se  au  contraire  loiie  fur  toutes 
chofcs  Bethléem  , de  ce  que  le  vigneron  accouftrant  là  vigne , le 
laboureur  après  là  charrue , le  moiftônncur  apres  fa  moillon  , le 
berger  gardant  fon  troupeau  ,ne  chantent  que  Les  Pfeaumes.  Sainét 
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i j6o.  Chrifojfome , S ai  nff  Ambrotfc , & plufieurs  autres  Do&eurs  de 
' l’Eglifc , ont  pareillement  de  leur  temps  approuve  fie  recom- 

mandé au  peuple  le  chant  des  Pfeaumes.  L’audorité  de  l’Efcri- 
turc  , Sire , fie  de  ces  grands  perfonnages , empefehe  que  je  ne 
puis  eftre  de  l’opinion  de  ceux  qui  les  défendent , Se  principale- 
ment quand  ils  font  chantez  avec  honneur  fie  révérence,  fie  aux 
maifons  privées , non  es  lieux  illicites  Se  défendus. 

Pour  le  fécond  réméde , Sire , je  vous  fupplic  de  vouloir  pro- 
mettre un  Concile  général , qui  eft  le  moyen  que  nos  Anciens 
ont  fuivy  pour  mettre  en  paix  laChreftienté , qui  a elle  à plu- 
ficurs fois  divifée  par  les  Héréfies  plus  pcrnicicules  que  ne  font 
celles  du  jourd’huy.  Et  cncorcfs  qu’il  s’y  préfente  plus  de  difficul- 
tez , j’efpére  que  avec  l’aide  de  Dieu , on  les  pourra  furmonter. 
Et  que  le  Pape  non  feulement  l’accordera , mais  folicitera  les  au- 
tres pour  y venir  : Se  faut  que  je  confeffe  que  je  ne  fçay  comment 
fa  confciencc  peut  eftre  en  repos , je  ne  fçay  comment  il  peut 
dormir  un  feul  moment  d’heure , quand  il  luy  fouvient  que  tant 
de  pauvres  aines  périment  tous  les  jours  pour  celle  diverfité  d’O- 
pimon.  Toutesfois  s’il  advenoit  qu’il  y euft.  empefehement  au 
Concile  général,  vous  defehargerez  voftre  confciencc, s’il  vous 
plaifoit  en  faire  un  National,à  l’exemple  de  vos  Prédéceflcurs  le 
» Lem  le  De-  Roy  Gonltran  , Charlemagne  Roy  , Roy  * Lojs  iij.  lcfqucls  à 
homme.  moindre  nécelfité  que  celle  cy , ont  faiél  convoquer  tous  les 
Evcfques  de  ce  Royaume.  Et  pour  préparer  ce  Concile  Natio- 
nal , à fin  qu’il  nous  apporte  tel  fruit  que  nous  devons  délirer , je 
ferois  d’advis , me  remettant  toutesfois  au  jugement  de  ceux  qui 
fçavcnt  plus  que  moy , qu’on  fill  appeller  les  plus  fçavans  de 
; Sefo.  celle*  forte,  fie  leur  bailler  feureté,lieu  Se  commoditcz , fie 
perfonnages  à ce  députez , pour  difputcr  fie  conférer  enfemble , 
s’il  y avoir  moyen  de  nous  accorder.  Et  s’il  plaifoit  à Dieu  d’cllre 
l’Autheur  de  cclt  accord , ou  bien  que  leur  Minillrcs  demouraf- 
fent  convaincus , le  peuple  ne  ferait  puis  après  plus  de  difficulté 
de  fe  réunir  à une  mefmc  Religion , ou  pour  le  moins  ceux  qui 
viendroyent  au  Concile  National , trouveroyent  les  matières  pré- 
parées à y mettre  une  bonne  fin. 

Cccy  lemblcra  nouveau  fie  cllrange  à beaucoup  de  gens,  mais 
l’exemple  fie  auélorité  des  anciens  excufcra  ma  faulte,  fi  aucune 
y en  a.  Theodofc  Empereur  fage , bon  , fie  diligent  à repurger  la 
Chrcftientc  de  toutes  les  erreurs  qui  furent  de  Ion  temps , voyant 

que 
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que*  nombre  d’Arriens  augmentent  tous  les  jours,  combien  que  i j<îo. 

par  le  Concile  de  * Nicene  fie  plufieurs  autres , ils  enflent  efté  juf- 
cernent  condamnez , il  aflcmbla  un  Concile  a C onjlantinoplc , fift  , . ,ü , 
auflî  appcllcr  les  Evcfquesdcs  Arriens,  des  Macédoniens  Se  des 
Novaciens , qui  eftoyent  trois  Héréfîes  ja  condamnées , 8e  feit  par 
après  publier  la  difpute  qui  avoir  efté  faiéle  en  fa  préfence , pour 
raonftrerquc  les  Arriens  avoyent  efté  convaincus  par  les  Catho- 
liques ; qui  futcaufc  ( comme  tcftnoigne  Socrates  fie  Sozomenus 
en  leurHiftoirc  ) qu’une  infinité  de  perfonnes  féduitsde  ces  mef- 
chantes  erreurs,  revindrent  à la  cognoiflânce  de  la  vérité.  Les 
Donatiftes  qui  troublèrent  fi  long-temps  V Afrique , non  feulc- 

• ment  avec  la  mauvaife  Doélrine,  mais  avec  toute  efpécc  de 
cruauté  contre  les  Catholiques  ; fie  toutesfois  les  bons  Evcfques 
eftans  aflcmblcz  en  grand  nombre  , députèrent  certain  d’en- 
tr’eux  pour  aller  devers  lesEvefques  Hérétiques , pour  les  prier 
de  leur  vouloir  donner  lieu  Se  temps  pour  difputer , & elfaycr  à 
ofter  les  caufcs  deleur  divifion.  Sain êl  Ambroife  voyant  que  les 
Arriens  ja  plufieurs  fois  condamnez  , eftoyent  efeoutez  de  plu- 
ficursen  la  France  Se  en  Italie , fe  trouva  en  une  Aflembléc  d’E- 
vefqucs  faiéle  à Aquile'e,  fi e difputa  contre  Paladino  fi e fon  com- 
pagnon , * flatteurs  fie  deffcnfcurs  de  ccftc  mefehante  Doc-  * «pp./*»- 
trinc.  • ,,mt- 

Par  ces  exemples  me  femblc , ( que  avec  grande  raifon  ) pou- 
voir dire,  puifquc  nous  fommes  en  pareille  caulc,  nous  deuflions 
ufer  de  fcmblables  remèdes  , fcmblable  zélé  8e  charité.  Etquant 
aux  peines  ordonnées  contre  les  prévenus  , je  fçay  bien  que  ce 
lieu  eft  gliflant , fie  qu’il  cft  mal  aile  de  fe  y arrefter  fans  bron- 
cher d’un  collé  ou  d’autre.  Toutesfois  * la  confiance  que  j’ay  en  * t” 
voftrc  bonté , fie  au  commandement  qu’il  vous  a pieu  me  faire 
de  parler  librement , j’endiray  ce  que  je  fens  en  ma  confcicncc , 

* fans  rien  defguifern’ydiflimuler.  Je  trouve,  Sire,  que  celle  Doc- 
trine es  lieux  où  elle  a efté  reccuc , a fai£l  divcrŒs  opérations  fie 
contraires  effeds , les  uns  l’ont  trouvé  bonne  foudain  qu’ils  en 
ont  ouy  parler , 8e  fans  l’examiner  plus  avant , fe  font  contentez 
de  fçavoir  qu’il  ne  falloir  point  aller  à la  Meflè,  qu’ils  pouvoycnc 
manger  chair  en  Carefme , qu’ils  n’eftoyent  tenus  d’aller  à con- 

• fefle , Se  pouvoyent  mcfdire  des  Prcftres  ; fie  toutes  les  fois  qu’on 
les  a voulu  remencr  au  chemin  d’où  ils  s’eftoyent  départis , ils 
ont  voulu  detiéndre  leur  façon  de  vivre  avec  les  armes , fie  foubs 
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i y£o.  le  prétexte  $c  manteau  de  la  Religion font  ennemis  (edkieux  8c 

rebelles , &c  pourtant  ne  doy  vent  eftre  aucunement  efeoutez.  Car 

s’ils  font  Chrcfticns  ou  Evangéliftes , comme  ils  difent , il  leur 
doibt  fouvenir  que  SarnLt  Pierre  8c  Satnct  Paul  nous  commaür- 
dent  de  prier  Dieu  pour  les  bons , de  leur  rendre  toute  fubjeâion. 

8c  obéifiance , 8c  à leurs  Mimfaes  > ores  qu’ils  fuffent  iniques  8c 
rigoureux.  Il  cft  certain  que  aux  douze  perfécutions  que  l’Eglifc 
endura , il  y a eu  cfEufion-  de  lâng  de  cinq  cens  mil  hommes , 8c 
toutesfoisnc  s’en  trouve  pas  un  qui  avec  les  armes  fe  foit  voulu: 
rcvencher.  Ce  grand  Tertulia » au  Livre  qu’il  efeript  au  Préfidcnt 
de  Carthage , le  reprenant  de  la  trop  grande  fcvéntc  qu’il  exer- 
çoit  contre  les  Chrclliens  r luy  fait  telles  rémonftrations  : Tu 
nous  fais  brufler  ,t'u  nous  fais  mourir  rtu  nous  perfécutes  de  tou- 
te efpcce  de  tourmcnts,â£  toutesfois  il  n’y  en  a poinâ  un  foui  de: 1 
nous  qui  foit  autre  que  bon  (ubjcâ  a. l’Empereur  ,jious  prions 
Dieu  pour  luy , nous  l’aymons  , nous  l’honorons  comme  la  fé- 
condé perfonne  après  Dieu.  Prens  garde  que*  tu  ne  trouveras- 
* kilts,  poinâ:  qu’aucun  de  nous  ait  efté  allez  * incrcmcz  8c  abyfmez  „ 
comme  furent  trois  compagnies  qui  fe  rebellèrent  à l’Empire. 
Melitus  qui  de  fon  temps  a cité  diâ  la  lumière  de  Y J fie , 8c  pour' 
la  Doârine  & fainâece  delà  vie,  eferivant  à l’Empereur  Àntko- 
ni» , ufe  de  telles  parolles  : Tu  nous  as  icy  envoyé  des  Ediâs  ri- 
goureux pour  nous  faire  tous  mettre  à mort , cuydanc  par  là  abo-  • 
lir  tout  le  nom  de  Chrcltien , lâns  qu’aucun  de  nous  ait  jamais- 
offenfé  ta  Majefté.  Nous  défirons  fçavoir  fixes  Ediâs  procèdent 
de  ton  intention  8c  de  ta  volonté  , 8C  en  ce  cas , nous  obéirons ,, 
eltimans  qu’il  ne  peult  rien  venir  de  toy  ,.qui  ne  foie  bon  : mais 
nous  te  fupplkms  entendre  que  plufieurs  calomniateurs  abufenr 
de  tes  Ordonnances , 8c  ccrchcnt  noftrc  mort , pour  s’enrichir  de 
nos  biens.  Voilà  comment  les  Clueltiens  par  leur  patience,  & 
non  pas  avec  les  armes , ont  vaincu  la  levérite  des  Empereurs.  Il  * 
ne  fault  point  donc  que  tels  téméraires  couvrent  leur  mefclianc 
defleing  d’aucun  zélé  de  la  Religion  : car  il  n’y  en  a point  de  ré- 
prouvée qui  leur  puilfe  fervir  d’cxculc  , ny.de  boimc  qui  leur 
puilTe  favorifer.  Qui  me  faiâ‘  d’autant  plus  détefter  leurs  folles 
eutreprinfes  qu’ils  ont  faiâes , 8c  défircr  que  par  tous  moyens  on 
garde  que  tels  inconvénicns  n’adviennenc  plus  en  ce  Royaume.  • 
Et  en  cela  avez-vous  bien  pourveu  , tant  par  vos  Ediâs , que 
par  le  commandement  que  vous  avez  faiâ-à.tous.  Gouverneurs 
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des  pays , Baillifs  Se  Séncchaulx , de  fe  retirer  es  lieux  où  ils  font , 1^69. 

Se  y exercer  leurs  Eftats.  Er  pour  autant  qu’en  toutes  Provinces , 

il  y a des  Gentilshommes  qui  ont  moyen  en  peu  d’heure  de  forti- 
fie rjcs  Miniftres  de  voftre  Jufticc , il  me  fcmble  que  s’il  plaifoit  à 
vollre  Majefté  leur  faire  eferire  à chacun  une  bonne  Lettre , Se 
leur  faire  entendre  le  defir  que  vou savez  que  vos  lubjeéb  s'em- 
ployait à réprimer  la  témérité  des  féditieux , il  n’y  a ccluy  d’en- 
tr’eux  qui  n’y  employait  fa  perfonne,  fes  biens  Se.  l’aide  de  fos 
amys , Se  voylà  quant  aux  féditieux. 

Il  y en  a d’autres , Sire , qui  ont  rcceu  celte  Do&rinc , Se  la 
retiennent  avec  telle  crainte  de  Dieu , Se  vousjportent  telle  révé- 
jence , qu’ils  ne  vouldroycnt  pour  rien  vous  onenfer.  Et  par  leur 
vie  Se  par  leur  mort,  on  congnoift  bicn  qu’ils  ne  font  meux  que 
d’un  bon  zèle  Se  ardent  défir , de  ccrchcr  le  feul  chemin  de  leur 
Salut  : Se  cuidans  l’avoir  trouvé , ils  ne  s’en  veulent  départir , ne 
tiennent  compte  de  la  perte  des  biens , ny  de  la  mort , Se  de  tous 
les  tourments  qu’on  leur  veut  préfenter.  Et  faut  que  je  confclfe 
que  toutes  les  fois  qu’il  n|£  fouvient  de  ceux-là  qui  meurent  fi 
conftamment,  les  cheveux  me  dreflent  en  la  telle , Se  fuis  eon- 
trainû  de  dcfplorcr  la  milerc  de  nous  qui  ne  fouîmes  touchez 
d’aucun  zèle  de  Dieu,  ny  de  la  Religion.  Ceux-là  , Sire,  méri- 
tent ( me  fcmblc  ) d’eftre  diftingitez  Se  fé parez  des  autres  qui 
abufent  du  nom , Se  de  la  Doétrinc  qu’ils  difent  avoir  receüë. 

Ccyx-là  ne  doyvent  élire  nombrez  , ny  punis  comme  leditieux. 

Et  oultrc  que  mon  Eftat  Se  la  profeflion  que  je  fais  de  defnicr 
l’effulion  de  fan  g , d’oppiner  aux  peines  corporelles , je  vous  fup- 
plie  très-humblement  prendre  deux  poinéts  qui  confirment  mon 
opinion  : qui  font  l’experience  de  ce  que  nous  avons  veu , &:  l’c- 
xcmple  & autorité  des  anciens.  Pour  l'expérience  , tout  le 
monde  a veu  Se  cogneu , que  les  peines  n’ont  de  rien  profité , 
ains  au  contraire , la  patience  de  ceux  qui  les  ont  endurées,  a in- 
cité pluûeurs  à favorifer  leur  Caufe,  Se  de-là  ell  advenu  que  ceux 
qui  n’en  avoyent  jamais  ouÿ  parler,  ont  voulu  entendre  fi  celle 
Do&rinc  eftoit  bonne  ou  mauvaife , Se  en  peu  de  temps  ont  ellé 
gaignez  Se  prefts  à mourir,  Se  fuy  vre  le  chemin  des  autres.  Telia 
Se  femblable  confidération  révoqua  quelque  temps  l’Empereur 
Anthonin  de  la  perfécution  qu’il  avoir  commencée  contre  les 
Chreftiens , lequel  rcfpondant  à ceux  d’ Aftc , qui  l’avoycnt  foli- 
cité  d’ufer  de  toute  rigueur  Se  fevérite , à ce  que  parmi  les  fubr 
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i jCo  jeéts  de  Y Empire,  il  n’y  euft  divifion  n’y  diverfité  de  Religion,  . 
— — ufa  de  telles  paroles  :Ccux  que  vous  cuidez  vaincre  parrnena- 
ces  & par  tourmens , tant  plus  ils  font  perfécutcz  , tant  plus  ils 
demourent  victorieux  fur  vous,  d’autant  que  fans  aucune  crainte 
ils  préfentent  leur  vie  8 l leur  fang  pour  confirmation  de  leur 
DoCtrinc.  Tertulian  ufa  d#mcfme  argument  au  Livre  qu’il  ef- 
cript  à Scapula  Préfidcnt  de  Carthaige  : Tu  t’abufe  grandement , 
diCt-il , de  penfer  par  la  mort  & cruauté  efteindre  le  nom  que 
nous  portons.  Car  ceux  qui  voyent  noftre  confiance,  fe  perfua- 
dent  facilement  «que  noftre  DoCtrine  ne  peut  eftre  mauvaife  , 
pour  l’auClorité  &c  pour  l’exemple.  Sire , je  me  propofe  devant  les 
yeux  trois  cens  dix-huift  Evefqucs  qui  furent  au  Concile  de  Ni- 
eene , cent  cinquante  au  Concile  de  Conjlantinoble , deux  cens  au 
Concile  d 'Ephefe , fix  cens  trente  au  Concile  de  Calcédoine , lef- 
quels  ne  voulurent  ufer  d’autres  armes  que  de  la  Parole  de  Dieu , 
contre  Arius- , Macedonius , Neflortus , Entichés , Hérétiques  con- 
damnez & convaincus  d’Héréfies&de  blafphémes  contre  la  fainCtc 
Trinité.  Conjlantin  , V dlentinian  .jfheodofe  , Marti  an,  Empe- 
reurs Chreftiens, Catholiques,  &c  qui  font  de  fainCtc  & recom- 
mandable mémoire  parmi  tous  les  Princes  qui  dépuis  ont  efté, 

&C  qui  feront  par  ci-après  , toutesfois  ne  voulurent  ufer  de  plus 
grande  févérité  envers  les  A\it heurs  defdiûes  Héréfies , qu’à  les 
envoyer  en  exil , Sc  leur  ofter  le  moyen  de  féduirc  les  bons.  Leon 
premier , nomb.é  ( & avccqucs  grande  raifon  ) parmi  les  grands 
Papes , ic  pour  le  lieu  qu’il  tenoit , & pour  la  faincleté  de  vie 
ayant  entendu  qu ’ Entichés  en  fon  exil  continuoit  plus  que  jamais 
àcfpandrc  fon  venin  parmi  ceux  qui  le  vouloyent  efeouter , en 
advertit  l’Empereur,  &c  le  punit , non  pas  de  le  faire  mourir  , 
mais  feulement  de  le  renvoyer  encores  plus  loin.  Tous  ces  exem- 
ples bons  ay-je  voulu  ramener , Sire , pour  vous  rémonftrcr  com- 
bien nous  fommes  efloignez  du  zélé  de  la  charité , & de  l’opi- 
nion des  bons  & anciens  Pères.  Et  quand  aufdictes  AfTemblées , 
elles  furent  de  tout  temps  défendues,  pour  le  danger  quien  peut 
advenir.  Et  de  voftre  part  aufli , vous  y avez  bien  pourveu  par 
vos  Ediéts  & Ordonnances.  A quoy  je  ne  puis  rien  adjoufter  que 
( me  remettant  toutesfois  à voftre  bon  jugement  ) il  ferait  rai- 
fonnablc qu’en  la  punition  des  tranfgreffcurs , il  y euft  diftinétion 
des  peines,  qu’on  euft  efgard  à l’heure , au  nombre,  l'intention 
& la  façon  qu’ils  fc  feroyent  aÜcmblez. 

E I N.. 
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1 160. 

* (1)  Mémoire  dre  fi  fous  U Régne  Je  François  II , fur  les  incon- 

vesuens  qui  pourraient  naître  d'une  Affembt^d'  Efiats  Généraux. 

L’A  S S E M B L E’E  des  T rois  Eftatz  de  France  faifon  où 
y a divifion , cft  très-dangereufe  : car  de  foy  le  peuple  cft 
duélible  &c  inconftant  , &c  aiant  I’au&orité  , infolcnt.  Pour 
exemple  fuffira  ce  qui  advint  durant  la  prifon  du  Roy  Jehan  » 
à Monfieur  le  Daulphin  Rcgcnt  le  Royaulme  ,qui  dcfpuis  fiit  le  » 

Roy  Charles  cinquiefme  fois  aagé  de  plus  de  vingt  ans  & ma- 

2 ré.  Force  luy  Fut  pour  pourveoir  à la  calamité  , aflembler  les 
i&z  (i)  Eftatz  à Paris.  Le  (3  ) premier  Charles  Roy  de  Navarre 
Gendre  dudiét  Roy , cftoit  divile  avec  luy  &c  lcdid  Régent. 

Les  diftz  Eftatz  aflcmblés  feirent  une  Ordonnance  pour  le  Gou- 
vernement du  Royaulme, en  Mars  mil  111e.  lvi.  par  laquelle 
ledia  Régent  frit  mis  en  tutelle,  eut  beaucoup  & * longues  à 
fouffrir  ; &c  d’enrrée/ut  contraint  chafter  tous  les  meilleurs  fer- 
viccurs  que  le  Roy  Ton  Pere  & luy  euflent , ainfy  qu’il -déclara 
long-temps  après , en  les  reftituant  à leurs  Offices  &:  Honneurs. 

Au  commencement  de  ladiétc  Ordonnance , y font  les  motz  qui 
enluyvent.  (4)  Que  le  Roy  anime  cftoit  empiré , C?  les  fubjeelz,  gre- 
vez & endommagez,,  parce  que  Dieu  & S ainctc  Eglifc  au  temps 
pajfé  avaient  efé petitement  crainléz,,  ferviz.  & honnorez, , J ufitee 
foiblement  foufienuï  d?  gardée  , & ledief  Royaulme  gouveync  par 
aucuns  avaricieulx  , convoitenrs  ou  négligeas , quj  ne  petf oient 
poincfdela  chofe  publique  , mais  ers  tendaient  principalement  à leur 
proffici  ftngulur , dp  déeulx  dp  leurs  amys  * faÙeurs  enrichir , exaul-  . ^ 
cer  & eflever  > avoient  les  diéîz.  Trois  Eftatz.  bien  advifé  que  fi 
grande  playe , dont  Udict  Royaulme  efioit  playé  & navré , ne  pou- 
voitefire  à plans  guerye  t.e  fanée , fi  n efioit  prémicr  par  * l'orde  de  ' l'c,Jrt 
Dieu,  dé"  Iue  ceulx qui  avoient ainfi mauvaifemcnt gouverné , fer f- 
fent  dudilé  Gouvernement  du  tout  privez,  déboutiez  d?  arrici  mis  , 
dr  c»  lieu  d'eulx , bons  preudhommes , faiges  , véritables  , diligent 


( i ) M!?.  Dr  Dupity.  Vol.  13  ç.  If  y a 
grande  apparence  que  ce  Mémoire  fut  lait 
vers  le  tems  où  François  JJ.  tînt  à Fontaine* 
hleau  un  Confcil  exetaordinare  , dans  le- 
qi  el  il  fut  conclu  que  l'on  convoqueroit 
une  AÛcmblé:  fl’ Etats  Généraux.  Voyez 
ci  defljs , p.  f f j.  note  3. 

( 1 ) Voyez  fur  ces  Etats  la  Préface  du 


troifîcme  Volume  du  Recueil  intitulé  : Or- 
dormances  des  Roy  s de  France  de  la  3'.  Race  % 
p.  xlvi.  art.  x lui. 

( 3 ) Charles  Roy  de  "Navarre  , dont  il 
s’agit  ici , etoit  le  H.  du  nom.. 

4)  Le  Texte  de  l’Ordonnance  n’cft  pa* 
exactement  rapporté.  Voy.  p.  1 1 j.  du  Rec.' 
indiqué  ci  dcüus , note  2- 
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loyaulx  , fur  l'edi  ci  Gouvernement  ejlablis  & ordonnez. 

Ores  qu’il  n’y  aitdivifîon , le  bas  aagc  dudit  Roy  donne  har- 
dicjfc  aufditz  Èft.M#dc  fc  vouloirdu roue  defehargerd’un  Juge, 
Sc  réduire  lqur  dit  Roy  au  petit  pied  i ce  qu'ilz  n’ofent  quant  il 
cftd’aagc  pour  commander  de  luy-mcfme,&  n’y  a fi  Grand  qu’il 
ne  craigne  l’indignation  ; Sc  néantmoings  les  Princes  qui  ont  eu 
volonté  de  bien  régner  ayans  l’aagc , ont  fouvent  fait  Aflfem- 
bléc  des  ditz  Eftatz  limitez  pour  faitz  particuliers.  Ainfi  en 
uferent  les  Roys  Lois  xi‘.  Se  xij‘.  qui  les  convocqucrent  à Tours  î 
Fun  pour  advilcr  à U Apanage  de  (on  Frere  Monfieur  Charles  de 
France  ; l’autre  pour  rompre  le  Mariage  accordé  par  Traite 
fait  avec  l’Empereur  Maxtmilian , de  Madame  Claude  de  Fran- 
ce, Fille  aifnce  dudit  Roy  Loys  xije,  avec  1 ' Archeduc  d' A /fri- 
che, petit  filz  dudit  Maxtmilian , qui  fût  l’Empereur  Charles 
Vm‘.  & (i)  l’ AfEembléc  faite  à Paris  mil  vc.  lvii.  fut  fcmbla- 
ble,  affin  d’avoir  fecours  d’argent  néceflaire  pour  la  guerre. 

Pour  celles  faites  duranc  le  bas  aage  du  Roy , fervira  celle 
faite  audit  Tours , (2.)  en  Febvrier  mil  iiijc.  iiij.,riij.  des  Ef- 
tatz libres"  &: non  (3)  figurés,  pour  cognoiftre  de  quelz  nombre 
Sc  qualité  de  perfonnes  elle  doybt  eftre  compofec , Sc  quelles 
propofitions  fe  font.  Audit  Tours  fut  préfenté  au  Roy  ung 
Cayer  par  lequel  fût  requis  que  les  Elevions  des  Prélaturcs  du 
Royaulmc  aucune  foys  empefehés  par  réfervations  ou  provi- 
fions  applicqilécs , feulfent  maintenues  -,  les  Finances  portées  à 
Rome  pour  Annatcs  Sc  Expéditions , fufTent  retenues  ; les  Liber- 
tés de  l’Eglifc  Galicanc  défendues  ; que  les  Tailles  feuffent  du 
tout  tolluës  Se  abolyes  ; ne  fe  pcufTent  impofer  fans  AfTembléc 
Sc  confcnccment  des  ditz  Eftatz , aufquelz  la  néceffité  des  affai- 
res du  Roy  Sc  Royaulmc  feuft  déclarée  : Sc  furent  faitz  audit 
Roy  offres  de  Dons  Sc  Otroys  pour  deux  ans  feulement  : fuft 
demandé  la  Confirmation  des  Libertez,  Privilèges , Franchifcs  , 
Provifions  Sc  Jurifditions  des  ditz  Troys  Eftatz  pour  tousjours, 
fans  que  à l’advenir  feuft  befoing  d’autres  Lettres  ; faite  plainte 
des  Ban  Sc  Arriercban  ; des  défenfes  de  chaffer  à la  Noblcffc  1 
des  Eftrangers  appelés  au  Service  & OfBces,&  de  plufieurs  autres 
chofcs. 

( 1 ) Ce  ne  fu:  point  une  A fîcmMec  d'Ef-  Charles  y III. 

Mit  Généraux  ; mais  une  Aflêmblée  de  No-  (3)  Je  ne  fçai  ce  que  ce  mot  veut  dite  1 
tables.  & cc  qui  fuit  n’cft  pas  fort  clair. 

(1.3  Au  commencement  du  Rdgne  de 
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Si  maintenant  il  y a divifion  pour  Religion  & autres  cauies , 1 î 

■ que  le  Roy  n’a  ( i ) dix-lêpt  ans , que  les  meurs  des  fubjetz  font 
corrompuz  , que  peut-on  attendre  de  l’Aflemblée  des  ditz  El- 
tatz  qui  ne  fauldronc  de  requérir  que  les  Concorylarz  foient  rom- 
pus , les  Eletions  remifes  -,  feronc  clameurs  fortes  des  Décimes 
levées  par  la  feule  autorité  des  Roys  -,  des  Tailles  8c  Taillons  > 
fans  que  la  Gendarmeryc  ayt  effé  payée  ; que  les  Forces  ont  efté 
» d’Eftrangers  : parleront  des  cinquante  mil  hommes  de  pied  ; 8c 

ne  feront  que  doléances  véhemances , auecques  accu  fanons  con- 
tre tous  ceulx  qui  ont  manyé,  * fans  épuifer  les  affaires  ne  chofes  *Ctl*ft*rR. 
quclzconques  •,  8c  s’ilz  ne  font  contantes , les  fédkieulx  pren-  ms 

dront  occafion  d’émotions  plus  grandes  que  auparavant.  Ne  lcrauBcr' 
fault  doabtcr  de  leur  volunte  par  ce  qui  cft  parte. 

Cecy  foit  rcceu  du  zélé  dont  il  eft  efeript , 8c  crainte  que  pis- 
en  advienne  ; non  qu’il  nefaille  pourveoyr  à amender  les  faultcs 
en  tous  Eftats , 8c  avccques  l’ayde  de  Dieu , eflayer  à rcmetre 
Fu n ion  de  la  Religion  : le  tout  par  l’advis  du  très-faige  Confeii 
du  Roy  &<dc  la  Royne  fa  Mere  , attendant  que  ledit  Seigneur 
ayt  quelque  aage  d’avantage , qui  contiendra  fes  fubjetz  en 
» obcirtancc  ; &C  lors  s’il  veoyt  qu’il  foie  utillc , il  pourra  artemblcr 
les  ditz  Eftarz  fans  péril.- 

* (z)  Lettre  élu  Roy  au  Parlement  de  Paris  .fur  tordre  donné  par 
cette  Cour  de  tenir  Us  Portes  de  cette  Ville  fermées  pendant  le jour,. 

ÇT  d’en  renforcer  les  Gardes. 

CE  JO  y R rla  Court  toutes  les  Chambres  d’icelles  artem- 
blécs,arcceu  les  Lettres  Midi  vos  du  Roy  ; defquellcs  la 
teneur  enfuyt.  *DEPARLEROY.  Nos  Amez  & Féaulx.  * dû  xï. 
Nous  avons  entendu  que  vous  avez  puis  n’agucres  par  diverfes  <i’Aout- 
foys  fait  tenir  fermées  * fur  jour  les  Portes  de  noltre  Ville  de  • friant  /» 
Paris  ,8c  mis  & déparry  grand  nombre  de  perfonnes  pour  avoir  ;**r- 
Ia  Garde  d’icelles,  8c  mandé  par  les  maifons  que  chacun  fe  tint 
for  fes  gardes  , & fc  pourveuft  de  ce  qui  luy  eftoit  néccflairc 
pour  ladcffencede  fa  maifon  ; ce  que  Nous  penfons  bien  qpe- 

fl)  Ccli  prouve  que  ce  Mémoire  a ét? I f x)  Regiftre  du  Confeii  du  Parlement 
(ait  fous  le  Kcgnc  de  Frtafcrs  II.  qui  avoit  de  Parie , Corté  *!.**uk  fit.  ief.  r°.  au" 
dix-fept  ans  lorfqu'il  convoqua  les  Eues  pénulaéme  d'Aoûi  r ts*. 

Généraux,  LOrltaïu. 
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vous  n’avcz  faièt  fans  grande  occafion.  Toutesfoys  pour  ce  que 
cela  mcèt  beaucoup  de  noz  fubjeètz  en  oppinion  que  Nous  . 
foyons  entrez  en  deffiance  d’eulx , &c  qu’il  eft  à craindre  que 
fur  ce  doubte , les  fédiriculx  fcu/Tcnt  pour  fufeiter  plufloft  quel- 

3ue  trouble  en  noftrc  diète  Ville , que  fi  l’on  n’en  faièt  fi  grande 
émonftration  3 avec  ce  que  les  Etrangers  qui  y affluent  ordi- 
nairement , comme  vous  fçavcz,  en  font  leur  mal  profict , SC  la 
plufpart  d’eulx  advertiffenc  que  Nous  fournies  tombez  en  celle 
acffienccdenoz  fubjeètz,  que  Nous  ne  fçavons  en  qui  bonne- 
ment Nous  fier,  & de  qui  Nous  affleurer.  A celte  caufe  , citant 
befoing  que  ces  chofcs-là  pafflent  avec  moindre  alarme  Si  dc- 
monftration , vous  regarderez  cy-après  de  ne  défendre  l'ouver- 
ture des  Portes  de  noftrc  diète  Ville , Sc  de  ne  renforcer  ainfi  les 
Gardes  d’icelles , fi  ce  n’eft  en  cas  d’urgente  néccfflcé  : cncores 
en  ce  cas-là , vous  advertirez  noftre  très-cher  & très-  Amé  Cou- 
fin  le  Marefcbal  de  Montmorency , qui  eft  Gouverneur  Sc  noftre 
Lieutenant  Général  en  1 ’ljle  de  France , & en  l'on  abfcncc  , le 
Sr.  De  Mativault  fon  Lieutenant  audict  Gouvernement , pour 
fe  tranfporter  incontinent  en  ladicte  Ville , &:  pourveoir  à telz 
doubtes  ainfi  qu’il  congnoiftra  l’importance  Sc  la  néccfflcé  de  la 
chofe  le  requérir  ; ce  qu’il  fçaura  taire  û dextrement , que  en 
donnant  ordre  à la  feurcté  de  noftrc  diète  Ville,  il  ne  meètera 
perfonne  en  alarme,  qui  puiffle  troubler  le  repos  Sc  la  tranqui- 
liré  des  habitans , foit  en  général  ou  en  particullicr  -,  qui  eft  ce 
que  Nous  délirons  que  vous  obfcrvez  en  telz  affaires , Sc  que  vous 
Nous  ferez  fervice  d’enfuivre  entièrement.  Donné  à Fontaine- 
bleau, ce  xxvnime.  jour  d’Aouft  i j6o.  Signées.  Françoys.  Et 
concrefignées.  Bourdin.  Et  fur  la  fuperferiprion  d’iccllcs.  A noz 
Amcz  Si  Féaulx  les  Gens  tenans  noftrc  Court  de  Parlement. 

Lettres  du  Roy  François  II.  au  Roy  de  Navarre , pour  luy  faire 
amener  a Orléans , Monjîeurle  Prince  de  C onde  fon  Frere. 

MO  N Oncle.  Je  croy  que  vous  cites  bien  mémoratif  des 
Lettres  que  je  vous  cfciivi  (i)  d ' A mboife  , quand  celte 
dernierc  cfmotion  furvint , Sc  de  ce  que  je  vous  manda  y de  mon 

(i)  Il  y i ci-deflus  pag.  39S.  une  Lettre  | Fmnfois  II.  dit  lui  avoir  dentés.  Mais  cette 
de  FfMtifois  II.  au  Kéj  de  Navarre  , qui  j Lettre  qui  eft  du  9.  d’Avrtl  1 fgo.  fut  écrite 
Contient  précifément  Icj  raêtnci  chofcs  que  j i Marmoujhtr , Sc  non  à Ambeift. 

Coufin 
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Coulîn  le  Prime  de  Coude  voftre  Frère,  qu’une  infinité  de  pri-  i j£o.’ 
fonniers  chargeoyent  mervciileufcment  : chofc  qui  ne  me  pou- 
voit  entrer  en  l’entendement  pour  l’honneur  du  Sang  dont  il  cft , 

8e  l’amour  que  je  porte  aux  miens , efpérant  que  le  temps , & ces 
déporremens  feroyent  cognoiftre  la  mcnteric  de  tels  mal-heu- 
reux , Se  me  donneroyent  parfaitgalfcurancc  de  fon  innocence  : , 

mais  j’ay  eu  dépuis  continuellement  tant  d’advertiflemens  con- 
formes de  tous  les  endroits  de  mon  Royaume  , des  pratiques  &C 
menées  que  on  le  charge  avoir  faiûs  , Se  fait  faire  au  préjudice 
de  mon  lervicc  Se  la  fcurcté  de  mon  Eftat , que  je  n’ay  néant- 
moins  jamais  voulu  croire  jufqucs  à ce  que  de  frefehe  mémoire 
j’en  ay  veu  fi  grande  apparence , que  je  me  fuis  réfolu  m’en  ef- 
claircir  & fçavoir  ce  qui  en  eft , n’eftant  pas  délibéré  pour  la  folie 
d’aucuns  de  mes  fubjets , vivre  toute  ma  vie  en  peine.  Et  pour- 
ce , mon  Oncle,  que  je  me  fuis  tousjours  alfcuré  de  l’amitié  Se  fi- 
délité que  me  portez , & que  vous  m’en  avez  tant  fait  d’offres  Se 
de  preuves,  que  je  n’en  puis  ny  ne  veux  doubter  aucunement , 
je  n’ay  voulu  faillir  de  vous  en  advertir  incontinent  &c  clcrire  la 
prélentc , par  laquelle  je  vous  prie  fur  tout  le  fcrvicc  que  délirez 
jamais  me  faire , Se  ordonne  fur  tant  que  vous  avez  chcre  ma 
bonne  grâce , de  me  l’amener  vous-mefmc , dont  je  n’ay  voulu 
charger  autre  que  vous , non  pour  autre  intention  que  pout  le 
juftiher  en  voftre  préfcncc  de  ce  dont  il  cft  chargé  : vous  pou- 
vant alfcurcr  que  je  feray  aufli  aife  Se  aufti  content  qu’il  fe  trouve 
innocent  & net  d’une  li  infime  Confpiration comme  je  lcroye 
trcs-dcfplaifant  que  au  cœur  d’une  perfonne  de  fi  bonne  race , 

8e  qui  me  touche  de  li  près  ,*  fa  mal-hcureufe  volonté  fuft  en-  rput-fm  $ 
trée  : vous  pouvant  alfeurcr  que  là  où  il  refalêra  de  m’obéyr , je 
fauray  fort  bien  faire  congnoiftrc  que  je  fuis  Roy , ainfi  que  j’ay 
donné  charge  à Monlîcur  * De  Curfol,  vous  faire  entendre  de  * D«  ùk$oL 
ma  part , enfcmble  pluficurs  autres  chofcs  dont  je  vous  prie  le 
croire  comme  vous  voudriez  faire  moy-mcfmc.  Priant  Dieu  , 
mon  Oncle , vous  avoir  en  fa  trcs-fainte  Se  digne  garde.  Donné  à 
f ontainebleau , ce  xxx.  jour  d’Aouft , mil  cinq  cens  foixante.  Si- 
gné Françoys.  Et  au  dclfoubz,  Robertet.  ' 


Ttmt  I. 
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MEMOIRES 


Du  7.  de 
Seprcmbrc. 

* Mr.  De  Mx- 

mu. 

* Mr.  De  Mor- 
•billiers. 


* fy  fxire 
sAJfemMgg.f^oy. 
ci-dcJptS'p.f  j j. 
note  3. 


* (1)  Difcours  de  Mr.  le  Chancelier  de  l' Hôpital  an  Parlement  de 
Paris  j & la  Réponjc  de  Monfr.  le  Premier  Président. 

CE  J O U R D’H  U Y , Monfieur  le  Chanccllicr  de  France , 
MdïirCi Michel deL’ HofpUal, Chevalier, cft  venu  en  laCourr, 
fuivy  des  Sieurs  * Archevefque  de  Fyenne  & * Evefque  d’Orléans > 
Confcillers  du  Roy  en  fon  Confeil  privé  ; Maiftrcs  Martin  Fu- 
mée , Yves  Rubay&c  René  De  Bourgneuf,  Maiftrcs  des  Rcqueftes 
ordinaires  de  l’Hoftcl  dudiél  Seigneur;  & a diû  à ladicte  Court 
toutes  les  Chambres  affemblécs , qu’il  y cftoit  venu  de  fa  part , 
pour  entendre  d’elle  s’il  y avoir  quelque  chofc  appartenant  à la 
Jufticc , en  quoy  il  la  peuft  favoriier  : auffi  charge  du  Roy  dire 
autres  chofcs  ; les  unes  conccrnans  l’Eftat  univcrfel , les  autres 
le  faiû  des  Princes  ; ne  le  fera  long , parce  qu’ilz  font  affez  em- 
miellez pour  les  Arrcftzqui  font  «ce  matin  à prononcer  pour  le 
raiét  de  l’Eftat.  Lcdiét  Seigneur  venu  dernièrement  à Fontaine- 
bleau , délibéra  pour  donner  ordre  aux  principaulx  affaires , * y 
faire  Affembléc  des  gens  de  fon  Confcil  Privé , fes  Grands  Offi- 
ciers , Conneftable  & Marcfchaux  de  France  , Chevalliers  de 
fon  Ordre , & aultres  grands  Seigneurs  ; ce  qu’il  a fai£E  L’Af- 
fcifiblée  a cfté  grande  & de  Grands  Pcrfonncs  ; a mis  en  délibé- 
ration , principallcmcnt  quelz  rnoiens  y avoir  pour  appaifcr  les 
féditions  de  ce  Royaume.  La  Délibération  a cfte  telle  , que  tous 
d’une  voix  l’ont  trouvée  bonne.  Croit  que  Noftrc-Scigneur  y a 
alfifté  ; le  prie  que  les  cffeftz  s’en  enfuivent.  Ladiéle  Court  l’a 
entendue  ; car  ja  elle  cft  publiée , que  l’on  affembicra  les  Trois 
Eftatz  le  dixiefmc  de  Décembre  prochain  ; & au  xxc.  Janvier 
cnfuyvanr  , le  Concilie,  s’il  cft  pofliblc  , univcrfel  ; finon  Natio- 
nal. Vouldroit  pouvoir  répéter  les  zélé,  affcélion  , prudence &C 
faigeffe  de  cculx  qui  y ont  affilié.  Ladiéle  Court  a peu  entendre 
ladiéle  Délibération  ; mais  non  les  caufcs  &:  rnoiens  déduitz 
pour  icelle.  Le  Roy  voyant  les  émotions  procéder  à caufe  de  la 
Religion  , parce  que  cculx  qui  les  font , fc  couvrent  de  ce  man- 
teau ; chacun  de  fa  part  a la  Religion  en  la  bouche  ; a penfé  fa- 
tisfaire  à cculx  qui  veullent  ung  eftabliffcment  de  Religion  ; 
n’a  poinft  veu  de  meilleur  moicn  que  le  Concile  par  lequel  fera 
congnu  ce  à quoy  fe  fauldra  arrefter.  Fault  du  temps  pour  lit 

10  Rcgiftre  du  Confuil  du  Parlement  de  Paris  , Cottd  ti.“i x.fit.  100.  t°. 
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préparer  ; par  quoy  a faillu  ineftre  lcdiét  Concile  apres  les  E f- 
tarz  qui  pourvcrront  à routes  plainèles  6 1 doléances  des  fubjeetz. 
Sont  compofés  des  Trois  Eftatz  qui  y comparcftronr  par  leurs 
Députez.  Chacun  y poura  parler , & fera  ouy  librement  devant 
le  Roy  ; le  tiers  Eftat  déduire  les  gravelTes  & charges , l’opprcf- 
lion  des  Gens  d’armes  ; la  Nobleflc , la  faultc  de  leur  payement  j 
l’Eglilê , ce  qui  la  touche  ; & tous  trois , la  longueur  & faultc  de 
la  Jufticc , &c  toutes  aultres  chofcs  dont  ilz  fc  lcntiront  grévez  ; 
&c  leur  fera  pourveu  ; le  faùft  de  la  Religion  remis  où  Concile 
qui  fuit  de  près.  C’cft  le  vray  moien  pour  contenter  les  fubje&z. 
Ce  nonobftant,  * voyent  beaucoup  de  gens  meuz  de  mauvaifç 
volunré , qui  font  cncorcs  enarmes  perfévérans.  Ne  Içait  de  quoy 
on  les  ptiine  contantcr  : car  fi  c’eft  pour  la  Religion , le  Concile 
leur  fatisfera  : fi  c’eft  pour  autre  caufe , les  Eftatz  y donneront 
ordre.  Au  moien  de  quoy , on  ne  pcult  juger  leur  oppinion  finon 
plaine  de  maulvais  vouloir.  La  Religion  ne  leur  apprend  les  ar- 
mes , les  deux  remèdes  leur  eftans  prelentcz  ; 8 c ilz  ne  les  pofenr. 
Hz  monftient  qu’ilz  veullent  mutationem  rerum.  Si  ce  font  gens 
aufquelx  il  femblc  que  la  Religion  fe  doibve  défendre  &c  aug- 
menter par  armes , comme  autrefois  a cfté  faiû  ; * ores  qu’il  y 
en  ay  t aucuns  en  leur  compaignéc  de  ce  zélé  ; par  les  advertifle- 
mens  * qu’ilz  ont  chacun  jour  de  Rouen,  Provence,  Daulpbiné  6c 
autres  Provinces , qui  ne  font  en  repos  que  cft  celle  Ville  la- 
quelle eft  la  plus  paifiblc , in  illis  ca/lris  funt  perdit/  & * egent 
homines , qui  tendent  à s’cfgalcr  avec  les  riches,  & quêtant  novas 
tabulas  ; où  font  foldatz  n’ayans  autre  moien  de  vivre  que  la 
guerre  ; & n’eftans  plus  emploïez  contre  les  voifins , la  font  aux 
amis.  La  difciplinc  militaire  n’cft  obfervée  en  France  , comme 
elle  cftoit  à Romme,  & eft  cncorcs  en  quelque  pais , où  la  guerre 
finyc , les  Gens  de  guerre  reprenoient  leurs  mefti^rs.  Le  François 
qui  a une  fois  cfté  a la  guerre , n’a  plus  de  mcfticr.  Y a es  diètes 
Compagnies  leditieufes , forces  bannis  & canailles , qui  tous  le 
couvrent  du  manteau  de  Religion.  Si  cft-ce  qu’ilz  ne  font  Lu- 
thériens ; mais  pluftoft  fans  Dieu  : ne  vaillent  vivre  en  leurs 
mai  Ions  ne  hors  ,fub  legibus-,  mais  à la  force.  Quelle  cfpérance 
peult-on  avoir  de  telles  gens , aultre  que  de  confufion  & pilleries. 

• Si  la  viéloirc  cftoit  de  leur  part , cncorcs  qu’il  y euft  quclqucs- 
ungs  & les  Chcfz  qui  cuftcnc  aultre  volonté  , ilz  ne  pourraient 
cftre  Maiftrcs  de  cculx  qu’ilz  conduifçnt  : n’ayans  argent , les 

Dddd  ij 
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fauldroit  rccompcnfer  fur  les  vaincuz  & les  riches  : démoure- 
roicnclors  les  auéleurs  des. émotions  (ans  pouvoir,  ne  auftoritc' 
d’empefeher  le  mal.  Les  exemples  font  veuz  ès  Hilloircs , & de 
noz  jours  , chez  nos  voilins.  Nos  Majeurs  les  ont  fouftertz. 

{ 1 ) Seroit  icy  diél  mal  à propos , n’elloit  qu’ilz  font  Confeillcrs 
du  Roy , Sc  comme  telz , leur  vcult  bien  faire  entendre  que  le- 
diét  Seigneur  y a pourveu  Sc  mis  bon  ordre  pour  la  force , fans 
que  l’on  puiifc  efpércr  que  les  inconvcnicns  advicnncnt.  En  fera 
aifément  le  maiftre  ; mais  fi  on  peult  réduire  par  admoncltc- 
mens  cculx  qui  ne  fc  font  cncorcs  déclarez , fe  fera  lemeilleur  -, 

Sc  poureeque  ceulx  de  celle  Compagnéc  tiennent  lieu,  font  re- 
gardés Sc  honorez  ; Sc  la  plufparr  maintenant  s’en  ira  en  divers- 
Provinces*  ; * font  in  coron*  & erreulis  ; ce  que  chacun  d’culX' 
diél,  fait  à table  ou  ailleurs,  cil  obfcrvé  par  le  peuple  qui  a re- 
garda culx  & s’i  arrefte.  Ne  le  dicl  fans  propos  : les  prie  les> 
prendre  en  bonne  part.  Eft  venu  jufcjucs  aux  oreilles  des  plus; 
Grands,  qu’il  y en  a en  celle  Compagnéc  & aultresde  la  Juflice, 
qui  ou  lieu  d’appaifer  les  féditions  comme  ilzdculïcnt,  les  exci- 
tent par  parolles  qu’ilz  jeélent  arable  &c  ailleurs.  Fault  dire  mo- 
déré. Combien  que  la  plufpartde  celle  diclc  Compaignée  n’aic 
befoing  d’admonellement , ne  laide  de  l’admondler  , prier  Sc 
exhorter  ung  chacun  d’icelle , de  ne  tenir  langaige  qui  puifle  fer— 
vir  de  fcandallc , ou  confirmer  les  lediricux  en  leur  opinion  ; ains 
tenir  propos  aydans  à contenir  les  mauvais.  Y a eu  plulieurs  rap- 
portz  faiâz  au  contraire.  Si  le  Roy  Sc  fon  Confeil  cftoient> 
aifez  à les  croire , en  cull  ja  elle  faiéle  quelque  démonllrationa 
Efpérc  que  à celle  Sain  fl  Martin  prochaine , qn’iix  forant  de 
retour,  les  aflaircs  feront  en  meilleur  cllat , par  la  bonne  provi- 
lion  du  Roy , Sc  aide  qu’ilz  auront  de  leur  part  mis  à contenir 
les  fubjcélz.  Il  f a beaucoup  de  gens  qui  interprètent  toutes  cho- 
ies mal,  Sc  ont  faicl  mal  leur  proffief  de  l’AlTcmbléc  dernière 
faiûc  à Fontainebleau , en  laquelle  a elle  ordonné  que  les  Evef- 
ques  iraient  réfider  en  leurs  Evefchcz,  Sc  les  Gouverneurs  des 
Pais , Baillifz  & Sénefchaux , en  leurs  Gou  vememens  Sc  Offices  ; 
que  les  F.ftatz  Sc  Concile  feraient  tenuz  pour  appaifer  doulcc- 
ment  les  troubles  ; Sc  ont  cllimé  que  attendant  ces  provifions , 
on  Iaifle  vivre  chacun  à fa  façon  Sc  appétit  ; qui  n’elt  l'intention  * 
du  Roy  Sc  de  rAflcmblce  ; mais  au  contraire , que  cependant- 

( 0 II  ne  ferait  pas  prudent  à lui  -de  révéler  les  dc/bidres  de  l’Etat , s’ii  ne  pailoii  ii 
de*  Confetlletj  du  R»i 
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chacun  fc  contienne  en  la  manière  gardée  jufqucs-icy  en  ce  1560- 

Royaume.  N’a  elle  donnée  liberté  d’introduire  nouvelle  Sede , 

ne  impunité  d’icelle  , pour  avoir  renvoyé  la  congnoiffancc  aux 
Juges  d’Eglife.  Ce  qui  fera  ordonné  ès  didz  Eflatz  Sz  Concile, 
fera  garde , obfcrvé  &c  exécuté.  D’icy-là  , le  temps  eft  court. 

Efpére  que  Dieu  leur  fera  celle  grâce ( i ) L’aultre 

faid  concerne  Desjardins  Lieutenant  de  Courte-Robbe  de  celle 
Ville,  que  le  Roy  a voulu,  combien  qu’il  feull  convaincu  Lu- 
thérien , Magiftrat , Sé  * de  quelque  concuffion,  cllre  remis  en  " «"“fc 
exercice  de  Ion  Office  ; ce  qui  a elle  faid  avec  grande  caufe 
dont  il  ne  pcult  plus  avant  parler.  Y a quelques  chofcs  lcfquellcs 
véritablement  ont  apparence  d’cllrangcté  ; & néantmoingî  elles 
font  faides  à bonne  raifon  que  on  ne  peulc  déclarer.  Ceft  exem- 
ple ne  fera  perpétuel.  Prie  la  Cour  fe  contenter  que  ce  qui  a elle 
Laid , a elle  fc  tenter  & prudente r factum  ; & néantmoings  elle  a.- 
bien  fa  ici  fon  debvoir  au  regard  de  Bertrand.  Il  eull  Lettres  qui 
furent  empefehées  par  la  Court.  Elle  a peu  vcoir  qu’il  n’y  a 
point  eu  de  recharge.  A quoy  Monficur  le  Premier  P ré ft  dent  a 
rcfpondu  , que  la  Cour  loue  grandement  Dieu  de  la  bonne  vo- 
lunté  qu’il  a donnée  au  Roy  , lequel  elle  mercyc  très-humble- 
ment ; cft  prclte  luy  rendre  toute  obéiflancc , fubjcdion  Se  fer- 
vice  comme  elle  doibt.  Ne  penfe  qu’il  y ait  eu  Prélidcnt , Con- 
cilier ne  aulcrc  Officier  d’iccllc , qui  ait  tenu  propos  à table  ou 
ailleurs , tournant  à fédition  : car  ladidc  Court  efl  tant  à la  dévo- 
tion dudicl  Seigneur, qu’elle  faid  ce  qu’elle  peult  pour  confir- 
mer les  fubjodz  en  fon  obéiifancc  ; Se  oultrc  fon  debvoir,  con- 
gnoift  très-bien  que  s’il  advenoit  du  mal , ilz  feraient  les  pre- 
miers qui  en  fouftnroienr  ......  Bertrand  Se  Desjardins  ayans 

faid  des  Cènes , Convcnticules  Se  Baptcfmcs  à*ia  mode  de  Ge- 
nève, eff.rns  convaincuz  Se  Officiers  , par  * l’Eedid',  doibvent  £ 
perdre  leurs  Offices.  S’il  n’eft  obfcrvé,  n’en  faut  plus,  Se  doibt 
cftrc  révocqué.  Advertie  la  Court  que  Desjardins  vouloit  faire 
exécuter  deux  condamnez  par  luy  pour  volleric,  qui  en  ap- 
pelèrent à ladide  Court  ; Se  furent  condamnez  ; l’un  à cllre 
pendu  Se  cilranglé  ; l’autre  pendu  foubz  les  eflélles  pour  fa 
jeuneffe  ; fut  audid  Desjardins  demande  pourquoy  il  exerçoic 


( i ) Le  refte  du  Difeours  du  Chxneel ier  de 
l'Hifilal  ne  regardant  point  les  affaires 
publiques  , ou  n’a  pas  cru  Je  devoir  faire 
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tapport  à la  fin  de  laHarangue  du  Chancelier; 

Ddddiij, 
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Office. 


Du  10.  de 
Septembre. 


f7*  MEMOIRES 

ion  Office.  Refpond  qu’il  a Léchés  Miffives  du  Roy.  Luy  fu- 
rent faites  deftenfes  *.  Après  il  apporte  permiffion  d’exercer 
par  Lettres  Patentes  , que  la  Court  a trouvées  de  pcrnicieufe 
confcquencc 

* Lettres  Patentes  du  Roj  Nojfrc  Sire  aux  Evefques , Prélats  & 
autres  Minijhcs  des  Eglifes  de  fon  obéijfauce , pour  fe  trouver  en 
la  Ville  de  Paris  , le  vingtiefme  de  Janvier  prochain  , en  F A f- 
femblée  générale  , qui  fe  fera  pour  confulter  & refoudre  ce  qu’ils 
adviferont  devoir  efre  propofé  au  Concile  général  : & cependant 
réformer  les  abus , qui  auroyent  efté  introduits  en  la  Maifon  de 
Dieu. 

au  Mans. 

Par  la  Veuve  Dcnys  Gaignot,  demeurant  près  Saine!  Julian. 


M.D.  LX. 

DE  PAR  LEROY. 

NO  S T R E Amé  & Féal.  Encore  que  les  troubles  qui  font 
maintenant  en  l’Eglife , procédans  de  la  variété  des  Doc- 
trines , difl'olution  de  l’ancienne  Difciplinc , & intermiffion  des 
Conciles, Nous  ayent  donné  catifc  de  délirer  & procurer  par  tous 
offices  à Nous  poffiblcs , la  célébration  d’un  Concile  général  & 
œcuménique , comme  vray  moyen  &c  remède  pour  guérir  les 
maux  qui  font  en  l’Eglilê  , & la  reftituer  en  fon  ancienne  fplen- 
deur  &c  intégrité  de  Doétrine  de  meurs  : & que  noftrc  Sainél 
Pcre  le  Pape  , Y Empereur  &t  autres  Rois  & Princes  Chrcfticns  , 
par  les  rclponles  qu’ils  nous  rendent  à l’inftante  Rcqucftc  & 
pourfuitc  que  Nous  leur  en  faifons , facent  toutes  honneftes  dé- 
monftrations  d’y  vouloir  entendre  : &c  partant  (oyons  en  bonne 
efpérancc , que  fi  fainéte  entreprinfc,  fi  falutairc  6 C fi  nécefi'aire 
pourra  cftrc  conduite  à la  fin  qu’on  délire  : toutefois , parce  qu’à 
l’aventure , par  les  traverfes , cauteles  & inventions  des  ennemis 
de  Dieu  &c  de  l’union  de  fon  Eglife , il  y pourrait  naiftre  des  dif- 
ficultez,  par  lcfquellcs  la  convocation  dudit  Concile  général  fc- 
roit  réduite  en  quelque  longueur  : & qu’en  tout  événement  il 
eft  bien  requis  de  pourvoir  à la  réformation , confcrvation  6c 
(cureté  des  Eglifcs  de  noftrc  Royaume  : & fuyvant  l’exemple 
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des  Rois  de  bonne  mémoire  nos.anceftres , convoquer  les  Prc-  1760. 
lacs  8c  autres  membres  defditcs  Eglifes  , pour  conférer  enfem-  •' 

• ble,  confulccr&:  réfoudre  ce  qu’ils  aviferont  digne  d’eftre  pro- 
poic  audiél  Concile  général  : 8c  néanrmoins  en  attendant  la  cé- 
lébration d’iccluy , reformer  8c  retrancher  les  abus , lcfqucls  peu 
à peu  auroyent  cfté  introduits  en  la  Maifon  de  Dieu  , contre  la 
régie  des  Saintes  Efcriturcs , Canons  Apoftoliques,  8c  détermi- 
nation des  Saints  Conciles  ; 8c  avoir  par  là  moyen  de  cousjours 
confcrmcr  les  bons  à la  pureté  de  la  Religion  Catholique,  rame- 
ner ceux  qui  en  font  dévoyez , au  droit  chemin  , 8c  garder  les 
fïmplcs  de  fluétucr  8c  varier  félon  la  diveriité  des  Doctrines  que 
l’iniélicité  du  temps  a amené , & de  jour  en  autre  accumulé.  Sur- 
quoy , après  avoir  mis  ce  faiél  en  délibération , en  * l’ Aftfcmbléc  * Ftjtt ti- 
que fifmcs  nagucrcs  à Fontainebleau  , qui  cftoit  des  Princes  de  !5Î 

ftollrc  Sang,  Gens  de  noftre  Confcil  privé  8c  autres  grans  perfon- 
nages  de  noftrcdit  Royaume , 8c  avoir  ouy  les  faintes  Remonf- 
trances  que  fur  ce  ils  Nous  ont  faites  ; par  l’advis  d’iccux  avons 
conclud  8c  arrefté,  qu’une  Aflcmbléc  générale  des  Prélats  8c 
membres  des  Eglifes  de  noftrc  obéilîance , fera  faite  le  xx.  du 
mois  de  Janvier  prochain , pour  conférer , confulter  8c  avifer  ce 
qu’ils cognoi liront  digne  d’eftre  propofe  audit  Concile  général, 
fi  tant  cft  qu’il  le  tienne  bicn*toft  ; &:  néantmoins  cependant  re- 
fondre cnfcmblc  tout  ce  qui  pourta  toucher  pour  noftrc  regard , 
la  réformation  d’icelles  Eglifes  : en  laquelle  Alfembléc  Nous  en- 
tendons que  tous  ceux  qui  auront  à rcmonftrer  quelque  choie 
concernant  l’honneur  de  Dieu  & bien  de  fon  Eglifc  , puiftent 
venir  &c  propofer  ce  qu’ils  adviferont , &:  après  s’en  puiftent  re- 
tourner en  toute  liberté  8C  (cureté.  A celle  caufc  , fuyvant  ce 
que  vous  aurez  peu  dcsja  cognoiftrc  de  noftrc  intention , tant  par 
les  Lctttrcs  qu’efcrivifmcs  d ' Amboife  , dès  le  dernier  jour  de 
Mars , qu’autres  données  à Fontainebleau  du  dernier  d’Aouft  fut 
la  convocation  des  Eftats  généraux  de  noftrc  Royaume , que  par 
Celles , qui  vous  font  fpécialemcnt  adrclfées , vous  prions , exhor- 
tons , 8c  néantmoins  enjoignons , de  vous  préparer  8c  tenir  prefts , 
pour  vous  acheminer  vers  noftre  Ville  de  Paris,  au  commence- 
ment du  moys  de  Janvier  prochain  : de  (brtc  que  vous  y puilficz 
arriver  furie  xx  . dudiél  mois  : pour  en  ladiéle  Ville,  ou  autre 
lieu  prochain  d’icelle,  qui  vous  fera  entre  cy  8c  là  déligné,  vous 
aftemblcr  , 8c  après  conférer  cnfcmblc , 8c  vacqucr  à U fainéle 
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ijfio.  cuvrc  & fi  néccflaire,  comme  celle  qui  regarde  le  vray  lcrvîce 

de  Dieu , & la  feuretc  des  confcicnccs  du  pauvre  peuple  , qui 

font  diftraites  par  variété  des  Sc£tes&  Doârincs. 

Cependant  néantmoins , vous  aurez  à tenir  l’œil  ouvert , qu’il 
n’y  ait  choie  foubs  voftre  charge , qui  par  voftvc  négligence 
puiffe  empirer  : en  ufant  de  voftre  autorité  Eccléfiaftique  , avec 
telle  modération  envers  ceux  qui  feroyent  foufpeçonnez  ou  dé- 
ferez de  fentir  mal  de  la  Foy  , que  les  dévoyez  du  droit  chemin 
foyent  pluftoft  réduits  par  les  douces  & amiables  exhortations 
que  vous  leur  ferez  , que  pour  la  levérité  &:  rigueur  des  Jugc- 
mens  que  pourriez  exercer  contre  eux  : à l’exemple  du  bon 
Pafteurde  l’Evangile , lequel  lailTe  les  nonante  neuf  brebis  qu’il 
a en  charge  , pour  chercher  la  centième  égarée  : laquelle  tant 
s’en  faut  qu’apres  il  tue , ou  autrement  outrage , qu’il  la  porte 
for  fon  col , éc  la  réduit  doucement  au  troupeau.  Etau  demeu- 
rant , félon  l’ancienne  inftirution  exemple  des  Saints  Pères  , 
ferez  indiction  de  jcufncs , avccqucs  Prières  publiques  & Sup- 
plications , tant  pour  apaifer  l’ire  de  Dieu  envers  fon  Eglife  } 
.que  pour  luy  fupplicr  de  vouloir  par  fon  Sainft  Efprit  fi  bien 
inlpirer  ceux  qui  feront  aflemblez , qu’ils  puiflent  compofcr  & 
réduire  ces  troubles  à la  vraye  Pacification  & union  : & que  l’E- 
glifc  qu’il  a confacrée  au  Sang  de  fon  benoift  Fils  Jcfus-Chrift 
Noftrc  Rédempteur , &c  qui  cft  Merc  de  tous  Fidèles , foit  repur- 
géc  & nettoyée  de  toutes  ordures  & pollutions  que  les  mauvais 
luy  auroyent  apportées  : & après  d’un  cueur  & efprit , luy  pub- 
lions tous  rendre  grâces  du  repos  de  la  Paix  qu’il  aura  rendue  à 
ladite  Eglife  , & confcicnce  des  enfans  d’icelle.  Cependant 
avons  ordonné , que  noz  Baillifs  &c  Séncfchaux  qui  réfiaenc  fur 
les  liens,  & aufti  les  Gouverneurs  qui  vifitent  les  Provinces  de 
leurs  Gouvcrncmcns , tiennent  la  main  forte  à ce  que  tous  fédi- 
tieux , &c  qui  ne  voudront  vivre  félon  l’ancienne  Inftitution  de 
l’Eglifc,  foyent  retenus  par  les  peines  & coci&ions  contenues  en 
noz  Edits.  Et  en  cas  qu’ils  fulTcnt  de  ce  faire  negligens , vous  en- 
joignons très-exprelîément  de  Nous  en  advertir  en  toute  dili- 
gence , pour  y pourvoir  de  forte  que  Dieu  y foit  premièrement 
fervy , & Nous  après  entièrement  obéis. 

Donné  à Saint  Germain  en  Lnye , le  dixiéme  jour  de  Septem- 
bre , Mil  cinq  cens  foixantc.  Ainfi  figné  François.  Et  au  dclïbus, 
De  L’ Aubefpint. 

* (l)  Rapport 
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* ( 1 ) Ra pp art  fait  au  Parlement  de  Paris , par  Mr.  le  Prêfdent  De 
7 hou , de  P Audience  que  Mr.  le  Prejident  De  Harlay  & luy  ont 
eue  du  Roy  ,fur  les  affaires  de  PEJlat  & fur  celtes  de  la  Religion. 

CE  J O U R , Monfieur  le  Préfixent  De  Thou  a di£t  en  la 
Chambre  , que  Monfieur  le  Prejident  De  Harlay  & luy 
ayans  elle  mandez  pour  fc  trouver  le  jourd’huy  par  devers  le  Roy 
eftant  à St.  Denis  en  France,  ilz  furent  pour  enccndrc  fon  vouû 
loir  ; & là  arrivez , leur  fut  dift  par  lediû  Seigneur  en  préfcnce 
des  Officiers  duChâtellct  Sc  de  la  Ville,  qu'il  les  avoir  mandez 
pour  leur  faire  entendre  ce  qui  avoic  cité  dernièrement  réfolu  à 
* Fontainebleau,  tant  pour  le  faiél  des  Eftarz  qu’il  a ordonné 
eftre  ccnuz  en  la  V illc  de  Me  aulx  le  * jour  de  Décembre  pro- 
chain, &:  du  Concile  en  cefte  Ville,  le  xxc.  Janvier  enfuivant  ; 
ainfi  que  fa  Court  de  Parlement  avoir  plus  amplement  entendu 
par  Monfieur  le  Chancelier , fuy  vant  la  charge  qu’il  en  avoit 
eue  de  luy.  Mais  que  cependant  il  voulloit  que  chacun  euft  à 
vivre  ainfi  que  fes  prédccefieurs  avoient  accouflumé  , en  la 
Religion  qu’il  a trouvée  en  fon  Royaume*,  &:  que  pour  mourir, 
il  ne  la  vouldroit  pas  changer  : leurdifanten  oultre,  qu’il  veult 
que  ceulx  qui  feront  acculez  pour  le  fai 61  de  la  RelÜgion , foient 
renvoiez  par  devant  les  Evcfqucs  &c  Juges  d’Eglife,  luy  vant  fon 
Ediél  * ; que  ceulx  qui  feront  trouvez  feditieux  au  fa  ici  de  la 
Religion  , qu’ilz  foient  pugniz  par  fes  Juges  Souverains  &c 
Royaulx , fuy  vant  fes  diÔz  Ediélz. 

* (1)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , portant  Règlement  fur  la 
vifite  qui  doit  ejlre  faite  dans  les  maifons  de  la  Ville  (f  Faux- 
bourgs  de  Paris. 

CE  J O U R , les  Gens  du  Roy  font  venuz  en  la  Chambre  ; Sc 
en  jréfencc des  Lieutenant  Civil  Sc  Criminel,  Mc.  Thomas 
Bragelonne  Confeillcr , Advocalz.  (jr  Procureurs  du  Roy  ,èc  deux 
des  Commiflfaires  du  Chaftellet  de  Paris  , ont  diû  par  Me.  Rap- 
ts fie  Dumefnil  Ad  vocat  dudicl  Seigneur, après  récit  de  ce  qui*  hit 
diél  dernièrement  par  le  Roy  eftant  à Sainct  Denis , à aucuns  des 

(1)  Regiftre  du  Confeildu  Parlement  de  | (x)  Regiftre  du  Conlcil  du  Parlement  de 

tara , cotié  *t.«i x.fel.  xs 3.  t°.  J Paris , coud  *i.»i x.fit.  17 j.  v°. 

Tome  J.  Eeec 


1^60. 


Du  1 r.  de 
Septembre. 


* Vey.  ci-ieffin 
P-  JH* 

* Le  date  n’tjk 
point  dans  It 
Rtgijlre.  L’jSf- 
femUét  fut  ttx- 
dxjue'e  nu  10. 
dt  Décemtrre. 
Ve],  cûdrjjus, 
t-  $74* 


* De  Resnt- 
TMntm. 


Du  x o.  de 
Septembre, 


* Ve]  a.  «, 
dcÿns. 
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I y£o,  Préfidens  de  ladièkc  Coure , & aux  Officiers  de  Chaftellet  & de 

la  Ville,  que  ay ans  entendu  des  diétz  Officiers,  que  de  leur  part 

ilz  ont  tousjours  faiék , comme  encores  ilz  font , leur  debvoir  aux 
recherches  8c  vilîtations  ordonnées  par  le  Roy  8c  ladiète  Court 
eftre  faiètes  par  les  maifons  de  ccfte  diète  Ville  & Forfbourgs  5 
néantmoins  foubz  umbre  des  Appellations  ou  Rcqucftcs  prélcn- 
tees , le  plus  fouvent  tout  demeure  fans  cffeèt  ; 8c  auffi  que  les 
CommifTaires  ne  leur  envoyoient  ne  bailloient  plus  de  Procès- 
verbaulx , s’exeufant  les  avoir  envoyez  aux  Prcfidcns  Sc  Confcil- 
lers  de  ladiète  Court,  commis  chacun  en  fon  Quartier  ; au  moyen 
de  quoy , tant  pour  leur  defeharge  que  dcfdiétz  Officiers  dudict 
Chaftellet  qu’ilz  ont  faièt  venir  à ccfte  fin , ils  ont  requis  ,cn  pre- 
mier lieu , eftre  ordonné  aufdiftz  Lieutenans  Civil  8c  Criminel , 
vacquer  aux  vifitations  &c  recherches  à eulx  ordonnées , &s  de  ce 
en  faire  leurs  Procès-verbaulx  ; auffi  leur  eftre  permis  faire  les 
captures  qu’ilz  verront  eftre  nécefiaircs , nonobftant  Oppofitions 
ou  Appellations  quelconques , 6c  fans  préjudice  d’icelles,  fuy- 
vant  le  Commandement  du  Roy  8c  Arreftz  de  ladièt:  Court , le 
pluftoftque  faire  ce  pourra.  En  fécond  lieu , que  les  Confeillers 
anciens  dudict  Chaftellet , comme  Bragelonne  préfent  qui  y a 
fouvent  faièt  ung  très-grand  debvoir , loient  admoneftez  d’ay- 
der  aufdiétz  Lieuten ans  Civil  8c  Criminel  au  faièt  des  diètes  vifi- 
tations, recherches  &:  captures,  par  la  forme  fufdiétc  ; a étendu 
que  les  diétz  Licutcnans  chargez  ordinairement  de  plufieurs  au- 
tres affaires , ny  peuvent  pas  tousjours  vacquer.  Tertio , que  les 
CommifTaires  loient  contrainétz  vacquer  fongneufement  6c  faire 
leur  debvoir  aufdiètcs  vifitations  8c  recherches , fans  s’cxcufèr 
d’avoir  baillé  leurs  Procès-verbaulx  aux  Prélîdens  8c  Confcil- 
lers , foubz  umbre  de  l’ Arreft  fur  ce  -donné  ; inefmcs  que  apré- 
fent  quafi  tous  les  Préfidcns  & Confeillers  font  abfens  -,  6c  que  en 
faifant  les  vifitations , les  diétz  CommifTaires  ne  s’amufent  tant  à 
eferipre  que  à faire  les  diètes  captures , ôc  porter  leurs  Procès- 
verbaulx  aufdiéts  Lieutenans  pour  les  veoir  ; fauf  api  èsjcs  avoir 
veuz  par  les  diètz  Lieutenans , de  les  envoyer  par  eulx  aux  Pré- 
fidens  ou  Confcillersd’icelle Court,  ou  audièt  Procureur  Général 
du  Roy  ; 8c  que  à ce  ilz  foient  contrainétz  fur  peine  de  fiifpcn- 
fion  de  leurs-  Eftatz  , ou  privation  d’icculx  , s’il  y efchcét.  Sur- 
quoy  la  matière  mife  en  délibération  ; ladiétc  Chambre  ayant 
égard  aux  Rémonftrances  8c  Conduirons  du  Procureur  General , 
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ordonne  que  les  Lieutenant  Civil  6c  Criminel,  ainfi  qu’ilz  ont  1 j£o. 

faid  par  cy-dcvant  , feront  6c  feront  faire  par  les  Confeillers , 

Commilïaircs  &c  autres , les  recherches  es  Hoflellcryes  6c  maifons 
de  celle  Ville  &c  Forlbourgsoù  l’on  loge,  6c  en  feront  & feront 
faire  bons  âc  loyaulx  Rapporcz  & Procès-vcrbaulx, chacune  fep- 
mainc  deux  fois , ou  une  pour  le  inoings  ; prendront  des  Hoftcs 
les  noms  6c  lurnoms  des  eftrangers  qui  logent  elüides  maifons , 

&C  le  nombre  & quantité  de  leurs  armes  ; 8c  rapporteront  le  tout 
par  devers  les  didz  Licutcnans  ; fauf  où  il  iurviendra  aucune 
difficulté , d’en  advertir  par  eulx  ladidc  Chambre , ou  ladidc 
Court,  icelle  féant , pour  le  tout  communiqué  audid  Procureur 
Général  du  Roy , & luy  ouy , y élire  pourveu  ainfi  qu’il  appar- 
tiendra par  raifon.  Enjoind  à tous  Sergens  6c  Archers  de  celle 
Ville  , d’affillcr  avec  lesdidz  Officiers  aufdidcs  vifitations  6c 
captures , fur  peine  de  lufpenfion  de  leurs  Ellatz,pour  la  pre- 
mière foys,&  d’Amendc  arbitraire.  Auffi  ordonne  qu’il  fera  en- 
joind au  PrévoJIde  Paris,  fuyvant  l’Arrell  dernièrement  à luy 

* prononcé  en  ladidc  Court , faire  fon  debvoir  6c  fatisfaire  tl 
audid  Arrell , fur  peyne  de  privation  de  fon  Ellat , s’il  y efehed.  précédent. Voy. 

cidejjut , p. 

* (i)  Lettre  du  Connétable  de  Montmorency  au  Roy  de  Navarre  , ÎÎJ 
four  Je  jujlifier  de  ce  qu'on  lui  avoit  imputé  par  rapport  a La 

S ague  que  ce  Roy  cr  le  Prince  de  Condc  lui  avaient  envoyé. 


SI  R E.  II  y a environ  quinze  jours  que  je  partis  de  Fontaine - Du  ^ ^ 
blcatt  pour  m’en  venir  en  ma  maifon  ; 6c  quatre  ou  cinq  jours  Septembre* 
auparavant  , le  Roy  6c  la  Royne  Mere  \ous  avoient  dépefehé 
Monficur  * De  Curfol  ; 6c  ung  jour  ou  deux  après  mon  pane-  * nommé put 
ment , ledid  Seigneur  6c  Dame , comme  m’a  did  ladide  Royne  oTcruffctT* 
Mere , dépefeherent  ung  Courrier  audid  Sieur  De  Curfol,  6c  luy 
mandèrent  que  j’avois  laid  prendre  ( i)  La  Sague,6c  que  je  leur 
avois  déclaré  ce  que  vous  m’aviez  mandé,  & ce  qu’avoir  fait  le- 
did La  Sague  par  deçà.  Vous  pouvez  bien  penfer , Sire , à quelle 


( j ) MS.  Dr  Bethune  , cotte  8474.  fil. 

lit. 

( 1 ) te  P rire-  De  Cordé  étant  en  Guyen- 
n 1 auprès  du  Roi  do  Niovnrre  lbn  Frere  , en- 
voya L*  Gentilhomme  Galcon  à la 

Tr.retffe  fa  femme  ; & le  chargea  de  voir 

le  CmnétMt  do  Morumermey.  L»  Sn^ue 


retournant  en  Guyenne , fut  arrêté  par  l’or- 
dre des  Guifei  ; il  étoit  Porteur  de  plulicur» 
Lettres  écrites  Su  Roi  d : Navarre  6c  au 
Prince  de  Condé.  Il  y en  avoit  des  Mentme- 
renei  ; mais  elles  ne  contenotent  que  de 
fimples  comnhmens  f^oy,  VIVfi.  Je  Mr. 
De  Thou , TrdU.fr.  T.  3.#.  jm,  & jjf, 

Eccc  ij 
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fin  cela  fe  faifoit.  Elle  m’a  compté  cc  que  defïiis  depuis  que  j» 
fuis  arrivé  k-St.  Germain  en  Laye  ; dequoy  j’ay  elle  8c  luis  en  très- 
grand  peine , de  pceur  que  vous  eu  fiiez  quelque  oppinion  contro 
moy  ; vous  lüppliant  de  crcoyrc  en  cftre  leur , que  oneques  en 
pur  de  ma  vie , je  ne  tins  propos  de  vous , ny  ne  me  mandaftes 
jamais  chofe  qui  ne  fut  pour  le  fcrviccdu  Roy , honneur  * gran- 
deur de  fa  Courronne , 8c  que  vous  elles  le  principal  dudiû 
Royaulmc  après  Mcfl'eigncurs  fes  Enfians  ; qui  me  faicl  vous  ( up- 
plier  très-humblcinent>dc  ne  crcoyre  choie  que  l’on  vous  aye 
mandé  par  cy -devant , ny  que  l’on  vous  mande  cy-après , qui  ne 
foit  pour  vollre  honneur  8c  grandeur  ; 8c  vous  ayant  tousjours 
congneuz  fi  affeélionnc  au  fcrvicc  du  Roy , que  vous  ne  défiro 
que  fon  bien  8c  fa  grandeur.  Si  ce  fut  efté  autres  perfonnes  que 
le  Roy  &:  la  Royne  Mcre  qui  euflent  efeript , je  parlerais  le  lan- 
gaige  qu’un  homme  de  bien  & d’honneur  doibt  tenir  quand  on 
le  charge  d’une  chofe  où  il  n’a  jamais  pcnle  : ce  que  je  vous  fup- 
plie  très-humblement  de  crcoyre , 8c  que  je  ne  Içeu  oneques  la 
prinfc  dudicl  La  Sague , qu’un  pur  après  qu’il  fait  prins  -,  8c  vous 
efcripvois  par  luy , pour  vous  rendre  rcfponfc  à l’honncllc  Lettre 
qu’il  vous  avoir  pieu  m’eferipre. 

S 1 r e , en  me  recommandant  très-humblement  ù voftre  bien 
bonne  grâce  , je  fupplic  le  Créateur  vous  donner  en  parfaiéle 
fanté, longue Sdtres-heureufe  vie.  De  Paris,  cc  xxvic.  Sep- 
tembre. 

Ff  écrit  au  dos.  Coppic  de  Lettre  Miflive  envoyée  au  Roy  de 
Navarre , de  la  part  de  Monfcigncur  le  Connejlable  , le  xxvie. 
Septembre  1 y 60. 

La  manière  d'appaifer  les  troubles  qui  font  maintenant  en 
France , cr  pourront  e/lre  ci-apris. 

A la  Roine  Mcre  du  Roy. . 

CO  M M E en  un  grand  péril  de  mer , ou  en  un  feu  qui  efl: 
embraie  au  danger  public , on  ne  rejette  le  fervice  de  per- 
fonne , de  quelque  petite  qualité  quelle  foit , aufli  p penfe  que 
vous  prendrez  à la  bonne  part,  Madame,  fi  je  qui  fuis  homme 
de  peu  de  renommée , vous  déclare  les  chofes  qui  me  femblcnt 
très-utiles  8c  propres  pour  appaifer  les  troubles  qui  font  aujour- 
d’huy , 8c  comme  il  y a apparence , pourront  eftrc  ci-après  en  co 
Royaume,  fi  de  bonne  heure  on  n’y  rémcdic  : non  que  j’ignore 
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«Jüe  vous  n’âytfz  grande  abondance  de  gens  qui  vous  confcillent  : 
car  chacun  s'efforce  de  vous  mettre  en  avant  ce  qui  fait  pour  fon 
Paiti , ou  pour  le  profit  du  Roy  8e  du  Royaume  : mais  comme  il 
convient  a voftre  humanité  de  donner  bénignement  audience  à 
chacun , principalement  à ceux  qui  s'efforcent  de  profiter  à l’Eftat 
publique  : aulfi  appartient-il  à voftre  prudence  de  difeerner  quel 
confcil  eft  le  meilleur , mettans  pluftoft  les  opinions  à la  balance 
que  les  perfonnes  d’où  elles  font  procédées.  Or  combien  que  je 
ne  préfume  rien  de  moy  ,8e  que  je  ne  me  préféré  à perfonne  : 
toutesfois  j’cfpére&  prcfque  je  m’afTeurc,que  fi  vous  apportez 
un  jugement  bien  clair  ,&  non  préoccupé  d’opinion,  de  foufpc- 
çon , ou  autre  mauvaife  affcûion , vous  trouverez  que  j’ay  fidèle- 
ment touché  en  ce  petit  trai&é  ce  qui  cftant  fuyvi , fans  nulle 
doute  ce  Royaume  fera  fi  bien  uni , qu’il  fera  ftablc  en  foy  , 8e 
redoutable  à tous  fes  ennemis.  Vous  adviferez  donc,  Madame, 
de  bien  confidérer  le  tout.  Dequoy  plus  humblement  8e  de  plus 
grand  affeftion  je  vous  fupplie,  comme  cftant  perfuadé  qu’il  ne 
tiendra  qu’à  vous  que  le  Roy  n’y  entende , 8e  que  toutes  chofcs 
n’aillent  mieux.- 

Premièrement.  Madame , il  faut  enfuy  vre  les  bons  Méde- 
cins, qui  advifent  foigneufement  les  caufesdes  maladies , puis 
y appliquent  les  rémédes  convenables  : tellement  qu’ils  voycnc 
prcfque  comme  elles  doyvent  terminer.  Mais  nous  avons  un  ad- 
vantage  en  ccftc  matière  que  n’ont  pas  les  Médecins.  Car  quel- 
quefois ils  tuent  les  povres  patiens  devant  qu’avoir  cogncu  d’où 
Vient  leur  mal  : ici  nous  pouvons  voir  fans  difficulté  les  caufcs 
des  troubles  8e  féditions , mcfmcs  de  tous  les  maux  qui  advien- 
nent  au  monde.  Or  ceux  qui  les  attribuent  à l’inconftance  de 
fortune , comme  ils  l’appellent,  ou  aux  mouvemens  des  planet- 
tes , font  gens  prophanes  : Il  y en  a d’autres  qui  blufment  l’ambi- 
tion de  ccftuy-ci , ou  l’avarice  de  ccftuy-^a,  ou  la  témérité  Se 
defloyauté  d’un  autre , ou  chofcs  fcmblables , ce  qui  eft  quelque4 
chofc  : tant  y a que  ce  n’cft  pas  bien  cognoiftrc  la  fourcc  de  tou- 
tes calamitcz , fi  on  ne  monte  jufques  à la  Juftice  Se  Providence 
dp  Dieu.  Car  il  nousenfeigne  en  fa  Parole,  que  toutes  ces  cho- 
ies font  en  festhréfors  ,8e  qu’il  les  tire  de  fes  coffres  quand  il  luy 
plaift-,  pour  les  envoyer  fur  la  terre , & punir  les  péchez  des 
hommes.  Puis  donc  que  c’cft  le  péché  qui  fait  ouvrir  les  coffres 
de  Dieu  pour  envoyer  toutes  mifércs  : il  eft  certain  que  s’il  y a 
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l j 60.  pénitence  &?  amendement  de  vie , tels  Officiers  de  la  Juftice  de 

Dieu  feront  incontinent  referrez  & enfermez , en  forte  qu’ils  ne 

pourront  fortir  pour  nous  travailler.  Il  n’y  a perfonne  ayant  fen- 
timent  de  Religion  , qui  ne  confefTc  en  général  ce  que  je  di  : 
mais  quand  ce  vient  à rccognoiftre  nos  fautes  par  le  menu , nous 
ne  parlons  pas  tous  d’une  mcfmc  manière  : car  le  monde  cft 
tant  aveuglé  qu’il  fait  quelquefois  grand  fcrupule  de  ce  qui 
n’cft  rien  , &c  à l’oppofite  il  fait  peu  de  cas  de  ce  que  Dieu  ex- 
preflément  commande  ou  défend.  Il  y en  a bien  qui  conforteront 
une  partie  de  leurs  fautes , voire  des  plus  légères  : mais  des  plus 
grofles , ils  n’en  parlent  & n’en  veulent  ouir  parler  : au  contraire , 
qui  les  en  voudra  advertir,  il  fera  leur  ennemi  mortel.  Voilà,  le 
monde  cft  plein  d’cndurcirt'cmcnt  & d’iiipocrifie , & n’a  point  un 
coçur  entier , mais  cft  double,  ne  faifant  difficulté  de  mentir  , 
penfant  par  un  fcmblant  extérieur  décevoir  ccluy  qui  a tait  le 
ccrur  aurti  bien  que  tout  le  refte  de  l’homme.  Toutcsfois  de  cor- 
riger toutes  les  fautes  en  particulier , cela  parte  voftre  faculté , 
Madame  : mais  de  remédier  aux  péchez généraulx , qui  aurti  pro- 
voquent l’ire  générallc  de  Dieu  fur  les  Peuples  &c  Nations , je 
' penfc  que  fi  vous  y mettez  voftre  cftude , vous  y pourrez  donner 
un  tel  ordre,  qu’en  peu  de  temps  vous  rendrez  France  la  plus 
heureufe  Monarchie  qui  foit  fous  le  Ciel.  Combien  qu’en  corri- 
geant les  vices  généraulx , les  particuliers  feront  beaucoup  ref- 
treints  & diminuez.  Je  ne  veux  pas  dire  que  la  chofc  foit  fans 
difficulté,  veu  le  grand  nombre  de  gens  mal  vivans , &c  des  vices 
aufquels  les  François  font  endurcis  : car  outre  ceux  qui  font  de 
noftve  creu  , il  n’y  a Nation  que  nous  n’ayons  voulu  enfuy- 
vrc  en  toutes  chofcs , excepté  en  bien  faifant.  T outesfois  fi  vous 
appelez  Dieu  à voftre  confcil  èc  ayde,  comme  c’cft  de  luy  que 
toute  bonne  conduite  £c  profpérité  defeend  , il  furmontera  par 
fa  libéralité  tout  ce  ^uc  vous  fçauricz  fouhaiter. 

Il  nous  faut  donc  venir  aux  péchez  généraux , &c  regarder 
comment  on  les  réprimera.  Or  nous  les  pouvons  en  bref  divifer 
en  deux  cfpéccs.  Car  les  uns  font  quant  au  Service  fpirituclde 
Dieu , & attouchent  la  Religion  : les  autres  attouchent  la  Police 
civile.  Il  nous  faut  donc  commencer  par  la  corrcftion  de  la  pre- 
mière cfpécc  : car  c’cft  bien  raifon  que  le  Service  de  Dieu  ait  le 
premier  lieu , puis  qu’il  ne  nous  a mis  au  monde , principalement 
que  pour  cftrc  glorifié  en  nous.  Quant  au  devoir  des  hommes  les 
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tins  envers  les  autres , il  les  faut  mettre  au  fécond  rang  : autre-  1 j6o. 

ment  il  n’y  aura  que  coafufion , comme  l’expérience  le  monftre.  

On  voit  que  les  hommes  politiques  fe  font  efforcez  en  maniérés 
infinies  d’entretenir  le  peuple  en  paix , & le  mettre  d’accord.  On 
a fait  tant  de  Loix  8c  Ediûs , tant  d’Ordonnances , tant  de  pu- 
nitions pour  amoindrir  la  multitude  des  proccz  , &c  pour  répri- 
mer les  circonventions , extorfions , violences  8c  meurtres  : mais 
d’autant  qu’on  a bafti  fans  fondement,  c’cft-à-dirc  fans  la  crainte 
de  Dieu  , toute  la  peine  qu’on  y a pnnfc  a elle  perdue.  Et  mefmc 
femble  que  les  chofes  foyent  allées  de  mal  en  pis.  C’cft  la  crainte 
de  Dieu,  Madame,  voire  elle  feule , qui  fait  rompre  les  cfpécs 
pour  les  tourner  en  hoyaux , 8c  les  lances  pour  en  faire  des  gois  , 
comme  en  parlent  lf*tc  8c  Mickcc  : c’eft-à-dire  qui  engendre 
humanité  8c  douceur , qui  attrempe  les  cfprits , 8c  qui  les  duit  à 
fouffrir  beaucoup  pour  éviter  noiiès  8c  débats  : finalement  qui 
peut  unir  les  plus  effranges  8c  barbares  du  monde  avccques  nous. 

Voilà , Madame , par  où  il  faut  commencer  pour  avoir  un  peuple 
bien  arrefté  8c  paifiblc.  Parquoy  vous  devez  fuir  comme  pertes 
mortelles  8c  comme  ennemis  de  l’Eftat  facré  du  Roy  & du  vof- 
tre , ceux  qui  vous  confeillcront  de  ne  rien  remuer  en  ccfte  par- 
tie : car  bons  8c  mauvais  confefFcnt , 8c  vous-mefmcs  cognoiffcz 
qu’il  y a de  l’abus.  Quel  mcfpris  de  Dieu  feroit-cc  donc  de  n’en 
faire  conte  ? Aufli  fc  trouvcra-il  peu  de  gens  qui  n’eftiment  que 
c’cft  une  chofe  néccflairc , & qui  ne  défirent  qu’on  y mette  la 
main  à bon  efeient.  Il  cft  vray  qu’il  y en  a qui  font  en  partie 
ignorans , en  partie  adonnez  à leur  profit  ou  ambition  , qui  ne 
veulent  pas  mieux  que  ce  qu’ils  ont  en  cefte  grande  corruption. 

Quant  aux  ignorans , ils  ne  méritcnc  d’eftre  ouys  en  ce  qu’ils 
n’entendenr.  Quant  aux  autres  qui  font  incitez  par  leurs  cupidi- 
tcz,fans  raifon  , mais  pluftoft  par  malice , il  n’y  auroit  aufli  ordre 
' de  s’en  arrefter  à leur  advis , car  ils  ne  veulent  pefeher  qu’en  eau 
trouble  : 8c  leureft  la  lumière  odieufe,  pource  qu’en  ces  ténè- 
bres d’ignorance  ils  abufcntdu  monde  à leur  plaifir.  Il  y a beau- 
coup d’Eccléfiaftiques  qui  font  entachez  de  cefte  maladie , qui 
n’ont  autre  Dieu  que  leur  ventre.  Or  vous  fa vez,  Madame , que 
le  ventre  n’a  point  d’oreilles  pour  entendre  raifon  : mais  quoy 
qu’il  y ait , il  veut  tousjours  avoir  gaigné  fa  Caufe.  II  y a aufli 
des  Praticiens  8c  Gens  de  Jufticc  qui  penferoyent  cftre  deftruirs, 
fi  la  beftife  8c  folie  des  hommes  cftoit  corrigée  : car  dc-ià  leur 
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vient  tant  de  pratique  8c  de  gain , qu’ils  font  comme  petits 
Rois.  Il  y en  a bien  d’autres  qui  couvertement  8c  fous  nom  em- 
prunté * fuccedcnt  le  revenu  des  Eglilês , & fc  font  gras  de  ce 
qu’ils  butinent  fur  les  povres , qui  s’oppofent  aufli  de  tout  leur 
pouvoir  à une  bonne  réformation  : mais  quoy  ? faut-il  qu  a l’ap- 
petit  de  telles  gens  le  monde  fok  tousjours  en  telle  confufion  » 
Faut-il  que  Dieu  foit  tant  deshonnoré  ? Fault-il  que  tant  de  po- 
■vres  âmes  s’en  aillent  à perdition  > 

Toutcsfois,afin  que  le  monde  aveugle  ne  penfe  que  ce  foit 
fans  caufc  qu’ils  ne  veulent  accorder  aucun  changement  : ils 
mettent  en  avant  en  premier  lieu,  que  nous  ne  faurions  mieux 
faire  que  nos  prédéceflcurs  qui  ont  ainfi  vefeu  : que  les  Nations 
fc  font  accordées  à tenir  la  Religion  Romaine  de  long-temps :que 
les  Rois  de  France  l’ont  défendue  contre  tous , dont  ils  ont  acquis 
le  nom  de  Très-Chreftien  , lequel  ils  perdroyent  allant  au 'con- 
traire : que  ce  Royaume  a fleuri  fervant  Dieu  en  ccftc  manière  : 
que  ccftc  Doétrinc , qu’ils  appellent  nouvelle  , n’apporte  que 
troubles  , 8c  qu’elle  fait  divifion  entre  ceux  qui  auparavant 
eftoyent  fort  bien  unis  : que  les  fubjcéts  ne  rendent  plus  obeif. 
fancc  à leurs  Princes  comme  ils  fouloyent  : que  les  Royaumes 
font  changez  8c  tranfportez  par  ce  moyen.  Là-deflfus  ils  con- 
cluent qu’il  n’cft  licite  de  rien  changer  : au  contraire  , qu’il  fauc 
punir  pour  irréligieux,  mutins,  féditieux  8c  ennemis  des  Royau- 
mes , ceux  qui  parlent  de  rien  changer,  finguliérement  les  Pref- 
chcurs  de  l’Evangile.  Voilà  par  quelles  raifons  ont  efté  incitez 
les  Rois  8c  Gens  de  Juftice  8c  autres  plufieurs  , voire  8c  le  font 
cncores , contre  la  Doctrine  de  Salut  : de  façon  que  fans  efeouter 
ne  faire  femblant  de  rien  qu’on  die , il  n’cft  queftion  que  de  per? 
fécuter , piller  maifons  , confifqucr  , emprifonner  , 8c  torturer 
hommes  & femmes,  mefmes  les  petits  enfans,  & d’exécuter 
toutes  les  cruautcz  defqucllcs  on  fe  peut  advifer  à l’encontre  des 
vrais  fcrvitcurs  de  Dieu.  Tellement  qu’il  y a ja  tant  de  fang  in- 
nocent refpandu , que  c’cft  horreur  feulement  d’y  penfer  : voire 
que  toutes  Nations  font  efmerveillées  que  la  Françoife , qui  de 
long-temps  avoit  acquis  le  bruit  d’humanité , foit  devenue  main- 
tenant la  plus  tcftue , la  plus  fanguinairc  & enragée  qui  foit  fous 
le  Ciel.  Mais  pour  le  moins  à ccftc  heure  donnez  audience  à ccfte 
petite  rcfponic , 8c  qu’après  qu’une  Partie  aura  parlé,  vous  ne  luy 
donniez  gaing  deCaufe  fans  ouir  l’autre, 

Or 
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Or  quant  à ce  qu’ils  difcnt  des  prédéccflcurs , combien  que  ce 
foit  la  vieille  chanfon , & que  tant  de  fois  on  y ait  refpondu  , 
ncantmoins  je  refpondray  encorcs  en  un  mot , que  c’eft  en  vain 
qu’on  oppofe  l’antiquité  pour  maintenir  la  corruption  qui  eft 
pour  le  ^réfent  en  l'Invocation , &c  aux  Sacrcmens , & autres  plu- 
sieurs articles , lcfqucls  on  voit  en  partie  dcfpravcz  &c  falcincz , 
en  partie  du  tout  abolis,  &c  pluficurs  grands  poinélsde  la  Doctrine 
Chrcftiennc  abaftardis  : &:  au  lieu  de  la  vérité , une  infinité  d’er- 
reurs introduite  , mcfme  des  Héréfics  toutes  manifeftes.  Car 
combien  que  on  pourra  alléguer  quelques  Autheurs  qui  ont  eferit 
■dépuis  cinq  ou  fix  cens  ans  ença , toutesfois  ils  ne  l'ont  de  telle 
authorité , que  pour  eux  on  doive  rejettet  la  Doctrine  des  autres 
plus  anciens , &c  fur  tout  des  Prophètes  & Apoftres  : par  lefquels 
on  peut  monftrcr  au  doigt,  que  la  Doélrinc  qui  eft  maintenue 
comme  Catholique  en  la  Papauté , eft  faufl'c  en  plufieurs  articles. 
Et  mefmes  quand  il  y auroit  des  Autheurs  aufli  anciens  que  les 
Apoftres,  & qu’ils  euflent  cficrit  tout  ce  qu’on  obfervc  en  la  Re- 
ligion Papale  , faudroit-il  condamner  les  Apoftres  &C  Prophètes 
comme  fauftaircs , pour  approuver  le  dire  de  ceux-cy  ? J’en  laifle 
le  Jugement  à nos  advcrfaircs  mefmes , s’ils  en  veulent  pronon- 
cer en  confcience.  On  ne  veut  point  donc  mettre  de  Doctrine 
faufte  ou  nouvelle  en  avant , mais  on  demande  que  l’ancienne 
& Apoltolique  foit  remife  au  lieu  de  celle  faufte  &:  nouvelle- 
ment introduite  : ce  qui  n’cft  point  penfer  plus  favoir  ne  mieux 
faire  que  les  vrais  anciens , mais  c’eft  leur  déférer  telle  révérence 
comme  il  appartient.  Au  refte , d’alléguer  le  temps  qu’on  a tous- 
jours  obfcrvé  ce  qui  eft  en  ufage  en  la  Papauté  , comme  une 
prefeription , c’eft  une  chofe  ridicule.  Car  on  fait  qu’il  n’y  .a  prêt 
cription  aucune  contre  les  Roys  ne  contre  l’Eglifc.  Or  le  grand 
Roy  des  Roys,  aflavoir  Dieu  &£.  fa  vraye  Eglife , cftans  dépofledez 
de  leur  droit , ne  pourront-ils  cftre  relevez , mefmes  puis  qu’il  eft 
queftion  d’une  usurpation  fans  tiltre , de  vaftaux  contre  leurs  Sei- 
gneurs ? Quelle  rcigle  de  Droit  ne  fouffre  cela  > Et  quant  à la  mul- 
titude des  Peuples  qui  fc  font  accordez  à fuyvre  la  Religion  de 
J’Eglife  Romaine , il  eft  aifé  à voir  qu’ils  ont  efté  déceus  à la  bon- 
ne foy , comme  on  dit.  Car  à caufe  qu’il  y avoit  eu  autrefois  des 
gens  de  bien  en  ce  Siégc-là  : penfant  que  leurs  Succefleurs  les  ref- 
femblaftcnt , ils  fe  font  laiftez  mener  trop  aifément  àd’aufti  fins 
galans  qu’il  y en  çuft  jamais  au  monde,  qui  les  ont  déceus  fous 
Terne  1.  Ffff 
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1 J 56.  couleur  de  fain&eté  : & ne  font  point  apperceus  les  povres  gens 
— comme  ccSiége-là  fe  révoltoit  peu  à peu  de  la  vérité.  Tant  y a 
que  ce  commun  accord  ne  peut  déroguer  à la  Parollc  de  Dieu  , 
qui  ne  fc  peut  renoncer  foy-mefme  à l’appetit  des  hommes.  Ce 
qui  adviendroic  quand  il  approuveroit  maintenant  tÿ  qu’il  a 
eftroiétement  défendu  , 8c  qu’il  défendrait  ce  qu’il  a commandé 
eftre  entretenu  &c  obfervé  jufqucs  à la  fin  du  monde.  Si  donc 
nous  ne  voulons  faire  Dieu  variable  , il  faut  que  fa  Parollc  foie 
Tcmife  en  honneur , 8c  que  tout  ce  qui  cft  au  contraire  foit  aboli  r 
combien  que  l’accord  n’a  pas  efté  fi  grand  entre  les  Peuples  , 
que  tousjours  il  n’y  ait  eu  des  gens  qui  ont  contrarié  aux  erreurs 
qui  naiflfoyent , voire  des  Nations  toutes  entières  : ce  que  les  enne- 
mis de  la  Réformation  ne  peuvent  dilfimulcr , attendu  qu’il  y a 
des  Livres  anciens  faits  exprez  fur  cela,  &:  que  les  Hiftoires  ne 
s’en  taifent  point.  Mais  les  Papes  avoyent  tellement  enforcclé 
les  plus  Grans  par  leurs  menées  & pratiques, qu’ils  s’en  arreftoyenc 
à leurs  définitions , pluftoft  qu’à  raifon  aucune. 

Touchant  le  tiltre  de  Très-Chrcfticn , s’il  n’cft  donné  aux  Rois 
de  France  finon  pour  avoir  maintenu  les  abus  8c  tyrannie  Papa- 
le, il  aurait  un  fort  mauvais  fondement,  car  ce  ferait  faire  com- 
me le  Pape  8c  les  liens , qui  prennent  de  beaux  noms  pour  faire 
tout  le  contraire  de  ce  qu’ils  lignifient.  Ils  fe  diront  Serviteurs  des 
ferviteurs , pour  maiftrifer  8c  dominer  fur  tout  le  moncfc  . voire 
fur  les  Rois  8c  Empereurs  : ils  fe  nomment  Evcfques  8c  Paftcurs,. 
pour  eftre  loups  ravilfans  : Docteurs qiour  nc  rien  enfeigner , fi- 
non tout  ce  qui  peut  plus  rendre  le  monde  ignorant  ; Cardinaux 
Diacres , pour  eftre  les  principaux  pillards  des  pauvres  : Finale- 
ment ils  le  nommait  la  Saindc  Eglife  univcrfcllc,  pour  abolir 
toute  fain&eté , pour  mettre  leurs  inventions  au  lieu  de  ce  qui  a 
efté  tenu  universellement  8c  de  route  ancienneté  par  la  vraye 
Eglife,  8c  pour  la  deftruire  & cruellement  exterminer.  Si  donc 
les  Rois  de  France  avoyent  eu  le  nom  de  Très-Chrcftien , à la 
■façon  que  le  Pape  abufe  des  fiens , il  vaudrait  mieux  que  d’oref- 
navant  ils  filfent  ce  que  leur  nom  porte , fervanc  à Dieu , & pre- 
nant la  querelle  de  Jefus-Chrift  en  main  comme  leur  propre, 
faiét , à l’encontre  de  toute  faulîc  Doctrine , afinqu’ils  ne  fulTent 
jdftcmcnt  accufez  de  faire  un  mafque  du  nom  qu’ils  portent , 
pour  abufer  les  hommes  8c  fe  moquer  de  Dieu  : car  je  vous  prie , 
fi  quelqu’un  maintient  faulîc  Doctrine  qu’il  face  la  guerre  à 
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J’Evangile , qu’il  extermine  les  gens  de  bien , comme  I’appellera- 
on  ? Que  les  hommes  l’appellent  comme  ils  voudront  : Dieu 
n’aura-il  pas  lieu  après , pour  en  dire  fon  advis , Sc  pour  luy  don- 
ner le  nom  & la  récompcnfe  qu’il  mérite  ? 

D’allcgucr  la  profpérité  , comme  provenant  de  ce  qu’on  a 
maintenu  celle  Religion  julqu  a celle  heure , ce  n’cll  rien  dire , 
linon  ce  que  les  idolâtres  ont  anciennement  prétendu  contre  les 
Prophètes  qui  les  rcprcnoÿenc,  comme  on  peut  voir  en  J eremie 
44.  & en  Ofce  z.  Voilà  pas  une  vilaine  ingratitude , quand  Dieu 
nous  veut  attirer  par  bénéfices  à foy , nous  faire  abandoimcr 
nollre  mauvais  train , de  nous  endurcir  d’avantage , & prendrp 
le  bien  qu’il  nous  a fait , comme  le  falairc  de  nos  mcfchancctez  » 
D’avantage , fi  nous  en  venons  là , que  dira  le  Turc  de  fon  erreur  î 
Ne  pourra-il  pas  alléguer  la  profpérité  qu’il  a eüe  par  fi  long- 
temps , &c  qui  luy  a donné  la  pofifelfion  & Seigneurie  de  tant  dp 
grans  pays  î Qui  ne  void  aulfi  que  Dieu  laifle  fouvent  fleurir  les 
mclchans , &c  mcfme  les  incorrigibles , afin  qu’ils  foyent  tant 
aveuglez  de  leur  profpérité , qu’ils  ne  puilTent  rien  voir  ne  lentjr 
des  Jugcmcns  de  Dieu , jufqu’à  ce  qu’ils  en  foyent  furpris  fans  y 
pouvoir  rémédier  ? Or  ceux  qui  ne  regardent  que  la  félicité  tem- 
porelle ( comme  ce  font  chiens  qui  ne  feroyent  pas  grand  diffi- 
culté de  recevoir  l’Archoran  de  Aîahumet,  d’autant  que  toutes 
Religions  leur  font  indifférentes  : car  ils  les  mcfprifent  toutes  en 
leur  coeur  ) telles  gens , di-jc , ont  leur  Sentence  donnée  par  Je- 
fus-Chrifl  patlant  au  mauvais  Riche  : Fils,  ayes  fouvcnance  que 
tu  as  rcccu  tes  biens  en  ta  vie  : fi  cll-ce  que  celle  profpérité  n’a 
point  cfté  tant  générale  , que  Dieu  n’ait  monllré  en  ce  temps 
beaucoup  dcfchantillons , & comme  avant  monftres  de  fes  Jugc- 
mcns contre  les  perfécutcurs.  Et  fans  parler  de  ce  qui  ell  advenu 
aux  autres  pays , je  conteray  quelques  exemples  tous  notoires  en 
ce  Royaume.  On  fait  que  le  Chancelier  &c  Légat  Du  Prat  * fut 
le  premier  qui  déféra  au  Parlement  la  cognoiflancc  des  Héré- 
fics , d’autant  qu’il  y a ( comme  il  difoit  ) du  blafphémc  méfié  , 
& qui  donna  les  premières  Commiflîons  pour  faire  mourir  les  fi- 
dèles, après  s’cllre  ennuyé  des  longues  procédures  tenues  au  Pro- 
ecz  de  ( 1 ) Berquin.  Qu’on  s’cnquicre  comment  il  mourut  en  fa 
Maifon  de  * A anteuilUe , on  trouvera  que  ce  fut  en  jutant  & 

( 1 ) Lonit  Ber  juin  , Gentilhomme  du  paît  à' Art  eh , fut  brûle  i Ptris  en  1 ;ij.  joat 
• caufe  de  Religion.  Voy.  Hiû.  Etdef.  De  Ênr.  T . 1 . p.  7. 
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ï jtfo.  defpitant  Dieu  d’une  extrême  impatience:  &c  fe  trouva  ayant 
l’cftomach  percé  & rongé  de  vers.  Maiftrc  /V*»  üy/e  Confeiller 
en  la  Cour  de  Parlement  à Paris , le  plus  cruel  pcrfécutcur  qui 
ait  efté  de  fon  temps  , partant  du  Parlement  après  avoir  fait  un 
Rapport  de  Procès  contre  les  povres  fidèles  ,fut  pris  du  feu  au  pe- 
tit ventre  : & à peine  fut  conduit  en  fa  maifon , que  le  feu  fe 
print  aulfi  à fes  parties  fecrettcs  , dont  mourut  fort  miférable- 
ment , bradant  par  tout  le  ventre , fans  monftrcr  aucun  figne  de 
recognoiftre  Dieu.  Un  autre  Confeiller  de  la  mcfmc  Cour , nom- 
mé Claude  Des  AJfes , le  jour  que  contre  Dieu  il  donna  fon  opi- 
nion pour  faire  brader  un  fidèle , qui  toutesfois  ne  fut  fuy vie 
( car  il  ne  fut  que  banni  ) après  difncr  fe  mit  à paillarder  avec 
une  chambrière , & en  lafte  de  la  paillardifc  fut  frappé  d’une 
apoplexie  , de  laquelle  il  mourut  fur  le  champ , fans  avoir  loyfir 
de  relever  fes  chaufles.  Voilàun  double  martyr  du  Diable.  Quant 
à Maiftre  Pierre  Lifet  Premier  Prcfident  de  ladite  Cour , qui  fit 
tant  de  maux  aux  povres  Chreftiens  par  le  moyen  de  la  Cham- 
bre ardente  , on  fait  aflez  que  Dieu  luy  ofta  l’entendement , en 
forte  qu’on  fut  contraint  de  le  dépofer  de  fon  Eftat.  De  mefme 
forte  a efté  puni  un  Confeiller  de  ladifte  Cour , nommé  Je  an  Le 
Cor,  Seigneur  de  la  HoujJaje 7 ccluy  qui  proftitua  fa  femme  à- 
l 'Evefque  d‘ Auxerre  appellé  Tinteutlle.  Ceftuy-cy  n’ayant  moyen 
à caule  de  fon  ignorance  , de  s’employer  en  fon  Eftat , fe  mie  à 
pcrfécutcr  les  fidèles , comme  font  la  plus  part  des  Confcillicrs 
ignorans.  Et  en  lieu  de  s’avancer , comme  il  penfort , il  s’endetta 
fi  bien  de  part  &c  d’autre  , qu’il  fut  contraint  dé  vendre  fon  Eftat 
de  Confeiller  pour  fatisfaire  à fes  créanciers.  Dépuis  cftant  per- 
forine privée , fe  conftitua  folicircur  contre  les  fidèles , avccqucs 
fon  frère  le  Curé  de  J'aint  Eu  fl  ace , homme  fuffifant  comme  on 
fait  : mais  ayant  elle  cognu  pour  tel  qu’il  cft , ad’avoir  fans  cer- 
velle ne  raifon , a efté  rejette  par  les  Gens  du  Roy.  Ce  feroit 
dommage  d’oublier  Jean  Morin  Lieutenant  Civil  de  là  Prévofté 
de  Paris , homme  fans  Dieu  ne  confidence  , lequel  ayant  fait 
mourir  tant  de  fidèles,  fut  finablemcnt  frappé  de  loups  aux  jam- 
bes, defquellcs  il  perdit  l’ufagc  : &c  mourut  fol  &f  aliéné  de  fon 
fens , apres  avoir  par  pluficurs  jours  renié  &c  blafphcmé  Dieu.  Je 
ne  me  fauroyc  taire  de  Jean  Ar.dré  Imprimeur  &c  Libraire,  qui 
contre-faifoit  le  fidèle  pour  defeouvrir  ceux  qui  l’cftoycnt  à la 
vérité , & qui  s’employoie  du  tout  à~cerchcr.  tcfmoins  contre^ 
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titx  , citant  incité  de  Lifet  6c  de  (i)  Brujlart  Procureur  du 
Roy.  Ce  miférable  fut  furprins  d’une  fureur  6c  rage  , laquelle 
( eftant  conduit  en  fa  maifon  ) ne  diminua  point , mais  creut  de 
plus  en  plus , tellement  qu’il  en  mourut.  Un  Inquifiteur  de  lafoy 
nommé  De  Roma , qui  s’eftoit  elbatu  à pcrfécutcr  6c  torturer  le 
plus  inhumainement  que  jamais  fit  tyran , les  povres  fidèles  en 
Provence  , comment  cft-ce  qu’il  fina  fes  jours  ? Le  pillart  fut 
pillé , 6c  puis  fon  corps  faifi  de  maladie  incogncue , qui  luy  fiç  des 
ulcérés  en  plufieurs  lieux , où  il  fc  mit  des  vers , tellement  que  le 
vilain  tomboit  à loppins , eftant  fi  puant  que  nul  ne  pouvoit  ap- 
procher de  luy  , voyre  luy-mefme  ne  pouvoit  endurer  fa  puan- 
teur. Finalement  s’eftant  efforcé  de  fc  tuer  foy-mefme  , il  ren- 
dit fon  ame  impure , après  avoir  bien  crié  6c  dcfpité  Dieu.  Le 
Préfident  de  Provence  Jean  Menier , Seigneur  d'Opede,  qui  fit 
tant  mourir  d’hommes , de  femmes  groffes  6c  de  petits  enfans  à 
Cabrieres  6c  à Merindol , de  quoy  néantmoins  il  fut  abfoux , après 
qu’on  euft  joué  celle  belle  farce  en  Parlement  à Pnns , comme 
u on  euft  voulu  faire  Iuftice  : ccft  exécrable  donc  ayant  évité 
punition  pat  l’injuftice  des  hommes  , ne  peut  pas  efehapper  la 
main  de  Dieu  , qui  luy  envoya  une  * ftranguric  : de  laquelle 
eftant  tormenté  quelque  temps  : enfin  le  feu  le  print  à fon  ven- 
tre , dont  il  mourut  blafphcmant  6c  dcfpitant  Dieu.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  fe  devroit  fouvenirde  l’Hiftoirc  d ' EJlienne  Poncher 
Archcvcfque  de  Tours  fon  grand  fuppoft  : lequel  s’eftant  révolté 
de  la  Parollc  de  Dieu , de  laquelle  il  avoit  eu  quelque  cognoif- 
fancc  : eftant  induit  par  ledift  Cardinal , quitta  fa  femme , la- 
quelle il  avoit  fecrettement  efpoufée , 6c  fe  mit  à paillarder  avec 
fon  Maiftrc,  &:  à pcrfécuter  les  fidèles.  Or  le  mal -heureux  fut 
frappé  de  la  main  de  Dieu  en  une  jambe  , à laquelle  le  feu  fe 
prit  : 6c  combien  qu’elle  luy  fut  coupée  , totitesfois  le  feu  paffà 
oultre , 6c  fc  prit  par  tout  Ion  corps  , fans  qu’on  y peuft  rérné^- 
dicr , tellement  que  dans  trois  jours  il  mourut  reniant  6c  blaf- 
phémant  Dieu  d’une  façon  cftrange,  n’ayant  cfté  aucunement 
malade  par  devant.  La  fin  de  Cajlellanus  Evcfquc  cP Orléans  fut 
prcfque  fcmblablc.  11  s’en  eftoie  allé  à Orléans , 6c  s’eftoit  mis  à 
prefeher  contre  la  vérité , à laquelle  auffi  il  contrarioit  contre  fa 
confcicnce  : il  fût  foudainement  touché  de  ccluy  contre  qui  il  fc 
prenoit  en  prefehant , 6c  fut  affailli  d’une  difenterie , 6c  avecqucs 

(i) Noël  Brul*rt  Pxocuicux  GéniraiauTarlement  de  Péris.  Voy.cUdcflus  p.  i.  note  x. 
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1 1 go.  des  tormens  incftimables  par  toutes  les  entrailles , dont  en  peu  d« 

jours  il  mourut. 

* l'oy.  ci-ief-  Outre  ce  qu’on  confidere  la  perte  de  la  journée  * SaincI  Lau- 

t-  3 s s.  rens  ,&c  de  Sainct  Quentin  : en  quel  temps  cft-ce  qu’elle  fut  re- 
ccüe  ? Ne  fuft-cc  pas  quand  on  avoir  confpiré  & rélolu  de  def- 
truirc  & foudroyer  autant  de  fidèles  qu’on  en  eu  11  peu  trouver  i 
Dieu  ne  monftra-il  pas  bien  par  ce  moyen  non  attendu  , qu’il 
fa  voit  bien  rompre  le  Confcil  de  fes  advcrfaircs  ? Après,  quand  le 
Roy  Henri , enflammé  par  le  Cardinal  de  Lorraine , & par  une 
* L* DuchefTe  * putain  dont  la  France  a eu  honte , faifoit  emprifonner  les  Con- 
dc\ ilcntmois.  pc|j]jcrs  iaçour  f pQur  avoir  dit  en  confcicnce  leur  advis  tou- 
chant d’appaifer  les  matières  contcnticufes  de  la  Religion , c’cft 
aflavoir  qu’on  aflcmblaft  un  franc  &c  libre  Concije , lurféant  ce 
pendant  la  punition  de  ceux  qu’on  nomme  Luthériens , Sd  que  le 
Roy  eut  juré  qu’il  verroit  brufler  de  !ês  yeux  le  Confcillier  Du 
Bourg , homme  de  bien  &:  favant  : ne  fuft-il  pas  en  fes  plus  gran- 
des joyes  & triomphes  frappé  fi  évidemment  de  la  main  de  Dieu , 
qu’il  en  perdit  les  yeux , & peu  de  temps  après  la  vie  > De  forte 
que  les  plus  ignorans  furent  contrains  de  confeflcr  que  c’eftoic 
un  merveilleux  Jugement  de  Dieu.  Si  ce  n’eftoit  par  nécclfité , 
je  ne  racontcroyc  pas  celle  Hilloirc , principalement  parlant  à 
vous , Madame  : car  je  fçai  bien  que  ce  n’cft  que  rcnouvcller 
voftre  playe , qui  ell  aucunement  confolidée.  Mais  quand  ou 
veut  faire  accroire  qu’il  n’y  a que  toute  profpérité  en  maintenant 
la  Religion  Papiftiquc , il  me  fcmble  que  toute  la  France  ell  fort 
aveuglee  : & pour  le  dire  franchement,  Madame, que  vous  ne 
faites  pas  allez  bien  vollre  profit  de  ce  chaftimcnt , li  vous  ne  re- 
cognoiflez  qu’il  faut  autrement  advifer  à Dieu  &:  à fa  vérité  là- 
crée , qu’on  n’a  fait  jufqucs  à préfent.  Encorcs  cll-il  advenu  dé- 

♦ V*jn.  ci-  puis  un  exemple  mémorable  en  la  perfonne  du  * Chancelier 

.?  3l7-  Olivier  : Lequel  pour  gratifier  au  Cardinal  de  Lorraine  & à fon 
Frère  Monfieur  De  Gutfe , procédoit  contre  aucuns  prifonniers 
qu’on  avoit  pris  à Amhoife , comme  s’ils  euflcnt  voulu  attenter 
contre  la  Perfonne  du  Roy , ce  qu’il  favoit  cllre  faux  : mais  pluf- 
rolt  elloit  bien  informé , qu’ils  n’en  vouloyent  qu  a ceux  de  Gui- 
Je  : partie  pour  s’eftre  emparez  contre  tout  droit  de  la  Perfonne 
du  Roy  & du  Gouvernement  du  Royaume  : partie  pour  la  cruauté 
qu’ris  exerçoyent  contre  les  gens  de  bien  par  tout  le  Royaume  de 
franco.  Audi  le  Chancelier  faifant  les  Proccz  de  ces  povres  gens , 
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foit  par  la  Rémonftrance  de  quelqu’un  d’entre  eux  , foie  que 
Dieu  le  touchait  par  quelque  autre  moyen, tomba  malade  de 
fafcheric,  de  chagrin  &C  d’inquiétude  de  confcicncc , tellement 
qu’il  ne  pouvoir  recevoir  aucune  confolation.  Et  ellant  folicitc 
parlcC ardinal  de  taire  toutes  les  chitnagrées  que  les  ignorans  en 
la  Papauté  ont  accoullumé  de  faire  quand  ils  font  en  danger  de 
mort , ne  le  voulut , combien  que  ce  C*rdtn*l  l’en  prdlalt  tant 
Se  plus , afin  que  l’authorité  d’une  telle  perfonne  ne  diminuai}: 
de  l’opinion  qu’on  a de  tels  badinages  : mais  pour  toute  réfolu- 
tion , s’eferia , O Monficur  le  Curdinul , vous  nous  faites  tous 
damner,  & peu  de  temps  après  rendit  l’cfprit.  Je  pourroyc  ici 
amener  beaucoup  d’autres  exemples,  mais  ce  peu  que  nous  en 
avons  produit , ell  fuffifanc  pour  monftrer  que  ceux  qui  s’endur- 
cilfcnt  voyant  telles  choies , font  un  paquet  de  l’ire  de  Dieu  , 
pour  en  eftre  accablez  comme  Ph*r*o , duquel  ils  font  fucccf- 
feurs. 

Venons  maintenant  à la  calomnie  qu’on  impofe  à l’Evangile , 
dilant  qu’elle  ell  caufe  de  troubles  infinis , 6c  de  divifion  entre 
ceux  qui  auparavant  elloycnt  bien  unis.  Or  comme  fauflement 
ce  reproche  a elle  fait  à l’ancienne  Eglife  , aulfi  clt-il  a nous  au 
temps  prêtent.  Car  on  void  bien  que  nous  fommes  de  bon  ac- 
cord avec  tous  ceux  qui  entendent  raifon.  La  modeftie  & dou- 
ceur des  noftres  ell  tant  cogneue , que  pour  ce  fcul  regard  ils 
font  bien  fouvent  expofez  en  proyc.  Car  les  bons  Catholiques 
voyans  un  homme  débonnaire  , qui  ne  blafphéme , ne  jure , qui 
ne  parle  de  paillardifes  ne  de  querelles,  qui  ne  fera  impétueux 
ne  noileux , mais  voudra  tcnirquclquc  honncfle  propos , foudain 
dcfcochcront  avec  leur  fang  & mort,difant , que  voilà  un  Lu- 
thérien ou  un  Huguenau.  Je  vous  liipplie , Madame, quelle  Re- 
ligion ell  la  Papiftiqiic , veu  que  pour  s’approuver  bon  Catholi- 
que félon  icelle , il  faut  élire  delbordc  en  toute  dilTolution , ju- 
rer , blafphémer,  renier  & faire  du  mauvais  î Par-là  ne  void-on 
pas  évidemment  qu’on  n’en  veut  pas  aux  hommes , mais  à Dieu  : 
puisqu’on  ne  veut  rccognoillre  pour  amis  &c  bons  fidèles,  que 
ceux  qui  le  renoncent  6c  defpitent  plus  audacieufement  ; Ce 
n’ell  pas  tout.  Car  après  s’cllrc  ainfi  cfcarmouchcz , (I  on  ne  les 
accompaignc  à entretenir  leurs  marmoufets Scalaire  leurs  Agios, 
dont  la  plus  part  font  pleins  de  fuperftitions  Se  blafphémcs , il 
dcU  plus  queftioti  de  les  retenir  ; car  ils  le  rueront  comme  loup* 
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affamez  deflus  les  povres  innoccns.  Si  donc  on  vouloir  avoir 
Paix  avccqucs  telles  gens , quelle  en  feroie  la  condition , finon 
de  quitter  toute  honnefteté  & humanité , &C  de  faire  la  guerre 
ouverte  à Dieu  î Or  puis  qu’il  eft  queftion  de  la  gloire  de  Dieu  , 
il  vaudrait  mieux  que  le  Ciel  s’aflcmblaft  avec  la  terre , & que 
• tout  fuft  en  confus , que  fi  l’on  faifoit  appoin&ement  * à tel  fi. 
Aufli  Noftrc-Seigncur  nous  monftre  bien  qu’il  ne  l’approuve 
pas  ; car  combien  qu’il  exhorte  4 amitié  en  tant  de  forte , routes- 
fois  quand  il  eft  queftion  de  fon  honneur,  il  veut  qu’il  foit  pré-  - 
féré  a toutes  les  plus  cftroitcs  conjonftions  du  monde.  Voire 
qu’on  laiffe  pcrc  &c  mere , femme  &c  anfans  pour  le  fiiyvre.  Et 
prédit  qu’il  n’cft  pas  venu  en  tel  cas  mettre  la  Paix  en  la  terre , 
mais  le  glaive,  dilânt  qu’il  y aura  divifion  entre  le  perc  &c  le  fils , 
entre  la  fille  Si  la  mere , la  belle-fille  Si  la  bclle-mcrc  , 8i  que 
l’homme  aura  fes  domeftiques  pour  adverfaires.  Par  ci-devanc 
quand  le  fort  armé , qui  eft  auffi  appellé  le  Prince  du  monde  , _ 
régnoit  fans  contredit , il  ne  faifoit  la  guerre  à perfonne  : mais 
dépuis  qu’on  l’cft  venu  aflaillir  en  fon  fort , Si  qu’on  le  veut 
jetter  hors  de  fa  poffcflîon  pour  y faire  régner  Jcfus-Chrift  : d’au- 
tant qu’il  ne  veut  voluntaircmcnt  céder , il  faut  qu’il  y ait  de  la 
violence,  qu’il  y ait  des  tonnaires  Si  efclats.  Si  qu’on  voye  de 
grands  Si  horribles  orages.  A bien  le  prendre  donc  , ce  ne  font 
pas  les  gens  de  bien  qui  font  la  noife  : car  ils  ne  demandent  rien 
qui  ne  (oit  raifonnable , c’cft  que  Chrift  régne.  Ce  qui  eft  auffi 
tant  riéceffaire , que  fans  cela  le  monde  eft  en  perdition  toute 
certaine.  Qui  faic  donc  la  noife , finon  ceux  qui  ne  luy.  veulent 
obéir  par  leur  obftination  rebelle , Si  qui  mefrne  ne  luy  veulent 
faire  honneur  de  luy  donner  audience  ? Si  nos  adverfaires  eftoyent 
gens  qui  peuflènt  eftre  appaifez  par  patience , ils  le  feroyent , 
confidérant  les  violences  Si  inhumanitez  que  nous  avons  fouffer- 
tes  d’eux  par  l’cfpace  de  plus  de  quarante  ans.  Qu’on  regarde  fi 
par  fi  long-temps  nous  avons  affailli , pillé , faccagé , tué  nos  ad- 
verfaires , comme  ils  ont  les  noftres  : mais  il  femblc  qu’ils  n’ont 
autre  pafle-temps , finon  à nous  harceler  Si  maftiner  pour  nous 
mettre  aux  champs  : en  forte  qu’il  faudrait  que  nous  ne  fuflions 
plus  hommes , mais  des  troncs  de  bois , fi  nous  ne  reffentions  les 
injures  qu’on  nous  fait , veu  que  ce  ne  font  point  des  Magiftrats 
légitimes  qui  nous  perfécutent,  mais  des  tyrans  qui  ont  ufiurpc 
le  droit!  d’aucruy.  Je  demanderoye  volontiers  à ceux  qui  nous 
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chargent  de  mutineries , qui  font  ceux  qui  feirent  la  noife  à la  s^6o'. 
rue  (ainâ  Jaques  : où  les  povres  gens  qui  s’eftoyent  aftemblez  ' 
pour  prier  Dieu  du  temps  du  feu  Roy  Henri , où  ccftc  populaflc 
langu  inaire  abbruvéc  du  venin  facaniquc  de  Sorbonne  ; Qu’a- 
voyentfait  tant  de  honneftes  perfonnes  pour  eftrc  ainfi  traitées, 
mefmes  entre  les  mains  de  la  Jufticc , qui  devoit  eftrc  un  lieu  de 
fourcté  pour  les  détenus  ? Mais  il  fembloit  que  les  Officiers  de 
Jufticc  ne  iuftent  ordonnez  que  pour  expofer  ces  gens  de  bien  à 
la  rage  du  peuple  mutin.  C’cftoit  peu  de  chofc  qu’on*dift  des 
paroles  ignominieufcs  aux  Dames  5c  Damoifelles  de  bonne 
Mailon,  8c  qui  (ont  de  vie  irrépréhcnfible , comme  vous-mcfmcs 
en  cognoiflèz  une  partie , Madame  : mais  il  falut  qu’en  la  veue  de 
tout  le  monde  on  leur  arrachait  les  brodures  8c  bagues , qu’elles 
fuftent  dcfchirccs  8c  dcfchevclccs  ,8c  que  on  leurjettaft  la  boiic 
au  vifage.  Or  fi  c’eftoit  pour  la  paillardifc , comme  fauftement  ils 
difoyent , 8c  comme  la  Cour  a bien  cognu  le  contraire  , pour- 
quoy  ne  fc  font-ils  autant  efehauffez  contre  les  mefehantes  fem- 
mes , qui  font  fi  communes  par  tout  Paris  î Que  ne  courent-ils 
ainfi  pour  abbattrejeur  * Heulcu  , qu’ils  entretiennent  fi  chère-  * lûudtdi- 
ment  ? Apres, quand  un  homme  d’Eglilc  fut  tué  à Sainct  Inno- 
cent  en  paflant , feulement  pour  vouloir  appailcr  quelques  gens 
qui  avoyent  débat,  8c  que  fon  frere  fùft  emporté  pour  mort, 
qui  fift  la  querelle  > Un  autre  povre  art i fan  fortant  au  Faulbourg 
Sainét  Laurent , fut  aflailli  de  quelque  mefehant  en  préfence  de 
tous , difant  qu’il  cftoit  Luthérien  , 6c  luy  couppa  une  cuiftc  , 
dont  peu  après  il  mourut.  Mais  que  xccitc-jc  ac  deux  ou  trois 
fois  ? Cela  n’cft-il  pas  fi  commun  à Paris , qu’on  n’en  fait  aucune 
difficulté , non  plus  que  de  tuer  des  chiens  enragez  ? Chacun  le 
voit , la  Cour  en  cft  advcrtic , les  preuves  en  font  faites  : les  Prin- 
ces l’entendent  : 8c  toutesfois  d’en  faire  Jufticc , point  de  nou- 
velles. Pourquoy  ! Pourcc  que  félon  le  dire  de  Meffijurs  les  Sor- 
boniques  8c  leurs  fauteurs , cela  ne  vient  que  de  bon  zèle.  Il  y a 
aaefmc  ur.  befacier  nommé  Divolé , avec  d’autres  pendars  de  fa 
forte,  qui  a bien  ofé  prefeher  publiquement  en  plus  d’une  Ville 
de  renom  , que  tels  maffiicrcs  qui  fc  fuifoyent  contre  ceux  qu’ils 
appellent  Luthériens,  cftoyent  à louer,  8c  les  nommoit  fainétes 
(éditions.  Ce  ftil'e  n’a-il  pas  continué  de  long-temps  à Paris  &c 
pilleurs  î Et  encore  oi>  impofe  les  mutineries  8c  (éditions  aux 
Terne  I,  Gggg 


Digitized  by  Google 


j5»*  MEMOIRES 

f J60  povres  innocem , qui  n’onr  jamais  tant  fuy  chofc  qui  foie  -que 
• celle-là- 

Si  les  ennemis  de  l’Evangile  répliquent  que  l’obéiflance  n’clt 
point  fi  bien  rendue  aux  Princes  depuis  qu’il  a cfté  prefehé  en 
ce  temps,  cela  (croit  trop  impudent.  Car  qu’on  demande  à tant 
de  Princes  Se  Grands  Seigneurs , &c  à tant  de  Républiques  qui 
(ont  en  Altmaignt  , en  Poulognc , en  Dannemarc , en  Suijfe  Se 
en  Angleterre , lcfqucls  ont  pris  la  Réformation,  s'il*  font  moins 
obéis  des  peuples  qui  fuy  vent  l’Evangile  que  des  autres  ? Et  mef- 
me  fans  (ortir  de  France , qu’on  produite  quelque  exemple  de 
défobéiflance  aux  vrais  Evangeliftes.  Je  dis  vrais  Evangeliftes, 
Madame,  parce  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ont  quelque  cognoif- 
fancc  des  abus , Se  ont  appréhendé  feulement  ce  qui  eftoit  pour 
l’advantage  de  leur  chair , qui  ne  fc  rengent  point  à la  Discipline 
des  Eglifes  qui  font  drclfées  en  ce  Royaume.  Or  ceux-là  font 
quelquefois  des  fcandalcs  dont  les  gens  de  bien  en  font  blafmez, 
combien  qu’ils  en  foyent  les  plus  fafehez.  S’il  eft  queftion  des 
Impofitions  Se  Tributs , qui  les  porte  plus  patiemment  que  nous  * 
S’il  eft  queftion  de  s’employer  à la  guerre  , peut-on  utiTimuler 
que  les  noftres  n’aycnt  tousjours  fait  aufli  bon  devoir  qu’il  eft 
poffibie  î 

Mais  on  dira  que  les  Evangéliftes  n’obéiflênt  point  aux  Edicls 
du  Roy , qui  eft  d’aller  à la  Méfie , & de  ne  prefeher  en  particu- 
licr,  ne  faire  Aflcmblées  aucunes  où  l’on  traiébe  de  la  Parole  de 
Dieu  : Se  on  voit  qu’ils  font  tout  le  contraire.  Je  refponds  qu’aufli 
faifoit  Daniel  Se  fes  compaignons  contre  le  Roy  de  Eabylone  , 
duquel  ils  cftoyenr  fujcéh  : Se  toutesfois  ils  en  font  louez  : au 
contraire  les  Ifraelites  blafmez  d’avoir  obéi  aux  Commandemens 
de  leur  Roy  , qui  tendoit  à les  féparer  de  la  vraye  Eghfc  , qui 
eftoit  en  ]cruf aient , Se  les  attirer  a fuperftitions.  Dieu  a eflevé 
les  Rois  en  dignité  : mais  pourquoy , ûnon  à ce  qu’ils  s’ejnployaf- 
fènt  pour  le  faire  honnorer  > Et  me  fine  il  ne  les  a point  efievez  fi 
haut  qu’il  n’ait  retenu  fa  Prééminence  Se  Souveraineté  par  dcflÙ9 
eux.  Ainfi  quand  il  aura  parlé , Se  qu’un  Prince  voudra  contrain- 
dre de  faire  le  contraire  ( comme  il  faudra  qu’il  foit  mené  à cela  , 
on  d’ignorance , ou  de  témérité , ou  de  malice  ) aufli  ne  mérite- 
ra-il  aucune  obéiftancc  en  tel  cas.  Ce  que  S.  Pierre  Se  lès  com- 
pagnons cogneurcnt  bien  quand  les  Princes  de  j J empalent  leur 
défendoient  de  ne  prefeher  plus  au  Nom  de  J e/as  > Se  les  blaf- 
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moyent  d’avoir  outrepafle  leurs  Ordonnances , ils  rcfpondircnt  i tfo. 
couragcufemcnt  qu’il  faut  obcir  à Dieu  pluftoft  qu’aux  hora- 
mes.  Si  un  Prince  a eflcvé  un  de  l'es  fujects  en  autliorité , cnco- 
rcs  qu’il  le  préféré  à tous  les  autres , toutesfois  il  ne  fe  loumet 
pas  à (a  maiftrifo , mais  tousjours  eft  fon  Supérieur.  Que  li  un  tel 
fêrvitcur  le  bendoit  contre  Ion  Prince  pour  luy  la  ire  la  guerre  , 
ceux  qui  l’auroycnt  fuy  vi , n’en  feroyent  pas  quittes  en  alléguant 
qu’ils  auroyent  fuy  vi  celuy  auquel  il  leur  cftoit  commandé  d’o- 
béir par  la  bouche  mefme  du  Prince  : car  ils  devoyent  (avoir 
que  tel  Commandement  cftoit  pour  ferviràleur  Prince , non 
pour  aller  contre  luy.  Or  maintenant  on  eft  preft  à monftrer  que 
ccs  Ednfts  defqucls  on  nous  prefte , font  du  tout  contraires  à la 
Parole  du  Souverain  Roy  de  tous  : tellement  qu’il  nous  vaut 
mieux  mourir  que  d’aller  au  contraire  de  la  volonté  : d’autant 
que  les  Princes  ne  nous  pourroyent  garantir  devant  luy.  Quant 
à la  Méfié,  puis  qu’il  y a tant  de  Livres  par  lefquels  font  defeou- 
vers  les  abus  qu’elle  contient , il  n’eft  point  befoin  d’en  parler  ici 
d’avantage  : je  diray  feulement  un  mot  en  partant  des  A (1cm- 
blécs  particulières.  Premièrement  je  conforte  qu’elles  foroyent 
illicites  aux  lieux  où  l’on  prefehe  publiquement  la  Parole  de 
Dieu  fansHéréfic , idolâtrie , fuperftitionou  profanation  du  Notn 
de  Dieu  : car  ce  feroit  divifor  l’unitc  de  l’Eglifo:  mais  où  publi- 
quement on  faiét  tout  le  contraire , il  faut  chercher  de  fervir  à 
Dieu  comme  l’on  peut  : d’autant  qu’il  ne  faut  aucunement  com- 
muniquer aux  œuvres  infniétueufes  de  ténèbres  : mais  pluftsft 
les  reprendre  félon  Saincl  Paul:  qu’il  fc  faut  féparcr  de  telles 
corruptions  , comme  il  en  parle  au  fixiéme  de  la  focondc  aux 
Corinthiens  : &c  comme  Saintt  "jean  en  fon  Apocalypfc  nous 
monftrc , il  faut  forcir  de  Babylone  pour  ne  participer  à fes  playes. 

Or  quand  en  tel  cas  on  s’aflcmblc  , pour  prendre  inftru&ion  de 
la  Parole  de-  Dieu , pour  l’invoquer  purement , &c  faire  profef- 
fion  de  Chreftienté  en  l’Artemblée  Chrcftiennc , veu  que  Dieu 
veut  que  le  Miniftcrc  de  fa  Parole  & c de  fes  Sacrcmens  demeure 
inviolable  jufques  à la  fin  du  monde , & qu’il  faut  tenir  pour  re- 
belles à Sa  Majefté  ceux  qui  n’y  obéilfent  : lors  , di-je , il  s’en 
fault  tant  qu’on  doy ve  reprendre  telles  Aflèmblées , qu’au  con- 
traire , clics  méritent  une  iinguliére  louange.  Tcfmoins  les  bons 
fidèles  qui  eftoyent  du  temps  des  Macchabées , qui  fc  retiroyent 
aux  cavernes  & aux  montagnes  au  temps  de  perfocution , poùc 
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< j6b.  célébrer  le  Sabbat  & la  Fefte  des  Tabernacles  : tcfmoin  Jelus- 

- Chrift , lequel  dcfpité  de  la  malice  des  Scribes  & Pharificns  Se  de 

leurs  fuppofts , Se  pour  éviter  leurs  embufehes , prefehoit  fou- 
vent  aux  champs  Se  par  les  maifons  particulières,  Se  mcfmey 
célébra  la  fainfte  Cène  : tcfmoins  les  Apoftres , qui  s’aflcm- 
bloyent  aufli  en  la  maifon  de  Marie  Mère  de  Jean  furnommé 
Marc , voire  de  nuict  , lors  que  S.  Pierre  cftoit  prifonnier  : tcf- 
moin S.  Paul,  qui  refiiifcita  un  enfant  nommé  Eutiches  , lequel 
tombant  du  tiers  cftage  d’une  maifon  en  laquelle  fe  faifoit  le 
Prefehe  , s’eftoie  mé  : tcfmoin  luy-mefme  qui  prcfcha  en  une 
maifon  à loagc  fort  long-temps,  cftant  prifonnier  à Rome  : tcf- 
moin toute  l’antique  Eglife,  qui  cftoit  contrainte  de  s’aflèmbler 
ainfi  qu’on  fait  en  France  maintenant,  dequoy  les  fidèles  cftans 
blafmez , ont  fait  fur  cela  plufieurs  Apologies , qui  fe  trouvent 
encorcs  ès  Livres  des  Aucheurs  anciens.  Si  quelqu’un  dit  qu’alors 
les  idolâtres  occupoyenr  les  Temples,  Se  que  la  raifon  eft  autre 
où  il  y a des  Chreftiens  qui  ont  Eglife , &:  qu’il  n’cft  licite  de  s’en 
féparer , quelque  corrompue  qu’elle  foit  : il  eft  facile  à refpondre 
par  les  raifons  que  nous  avons  alléguées  ci-deflus,  adjouft  ant  que 
l’idolâtrie  ne  vaut  de  rien  mieux  pour  cftrc  couverte  du  Nom  de 
Chrift  : Se  qu’il  n’cft  point  licite  de  fe  conjoindrc  a ceux  qui  fe 
font  révoltez  de  la  vérité.  Ce  que  fagcincnt  aviloyent  les  vrays 
fidèles  de  Conflantinofle  , quand  les  Arriens  curent  occupé  la 
Chaire  de  ladi&c  Ville.  Car  ils  fe  féparerent  d’eux, Se  faifoyenr 
leurs  Afl'emblées  à part,  fuyvanc  la  Dcûcinc  de  la  Trinité,  qaf 
leur  avoir  cfté  cnicigncc  par  leur  bon  Evefque  Eujlxthiùs.  A; 
raifon  dequoy  les  Arriens  les  appclloycnt  Euftathiens  : les  nom- 
mant ainfi  odieufement  comme  s’ils  euftent  cfté  Hérétiques; 
L’Hiftoire  fe  lit  au  vingt  Se  uniefmc  chapitre  du  premier  Livre 
de  l’H.'ftoire  F-ccléfiuftique  de  Theodrritus.  Qu’on- ne  aie  plus 
donc,  Convcnticules,&:  t|u’onnc  diftame  point  les  gens  de  bien- 
âcaufc  qu’ils  s’aflcmblcnt  a parc , fi  on  ne  veut  condamner  les  fi- 
dèles qui  furent  au  temps  des  Machabea  Se  les  Apoftres,  & l’an- 
cienne Eglife , voire  Jefus-Chrift  luy-mefme.  Car  comme  ces 
gens  de  bien  ne  le  lont  point  retirez  à paî  t , fuyans  la  lumière , Se 
craignans  que  leur  Do&rinc  ne  fuft  cogneue , aufii  ne  faifons- 
nous  ; mais  c’eft  pour  ne  participer  aux  idolâtries  Se  facriléges 
que  commettent  les  faux  Chreftiens , Se  pour  éviter  leur  tyran- 
nie Se  fanglance  rage.  Mais  comment  pourra-on- contenter  nor 
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idvcrfaires  ? Si  on  parle  publiquement , ils  tempeftent  comme  tf6o. 
démoniaques  : fi  on  parle  en  fecret , ils  difent  que  ceft  d’autant 
qu’on  fc  (ént  coulpablc  de  mal , ou  qu’on  machine  quelque  cho- 
fè.  Bref  ils  n’ont  que  faire  de  Dieu  &:  de  fa  vérité  , ny  en  parti- 
culier, ni  en  public,  & fi  ne  le  veulent  ouyr  en  forte  &c  maniéré 
que  ce  foit. 

Je  ne  veux  en  ceft  endroit  dirtimuler  deu*  poinfts , fur  lef- 
quels  nos  adverfaircs  peuftcnt  avoir  un  beau  champ  pour  nous 
' rendre  odieux  aux  Princes  : c’eft  leT umulte  * d 'Efcoffe , &c  ccluy  * rtyet.  à- 
& A mbotfe.  Des  EJcoffois , je  n’en  paticroyc , fi  ce  n’eftoit  par  né-  • t-  if** 
ccflité  : car  je  fçay  bien  qu’ils  n’ont  befoin  d’un  tel  Advocat  que  ‘ u 

moy.  Tant  y a que  je  fuis  contraint  de  dire  que  ce  n’eft  pas  pour  . 

la  fcul  faiét  de  la  Religion  qu’ils  fè  font  ertevez , comme  aucuns 
d’entre  eux  qui  feinbloycnt  eftre  gens  entiers, le  me  ont  dit.  Ça 
cfté  pour  avoir  receu  beaucoup  de  mefeontentemens , apres  que 
d’amis  &c  alliez , ils  fc  font  rendus  fubjééfs  volontaires  de  la  Cou- 
ronne de  France  ,ayans  rcfufé  l’Alliance  à' Angleterre  qui  fem-' 
bloit  bien  plus  à leur  advantage.  Us  fe  font  appcrceus  qu’on  cf- 
loignoitdu  Service  de  leur  Roinc  tous  ceux  qu’elle  avoir  de  fa 
Nation  : & qu’eftant  façonnée  aux  mœurs  d’aucuns  de  fes  Pa- 
rons maternels,  elle  defdaignoit  tous  ceux  de  fon  pays  , jufques 
à defa vouer  fes  propres  Parcns , combien  qu’ils  futlent  de  mefine- 
Nom  & Armes.  Entre  aurres  chofes  ils  ont  trouvé  forteftrange, 
de  vcoirle  Comte  d' Ara»,  qui  cft  le  plus  proche  de  la  Couronne 
À'Efcojfe^  cftrc  hay  fins  pouvoir  entendre  la  raifon  : combien 
que  ce  foit  un  Prince  autant  vertueux  & bien  complcxionné 
qu’on  en  pourroit  troyver  entre  mille  : tellement  qu’il  cftoir 
contraint  de  fc  tenir  loin  de  la  Cour  , pour  n’avoir  le  mauvais 
vifage  & le  dcfdain  de  ceux  qui  le  devoyent  avancer.  D’avanta- 
ge , quand  les  Grans  Seigneurs  à’EfeojJr  font  venus  en  France 
ils  ont  veu  devant  leurs  yeux  les  cardes  qu’on  faifoit  aux  A ti- 
glon , anciens  ennemis  de  France , &;  qu’on  ne  tenoit  conte  d’eux 
non  plus  que  de  vallcts.  En  oulrrc  , les  foldats  qui  cftoyent  venus 
en  France  pour  le  Service  du  Roy , s’en  font  retournez  fi  malo- 
trues , pour  faute  de  n’avoir  efté  payez  de  leurs  gages , qu’ils  n’a-- 
voyent  pas  dequoy  avoir  un  morlêau  de  pain.  Qui  pis  cft,  on  a. 
voulu  rompre  toutes  leurs  franchifcs  anciennes , combien  qu’en 
contraûunt  l’Alliance , elles  euflènrefté  ratifiées.  Et  puis  ons’cft 
cfîbrcc  de  mettre  en  avant  des  nouvelictez  : voire  jufques  Lvou- 
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loir  ofter  les  Places  fortes  des  mains  des  Gouverneurs , pour  les 
mettre  au  plaifir  des  François.  Ec  comme  ainfi  foit  qu’ils  caftent 
tousjours  accouftumé  d’eltre  gouvernez  par  les  Princes  du  pays , 
on  leur  a donné  pour  les  gouverner  des  François , gens  de  petite 
qualité , Se  qui  mefmc  n’avoyent  jamais  efté  de  grand’eftime  en 
France.  Voilà,  Madame,  qui  a fcmblé  infupportablc  aux  Efcof* 
fois.  Il  cft  vray  qu<?  là-dcftus  cft  furvenuc  la  querelle  de  la  Reli- 
gion , qui  les  a cncores  plus  efmeus , quant  ils  ont  veu  qu’on  ne 
vouloit  entendre  ration , ny  au  faiél  de  Dieu , ny  au  fait!  du  mon- 
de. Penfez , Madame , fi  c’cftoit  pour  les  appaiiër  : quand  ils  en- 
tendirent que  le  Cornu  £ A r un  avoitefté  contraint  de  fe  fauver 
de  viftefte , pour  éviter  le  danger  auquel  il  cftoit  d’eftre  pris  au 
corps  y & mis  à mort , comme  les  ménaces  en  avoyent  volé  ? Fi- 
nalement quand  ils  feurent  la  priic  de  ion  jeune  frere  , Se  l’in- 
humanité commiic  contre  un  Gentil-homme  Efeofjois  nommé 
* S tu  sort,  pargehennes  extraordinaires,  après  que  la  K oint  Peut 
' de  (avoué , pour  donner  plus  d’audaeç  à Meilleurs  de  Parlement , 
qui  ne  luy  en  vouloyent  que  trop  autrement , &:  Pairs  aucune 
occafion  ? Qu’on  ne  charge  plus  donc  tout  fur  l’Evangile , Ma- 
dame, & qu’on  conlidere  qu’un  Maiftre  peut  bien  tant  agacer  Se 
pelauder  (on  chien  propre  , qu’il  cft  contraint  à la  fin  de  luy 
monftrcr  les  dents. 

Parlons  maintenant  de  l’autre  poinft  , qui  cft  du  Tumulte 
à'Amboife:  Voicydont  les  adverfaires  de  la  Réfonnation  pen- 
fent  bien  faire  leurs  choux  gras.  Car  ils  crient  que  ce  font  les 
frui&s  de  nos  Conventiculcs , de  nous  eflever  contre  le  Roy.  De 
fait , le  Cardinal  de  Lorraine  en  a fait  courir  (es  Ediéts  Se  Ré- 
monftranccs  fous  le  Nom  du  Roy  , duquel  il  abufe  couftumic- 
rement  pour  divulguer  (es  menteries  Se  ddloyautcz  , donnant 
entendre  que  tout  cccy  cft  procédé  d’aucuns  Prédicans  envoyez 
de  Geneve , qui  de  longue  main  avoyent  fait  leurs  préparatives  , 
pour  attirer  à leur  Parti  ceux  qu’ils  cognoiflbycnt  les  plus  pro- 
pres à leur  menée , Se  n’a  point  honte  de  dire , qu’on  s’eftoit  ar- 
mé contre  le  Roy.  Or  il  y a pour  le  moins  cent  mille  hommes  en 
France  qui  lavent  du  contraire.  Le  * Regnard  n’ignore  pas  que 
c’cftoit  à luy-mcfme  Se  à fon  Frere , à qui  on  en  vouloit  : parce 
que  contre  tout  Droit!  Se  Couftume , Se  au  mcfpris  de  tous  les 
Eftats  de  France , ils  fe  font  faifis  de  la  Perfonne  du  Roy , voire 
de  tous  les  nerfs  du  Royaume , Se  par  mer  Se  par  terre.  Ils  ont 
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change  les  Capitaines  & Gouverneurs  des  Pays  & Places  fortes , i y g a. 

tdlcmenc  qu’il  n’y  a ccluy , finon  qu’il  foit  du  tout  hébété , qui  — — 

ne  voyc  qu’ils  ont  tendu  à s’emparer  du  Royaume , comme  ils 
crevent  d’avarice  & d’ambition.  Pour  le  moins  ils  fe  font  lï  bien 
voulus  fonder  &:  remparer , qu’ils  fiftent  en  ce  Royaume  à leur 
plailir,en  forte  que  le  Roy  mefinc  craignit  de  leur  contredire. 

Ceux  qui  ont  efte  prifonniers , &c  qu’on  a fait  mourir  pour  ce 
faid,  combien  qu’on  les  ait  torturez  extrêmement , n’en  ont  pas 
autrement  parlé.  Les  eferits  qu’on  a trouvé  d’eux , ont  me  fine 
affez  monftré  que  ils  proteftoyent  de  n’attenter  aucune  chofe 
contre  la  Perfonnc  du  Roy.  Que  s’il  y en  a quclcun  qui  ait  dit 
autrement,  d’autant  que  ç’a  eûé  pour  fauver  fa  vie  en  complai- 
fanc  à ceux  De  G ut  je , cela  ne  doit  avoir  aucune  authorité  de  tef- 
moignage.  Er  vous  mefmc  Ig  favez  trop  mieux.  Madame  : finon 
qu’il  fcmblc  qu’en  la  faveur  de  ceux  De  Gui  je , vous  vous  effor- 
ciez de  croire  une  choie  tant  efloignée  de  veri-fimilitude  : & que 
vous  la  vouliez  perfuader  aux  autres  pour  dcfchar^cr  les  Guifiens, 

& rendre  odieux  les  vrais  fèrviteurs  de  la  Majefte  du  Roy  &c  de 
la  voftre.  Quoy  qu’il  en  foit , s’il  y eut  jamais  entreprife  de  fub- 
jets  qui  méritaft  loucnge  envers  leur  Prince  , c’eftoit  cefte-cy. 

Car  voyons  leur  jeune  Roy , fans  qu’il  y penfaft , offre  prifonnicr 
entre  les  mains  des  tyrans,  au  grand  danger  de  perdre  fa  Cou- 
ronne &:  fà  vie  : ne  faifoyent-ils  pas  office  de  loyaux  fiibjets , de 
s’efforcer  a le  délivrer  , pour  le  mettre  entre  les  mains  de  ceux 
qui  cufTent  cfté  ordonnez  par  les  Lliats,  comme  il  y en  a a qui 
de  Droit  cela  appartient , &C  dcfquels  la  fidélité  cft  cogncue  > 

Car  de  dire  que  le  Roy  n’cft  point  prifonnier  à caufe  qu’il  fc  pour- 
meinc  là  où  il  luy  plaift , & qu’il  va  à la  chaffe  quand  bon  luy 
femble,ce  feroit  <ê  moquer  trop  évidemment.  N’y  a-il  pas  eu 
afTez  d’autres  Princes  prifonniers  hors  de  leur  pays  , qui  ont  eu 
ce  mcfme  privilège  ; Mais  quant  ils  avoyent  gardes, qu’on  avoir 
tousjours  l’œil  fur  eux , qu’ils  ne  pouvoyent  aller  ne  venir  autre- 
ment , & qu’ils  ne  pouvoyent  parler  à perfonne  qu’on  ne  feuft 
que  c’eftoit , n’cftoycnt-ils  pas  tousjours  captis  i Or  quant  au 
Roy , nous  favons  que  les  Guijiens  luy  ont  donné  telles  gens  q1  fils 
ont  voulu  j & en  fi  grand  nombre , & fi  rufez  , qu’il  ne  fauroit 
rien  faire  ne  rien  dire , qu’ils  ne  fâchent  tout  : tellement  qu’il  n’y 
a homme  qui  luy  ofaft  parler  de  ce  qui  appartient  à fon  grand 
bien , qu’il  ne  lè  mift  au  danger  de  perdre  la  vie  par  ceux  De  Gui- 
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i y 6®.  fe.  Voilà , Madame , pourquoy  on  avoit  pris  les  armes  : te  noft 
pour  le  faiét  de  l’Evangile  feulement , comme  aucuns  l’ont  pen- 
te , 6c  comme  le Cardinal  de  Lorraine  le  voudrait  bien  faire  ac- 
croire , pour  attirer  à fa  faction  ceux  qui  fuy  vent  la  Religion 
Papiltiquc.  Il  eft  bien  vray  que  plulieurs  de  ceux  qui  cftoycntde 
b partie , culTcnt  bien  voulu  qu’on  cuit  quant  & quant  advilé  au 
fàiét  de  la  Religion , mais  pour  cela  feulement  ils  nculfent  point 
prins  les  armes , linon  que  celte  Caufc  de  leur  Prince , qui  cil  de 
b Police  civile , y cuit  elle  conjointe. 

Quant  aux  Prédicans,  à qui  le  Cardinal  en  veut  tant  : qu’il 
lâche  qu’il  leur  cil  tenu  de  fa  vie.  Car  il  y a plus  de  trois  ans 
qu’il  cull  elle  tué  par  ceux  qu’il  avoit  otfenfez , & par  d’au- 
tres qu’il  avoit  enrôliez  pour  les  alfaillir  à fa  commodi- 
té , fi  les  Prédicans  ne  les  culTeiit  retenus.  Or  li  mainte-  » 
nant  il  veue  encorcs  faire  de  l’enragé  , pourfuyvant  les  gens 
de  bien  , pour  les  dellruiic  de  biens , d’honneur  & de  1a  vie  : 
d’autant  qu’en  ce  temps  il  le  faiét  de  ion  authorité  propre , 6c 
que  ceux  qui  devroyent  avoir  le  Gouvernement  du  Royaume , 
ne  luy  en  ont  point  donné  commiflion  : s’il  trouve  de  la  rclif- 
tance , & qu’il  foit  en  danger  de  fa  petfonne , qu’il  ne  s’en  prenne 
qu’à  fon  orgueil , 6c  à la  cruauté  aveugle  6 c téméraire.' Car  cfli— 
mc-il  qu’il  n’y  ait  allez  d’autres  gens  que  les  Prédicans , qui  fça- 
vent  trop  mieux , que  luy  6c  fes  frères  ont  péché  de  crime  de 
Lézc-Majelté  en  plufieurs  fortes , & qui  cognoilfcnt  toute  leur 
énorme  vie  fur  le  doigt  i Mais  il  a bien  pcnlé  rendre  les  Prédir 
cans  de  France  odieux , quand  il  a dit  qu’ils  clloyent  envoyez  de 
Geneve.  De  faiét , les  caphars  que  luy  6c  fes  fcmblables  ont  à 
loage , s’efforcent  tant  qu’ils  peuvent  de  rendre  celte  povre  Ville 
odieufe , luy  imnofant  mille  faux  crimes , comme  ce  font  iullru- 
mens  du  Diable  tous  faits  à cela  : mais  il  faut  qu’ils  s’addrelfcnt 
aux  ignorans , s’ils  veulent  qu’on  les  croyc.  Car  ceux  qui  favent 
que  s’en  ell , rccognoilTent  que  c’cll  une  Ville  qui  a faiét  beau- 
coup de  ferviccs  au  Roy , qu’elle  a tousjours  fuy vi  fon  Parti , 6c 
qu’elle  a rcccu  humainement  les  gens  allans  &:  venans  en  Italie 
6c  ailleurs , leur  faifant  aulfi  bon  traitement  qu’il  clloit  pofliblc. 
En  oultrc , il  y a en  France  trente  mille  hommes  pour  h:  moins  , 
qui  ont  elle  là , qui  ne  fe  peuvent  contenter  de  la  louer  : mais 
font  ravis  en  admiration , quand  ils  conlidercnt  le  bon  ordre  qui 
y eft , tant  au  faicl  de  1a  Religion , qu’es  chofes  politiques.  Qui 
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^oyent  une  Cite  compofée  de  tant  de  Pays  Sc  diverlês  Nations  fi 
bien  unie , qu’il  n’y  a bruit  finon  des  marteaux  & outils  des  atti- 
fa ns.  Là  où  il  n’y  apparoiftnc  jurempns,  ne  blafphémes , ne  pail- 
Jardife  ,ny  yvrongnerie , ne  violence , ne  noifc , ou  chofe  fem- 
blable  , que  tout  incontinent  cela  ne  foie  chaftié  &c  purgé.  Bref, 
quand  il  n’y  aurait  que  les  gens  daguerre , qui  retoumans  du  beau 
* Voyage  que  Monlieur  DeGuife  ht  ïNnpies , pafferent  par  là,  ils 
tefmoigneront  qu’il  leur  fcmbla  quand  ils  revenoyent  de  voir 
Rome  &c  les  abominations  Papales,  &c  qu’ils  entrèrent  dans  Genè- 
•ve,  qu’ils  fortoyent  d’un  Enter  pour  entrer  en  un  petit  Paradis. 
Parquoy  celuy  qui  met  le  nom  de  Genève , pour  rendre  les  Prédi- 
cans  de  France  odieux , il  faut  qu’il  penfc  trouver  des  gens  ou  du 
tout  ignorans,  ou  aulïi  ennemis  de  toute  vertu  comme  il  eft.  Au 
furplus  , il  n’cft  point  forti  de  Prédicans  de  la  Ville  de  Genève 
pour  aller  aucune  part,  fans  qu’ils  en  fuffent  inftamment  requis 
par  les  povres  Peuples  qui  eftoyent  affamez  de  la  Parole  de  Dieu. 
Si  la-delfus  on  demande  pourquoy  les  fubjets  du  Roy  n’en  pre- 
noyent  pluftoft  en  France  que  la  : je  refpon , que  la  cruauté  bar- 
bare dont  on  a ufé  en  ce  Royaume  contre  toutes  gens  de  vertu 

de  fçavoir,  les  mefchancctez  qui  s’y  commettent , ont  con- 
traint les  gens  de  bien  de  fe  retirer  à Genève , & aiUeurs , où  ils 
pouvoyent  mieux  vivre  en  lèurctc  fcrvanc  à Dieu  : tellement 
due  la  France  eft  demeurée  dcfpeupléc  de  gens  qui  peuf- 
lent  donner  inftruûion  aux  autres , excepté  qu’il  eft  refté  quel- 
qu’un par  ci  par  là,  qui  toutesfois  pour  n’avoir  veu  les  Eglifes 
réformées  à l’Image  de  l’ancienne  &c  Apoftolique , n’avoycnr  en- 
cores  l’adrcftc  de  conduire  les  peuples  comme  il  falloir.  Ainfi 
donc , il  a cfté  necelfairc  qu’on  allait  chercher  les  gens  de  vertu 
& de  fçavoir  où  iis  eftoyent , pour  remettre  la  Chreftienté  en 
France  en  bon  cft.it  : finon  qu’on  euft  voulu  encores  avoir  des 
racailles  de  Prebftres  &c  de  Moines  , impurs  en  vie  &r  Doétrine , 
pour  aveugler  le  povre  monde  plus  que  jamais , & l’infcâcr  de 
toute  ordure. 

Refte  à parler  de  ce  qu’on  dit  que  l’Evangile  emporte  avec 
loy  un  changement  de  Royaumes.  Mais  fi  la  faute  cftoit  en  l’E- 
vangile, par  tout  où  il  ferait  prefchc,on  verrait  un  changement  t 
ce  qu’on  trouve  autrement  en  plufieurs  Rois , Princes  &:  Com- 
mu  nautez  qui  régnent  aujourd’huy  fort  heureufement  fous  la 
Rcformation  de  l’Evangile  de  Jcfus-CJbxift.  Il  eft  bien  vray  quç 
Tome  1.  Hhhh 
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pluficars  Princes , à qui  Dieu  a fait  ceft  honneur  de  leur  envoyer 
l’Ambaffadcdc  Salut, &aufquels  il  a voulu  ouvrir  les  yeux  jxîuc 
leur  faire  oognoiftre  le  dro*ft  chemin  pour  obtenir  toute  bcnc- 
-diétion , fe  Jbnt  trouvez  empefehez  àcaufcdc  l’Evangile  : mais 
ç’a  elle  par  leur  ingratitude  ,Sc  par  leur  orgueil  nompareil  .ac- 
compagné d’une  inhumarmc«plus  que  brutale , qui  leur  a taie 
mcfpriier  la  grâce  de  Dieu , & per fé enter  fes  fcrvitcurs  à feu  &£ 
à fang.  Or  d’autant  qu’ils  ne  veulent  recognoiftre  le  Fils  de  Dieu 
pour  leur  Roy , & ne  luy  veulent  rendre  l’hommage  qui  lui  eft 
deu  : ne  mcritent-ils  pas  bien  d’eftre  calfcz  de  fon  lcrvicc  ? Ne 
méritent-ils  pas  bien  d’eftre  punis  en  toute  févérité  ? Parquoy 
ceux  qu’il  n’a  encor  es  chafticz , facent  leur  conte  comme  ils  vou- 
dront : mais  line  pourront-ils  tant  faire  par  leurs  complots  & 
machinations , ne  par  toute  la  tyrannie  qu’ils  exercent , que  ce 
qui  eft  elcript , ne  loir  à la  parfin  vérifié , voici , les  yeux  du  Sei- 
gneur font  fur  tout  le  Royaume  péchant  l’abolira  de  dcflus  la 
terre.  Item.  La  gent  & le  Royaume  qui  ne  te  ferviront  ( parlant 
de TEglife  des  fidcks  ) périront,  voire  les  gens  feront  du  roue 
salees.  Au  fécond  Pfcaume  il  eft  dit  que  Dieu  a donné  à fon 
Chrift  un  barreau  de  fer , pour  brifer  les  ennemis  comme  des  • 
vaiflèaux  de  terre  : puis  il  y a une  exhortation  adjouftéc  , par- 
quoy vous  Rois , entendez maintenant  : & vous  Juges  de  la  terre , . 
prenez  inftruétion.  Servez  au  Seigneur  en  crainte  vous  esjouiP 
lez  en  tremblant.  Bàifcz  le  Fils , de  peur  qu’il  ne  fe  courrouce, 
& que  ne  périfliez  de  la  voye , quand  fon  ire  s’embraiera  tanc 
peu  que  ce  l'oie.  De  ces  paroles  nous  recueillons  que  ceux  qui  fe- 
ront hommage  au  Fils  de  Dieu , Sc  s’employèrent  pour  les  fidè- 
les qui  luy  lervent, feront  conlcrvcz&  maintenus  en  leurs  Royau- 
mes Eftacs:&  que  ceux  qui  feront  le  contraire , ne  pourront 

efehapper  qu’ils  ne  foyent  enfin  ruinez.  Voilà,  Madame,  ce  que 
bous  refpondons  aux  railons  qu’allèguent  ceux  qui  voudroyent 
empefeher  une  bonne  Réformacion.  Ce  qui  cftant  bien  confi— 
deré  , on  peut  cognoiftrc  quant  & quant  qui  meut  le  Cardinal 
Sc  fes  complices , de  vouloir  liir  tout  faire  mourir  les  Prelcheurs 
& vrais  Pafteurs , qui  s'employait  à l’advanccmcnt  du  Royaume 
de  Chrift  par  le  Royaume  de  France.  Car  puis  que  luy  Sc  fes  lèm- 
blables  fonc  des  loups  raviflans , s’cfmcrveillcra-on  s’ils  haïlTcrc: 
les  bons  Pafteurs,  qui  s’oppolcnt  X leur  cruauté , Sc  les  empef- 
chent  de  dévorer  les  brebis  >Par  les  me  l'mcs  reiponfes  vous  pou- 
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%ez  aufli  voir , Madame  , que  vous  avez  dcsConfcîUers  de  Ko-  • 

boum  auprès  de  vous , voire  de  tek  flambeaux  de  tyrannie , qui  

s’efforcent  de  vous  perfuader  que  encores  qu’il  y euft  toutes  les 
raifons  du  monde  en  ce  que  nous  difons , que  toutesfois  il  ne 
faut  que  ie  Roy  8c  vous  y entendiez.  Car  par  ainfi  les  fubjets 
donneroyent  Loy  à leur  «Prince , difcnt-ils  : mais  eft-ce  donner 
Loy  à fon  Prince, quand  les  fubjets  remonftrent  Amplement  ce 
que  Dieu  ordonne  8c  commande  ? Ce  feroit  donner  Loy  à fon 
Prince , quand  on  feroit  des  articles  à plaifir , 8e  qu’on  le  voudrait 
contraindre  à les  accorder.  Mais  quand  les  fubjets  produisent  de 
mot  à mot  ce  qui  a cfté  prononce  par  la  bouche  de  Dieu , du- 
quel les  Rois  tiennent  tout , 8c  auquel  ils  doyvenc  rendre  conte 
auffi-bien  que  les  plus  petits  : qui  fera  fi  pervers  de  dire  que  ce 
foit  impolcr  Loy  à fon  Prince  ? Car  fi  les  Rois  ne  veulent  obéir  à 
Dieu  : pourquoy  cft-cc  qu’ils  d tient , Par  la  grâce  de  Dieu  , 

Roy , 8c c.  ? Ne  devroyenc-ils  pas  pluftoft  dire , Roy  de  moy-met 
me  8c  par  ma  vertu , vucille  Dieu  ou  non  ? Savez-vous , Mada- 
me , ceux  qui  impotent  Loy  8c  au  Roy  8c  à vous  ? Ce  font  ceux 
qui  abufer»  du  Nom  du  Roy  8c  de  voftrc  authoritc , ordonnant 
au  Confeil  auquel  ils  fc  font  ingérez  d’cux-mefmes,  ce  qui  leur 
plaift , 8c  vous  font  paffer  par-la  : ceux  qui  fous  ce  mcfme  tiltre 
plantent  des  Edi&s  8c  Ordonnances , 8c  les  arrachent  de  jour  à 
autre  avecqucs  telle  inconftance,  qu’il  femble  que  ce  foyentdes 

fetits  enfans , ou  des  gens  tournez  du  cerveau  1 ceux  qui  ofent 
ien  mander  aux  Cours  de  Parlement , de  ne  rien  exécuter  de  ce 
que  le  Roy  a commandé  de  fa  propre  bouche , voire  par  l’advis 
-de  fon  Confeil  tel  qu’il  l’a  : c’cft-à-dire , attiré  par  les  Guipent 
mcfme  : finablemenc  ceux  qui  pourmeinent  le  Roy  8c  vous  par 
<i  par  là  où  ils  veulent , 8c  qui  prefque  tousjours  vous  tiennent 
enfermez  en  quelque  Chafteau  : ce  font  ceux-là , Madame,  qui 
impofenc  Loy  à la  Majefté  du  Roy  8c  à la  voftre. 

11  eft  temps  maintenant  de  parler  de  la  maniéré  qu’on  doit  te- 
nir pour  faire  une  bonne  Réformation  , puis  qu’il  eft  néceffaire 
qu’on  y mette  la  main , ainfi  que  nous  l’avons  monftré.  Or  nous 
avons  l’exemple  des  Apoftrcs,  qui  nous  doit  fetvir  de  rcigle  en 
telles  chofes.  Qui  eft  quc.lesChefs  de  la  Religion , 8c  les  gens  fa- 
vans  ôc  de  bonne  vie  s’affemblcnt , 8c  qu’ils  cognoilîcnt  bien  ce 
qui  eft  en  controvcrfe  : 8c  puis  qu’ils  diffiniffent  par  la  Parole  de 
Dieu.  Ainfi  en  firent-ils  touchant  les  cérémonies  de  la  Loy  , 
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Tf  éo,  -qu'aucuns  voujbycnt  introduire  comme  néccfTaires  à Salut' , 

• apres  que  Jefus-Chrift  les  avoir  accomplies.  Lequel  ordre  a efté 

pratiqué  de  tout  temps  en  l’Eglife.  Et  mcfmes  il  y a des  Conci-- 
les , aufqucls  fut  ordonné  qu’on  s’aftcmblaft  deux  fois  l’an  pour 
vuider  tous  differens , comme  celuy  de  Calcédoine  chapitre  19. 
& celuy  à’  Antioche  chapitre  zo.  Qui  fait  que  je  m’efmervcille 
de  l’impudence  du  Cardinal  de  Lorraine , qui  incita  le  feu  Roy 
Henri  , qui  de  fon  naturel  cftoit  bénin,  à faire  emprifonner  4e 
Confciller  Anne  Du  Bourg,  & d’autres  fes Compagnons  : pource 
qu’eftant  requis  de  dire  fon  advis  touchant  la  Caufc  des  Lu  thé- ? 
riens , il  concluoit  par  beaucoup  de  raifons,  à un  franc  &c  libre: 
Concile , auquel  la  Parole  de  Dieu  préfidaft.  Ce  gentil  Cardinal' 
n’avoit-il  pas  raifon  de  perfuader  au  Roy  que  c’eftoyent  mutins 
' & qu’ils  avoyent  commis  un  crime  capital  ? Ne  monftroit-il  pas 

combien  il  le  confioit  en  l’équité  de  faCaufe , puis  qu’il  fuyoit 
le  combat  de  li  loin  ? Car  de  crier  que  les  Conciles  ont  diffini  de 
tout  ce  qui  eft  au jourd’huy  en  contention , ce  n’eft  rien  dit , linon; 
que  on  monftre  que  les  Définitions  font  félon  la  Parole  de  Dieu. 
Car  qui  fait  qu’aucuns  Conciles  font  rcccus,.&  les  autres  rejet- 
iez , finon  que  les  uns  ont  leur  fondement  fur  la  Parole  de  Dieu 
&C  les  autres  fur  les  opinions  & fantafies  des  hommes  ? Mais' 
prenons  le  cas  que  le  tout  ait  efté  bien  deffini , il  le  fera  encore* 
mieux , fi  derechef  on  s’alTcmblc  ainlî  qu’il  faur.  Quoy  qu’il  en: 
foit , on  ne  peut  imputer  à aucun  vice  , de  dire  qu’il  faut  allbm- 
blcr  Concile  , puis  que  par  les  Conciles  mefmcs  cela  a efté  or- 
donné. Mais  le  brait  eft  , que  le  Cardinal  &c  ceux  de  fa  ligue  r 
ont  changé  de  propos  , &c  qu’ils  parlent  d’en  faire  tenir  un.  De 
l’attendre  général , ce  ferait  en  vain , veu  l’iniquité  des  malins 
qui  y faura  bien  tousjours  donner  empefehement.  Il  faudra  donc 
qu’il  foit  des  Provinces  de  ce  Royaume.  Or  maintenant  avifonS' 
quelles  gens  s’y  devront  trouver.  Si  on  en  croit  les  Gardinaulx  r 
Evefqucs,  Abbcz,  Prebftres, Moines  & Sorboniqucs , ce  feront 
eux  fans  autres  : combien  qu’cncores  ne  voudront-ils  qu’aucun: 
ait  voix  diffinitive, que  les  Prélats  & les  Généraux  des  Ordres  ^ 
comme  on  les  appelle.  Toutesfois  s’il  en  faloit  paffer  par  là , au- 
tant vaudroit-i!  demeurer  ainfi  qu’oneft,  & mieux , car  au  moins- 
on  ne  travaillerait  point  les  gens  fanscaufe , on  ne  ferait  point 
dcdefpcncc  inutile,  & le  monde  ne  ferait  point  fruftre  de  fon* 
attente.  Mais  s’ils  en  veulent  diftinir  tous  feuls , ce  ne  fera  fanon 
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pour  elblouir  les  yeux  du  peuple , &:  pour  attirer  plus  d’ignorans  i ygo, 

de  leur  cofté  : car  ils  diront.  O , voilà  les  Huguenots  qui  dcman-  * 

doycnt  un  Concile  : il  leur  a cité  ottroyé , mais  ils  font  condam- 
nez  par  iceluy , qu’ils  foyent  donc  pourfuy  vis  à mort  comme  en- 
fans  baftards , comme  apoftaa  & membres  retranchez  de  l’E- 
glife.  Madame , on  cognoit  û bien  leur  humeur,  qu’on  n’efpere 
rien  mieux  d’eux , fi  on  s’en  veut  rapporter  à leur  advis.  Mais 
quelle  raifon  y auroit-il  de  s’en  fier  en  eux , veu  qu’ils  font  accu- 
fez  d’erreur  & de  faulfcté , &c  qu’on  veut  prouver  que  leur  Doc- 
trine & leur  vie  font  pleines  d’un  monde  de  corruptions  ? Eft-cc 
raifon  qu’ils  foyent  Juçes  &c  Parties  ? Vaudroit-il  pas  autant  de 
donner  les  tavernes  à reformer  aux  yvrognes , les  jeux  aux  pi- 
peurs  , les  ufures  aux  ufuriers  , &c  les  bordeaux  aux  rufiens  &c- 
paillardes  î S’ils  répliquent  que  ceux  qu’ils  appellent  Luthériens,, 
ne  doy  vent  juger  aum  de  ces  matières , d’autant  qu’ils  font  ac- 
eufez  d’Hérélic:&  bien  que  les  uns  ne  les  autres  rien  jugent ,. 
mais  que  la  Parole  de  Dieu  en  juge.  Que  le  Roy  face  que  les  plus 
{çavans  & de  meilleure  vie  d’une  part  &£  d’autre  foyent  ouis  : ÔC 
qu’on  ne  s’amufe  ni  à la  Robe  , ni  au  Bonnet , ni  à l’Ellat.-  Car 
il  fc  trouvera  des  gens  de  Juftice , aufli-bien  & mieux  exercez  en 
Théologie  ,quc  pluficurs  Do&curs  de  Sorbonne  : &c  me  fines 
plufieurs  Gentils-hommes , de  Robe-courte , comme  on  les  nom- 
me : voire  des  Marchans  &:  Artifans  leur  pourront  monftrcr  leur 
leçon, comme  l’expérience  le  monftrera,qui  en  voudra  faire 
Feffay.  Anciennement  aufli  on  ne  rejettoit  point  telles  gens  des 
Conciles , comme  il  appert  par  les  plus  antiques.  Après,  que  le 
Roy  choififTe  des  gens  de  bonne  confcicncc , &i  non  ignorans  , 
qui  préfident  : feulement  afin  que  tout  foit  fait  fins  délbrdrc  no 
contention , & à ce  qu’ils  facent  donner  lieu  à la  Parole  de  Dieu  y 
où  elle  fc  trouvera  alléguée  bien  à propos.  Mais  afin  que  les  gens 
Içavans  fc  puifïènt  trouver'  à ccfte  AfTcmbléc , qu’on  advilc  do 
leur  donner  Sauf-condui& , afin  qu’ils  puiflent  venir  fans  dangfer 
de  leurs  perfonnes.  Puis  quand  on  leur  aura  donné  la  Foy,  qu’on 
la  garde  autrement  que  ne  fieit  feu  Moniteur-  DtGuife  aux  Paï- 
lans,  qui  1 aidèrent  leurs  armes  fous  fa  Foy  auprès  de  ( i ) Saler»?. 


("0  Corr.  Sxvernt.  En‘  i fif.  peu  de  te  ms 
après  la  Bataille  de  Pavie,  Claude  De  Ler- 
ramt  alors  Comte  Sc  depuis  Dm  fte  Gutfe  , 
qui  coranun  Joie  un  petit  corps  de  troupes 
Champagne  f fc  joignit  à Antoine  Dm  de 


Lorraine,  pour  aller’ combattre  des  Pai fans 
Luthériens  qui  faifoient  de  grands  ravages 
des  deux  côtés  du  Rhin  ; & ces  Princes  les 
défirent  auprès  de  Saverne  en  Al  face.  Les 
Soldats  uu  flatter  eut  une  partie  de  ces  Pas- 
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Et  autrement  fjfie  Monfieur  * De  Nemours  ne  l’a  gardée  à Mon» 
fieur  De  Cafielnau  &c  à lès  compagnons:  car  fi  l’exemple  de  ceux- 
ci  eft  fuy  vi , comme  il  y en  a a aucrcsqui  ne  font  guère  s mieux, 
d’orefnavant  les  Paroles  des  Princes,  qui  devroyenr  eftrc  comme 
oracles,  ne  feront  eftimées  que  balivernes , &c  leur  Foy  ne  fera, 
ctlimée  qu’un  attrappe  fol , & une  moquerie  de  Dieu  Sc  des  liom- 
mcs.  Or  a voftre  advis  , Madame  , que  profitera  cela  avec  le 
temps  ? Il  elt  vray , fi  on  en  croit  le  Pape  & les  fiens , qu’il  ne  faut 
garder  la  Foy  ni  aux  Hérétiques , ni  à ceux  qui  ont  péché  de  cri- 
me de  Léze-Majeûé.  Mais  qui  les  a difpcnfcz  de  faire  Dieu 
compagnon  de  leur  deftoyauté,  & approbacteur  de  leur  mentc- 
rie , raifantde  luy  un  Diable  par  ce  moyen  ? Eft-il  licite  de  tant 
deshonorer  Dieu  fous  ombre  que  les  hommes  auront  fait  des 
fautes  > Il  ne  faut  donc  rien  promettre  fous  le  Nom  de  Dieu  , 
qu’on  ne  le  tienne  : quand  mefme  ce  ferait  à noftrc  dommage , 
Comme  dit  David,  Car  Dieu  a prononcé  par  Arreft  , qu’il  ne 
tiendra  point  pour  innocent  celuy  qui  prendra  Ion  Nom  en  vain. 
Mais  prenons  le  cas  que  le  dire  du  Pape  fuft  vray  contre  les  Hé- 
rétiques rebelles  aux  Princes  : toutesfois  il  faudrait  que  ces 
deux  crimes  fuflène  bien  prouvez,  devant  qu’on  rompifl  la  Foy  à 
perfonne.  Or  quant  à ceux  qu’on  nomme  Luthériens , ils  feront 
apparoiftre  que  ceux  qui  les  ont  blafmez , font  eux-mefmes  Hé- 
rétiques. Et  quand  ce  ne  ferait , que  jamais  en  ce  Royaume  nous 
n’avons  peu  obtenir  d’eftre  ouis,  quelque  Requcftc  que  nous  en 
ayons  faite,  &c  que  nous  nous  fommes  fournis  à la  Parole  de 
Dieu , avec  proteftation  de  nous  amender,  fi  on  nous  monftroir 
que  noftre  Doétrine  contint  rien  au  contraire  : qui  eft-cc  qui 
nous  pourra  juger  Hérétiques  ? Ceux  qui  nous  ont  empefehé 
d’avoir  Audience,  & nous  ont  fait  dénier  Juftice  , & qui  n’ont 
jamais  rien  voulu  croire  que  leur  telle , &c  ont  tous  voulu  gai- 
gner  par  force  & dfufîon  de  fàng , ne  les  peut-on  pas  à meil- 
leure raifon  appeller  Hérétiques  ? Quant  au  crime  de  Léze- 
Majeflé , nous  en  fommes  encore  plus  innocens,  Parquoy , reve- 
nant à ce  que  j’ay  dit  devant , il  faudra  ten  ir  la  Foy  aux  gens  favaru 
qui  fe  trouveront  au  Concile  Provincial  fous  la  Parole  du  Roy. 


fins  qui  s’dtoient  rendus  & à qui  on  avoir 
promis  la  vie  ûurc , quelques  efforts  que 
Ment  ces  Princes  pour  les  en  empêcher. 
La  Mcre  de  François  Premitr  , qui  droit 
alors  Régente  en  France,  ne  fut  point  con- 


tente de  ce  que  le  Comte  tit  Guift  avoir  ta- 
tardé  des  troupes  qui  étoient  prcfque  la 
feule  reffource  du  Royaume , fi  les  impé- 
riaux l'cuffcnt  attaque  apres  leur  V î&oirç, 
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Or  Ü n’y  a donte  que  fi  les  gens  do&cs  Se  de  bonne  vie  ont  Au-  i y£o. 

diencc  comme  il  faut , Se  qu’on  vucille  acquicfcer  à la  verioé  , 

que  beaucoup  de  chofcs  qu’on  tient  en  la  Religion  Papiftique, 
ne  foyent  changées  en  France.  Mais  je  voy  encores  un  empef» 
chement  en  ceci  qui  n’cft  pas  petit.  Car  outre  une  vermine  infinie 
qu’il  y a de  Prcftrillons  8e  de  cagots , qui  craindront  qu’on  les 
envoyé  labourer  aux  vignes , il  y aura  des  Cardinaux  , Evef- 
ques , Abbcz&  autres  Bénéficiers , qui  auront  belle  peur  de  de- 
meurer en  blanc.  Leurs  parens  aufli  feront  fafehez  de  les  voir 
appovriSjA:  d’eftre  contrains  de  leur  donner  partage.  Or  il  cft 
vray  que  fi  tous  craignoyent  Dieu , Se  qu’ils  vident  que  les  Eftats 
Eccléfiaftiques  comme  üsfont  maintenant , donnaient  empefi. 
ehement  à fon  Royaume  Se  au  Salut  des  povres  âmes,  ils  aime- 
royent  plus  quitter  tout  ,8e  devenir  les  plus  povres  du  monde,- 
que  de  les  vouloir  maintenir.  Car  ils  fauroyent  que  c’cft  une  for- 
ecneric  pluftoft  qu’une  folie  , quand  l’homme  qui  n’cft  qu’un 
ver  de  terre , ofe  entreprendre  la  guerre  contre  fon  Dieu.  Mais 
encore , Madame  , voyons  par  quel  moyen  on  pourroit  remé- 
dier à ceci.  Combien  que  ce  n’cft  ce  qui  mcinc  les  gens  de  bien 
que  les  revenus  Eccléfiaftiques  : car  ils  voudroyent  bien  que 
ceux  qui  les  pofledent , en  euflent  trois  fois  autant  à jufte  ciltrc , 

# & que  nul  ne  fiift  contraint  à mal  faire , Se  que  Jefus-Chrift  ne 
fut  point  déshonore  comme  il  cft.  Néanmoins  puis  que  l’infir- 
micé  humaine , 8e  l’honneur  de  Dieu  ,-qui  plus  eff , requiert  que 
on  mette  ordre  à telles  chofcs , s’il  vous  plaift , Madame , en  en- 
tendre mon  avis , peut  eftrc  qu’il  fetvira  de  faire  quelque  bonne 
ouverture , s’il  n’cft  fuivy  du  tour. 

Premièrement , Madame , il  faut  entendre  que  les  biens  Ec— 
cléfiaftiques  ne  font  point  d’une  me  (me  efpéce.  Car  les  uns  ont 
efté  ordonnez  pour  les  povres  :ics  autres  pour  rentretenemenc 
des  Pafteurs  Se  des  Temples  : les  autres  pour  l’cntrctencmcnt  des 
Efcoles  : les  autres  ont  efté  donnez  pour  des  Services  fuperfti- 
rieux  & idolârriques  : les  autres  ont  efté  mcfmc  acquis  par  les 
Eccléfiaftiques.  Quant  aux  biens  des  povres,  ce  feroit  un  facri- 
lége  d’y  toucher , i l faut  que  cela  demeure  : mais  il  faudrait  qu’on 
choifift  des  gens  de  bien  pour  les  diftribucr , Se  qu’ils  rendirent 
publiquement  conte  d’an  en  an  pour  le  moins.  Quant  aux  reve- 
nus Se  rentes  qui  ftnt  efté  données  pour  l’cntreccncment  des  Paf- 
çeurs , il  faut  regarder  ce  qui  pourra  lüffire , félon  le  heu  Se  charge 
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I qu’ils  auront.  Qu’on  ait  fouvenance  que  les  gras  Bénéfices  ont 

amené  avec  l’avarice  &c  l’ambition , une  infinité  d’autres  maux. 

Et  d’autre  part  qu’on  confidére  que  l’indigence  pourrait  beau- 
coup diftrane  un  Pafteur  & le  rendre  contemptible , quand  i| 
Icroit  contraint  de  mendier  ou  gaigner  fa  vie  avec  grande  diffi- 
culté : èc  qu’xl  ne  pourroit  avoir  Livres , ne  les  choies  nécefiaircs 
à fon  Eftat.  Pourtant  il  faudrait  pourvoir  aux  Pafteurs  en  telle 
forte , qu’ils  ne  fu fient  ne  trop  riches  ny  indigens  : aufii  que  les 
Temples  qui  feront  commodes  à prefeher  &c  aflembler  le  peu- 
ple , rayent  entretenus  avecques  les  Mailons  des  Pafteurs  , &C 
que  ce  l’oit  fans  trop  grande  foraptuofité.  Il  faut  aufii  que  les  re- 
venus qui  font  ordonnez  pour  entretenir  des  Efcolicrs , qui  fer- 
vent après  au  Miniftcrc  &:  à la  République,  avecques  leurs  Doc- 
teurs , foyent  reftituez , comme  les  plus  anciennes  Abbayes , qui 
n’eftoyent  anciennement  qu’Efcolcs , ainti  que  les  gens  favans  le 
favent.  Or  quand  on  aura  extrait  pour  les  choies  fufditcs  une 
partie  des  biens  Eccléfiaftiquçs,  combien  penfez-vous,  Madame, 
qu’il  en  reftera  encores  î II  y a des  Duchez , des  Contez , des  Ba- 
ronies  &c  tant  de  belles  Seigneuries  & rentes  qui  pourraient  eftre 
appliquées  comme  il  s’enfuit  : que  le  Roy  les  donnaft  à gens  de 
vertu , ou  qui  auroyent  fait  fervice  à la  République , ou  de  (quels 
on  aurait  bonne  efpérancc.  Comme  il  y a tant  d’honneftes  Gen- 
tils-hommes & foldats , qui  ont  fait  beaucoup  de  fervices  au 
Roy,  & n’en  ont  eu  grande  récompcnfe.  Il  y a aufii  d’honneftes» 
gens  de  Juftice  ,qui  ont  bien  fait  leur  de  voir,  5C  ne  fe  font  point 
enrichis  à caufe  de  leur  intégrité  : d’autres  qui  ont  fait  particu- 
lièrement fcrvice  à la  Perfonnc  du  Roy , ou  de  Meilleurs  lès  prcr 
tes , ou  à la  voftre , Madame.  Ainli  que  le  Roy  fe  monftraft  libé- 
ral envers  telles  gens  : en  condition  toutesfois  d’entretenir  tant 
de  Gens  de  cheval  ou  de  pied  qu’il  ferait  avifé  , tousjours  prefts 
pour  fon  fervice,  ou  de  fe  tenir  en  tel  équipage  pour  le  mefme 
cft'céf.  Il  ne  faudrait  aufii  que  le  Roy  leur  donnaft  ces  revenus  , 
finon  pour  leur  vie  durant.  Car  il  pourroit  advenir  beaucoup 
d’inconvénicns  s’il  les  donnoit  pour  eux  Sc  les  leurs.  Je  vous  puis 
dire , Madame , qu’outre  ce  que  le  Roy  aurait  une  force  incroya- 
ble tousjours  prefte , il  ne  fiat  jamais  mieux  fervi.  Car  vpus  favez 
trop  mieux  que  l’honneur  & le  profit  nourriflent  les  Arts  &:  Scien- 
ces , & aiguifent  la  vertu.  Il  y a beaucoup  de  Efrcfqucs , Abbcz , 
Prorenotaires  & autres  Gens  d’Eglile,qui  eft  comme  qui  dirait 
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( pour  le  prendre  comme  on  en  ufc  à préfent  ) qui  (ont  dédiez  à 
oifivccé , a ne  faire  que  chalfer,  jouer,  paillarder , &c  porter  mef- 
fages  de  ruficnncrie , qui  feroyent  bien  aifes  d’eftre  employez 
pour  le  fervice  du  Roy  de  la  République , foit  au  faiû  de  la 
guerre,  foit  pour  quelque  autre  chofc  profitable.  Or  eftant  là 
engouffrez , tout  leur  eft  permis,  excepté  de  bien  faire  : dont 
ceux  qui  ont  quelque  confciencc  en  gemiflent.  Semblablement 
beaucoup  de  Moines  de  bon  naturel , de  gentil  efprit , & dextres 
de  leurs  perfonnes , ont  cité  jettez  dans  les  Monafteres  , comme 
dans  des  retraits.  Car  leurs  parens  pour  les  priver  de  leurs  héri- 
tages, fc  font  voulus  deffure  d’eux,  les  rendans  efclaves  perpé- 
tuels , Sc  qui  ne  peuvent  fervir  qu  a manger , jouer , paillarder  & 
infeéter  tout  un  monde  d’ordure  : voilà  prcfquc  tout  leur  exer- 
cice , excepté  que  pour  la  forme , on  leur  fait  foir  &c  matin 
( i ) abayer  le  parchemin  , afin  de  les  mettre  en  appétit.  Or  il 
faudrait  mettre  ordre  que  liberté  fuit  à tous  donnée  pour  choifir 
quelque  honnefte  vocation , & que  nul  ne  fuit  cmpclché  de  le 
marier,  puis  que  la  Parole  de  Dieu  laid'c  cela  en  la  liberté  d’un 
chacun  qu’on  leur  aidait  fur  les  revenus  Eccléluftiques.  Et 
principalement  aux  gens  vieux  & valétudinaires.  Par  ce  moyen 
il  y aurait  une  infinité  de  vices  qui  auroyent  la  gorge  couppéc  : 
d’autant  qu’ils  auroyent  perdu  leur  nourrice,  qui  clt  l’oifivcré  : 
& nul  ne  ferait  conrraint  à chofc  impollible.  Quant  aux  Evcf- 
ques  , Abbcz , & autres  qui  tiennent  les  Bénéfices  , qu’on  leur 
laiflaft  de  leurs  revenus  ce  qui  ferait  pour  les  entretenir  honnef- 
tement  : enfeignant  toutesfois  une  Sainfte  & Catholique  Con- 
feffion  qu’on  leur  préfenteroit.  Car  quelle  raifon y aurait-il, que 
ceux  qui  feroyent  apparens  ennemis  de  l’Eglife  , jouiflent  des 
revenus  Eccléfiaftiques  ? Je  croy  qu’il  fc  trouverait  bien  peu  de 
gens  entr’eux , qui  n’aimalTent  mieux  joüir  de  mille  livres  de 
rente  en  bonne  confcience , que  de  dix , voire  vingt  mille  autre- 
ment : &c  qui  ne  fuflcnt  fort  ailes  de  vivre  en  honnefte  mariage , 
pluftoft  qu’en  paillardifè,  & qui  ne  s’cmployaflcnt  plus  volon- 
tiers à quelque  chofc  profitable  à la  République , qu’a  demeurer 
oifcux.Or  à mefureque  ceux-cy  mourroyent , le  Roy  pourrait 
pourvoir  des  penfions  dont  ils  auroyent  jouy , ainfi  que  nous 
avons  dit  cy-ddTus.  En  fomme , le  Roy  aurait  tousjours  des  biens 
en  main  pour  provoquer  les  gentils  elprits  à vertu.  Il  y a une  in* 

^i)  Chanter  au  Lutrin  fur  des  Livres  d'Eglifc  imprimés  fur  du  parchemin. 
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finité  de  povres  Gentils-hommes  qui  ne  peuvent  partir  de  ieuf 

maifon  par  faute  de  moyen , qui  pourroyent  eftre  avancez  Se 

entretenus.  Et  les  enfans  de  ceux  qui  auroyent  jouy  des  bénéfi- 
ces du  Roy , s’cfforccroycnc  d’enfuyvrc  la  vercu  de  leurs  pères, 
afin  que  le  Roy  euft  occafion  de  les  faire  fuccedcr  aux  bénéfices 
de  leurs  pères.  D’avantage , beaucoup  des  puifnaiz  par  la  jouif- 
fancc  de  ces  bénéfices , cfpargneroycnt  les  Maifons  dont  ils  font 
* fari*sf'<en  i{fus } en  forte  quelles  ne  feroyent  poinc  * lopinées , mais  pluftoit 
MtfMfüti!"1'  foulagécs  Se  fecourucs.  En  outre,  le  peuple  par  ce  moyen  pour- 
roi:  eftre  grandement  foulagé  d’Impofiticms,  d'autant  que  le  Roy 
auroit  tousjours  force  gens  de  cheval  Se  de  pied , prefts  à mar- 
cher fans  qu’il  luy  couftaft  rien.  J’ofe  bien  dire  qu’en  fuyvant 
ccft  ordre , il  n’y  auroit  Prince  qui  qu’il  foit , qui  ne  craignit  au— 
tanc  de  quéreler  un  Roy  de  France,  que  Roy  qui  foit  au  monde. 
Finalement  une  infinité  de  déniers  qui  (ort  du  Royaume,  Se  qui 
fert  bien  fouvent  à nos  adverfaircs  pour  nous  faire  la  guerre  v 
demeureroit  au  Roy  Se  aies  fubjets.  Or  il  n’y  a doute,  Madame, 
que  cela  ne  fe  puiïïc  faire  légitimement.  Et  quant  tout  fera  bien 
advife , fi  cela  ne  fe  fait , il  y aura  danger  que  ceux  qui  en  auront 
cfté  caufc , n’en  maudiftent  l’heure  quelquefois , quand  Dieu  les 
punira  d’une  telle  forte,  qu’il  ne  leur  laiflera  rien  de  coût  ce  qu’ils 
vouloyent  retenir  cn  mauvaife  confidence , Se  comme  cn  le  def- 
pitant. 

Apres  avoir  advifé  à la  Doélrinc  , aux  Eccléfiaftiqucs  &r  aux 
biens  qu’ils  tiennent , il  faudrait  tout  cnfcmblc  donner  ordre  à 
ce  que  tous  blafphcmcs,  perjures,  Se  propos  irrévérens  de  Dieu 
Se  de  fa  Parole,  tu  fient  chafticz  fcvércment.  Item.  Tous  Epicu- 
riens Se  contempteurs  de  Dieu,  dont  les  Cours  des  Princes  font 
ordinairement  bien  meublées , Se  tous  Magiciens  Se  divinateurs, 
qui  fe  méfient  de  divincr  toutes  choies  par  les  aftres.  Car  Dieu 
Veut  que  telles  gens  foyent  exterminées  -.déclarant  que  pour  tel- 
les abominations  fon  ire  eft  enflammée  contre  les  Peuples  &:  Na- 
tions , Se  que  la  terre  ne  les  pouvant  porter , eft  contrainte  de  les. 
vomir.  Ainfi  furent  vomis  les  Chananéens , Se  tout  de  mefmc  les 
Ifraelnes , quand  ils  enfuy virent  les  façons  des  C*n»net*s.  Pa- 
reillement que  les  Sodomn’ns , qui  régnent  auifi  communément- 
aujourd’huy , comme  faifoit  la  fitnplc  paillardifc  il  y a cinquante 
ans,  foyent  exemplairement  punis  avecqucs  les  adultères  &:  fem- 
blables  vices,  Voilàquanr  au  laid  de  la  Religion,  combien  que  la 
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ptinicion  de  ces  crimes  appartienne  à l’Office  du  Mlgiftrat  Se  à i $6<j, 

la  Police  civile , de  laquelle  il  nous  faut  maintenant  parler.  

. Venons  donc  maintenant  à l’autre  efpéce  des  taures  qu’il  fau- 
drait corriger,  qui  eft  touchant  i’Eftat  politique.  Or  il  (croit 
bon  en  premier  lieu  , que  la  Maifon  du  Roy  fut  fi  bien  rciglée , 
qu'on  n’y  vift  que  bons  exemples.  Car  les  peuples  fe  conforment 
volontiers  aux  mœurs  de  leurs  Princes.  Si  ceux  qui  s’eftudient  à 

{ilaifiantcr  devant  le  Roy  fie  Mcfieigncurs  ("es  Frères , fie  devant 
es  Dames,  parlans  tousjours  de  quelque  paillardifc,  ou  mcfdi- 
fans  de  quelcun , ou  jurons  Se  renions  Dieu , ou  tenans  propos 
qui  fentent  leurs  Epicuriens  fie  Athées , fi  ceux-là  , dy-jc , fie 
leurs  femblablcs  avoyent  c(té  bien  chaftiez,  quand  ce  ne  feroit 
que  d’un  mauvais  vifage  du  Roy  fie  de  vous , vous  verriez  la  Fran- 
ce bicn-roft  changée  en  mieux. 

Il  faudrait  après  cela  qu’on  avifaft  à la  Réformation  de  la  Jus- 
tice , qui  s’acqu itérait  beaucoup  mieux  de  fon  devoir , quand 
elle  (croit  bien  cfclairéc  par  la  Parole  de  Dieu,  Se  quand  les  fi- 
dèles Pa (leurs  luy  rcmonJlreroycnt  fa  charge.  Sur  tout  que  le 
Roy  fâche  que  la  vendition  des  Offices  de  Judicature  , cfl  la 
pelle  fie  deftrudion  de  tout  le  Royaume.  Que  le  Roy  donc  ne 
fou  (Fr  e plus  qu’ils  foyenr  vendus , ny  auffi  donnez  par  faveur.  Car 
ceux  qui  les  achètent , pillent  infiniment  pour  fe  rembourfer , fie 
ne  fe  foucicnt  le  plus  fouvent  ne  d’équité , ne  de  droiture , pour- 
veu  qu’ils gaignent.  Ceux  qui  font  introduits  par  la  faveur,  on 
de  Monficur  le  Conncj}*ble , ou  de  ceux  De  Guife,  ou  de  la  Du- 
thejfc  de  Valentinois , ou  du  Marefchal  S.  André , ou  de  quelques 
autres , ont  leur  confcicncc  au  commandement  de  ceux  qui  les 
ont  avancez.  Er  de  fait , on  ne  les  met  là  communément , que 
pour  corrompre  le  Droicl,  fie  voiler  ( pour  le  dire  en  bon  lan- 
gage ) ceux  à qui  il  appartient.  Il  cil  vray  fi  on  n’y  prend  garde 
de  bien  prez  , qu’il  y aura  autant  de  corruption  que  par  devant , 
quand  le  Roy  ne  recevra  rien  des  Offices  de  Judicature  : car  ce- 
luy  qui  les  demandera  pour  ce(luy-ci  ou  ceftuy-là,  en  prendra 
par  fous  main  argent.  Mais  il  faudrait  que  tels  facrilcges  lu  fient 
publiquement  notez  d’infamie , fie  ceux  qui  les  auroyent  com- 
mis , déclarez  indignes  de  jamais  tenir  Office  politique  ou  Ecclé- 
fiaftique  : voire  quelques  favorifez  qu’ils  fuffent , afin  que  chacun 
aprint  de  craindre  Dieu  fie  de  garder  les  Loix  du  Roy  : fie  que 
les  fu jets  ne  penlaffent  élire  privilégiez  en  ce  que  le  Prince  ne  (i 
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r y6o.  voudrait  permettre.  Après  il  faudrait , outre  le  tcfmoignage  de 
— preudhommie , & l’expérience  des  chofes  politiques,  que  l’exa- 
men de  ceux  qui  doivent  préfider  fur  tous,  fiift  faiél  à liuirs  ou- 
verts ; & qu’on  ne  fift  point  cfludier  fon  relie  à Monficur  le 
refpondant  trois  mois  devant , mais  que  de  toutes  matières  ci- 
viles il  tuft  enquis , & qu’il  rcfpondic  fur  le  champ.  Pareillement 
que  les  nommez  des  Prefidens  & Cours  Souveraines , ne  flirtent 
point  rcceus  fans  cftrc  interroguez , comme  on  fait.  Car  quel- 
quefois , & le  plus  fouvent , ils  nomment  des-afniers  leurs  pa- 
rons , alliez  ou  favoriz  , Se  les  avancent  ; leur  donnant  les  Pro- 
cez  de  plus  grande  conféquence.  Dieu  (ait  aufli  comment  ils  s’en 
efcarmouchcnt.  S’il  eft  queftion-  d’opiner , ils  ne  bifferont  pas 
de  parler  d’un  accent  grave , Se  de  haulfer  leur  nez  impudent , 
Se  d’opiniaftrer  en  ce  qu’ils  n’entendeut  point.  3e  ne  parleray  pas 
de  beaucoup  d’autres  drôles  qu’on  pourroit  pourfuy  vrc  fur  celle 
matière  : mais  en  un  mot , vous  devez  cftrc  afleurée , Madame  , 
que  fi  gens  favans  Se  de  bonne  confcience , ayans  bon  tcfmoi- 
gnage de  preudhomme , manient  les  affaires  de  la  Juftice , vous 
verrez  en  un  moment  une  infinité  de  Procez  Se  fcandalc  cfteints , 
de  forte  que  voftre  peuple  demeurera  en  bonne  paix. 

Quant  à la  NoblefFe , elle  fera  encores  plus  ailée  à réformer, 
& toutes  gens  de  guerre , quand  ils  entendront  leur  devoir  par  la 
Parole  de  Dieu.  De  fai£l  il  y a des  Capitaines  qui  confortent  que 
toutes  les  Ordonnances , Se  toute  la  fevéritc  . militaire  n’a  jamais 
fi  bien  peu  renger  les  fo!dats , pour  les  garder  de  pillcrics,  force- 
ment Se  autres  maux  accouftumez  à ccft  Eftat , ne  qui  les  ait 
rendus  plus  volontaires  pour  s'acquitter  de  leurs  faélions,  que 
l’cnfcigncmcnc  qu’ils  ont  pris  par  l’Evangile.  Finablcmcnc  que 
les  putains  n’ayent  plus  ce  crédit  de  faire  donner  des  Compagnies 
de  gens  de  pied  ou  de  cheval  à leurs  maqueraux , Se  idescouars 
qui  ne  virent  jamais  ( par  manière  dedire  ) donner  coup  d’cfpéc; 
car  c’cft  pour  faire  crever  le  cccur  aux  gens  de  vertu.  Et  fur  tout 
* rOubi  in  quand  on  baille  * l’Ordre  à tels  galans  : combien  que  les  mieux 
R*i.  entendus  ne  leur  en  porteront  point  d’envie , d’autant  qu’il  cft 

cor.join£l  à beaucoup  de  fupcrflicions  & idolâtries. 

Touchant  les  Marchans  & Laboureurs , ils  fe  porteront  plus 
obéi  (fi  ns  envers  le  Roy , Se  plus  loyaux  Se  entiers  les  uns  envers 
les  autres , quand  ils  feront  addrelfez  par  l’Evangile, & qu’une 
bonne  Juftice  y tiendra  la  iuaiu.  Il  eft  vray  qu’avec  tout  cch,  il 
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rie  les  faudrait  pas  traiéler  en  chevaux  8c  afncs  , leur  impofant 
charges  exccflives  : mais  que  le  Roy  les  traiélaft  de  telle  forte 
qu’ils  eufTcnt  plus  d’occalion  de  l’aimer , que  de  le  craindre  : de 
lui  fouhaitter  tout  bien , que  de  le  décefter.  Pour  le  faire  court  ,■ 
Madame , comme  d’une  Religion  corrompue  toute  corruption 
découle  en  tous  Eftats  : aufli  quand  la  Religion Chrcfticnne  fera 
réformée  à la  reigle  qui  nous  eft  donnée  es  Prophètes  8C  Apof-' 
très , toutes  les  parties  de  la  République  fe  porteront  fi  bien,- 
qu’il  y aura  une  très-bonne  harmonie  entre  le  Prince  8c  le  fub-’ 
jcd , & entre  les  lubjeâs  aufli.  Autrement , Madame,  n’atten-' 
dez  pas  mieux  que  ce  que  vous  voyez,  mais  vous  préparez  à- 
voir  encorcs  pis.  Car  eft-cc  raifon  que  ceux  qui  rejettent  la  grâce 
de  Dieu  quand  clic  leur  eft  préfentée , me  (mes  qui  combatcne- 
obftinemcnc  contre  luy  : cft-ce  raifon , di- je , qu’ils  jouiffent  d’au- 
cune paix  * . ...  , . 

V otlà , Madame , que  les  humbles  fubj?£b  de  la  Majefté  du 
Roy  voftrc  Fils  8c  de  la  voftre  , vous  requièrent , 8c  dequoy  ils- 
vous  fupplicnt.  Voilà  par  faute  d’y  rémédier,  qui  engendre  tant 
d’efmeurtcs.  Car  les  gens  de  bien  voyant  le  mcfpris  de  Dieu , les 
énormitez  8c  l’injufticc  qui  fc  commettent  en  France , & que  les 
bons  y font  haïs  8c  pctfécutez  comme  belles  fauvages,  ne  peu- 
vent porter  une  telle  indignité , principalement  en  ce  temps  au- 
quel  ceux  DeGutfe , contre  les  Ordonnances  8c  Couftumcs  dir 
Royaume , fe  font  emparez  du  Gouvernement  tant  de  la  Per- 
fonne  du  Roy  que  du  Royaume.  Car  d’autant- que  toutes  perfé^ 
curions  fe  font,  principalement  à leur  appccit  8c  mandement, 
les  gens  de  vertu  8c  fçavoir  ne  trouvent  point  que  ce  foie  chofe 
illégitime  de  prendre  les  armes  contre  eux  8c  contre  leurs  fup- 
polls.  Qui  plus  eft , ils  font  d’advis  qu’ils  font  tenus  de  s’oppofèr 
a leur  tyrannie, & qu’ils  les  doyvent  exterminer  , tant  poiir  les 
caufcs  fufdi&es , que  pour  les  évidentes  conjcâurcs  8c  raifons 
qu’ils  ont, que  ceux  De  Guift tendent  à*rinvcllir  peu  à peu  de  la 
Couronne  de  France.  Or  s’il  y a peuple  au  monde  patient , les 
Hillôircs  8c  l’expérience  font  foy,que  c’eft  celui  de  France: 
mais  il  n’y  a patience  qui  ne  fuft  vaincue  en  tels  cas  : c eft  a (la- 
voir qu’une  fi  puiflantc  Monarchie  que  celle  de  France,  foulfrift 
que  des  puifnaiz  De  Lorraine  luy  vinflent  faire  une  telle  brave- 
ric , que  de  luy  ofter  fon  Roy  8c  le  Royaume  tout  cnfcmblc , fins 
qq’aucun  ofaft  bouger  ne  dire  mot.  Et  pour  vous  en  dire  fidélc- 
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tféo.  ment  ce  que  j’en  ay  entendu , Madame , chacun  trouve  fort  ef- 

^ trange  que  vous  vous  foyez  du  tout  formaliféc  pour  ceux  De 

Guife , dcfdaignanr  &:  cfloignant  tous  les  Princes  du  Sang , à qui 
de  droit!  il  appartient  de  gouverner  avecques  vous , voire  tous 
aurres  Grans  Seigneurs  qui  font  de  long-temps  exercez  & en- 
tendus aux  affaires  de  ce  Royaume,  & que  vous  confondez  qu’on 
mette  au  Confeil  des  Princes  Etrangers , pluftoft  que  ceux  du. 
pais  : voire  d’aucuns  qui  ne  fçavent  que  c’cft  ne  de  Droiû  Di- 
vin, ne  de  Droidl  humain.  Mcfm.es  combien  qae  vous  ayez  re- 
ccu  affez  d’adverdffcmcns  fur  ceft  artairc  : toutesfois  il  femble 
que  ceux  De  Guife  vous  ont  enforcejéc , tellement  que  vous  n’y 
voyez  goutte.  Il  cft  vray  qu’il  y en  a qui  vous  exeufent , difant , 

2 uc  l’orgueil  de  ceux  De  Guife  cft  affez  grand  pour  fc  hauffer 
’eux-mefmes , fans  que  vous  vous  en  méfiiez.  Mais  d’autres 
affeurent  qft’ils  neuffent  jamais  pris  une  telle  audace  , fi  vous  no 
leur  eufliez  fouftenu  le  menton.  Il  y en  a d’autres  qui  allèguent 
d’autres  raifons.  Tanc  y a qu’il  y a peu  de  gens  qui  ne  foyent  défi 
pits  & fafehez,  dont  vous  eftes  tant  afte&ionnée  à ceux  qui  mé- 
ritent pluftoftd’cftrc  punis  par  Juftice,quc  d’eftre  aucunement 
favorii'ez  de  vous  : & leur  lêmblequc  l’amour  que  vous  devez  à 
Meffeigncurs  vos  Enfans,  vous  y devroit  affez  faire  prendre  gar- 
de. D’avantage , que  l’honneur  que  vous  avez  rcceu  en  ce  Roy  au- 
* Mt'iuis.  me , cft.int  venue  de  la  Lignée  * De  Médicis , méritoit  bien  que 
vous  eufliez  en  plus  grande  cftime  tant  les  Princes  que  le  relie 
des  Eftats  de  France , que  de  les  poftpofer  à des  Eflrangers.  Lcf. 
quels  ayansefté  dépuis  peu  de  temps  cflcvcz  en  richcffc  de  fort 
grande  povreté , s’efforcent  maintenant  de  gourmander  ceux 
par  qui  ils  ont  cfté  avancez , & de  vous  mettre  en  la  telle  &c  au 
Roy  encores  plus , qu’il  faut  deftruire  toute  la  Lignée  De  Bour- 
bon. Mais  on  void  bien  que  c’cft  pour  puis  après  fc  dcftàire 
tantoft  d’un  des  Frères  du  Roy , tantoft  de  l’autre  ( qui  leur  cft 
aife , les  ayans  entre  leurs  mains  ) pour  finalement  taire  mourir 
le  Roy,  &:  s’appliquer  la  Couronne  de  France.  Puisqu’ainfi  cft  , 
Madame , efeoutez  les  Rcqueftcs  de  vos  bons  & loyaux  fubjefts , 
cftimant  qu’il  n’eft  plus  temps  de  penfer  cfblouir  les  yeux  du 
* i'»n  Edit , mondc  par  quelques  fubtilitez,  & de  les  contenter  * d’une  pe- 
tite pièce  de  papier , qu’on  caftera  le  jour  après  : car  jufques  à ce 
que  vous  ayez  pourveu  à ce  qui  cft  dit , vous  ne  ferez  qu’allumer 
nouvelle  matière  de  difeord , tant  plus  vous  la  cuidercz  amor» 
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tir:  fealliéncrez  les  cœurs  des  François  de  voftre  Perforine , relie-  ijgp, 

ment  qu’il  ne  le  pourra  taire  qu’il  ne  s’en  cnluy  vc  des  guerres  ci-  v 

viles , &c  grande  eftuüon  de  long  ; dont  ne  le  Roy  ne  MclTei- 
gneurs  l'es  Freres  ne  vous  (auront  pas  grand  gré  quelque  jour, 
quand  ils  viendront  à le  rccognoiftre  avec  l’aagc,  & qu’ils  ap- 
percevront  que  pouvant  légitimement  remédier  aux  troubles  de 
ce  Royaume , vous  y aurez  fi  mal  befongne  , qu’ils  fe  verront 
en  danger  d’cftve  expolcz  en  pillage.  Non  pas  que  je  penfe  que 
les  fubjeéts  du  Roy  le  vouliillcnt  entreprendre , linon  paravan- 
turc  aucuns  qui  font  corrompus  par  la  faveur  Dt  Guife  , telle- 
ment que  lalchemcnt  & mefehamment  ils  oublient  ce  qu’ils 
doyvent  &c  à leur  Roy  & à leur  pais  : mais  par  un  jufte  Juge- 
ment Dieu  fulcitera  les  autres  Nations  à nous  punir , Se  mcfmc 
peut  élire  les  Tûtes  ,qui  nous  font  venus  adjourner  , faifans 
reurs  courfcs  6c  pillcries  n’a  pas  long-temps  en  la  code  de  Pro- 
vence. Or  le  Dieu  de  toutes  bontez  nous  en  vucillc  garder,  8c 
enfemblc  vous  donner  la  grâce  de  bien  advifer  à celle  Rémond» 
trancc  , & la  faire  entendre  au  Roy  r &c  fi  en  icelle  vous  trouvez 
quelque  choie  qui  vous  femble  trop  rude , eftimez , Madame , 
qu’aux  maladies  afpres  & dangereufes,  les  Médecines  douçaftres 
ne  font  point  fi  utiles , que  celles  qui  ont  de  l’amertume. 

(l)  * Arrêt  ftgné par  Franf  ois  II,  portant  que  nonob fiant  f Appel 
interjette  par  le  Prince  de  Coude  , des  Commfaires  nommez,  pour 
. lui  faire  fon  Procès , ce  Prince  fera  tenu  de  donner  le  jour  même 
fes  moyens  de  reçu fation  contre  ces  Commiffaires  ; >»  faute  de 
quoi , ils  procéderont  au  Jugement  de  fon  Procès. 


VE  U par  le  Roy  en  fon  Conlêil , la  procédure  faiéle  par  les  &o  a«  8* 
(z)  CommilTaircs  députez  par  lediû  Seigneur , pour  l’inf-  Norcmbie. 
truélion  du  Procès  de  Mclfire  Loys  De  Bourbon  Prince  de  Coudé , 


(i)  Copié  fur  l’Original  qui  cli  dans  U 
MS.  Dt  B t thune  , coïté  8X74.  fil.  8*. 

( 1 ) Les  Commiflaircs  nommés  par  le  Roi 
pour  faire  le  Pro.és  au  Prince  de  (Sonie , 
étoient  le  Chancelé r De  l'Hôpital,  Mon- 
Seur  De  Thon  Préfidrnt  au  Pari? meut  de 
Parti , & Mcflï  urs  De  Paye  St  Fiole, Coa- 
feillers  au  même  Parlement.  L.-  1 j.  de  No 
rembre  , dit  Mr.  Dt  Thon , il»  fe  rendirenc 
dans  le  lien  oïl  il  éto  t lé.c  nu  pnfonnier  , 
jour  l'interroger.  Ce  Pouce  ioutiut  qu'il 


ne  de»oit  pas  érre  jugé  par  des  Commiflai- 
rts  , mais  par  le  Roi  , par  les  Pairs  , & par 
tontes  les  Chambres  du  Parlement  aflem» 
blées.  Il  appella  des  procédures  qu’on  fai» 
foit  contre  lui,  au  Roi  , Si  enfuite  au  Con- 
fe:l  prieé,  qui  déclara  fes  Appels  nuis  Sc 
fnvolis.  Ayant  interjetté  pluùeurs  appel- 
lations fcmblables  , il  en  lut  toujours  dé- 
bouté. V03.  l'H'Jl.  de  Ai  De  Thou  . Trtér 
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Chevalier  de  l’Ordre  dudit  Seigneur  , du  dixfcptiefme  de  ce 
mois , contenant  que  ledit  De  Bourbon  Prince  de  Conde  fc  ferait 
porté  pour  A ppc  liant  des  ditz  Commirtaires,  & les  auroit  tous 
pn  termes  géneraulx  réeufez , fans  vouloir  bailler  caufes  parti- 
culières de  réeufation  ; difant  qu’il  les  déclarerait  devant  ledit 
Seigneur , alfirté  tk  accompaigné  comme  il  avoir  auparavant  rc- 

3 tus  ; les  Arreftzd’icclluy  Seigneur  donnez  les  treze  & quinzeme 
e ce  mois  ; la  matière  mife  en  délibération  ep  fondit  Conléil , 
& tout  confidéré  ; 

Ledit  Seigneur  a ordonné  &c  ordonne , que  nonobftant  la- 
dite Appellation  interjetée  des  ditz  Commirtaires , laquelle  il 
a déclaré  & déclare  pure  frivole  & non  recepvable  , & chofe 
dite  & alléguée  par  ledit  De  Bourbon  Prince  de  Conde  par  de- 
vant les  ditz  Commirtaires , que  dedans  huy  pour  toutes  préfi- 
xions & délaiz , il  fera  tenu  bailler  caufes  de  réeufation  parti- 
culières contre  icculx  Commirtaires  ,-fi  aucunes  cna-4  autrement 
& à faulte  de  ce  faire  dedans  ledit  temps , & icelluy  parte , fera 
par  les  ditz  Commirtaires  parte  oultre  à l’inllrution  dudit  Pro- 
cès , fuivant  les  ditz  Arreftz , ainfi  qu’il  apartiendra  par  raifon- 
Et  fera  ce  prclent  Arreft  lignifié  audit  De  Bourbon , par  Me. 
Florimond  Roberte  t Secrétaire  de  lès  Finances;  lequel  ledit  Sei- 
gneur a commis  &c  commet  pour  ce  faire.  Fait  à Orléans , le 
vingticfmc  jour  de  Novembre,  l’an  mil  cinq  cens  foixante, 
Françoys. 

(i  ) Copie  des  Lettres  envoyées  h la  Roine  Mere , par  un  ften  Jervir 
leur,  après  la  mort  du  feu  Roy  Henri  II. 


MADAME.  Encorcs  que  douze  ans  y ait , & plus , que  jç 
me  fuis  retiré  de  la  Cour  en  ma  maifon , pour  illcc  mieux 
confidérer  la  fin  à laquelle  l’homme  a cfté  mis  fur  la  terre  , &c 
m’eflorcer  foubs  l’aide , bonté  & grâce  gratuite  de  l’Eterncl , en 
faire  mon  devoir, ou  partie  d’iccluy , m’eftant  defvellopé  &c  pro- 
pofé  de  jamais  ouvrir  les  oreilles , 6c  moins  me  foufeier  de  tout 
ce  qui  fçauroit  advenir  par  le  monde,  voire  en  ce  Royaume  : Si 


(0  Cette  Lettre  qui  -uroit  dû  être  h (ë- 
condc  Pièce  du  premier  Volume  de  l'an- 
cienne Edition  des  Mémoires  De  Ont/,  s'y 
. trouve  à 1a  p.  î ro  ; mais  lorfqu’on  s’e ft 
apperçû  de  ce  dérangement  , il  n’étoir  plus 
teins  ac  la  placer  d.nn.fnn  ordre.  La  Table 


dation 


Chronologique  des  Pièces  contenues  dans 
ce  Rccuc-1 , rcâificra  cette  faute. 

Celui  qui  a éer:r  cette  Lettre . y dit  qu'il 
avoir  é;é  Officier  de  Marguerite , (ccur  de 
Fruufeii  (remur , Reine  de  Navarre. 
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eft-cc  qu’à  prêtent  il  n’a  cité  poflîble  à la  très-humble , très-affec- 
tionnée 8c  fidèle  fervitude  que  je  doy  8c  porte  à l’excellence  de 
Vous , Ma  Roinc  très-bonne  8c  vertueufe , de  pouvoir  porter  &: 
palier  en  filcncc  le  malheur  de  mon  Roy  , voftre  indicible  dom- 


mage , incroyable  cnnuy  , 8c  extrême  douleur  , 8c  que  ne  m’en 
foye  véhémentement  ennuyé  & affligé  avec  mes  plus  chers  amis 
8c  voifins , 8c  par  paroles  &:  par  efeript.  Et  après  que  mes  efprits 
ont  eu  quelque  commencement  de  repos  pour  fe  îbumettre  aux 
fainéts  décrets  de  Dieu  , je  me  fuis  mis  à part  moy  en  profonde 
penféc  8c  rccerche , pour  trouver  la  fource  & caufe  de  l’infor- 
tune advenue  au  feu  Roy,  à vous  qu’elle  pourfuit  encores.  En  la 
fin  je  l’ay  trouvée , Madame , la  vérité  me  l’a  monftrée , comme 


je  la  vous  feray  toucher  au  doigt  & à l’œil , difeourant  la  trifteflè 
de  vos  jeunes  ans , S c le  fecours  8c  faveur  que  Dieu  vous  donna , 
pource  que  de  cœur  entier  vous  l’invoquiez.  Je  commcnceray 
donc , Madame  , par  vous  dire  que  régnant  le  feu  Roy  François, 
8c  citant  le  fou  Roy , lors  Daulphin , revenu  de  Piedmont  , où  il 
s’oublia  tant , que  de  commettre  un  ord  8c  falc  ( i ) adultère  , 
par  le  conléil  8c  conduire  de  certains  mignons , mefehans 8c  in- 
fidèles fcrvitcurs,&  par  icfquels d’abondant  lamiférablc  grande 
Sénéchalc,  (i)  Usant  de  PotStitrs , public  8c  commun  récepta- 
cle de  tant  d’hommes  paillards  8c  eftienez  qui  font  morts , 8c  qui 
ehcorcs  vivent , luy  fut  introduire  comme  une  bague  dont  il 
apprendroit  beaucoup  de  vertu  : 8c  dépuis  que  les  nouvelles  fu- 
rent venues , que  la  baftarde  cftoit  née  du  fufdiét  adultère , vous 
fuites  mife  fus  les  rengs,  Madame  , par  les  fufdi&s  moqueurs, 
8c  ladiétc  vieille  mcretricc  : qui  vous  defpcfchcrcnt  8c  déclarè- 
rent entre  eux  incapable  de  telle  Grandeur  &:  honneur  qued’cf- 
tre  femme  d’un  Daulphin  de  France , pource  que  n’auriez  jamais 
enfans , puis  que  mettiez  tant  à en  porter,  y ta  qu’il  ne  tenoit  à 
voftre  Seigneur  8C  Mari.  Il  me  fouvient  que  au  lieu  & Chafteau 
de  RouJfUlon  far  le  Rofne , ils  en  tindrent  un  grand  Parlement , 
dont  la  cognoiflancc  en  vint  à la  feu  * Raine  de  Navarre , qui 
vous  aimoit  finguliércment , laquelle  me  dit,  voilà  de  mefehans 
gens  : car  je  fçai  aufli  qu’ils  défirent  lamortdu  Roy  Monfeigneur 


* Marquai 
r'te , Sœur  de 
Franfùs  L 


(i)  Vers  i f J»,  nâquit  Diune  Irgitiméede  Abonde» , Frunfth  Due  & Mar/chul  de 
France , Fille  de  Henri  1 1.  k ie  Philippe  Montmorency  , 61s  aîné  du  Conntiuhle. 

Duc , Demotfclle  Piemontoifc.  EUc  dpoufa  (ij  De  Normandie  ; dépuis  Duehejfi  Ht 
en  première  nopccs  Horace  Furne/i  i k en  f'ulentiiu à. 
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8c  Frcre , lequel  ne  permettroie  jamais  la  répudiation  qu'ils  pré- 
tendent : 8c  m’a-on  eferit  d'Italie  que  Vitupéré  Vanlay  a ofc  dire- 
à un  des  plus  Grands  de  la  Lombardie , que  ce  feroit  un  brave  coup 
de  harquebufe,queceluy  quitueroit  le  Roy* à quelque  feneftre. 
Mais  Dieu  les  dcllruira , confcrvera  le  Roy , donnera  lignée  à 
Madame  la  Daulpbint , quand  elle  fera  en  l’aagc  qu’ont  celles  de 
la  MaifonDr  Mcdicis,  commençants  à porter  enfans  : 6c  le  Roy 
6c  moy  nous  en  rcsjouirons  avec  clic , en  defpit  de  telsmefchans 
6c  malheureux. 

Vous  n’eftiez  aufli  ignorante , Madame , de  telle  mcfchancctc 
contre  vous  machinée,  ains  en  aviez  une  playe  fort  fanglante  au 
coeur , 6c  cerchiez  par  larmes  6c  prières  le  Seigneur,  parce  qu’en 
aviez  affaire  : Sc  en  ce  temps-là  vous  le  recognoifliez , honorant 
la  fainûe  Bible , qui  eftoic  en  vos  coffres  ou  fur  voftre  table , en 
laquelle  regardiez  6C  lificz  quelquefois  : 6c  vos  femmes  6c  fer- 
viteurs  avoyent  ccfte  heureufe  commodité  d’y  lire , & n’y  avoir 
que  la  nourrice  qui  ne  vous  aimoic  guéres , non  plus  qu’elle  fai- 
foic  Dieu , qui  en  cnrageoit. 

Or,  Madame  , nous  avons  bien  ici  à contempler  la  bonté  8c 
Providence  de  Dieu , &c  l’exercice  qu’il  luy  plaid  bailler  à fes 
créatures.  Ce  bon  Dieu  ne  vous  rcfpondit  pas  incontinent  : mais 
vous  laiffa  pluficurs  ans  languifTante  ccrchcr , requérir , deman- 
der qu’il  s’cfvcillaft  à voftre  aide , 6c  luy  plcuft  vous  laifTcr  ap- 
préhender le  mal  que  craigniez  arriver  par  les  maladies  qu’il 
. envoya  au  feu  Roy  François.  Qui  plus  cft , laiffoic  vos  ennemis 
entrer  en  une  joyc  vainc  contre  vous , ennyvrez  8c  enflez  d’un 
faux  efpoir  de  en  brief  manier  leur  Maiftrc  6c  le  Royaume  r 
tellement  qu’ils  Iaiffoycnt  efehapper  à leurs  langues  arrogantes 
&:  vanterefies  beaucoup  de  folies  6c  bravades , dequoy  l’ Eternel 
pour  lors  voftre  Proccéicur  , 8c  qui  avoic  plus  de  foing  de  vous , 
que  ne  pouviez  cfpérer  8c  appcrcevoir,  fe  moque , & à l’inftant 
va  préparer  6c  ouvrir  le  moyen  par  lequel  il  vouloir  que  toute 
la  bénédiction  du  Roy  8c  de  vous  print  nailTance , 8c  forcit  en 
perfection  8c  évidence.  Car  ce  Pere  plein  de  mifcricorde , meit 
au  cœur  du  feu  Roy  François  d’avoir  fort  aggréablcs  les  trente 
Pfalmes  de  David,  avec  l’Oraifon  Dominicale  , la  Salutation 
Angélique  & le  Symbole  des  ^poftrcs , que  feu  Clément  Marot 
avoir  tranftatez  8c  rraduicts , 6c  dédiez  à fa  Grandeur  6c  M.ijcftc  r 
laquelle  commanda  audict  Marot  préfenter  le  tout  à l’Empereur 
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Charles-lt-Quint , qui  receut  bénignement  ladite  tranftation , la 
prifa , Sc  par  paroles,  &:  par  préfent  de  deux  cens  doublons  qu’il 
donna  audift  Marot,  luy  donnant  aufli courage  d’achever  de  tra- 
d uirc  le  refte  dcfdiûs  Plaintes , & le  priant  de  luy  envoyer  le 
pluftoftqu’il  pourrait  Confitemir.i  Domino , quontam  bonus , d’au- 
tant qu’il  l’aimoit. 

Quoy  voyans  8c  entendans  les  Mufifcicns  de  ces  deux  Prin- 
c es , voire  tous  ceux  denoftre  France , meirent  à qui  mieux  mieux 
lcldiéfo  Plaintes  en  Mufique , 8c  chacun  les  cltantoit.  Maisli 
perfonne  les  aima  8c  cmbrall'a  cftroitemcnt  8c  ordinairement  , 
les  dtantoit  8c  faifoit  chanter , c’eftoit  le  feu  Roy  Henri , de  ma- 
nière que  les  bons  en  bénifibient  Dieu , 8c  fes  mignons  8c  fa  nte- 
rctricc  les  aimoyent  ou  faignoyent  ordinairement  les  aimer , tant 
qu’ils  difoyent.  Moniteur,  ceftuy-ci  ne  fera-il  pas  mien  ? Vous 
nie  donnerez  ceftuy-là , s’il  vous  plaift.  Et  ce  bon  Prince  alors 
cftoit  à fon  gré  cmpcfclté  à leur  en  donner  à la  fantafie.  Toutcs- 
fois  il  retint  pour  luy , dont  il  vous  pleut  bien  8c  doit  fouvenir , 
Madame,  ccftuy, 


Bien  heureux  ejl  quiconques 
Sert  à Dieu  volontiers , <jc. 


Fcit  luy-mcfmc  le  chant  à ce  Pfalme  , lequel  chant  cftoit  fort 
bon  8c  plaifant , 8c  bien  propre  aux  paroles  : le  cltantoit  & fai- 
foic  chanter  fi  fouvent,  qu’il  monftroit  évidemment  qu’il  cftoit 
poirnft  8c  ftimulé  d’eftre  bénift , ainfi  que  David  le  deferit  audiû 
Pfalme,  & de  vous  voir  la  vérité  de  la  figure  de  la  vigne.  Cela 
fut  au  fortir  de  fa  ( i ) maladie  à Angoulefme. 

La  Roine  ma  Maiftrclle  ( qui  pour  lors  cftoitavcc  \cKoy  Fran- 
çois fon  Frère  ) le  priant  d’cmbraflcr  en  pitié  8c  clémence  les  Ci- 
tadins de  la  Rochelle , en  lieu  de  les  maftacrcr , m’envoya  vers  , 
vous  pour  fçavoirde  fa  maladie  : laquelle  trouvay  ja  tant  dimi- 
nuée , qu’il  fc  mettoit  à chanter  lcfdicls  Pfalmcs  avec  * lues , 
violes , cfpinettcs , fleuftes , les  voix  de  fes  Chantres  parmi , 8c  y 
prenoit  grande  délégation  , me  commandoit  approcher , parce 
qu’il  cognoiiFoic  que  j’ay  mois  la  Mufique , 8c  jouois  un  peu  du  lue 


(i)  Ce  devoir  être  vers  le  mois  de  No- 
vembre î (41  : car  il  eft  dit  un  peu  plus 
bas , que  treize  ou  quatorze  mois  après  Ci»- 
ihtrint  Dt  Malien  accoucha  pour  la  pre- 


mière fois.  Or  Frmfài  11.  l*aîoé  des  en- 
files de  cette  Reine,  naquit  le  1 9 de  Jan- 
vier 1(4).  en  commençant  l’année  à Pi* 
ques. 
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Mais  ainfi  que  ce  bon  Dieu  vous  rendoit  plus  féconde  , ainfi 
alloic  le  feu  Roy  négligeant  Se  oubliant  tel  bienfait!  : donc  ad- 
vint que  Dieu  irrité  r permie  que  ce  povre  Prince  enyvré  de  la 
menllrue  de  celle  vieille  paillaqjp  Diane,  donna  par  elle  entrée 
en  fa  Maifon  a un  (i)  jeune  ferpent,  qui  fecrectcment  leichoit 
le  fein  d’elle , dont  il  fe  feit  oracle , Se  elle  organe  de  luy , qui 
commença  à blafmer  les  fufdiéls  Pfalmes  de  David , lefquels  en- 
feignent  alaifler  tous  péchez , fortifient  la  chaflcté  Se  corrobo- 
rent la  vertu  : Se  va  faire  feftedes  Vers  lafeifsd 'Horace,  qui  ef- 
chauffent  les  penfées  Se  la  chair  à toutes  fortes  de  lubriciccz  Se 
paillardifes , Se  met  en  avant  autres  chanfons  folles  : Se  en  fai- 
foyent  forger  de  leurs  infâmes  amours  par  ces  beaux  Poëccs  du- 
Diable , pour  non-feulement  entretenir  leur  vie  impure  Se  inj- 
pudique , ains  pour  les  engouffrer  & abforber  en  labyfmc  de- 
toute  iniquité  Se  défordre,  voire  de  toute  impiété.  Car  luy  voyant 

Sue  ladiflre  Grande  Sénefcballe  avoir  à l’immitation  de  vous , une» 
ible  en  François  : avec  un  grand  figne  de  la  croix  , un  coup  de- 
là main  fur  fa  poiétrine , S c parole  foufpirante  d’un  hypocrite  ,,- 
la  luy  va  defprifcr  8e  damner , luy  rémonftrant  qu’il  n’y  falloic 
pas  lire,  pour  les  périls  Se  dangers  qu’il  y amefmcs  qu’il  n’ap- 
partenok  aux  femmes  telle  Icélurc  : mais  qu’en  lieu  d'une  Mené , 
elle  en  ouift  deux  , Se  fe  contcntaft  de  fes  Patenoftres  Se  de  fes 
Heures,  où  il  y avoir  tant  de  belles  dévotions  Se  belles  Images. 
Et  par  ainfi  celle  povre  vieille  péchcreflc  perfuada-tout  fen  dire 
au  feu  Roy  : Se  vous  y contra ignoy en t , Madame , jufqucsà  vous 
ollervoftrc  Confefleur  Boutciüer,  qui  pour  lors  vous  prefehoit 
Se  adminiftroit  purement  la  vérité  Evangélique, & au  lieu  dudiél- 
Boute tller , vous  bailla  par  force  fon  Docleur  Henuyer  Sorbonillc , , 
pour  fuborner  voftrc  confcience  : Se  depuis  le  bailla  au  feu  Roy- 
pour  gouverner  la  ficnnc  , fçavoir  qu’elle  difoit , 8e  y imprimer 
ce  qu’il  vouloir.  Brief  il  vous  dcflroufla  tous  deux  de  ces  làinéls 
meubles  qui  ne  périffent  point , mais  entretiennent  en  incor- 
xuption  ccluy  qui  les  poflede.  Se  toute  fa  Maifon  : les  vous  ca-- 
cha , Se  vous  rendit  tous  deux  captifs  de  vaincs  fupcrftitions  , - 
foubs  la  corde  de  la  vieille,  que  premièrement  pour  mieux  jouer 
fon  roole , il  avoir  aveuglée. 

Le  Toutpuiffant  voyant  que  ne  vous  clliez  défendue , ni  dé- 
fit II  cft  etnain  par  plufieurs  endroits  qui  font  dans  b fuite  de  cette  Lettre,  que 
f’cft  de  Charhs  Cardinal  dt  Lrrramt,  dont  il  elt  parlé  ici. 

Kkkk  iij 
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fendiez  par  les  armes  fainftes  qu’il  vous  avoir  données , Se  en 
mettiez  voftrc  pouvoir  Se  voftrc  vie  pour  le  falut  Se  confcrva- 
tion  de  voftrc  Seigneur  Se  Efpoux  , qui  eftoic  tout  mol  Se  tout 
abefti  ( s’il  faut  dire  ainfi  ) voq|  a laide  en  la  main  de  ce  fer- 
pent  voftre  ennemi  domeftique.  Toutesfois  ne  voulant  du  tout 
ofter  fa  milcricordc  , vous  a voulu  admonnefter  de  l’invoquer 
en  telle  perplexité , Se  vous  retirer  à luy  en  retirant  à foy  feu 
(i)  Mtmfteur  d'Orléans , qui  cftoit  le  plus  enfant  qu’eulficz.  Et 
après  que  fa  patience  a laide  paft'cr  quelques  ans  , ouvrant  les 
bras , Se  appcllant  pour  voir  fi  iriez  à luy  ( ce  que  n’aviez  fait  ) 
vous  en  a voulu  donner  (i)  deux  à une  fois , mais  en  tel  travail 
qu’en  aviez  porté  des  maux  infinis  en  voftrc  corps  : Te  font  tous 
deux  morts , afin  que  n’ayant  fait  voftre  profit  du  premier,  vous 
veiniez  par  ces  deux  derniers  l’appareil  qu’il  faifoit  de  vous 
chafticr , infortunant  le  Roy  Se  (es  pays.  Mais  le  Jugement  de  ce 
Roy  a cfté  couvert  d’obfcurité  entièrement , Se  le  voftrc  obfuf- 
qué  : d’autant  que  vous  vous  eftes  achevée  de  fouiller  en  diver- 
fes  idolâtries,  irritans  Se  contcmnans  le  chef  & premier  Com- 
mandement du  Décalogue , vous  moquans  par  vos  mauvaifès 
oeuvres  du  recours  qu’on  doit  avoir  à luy  fcul  au  temps  de  tribu- 
lation : Se  avez  adultéré  avec  le  bois , la  pierre , l’or  Se  l’argent , 
durant  les  dbrandemens  de  ce  Royaume,  par  la  prinfe  de  Saintt 
Quentin  * , caufée  par  ledit!  jeune  ferpent  Se  fon  frère , pour  al- 
ler fccourir  le  Siège  Romain , tel  que  Pétrarque  le  deferit  tanc 
bien  en  fes  trois  Sonnets  commcnçans,  Fiama  d,il Ciel.  Parquoy 
Dieu  en  tout  courroucé  Se  ofFcnfe , a permis  que  le  feu  Roy  foit 
cntré-cn  cndurciftcmcnt  jufques  à fe  conftituer  vray , parfait!  Se 
entier  ennemi  de  (a  Saintic  Parole , Se  de  ceux  qui  l’invoquent  Se  • 
fervent  purement  ici  bas  : au  grand  plaifir  dudit!  jeune  ferpent , 
vieil  en  malice  Se  mauvaiftié  , fils  de  Caim  qui  eipandit  le  fang 
de  (on  frère  Abel,  Se  qui  s’cfbaudit  Se  s’efgaye  à pourfuy  vrc  le 
meftier  paternel  : a lafclié  audit!  Seigneur  Roy  définit!  la  bride 
Se  le  pouvoir  de  mettre  iniquement  Se  infolcmmcnt  les  mains 
fur  fes  cllcus.  Se  deftruirc  leurs  corps.  Mais  fi  cft-cc  qu’il  luy  a 
pieu  monftrcr  devant  tout  le  monde , qu’il  s’en  peut  Se  fçait  bien 

(i)  Louis  Je  France , Vue  tCOrUam  , qui)  Jumi-lles  , naquirent  le  14.  de  Juin  i[(f. 
niquit  le  3.  de  Février  1 54S.  te  mourut  le  i Jeanne  mourut  immédiatement  après  fa 
14.  d’Odobre  1 5 50.  nai  fiance , Se  y icio;re  environ  deux  mou 

j l)  Future  Si  Je *nne  de  France  , Sœurs]  apres. 
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venger  quand  il  luy  plaift  : car  au  milieu  de  vos  triumphes  &c 
Mariages , appuicz  fur  une  humaine  &:  glaciale  paix  : me  fine 
l’aprefdinéc  donc  on  avoic  le  matin  tant  confulté  contre  les  fiens , 
il  a fait!  lcdid  Roy  deffunû  fuccomber  & tuer  d’un  coup  de 
lance , & par  une  façon  incogncuc  : ce  Roy  ( di-je  ) de  qui  le  na- 
turel eftoit  bon  à merveilles , &c  ne  fc  fuft  jamais  ainfi  dcfvoyc  de 
Dieu , s’il  euft  eu  autour  de  luy  des  gens  bons  & doux  , comme 
il  eftoit  de  naiflânee  : ce  Roy  ( di-jc  cncorcs  ) dont  la  double 
perte  me  tranfpcrcc  le  coeur.  Hélas  le  petit  nombre  de  fes  povres 
& loyaux  fervitcurs  avoyent  cfpérance  qu’à  la  fin  les  yeux  luy 
feroyent  ouverts , &c  rccognoiftroit  l’erreur  où  l’on  l’avoir  mené. 

Mais  ( ô cas  admirable  ) qui  l’a  tué  î N’eft-ce  pas  * L'Orge  s , qui  » Le  CW* 

• n’aguercs  par  fon  commandement  avoir  lié  & emprifonné  l’in-  foMoatg*”*- 
nocent  &c  troifiéme  * Helie,  lequel  ce  povre  Roy  s’y  eftoit  pro-  mn? 
pôle  & par  ferment , faire  &c  voir  brufler  de  fes  yeux  propres , 
avant  que  partir  de  Paris  i que  font  devenus  fes  yeux  î Que  leur 
a fait  la  main  de  Dieu  ? Or  vous  tous  qui  aimez  & craignez  le 
Tout-puiflant,  je  fçaiquc  le  fçavcz  3c  voyez  clairement.  Aulli 
veux-je  croire  que  les  mefehansqui  fontcaufe  del’cftrange  mort 
de  ce  Roy , le  fentent  par  force , comme  bien  a fait  Pharao  la 
caufe  des  playes  à' Egypte , Sc  la  mort  de  fon  premier  né  : Saul  la 
preud’hommie  de  David , en  le  pouvfuy  vant  à mort. 

Madame  &c  ma  Princcflfe , pour  laquelle  je  diroye  volontiers  à 
Dieu  comme  Motfe , effacc-moy  du  Livre  de  vie , ou  luy  par- 
donne 3 c la  rappelle  à toy  : &i.  avec  Paul , je  délire  cftre  anathe- 
inatizé  pour  le  falut  de  ma  Roinc  ; ( i ) Ne  vous  la  veue  & la  vie 
ainfi  cftainctc  de  ce  Roy , donner  occafion  de  vous  relever , con- 
vertir &c  retourner  de  toudfcnftrc  cœur  à Dieu  tant  prompt  à par- 
donner, que  fa  miféricordc  furpalfc  la  hauteur  des  Cicux  : & de 
voir  vivement  3c  plus  clairement  qu’en  plein  midi  la  caufe  de 
tel  Sc  fi  horrible  mal-heur  ? Ne  répugnez  à la  voir  : je  vous  la 
monftre  à l’œil  &C  au  doigt , comme  au  commencement  de  ma 
Lettre  vousay  promis:  Sd  s’il  y a en  vous  encore  quelque  cftin- 
ccllc  de  clarté , la  vérité  vous  defeouvre  le  faitt , ainfi  que  par  la 
miféricordc  divine  elle  a fait  à moy.  Madame , levez  & baillez 
les  mains  à Dicu,&  il  vous  * révélera  : allez  hardiment  à luy,*  il  * app-  rttd 
brame  après  voftre  povre  amc , pour  laquelle  il  n’a  efpargné  fon 
précieux  Sang:  allez,  vous  di-jc, hardiment , car  fon  propre  cft 
(i)  Il  paroi:  que  cet  endroit  cil  corrompu  , & qu’il  y manque  quelques  mots* 
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de  pardonner.  Faices-luy  facrifice  de  répcnrance  &:  de  louanges, 
reprenant  en  ufagc  ces  beaux  Pfalmcs  David  iqucs , dont  jadis 
vous  réfrigériez  voftre  efprit  angoifle  , Sc  pour  lefqucls  il  vous 
bénit  en  génération.  Jls  vous  font  maintenant  duifiblcs  Sc  néccf- 
faircs , plus  qu’ils  ne  furent  oneques,  avec  la  quotidiane  ouye  ou 
leûurc  de  la  Parole  de  Dieu.  Que  vos  lèvres  foyent  les  veaux  , & 
vos  larmes  &:  foufpirs  les  bonnes  odeurs  &c  parfums  : il  cfluyra 
vos  yeux  , Sc  rcsjouira  voftre  coeur , reftablira  voftre  force  per- 
due , vous  embraftera  6c  baifera  du  baifer  de  fa  bouche , qui  cft 
Je  baifer  de  paix , aflburancc  6c  repos  en  luy.  Madame,  voyez, 
allez , ne  répugnez  , ne  permettez  &c  fouffrez  que  ce  lèrpent , 
diable  rouge  &;  les  adhérens,  mettent  la  main  au-devant , jettent 
fur  voftre  face  le  voile  d’Athcifmc  dbnt  ils  font  profcifion , juf- 
ques  à avoirdit , que  la  Loy  de  Jefus-Chrift  pure  6c  en  fa  fîtjipli- 
cité  Apoftolique,  cft  la  Loy  des  béliftres,  d’autant  qu’elle  com- 
bat à la  ruine  6C  totale  deftru&ion  de  leur  ambition , 6c  contraire 
à toutes  les  iniques  entreprinfes  qu’ils  font  , au  détriment  8c 
dommage  de  leurs  prochains  gens  de  bien.  Madame,  féparez  Sc 
eflongnez  de  vous  tels  monftres  cftranges , n’endurez  qu’eux  qui 
ne  font  de  la  Maifon , 6c  qui  n’ont  point  de  part  en  l’héritage , 
occupent  par  dol  Sc  violence  la  puirtance  du  Roy  Sc  de  Vous  : 
6c  fous  le  manteau  Sc  fous  les  Noms  dudi£k  Seigneur  Sc  de  Vous , 
ils  faccagent  8c  meurtrirtênt  les  enfans  Sc  légitimes  Peuples  du 
Royaume  : aillent  ainfi  récul  tans  Sc  affoibliflàns , Sc  mettans 
çomme  lôus  le  pied , les  Princes  &:  le  Sang  de  cefte  Couronne. 
Bricf , il  eft  par  tout  commun  6c  vulgaire  , que  ce  fcrpeht , Car- 
dinal qui  par  fes  arrogances  Sc  audaces  dommageables  Sc  trop 
fouffertes,  le  monftrc  a fils  fur  le  Tfcfne  lilial , vcftu  &c  paré 
d’énorme  cruauté  , tient  les  moyens  tant  qu’il  peut  de  frauder 
le  Roy  Sc  la  France  de  jufte  Lignée  & vrais  héritière.  Ha  ! Ma- 
dame, penfez,  penfez  à vous  qui  portez  le  nom  de  Roine  Aîcrc  : 
foyez-là  donques  par  bons  Sc  louables  eftèéfs  : tirez-vous , tirez  le 
Roy  de  telle  captivité  6c  dangereux  inconvénient.  Ne  faites  pas 
que  par  crainte , négligence  ou  ftupidité  , foyez  difte  ( encore 

?|u’il  n’en  fùft  rien  ) confcntantc  à tel  mal , & que  la  Chronique 
uture  du  Roy  6c  de  Vous , foit  brute , obfcurc  Sc  noire  : Sc  que 
ce  Guifard  mette  fous  fa  fépulture , je  n’ay  point  efté  Roy , mais 
j’ay  bien  aimé  à faire  des  Rois  , Sc  leur  commander.  Gardez  , 
Madame , gardez  le  droick  à vos  entrailles  MelTeigneure  vos  fn- 

fans, 
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fans , D'Orttans  , D‘ A»*oulefme  & D'Anjou  , qu’on  ne  ufurpe 
rien  fur  eux  par  fraude  : que  tout  aille  feurcmcnt  félon  l’eflec- 
fion  de  Dieu  : les  Princes  du  Sang , qui  font  leurs  meilleurs  & c 
plus  grans  ferviteurs  , vous  foyent  en  honneur.  Finablemcnt , 

Madame , penfez  que  mon  dire  c’eft  le  dire  du  Prophète  , que 
fi  vous  ne  le  faites , vous  verrez  advenir  en  ce  Royaume  tant  de 
mal-heurs  fhr  mal-heurs  ( & n’cft:  poifiblc  qu’il  fc  face  autre- 
ment ) que  ferons  contraints  avec  vous,  ne  trouvans  plus  réméde 
au  mal , de  defirer , appellcr  & crier , Mort , venez  à nous , 6c  clic 
nous  fuira  : crier,  Montagnes  chécz  fur  nous  , Terre  ouvrez- 
vous  pour  nous  cacher  : pour  nous  cacherai-je  du  Jugement 
du  Dieu  vivant , qui  s’eft  réfervé  la  vengeance  &c  la  fait , rede- 
mandant le  fang  ac  fon  petit  & foible  troupeau. 

Madame,  Dieu  vous  prélcrve  de  telle  chofc  , vous  face  la 
grâce  de  vous  délivrer  de  ces  mauvais  &c  malins  efp.rits , .vous 
envoyé  le  ficn  vrayement  principal  : & que  de  vous  il  découle 
au  cœur  de  noftrc  Roy  vofti  c aimé  Fils , luy  donnant  fes  J .igc- 
mens  pour  régner , le  zélé , aïnou*  &:  crainte  de  fon  Sainéfc  Non, 
comme  avoir  le  Roy  jov*>  pareil  d’aage  : vous  con'erve  en- 
femble  avec  Mcficigncurs  vos  Enfans  jufqucs  en  vie  éternelle , 
à la  joyc  & lieff;  de  tout  le  bon&  Chteliicn  peeplc  François. 

Amen.  De  * voftre  povre  Maifon , ce  z6.  de  Aouft  i j y *?.  * app.  m/rr, 

Voftre  très-humble  & très-obéifiant 
fubjcû , D.  V. 

Voce  me*  ai  Dominant  clamavi.  PJeau.  141, 

( 1 ) X T ERS  l’Ecemel  des  opprcflèz  le  Pcrc , 

\ Je  plcureray  , luy  monftrant  l’impropcrc 
Que  l’on  me  fait  : luy  feray  ma  prière 
A haulce  voix , qu’il  ne  jette  en  arriéré 
Mes  piteux  cris , car  en  luy  .feul  j’cfpérc. 

Devant  Dieu  plein  de  milcration , • 

Defcouvriray  ma  méditation , 

(1)  C’eft  h TraduQion entieie  «Ja  Pfcaunse  Vmt  me»,  kc.it  laquelle  1rs  premier^ 

.Vus  font  ci-ileflus , p.  6 14. 

Tome  1,  L11T 


Digitized  by  Google 


*3  o MEMOIRES 

Puis  ’compteray  devant  luy  mon  angoifTe 
De  mot  à mot,  combien  qu’il  la  cognoiffc. 

Tant  qu’il  aura  de  moi  compaflion. 

Mon  cfprit  cft  ( doux  Seigneur  ) en  efmoy , 
Or  as  tu  bien  cognu  dès  devant  moy 
Le  mien  chemin  : en  iccluy  ont  mis 
Sccrerrentent  un  laqs  mes  ennemis 
Pour  m’empiéger  : à m’aider  hafte  toy. 

Contemple  à dextre  & aufli  à feneftre , 

Et  voy  un  peu  que  nul  ne  veut  cognoiftre 
Moy  en  mon  mal , dont  me  fens  efperdu  : 

Las , refuge  cft  pour  moy  du  tout  perdu 
Sans  toy , je  fuis  en  très-miférable  eftre. 

Parquoy , Seigneur , tant  rempli  de  clémence , 
Doux  & béning  & de  bonté  immenfe , 

A toy  je  crie  & confefTe , difant , 

En  toy  fcul  cft , non  en  aucun  vivant, 

Tout  mon  efpoir , & ce  que  mon  cœur  penfë. 

Mes  piteux  cris  de  ton  ouye  efeoute , 

Et  à mes  maux  quelque  terme  & fin  boute. 
Délivre-moy  de  ceux  qui  me  pourfuyvent. 

Afin  que  plus  à me  gréver  n’enfuivent  : 

Car  plus  torts  font  que  ma  puiffance  toute. 

Retirc-moy  hors  de  prifon  très-dure , 

Afin  que  j’aye  de  ton  Nom  foing  èc  cure , 

Pour  le  louer,  cnfcrqblc  tous  les  Juftes, 

Lors  qu’ils  verront  tes  Jufticcs  tant  juftes 
Avoir  vengé  de  leur  fervant  l’injure. 

F I N. 
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ADDITION ' 
à PJvertiJfement  qui  ejl  à la  page  45  J. 

* (1)  T T EU  pari  la  Court  la  Requcftc  à Elle  préfentèe  par 

y Maiftre  Jehan  Du  Tilkt , Prothonotaire  SC  Secrétaire 
du  Roy , Greffier  de  ladiéle  Court , tendant  à ce  que  l’Efcript 
par  luy  dreffé , 5 c tiré  du  Tréfor  des  Chartres  du  Roy  , Régif- 
tres  d’icelle  Court  8c  aultres  bons  .liculx  , pour  fonder  8c  dév 
clairer  la  Majorité  * dudiék  Seigneur,  advenant  le  vingt-hui- 
tiefme  jour  du  mois  prochain , 8c  l’inftruire  d’en  bien  ufer , feuft 
vifité  -,  5c  s’il  eft  trouvé  pouvoir  fervir  à réduire  fes  fubje&z  en 
bonne  union  loubz  fon  obéjïTance  , ordonne  eftre  publyé  par 
impreffion  , avec  privilège  à Maiftrc  Michel  V afeofan , Impri- 
meur de  cefte  Ville  ; ouy  le  rapport  des  Députez  par  ladiûe 
Court  à le  vcoir , 5c  fuivantf  le  confentemcnt  du  Procureur  Gé- 
néral dudiâ  Seigneur  ; 

Ladiéte  Court  a ordonne  5c  ordonne  que  Icdi£t  Efcript  fera 
publyé  par  impreffion  ; a permis  5c  permeâ:  audiû  V afeofan  , 
l’imprimer  6c  expofer  en  vente  ; 5c  fait  inhibitions  5c  dctlcnfes 
à tous  autres  Imprimeurs  de  l’imprimer  5c  expofer  en  vente  , 
fans  l’advcu  8c  contentement  dudief  V afeofan  , fur  peine  de 
confifcacion  de  cculx  qui  aultrement  fe  trouveront  imprimés , 5c 
d’amende  arbitraire. 

/ ADDITION 
à la  note  l.  de  la  p.  fifb.fur  lt  Chevalier  De  Villegagnon. 

* 1/  N 1 y 6 1.  on  imprima  un  Ouvrage  intitulé  : Rèmonflran- 
i1  i ce  à la  Reine  More  du  Roi , par  ceux  qui  font  perjecutct 

pour  la  Parole  de  Dieu , 8 CC.  Ijtfï.  in-$°.  Cet  Ouvrage  qui  a 
i.44.  pages , a paru. trop  long  pour  l’inférer  dans  ce  Recueil. 

En  1561.  le  Chevalier  De  Villegagnon  y répondit  par  un 

( 1 ) Regiflrc  du  Confeil  dit  Parlement  de  I compofé  on  rroifiéme  Ouvrage  fur  la  Ma- 
Ftrii , Cotié  <i.bi«iii.  fil.  146.  v°.  jorite  des  Rois  de  France  ; mus  je  ne  crois 

Cette  P;cce  prouve  que  Du  Ttlln  avoit  j pas  qu'il  ait  été  imprimé. 

Llll  ij 


Du  1 f.  de 
May  if«j. 


* J»  Charles 
IX. 
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*j«,  MEMOIRES  DE  CONDE’. 
Ouvrage  qui  a pour  titre  : Réponfc  par  le  Chevalier  De  Villega- 
gno»,  aux  Remontrances  fni&es  a la  Reine  Mcre  du  Roi.  Paris 
I jér.  in- 40.  page  n r.  Cet  Ouvrage  dont  le  Pere  . teeron  n’a 
pas  rapporté  le  titre  cxa&cment , fait  en  rj6i.  contre  les  Hu- 
guenots , fortifie  les  preuves  que  l’on  a apportées  pour  établir 
qu’il  n’cft  point  l’Auteur  de  la  Réponfe  faite  en  i j6o:  au  pre- 
mier Traité  de  Monfieur  Du  Tillet , fur  la  Majorité  des  Rois  de 
France. 

Le  Pere  Le  Long  n’a  connu  ni  la  Remontrance  ni  la  Réponfc 
De  Vtllegagnon. 

f in  du  premier  Volume. 
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